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F. CLODIUS PULCHEH 



Dans iefi premiers jours de décembrô 602 (62 aranl Jésus- 
Christ), la DOLiveile d'un scandale inouï se répandit à Rome. Il 
s'agissait d'une histoire d'adultère, qui empruntait aux ooim des ^ 
porsonufigcs en cause, aux cii'ooustanccs ûù tâtiipa et de lieu uu 
caractère exceptionnel de gravité. Les deux coupables appart^ 
naient aux plus illustres fâtmlics du patriciat romain : Pompeia. 
petiti>-Blte de Sylla vi feriiiiK- de C^sar. P, Clodius Pulcher, de 
la grande faiULlle dej Claude; ils avaient été surpris dans la mai- 
son même de César, où Qodius s'était introduit la nuit h la faveur 
d'urj déguisement témiuiu, comme pour prentlrti part h une Téta 
rf^ltgïeuse. Voici eu quelques mots, le récil de telle curieuse 
èquEpào \ elle aurait mérîlé d'être contée par la plume d'un Boc^ 
cttce uu d'un La Funtaine. 

Un jeune patricien, P. Clodius, déjà connu i l'Age de trente 
ans par plusieursaventuresqui rj 'étaient pas <i sot) bonneur, avait 
conçu une violente pas^^ion pour Pompeia, femme du grand pon- 
tife Jules César, toute prête elle-iiv^m'^ h le pa ver de reiour ; mais 
la mère de César, Aurélia, Jâisait bunne garde auprès de la ynxntà 
femme : aussi les deux amânt;^ ne pouvaient sa rencontrer ni 
dsus la maison de César ni au dehors. Cïodlus, homme de res- 
sourcent (.'t d'audace» s'il ctn fut jamaif}, résolut d'atUrndre lu tel»'! 
de la ISonU'ï Déesse pour se glisser, sous un costume de foinmc» 
dans Tappartement de Pompeia. 11 faut savoir que la fête de 
celle vieille dîviuilê lellun((ue était ciclusiveiiii^iit réservée aux 
feuimes; les Vestali^s ate rèuuii»i&uicnt de nuit ilaus lu iriaiîHjn du 
consul uu encore du grand punlifc, apr^ que la maltrcaw do lu 
niâiîwn avait fait sortir suo mari et touâ les hommes; on avait 
nit^mc bOLii de voiler pour cette nuit les p^iiturvs 4jui représen- 
taient di^ êlreï mâles; dea audacieux qui avaient violé c^ ruj'^ 
térusavaieut été, disait-on, lj'appf*s deoécltâpar la décaso irritée. 
C'est au milieu de ce sanctuaire féminin, « oïl un rai mâle, dit 
Bav, HmoK. XU. 1" FASC 1 
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JirAnaL l'oienit f'«T60tiirer>, * qoé notre amonreai prit le 
parti àê ^btrodoire. Od aratt dooc ru. U bmease niùt du sacri- 
floeà U Itoaae Uéeue, une joceose de cithare entrer dam la mai* 
flon da grand pontife : elle portait le costume des femmes de sa 
ooflditio&t b mitre, la t«nu|mï k nuDchei couienrde saftin. la 
bande d'itofle de pouipre pour ïoulecur la ^or^, k« sandales; 
Jlla mBin.aDûcitlianî*. La fit^ure do Cbdias se prêtait, para!t-U, 
il ce traTestUwmeEit ^rotauiue par son absence de barbe el par 
}e De HatM quoi du fcminiji rê]>iii>dQ sur ses traita'. Aiusî peraonoe 
uepritgaidek la musicienne; nea n était plu^ commun qued'ad- 
mettre des chaoteuHaï aox mystères de la Itgnna Déesse, car cesi 
Btei fimimoes dëgéoéraîent plu^ d'une ToU en partie^} de plaînr, 
Toire ea orgies. Qodiuï^ errait dan^ to» vasU^ o^rridors do ta 
maiiofi en attendant t'heure où Pompeia pourrait échapper au 
ftacriSce. Le malheur voulut qu'il vînt à rencontrer une suivante 
qui n'iiBii pas dana la œnOdenoir. Celle-ci peuise que la musj* 
cienne s'est '^arée et l'invite h prendre part k la lete. La musi- 
denne Teat s'échapper sans répondnâ; la suivanla la pouninlt, 
l'alteiol pur ws liabits flc^ttants, et, toute surprix do cctt^ ivdi^ 
tance, luidemaDde qui f?Ue était, qui elle cherdiait, où elle fuyaiL 
La maltieureu96 fut bien obligée de dotiiier une réponse : elle 
«'était perdufï en cherchaut une des femmes dv Pompoia. stu- 
peur! C'était unn voix (l'homme qui était sortie de ce corps de 
femme ! I^a suivante épouvantée lanc^ dans toute la maison uû 
cri de terreur : « Un homme 1 H y a un homme ici ! > Ce fUt 
comme un coup de foudre. Les mystkcs sont su?7peudus; les 
portes fermées et gardées: Auretia, Julia sa fille, le^ autres 
matrones fouillent tous les recoins de la maison à la lueur des 
Ujrche*. A b fin onape-rçoit la muâicleniLeblottiod^ns la chambre 
d'une ffmme d<* Pornpoia. On la fait venir à la lumière, on lui 
arrache son déguif^oiucnt: qui reconnaît-on? I\ Qodius Pulclier, 
l'amant do Fompcia, Aurélia la fait jeter ignominieusement à la 
porte, lui *'t si drfruquo de joueuse do citharo*, 

C'eat le héros do coltc histoire scandalease que le gr^nd pon- 
tlb devait couvrir officiellement de sa protection, devant les tri- 
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L Jur^nat. ^of.. VK33flftq, 

1. Cii:«ruu, M P. Civt, rt V. CuriMi-f 5, 1^1 ; de harutp. ttsp., 21, 44. 

a. Voy, Lud, Srliwab, iiuji^Uitn\tai CatulUanarum Uhwr / (CUuo, ISfiî, 

\. PluUn|LLo niconk ou iJâUil cuUe AVtmUirc : dc^r&t 1^\ C.TAir, 9-10. 



bunaux li'abord, quniKl il fut nccuiiè <lo sdcril^gdt dorant le 
collège pontifical cn»uito, quanJ il voulut devenir pl^bii«B< Com* 
mcDtC^rû-t-U pu panlooncr une iujuro au^i grave cl aussi 
m&DÎfeete? Il avait deviné dans cd deâcondant dca AppLuâ Clau- 
dius rhomntc qui pourrait un jour uorvir le int«ux au poliLiquo. 
Loa Qctes^ CD ufTct, par lesquels Clodius s'ctail fait conuaUn? jus- 
qu'alors r^élûient on lui un intrigaat &t un perturbatovr d'une 
awlaccï MPguliJînï. 
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P. Clodîus Pulchtir, dont 1« nom da tnmiUâ a &iè âèhgnv^ par 
une hizBrrerie d& prononciation <si d'«cnUiro *, eut né, Mïlon tout« 
probdbililê. ^iL Tau rte Rome 661*, Il poHailnn cic«noin« Wsplos 
cunnuMfUi patriciat;pnrnnae3ancelrea, il pfJUvaîtcilÊr Ap- Olau- 
dws, lo famcrux d/^ce^nvir, Ap. Ctatidiux Caeu», qui, inalad(4, 
s'(4ait fait IransporN^r au s^nnl pour parlrztp conlr** 1m propofii- 
tiona de paix de Pyrrhus» et une fonle de per^nnagei» hommes 
ou fammaft. ct>li\bra4À div^PHUtr^A. OrphHin ir/iiïtA^jt lH>nn() lieura 
MahflnHfïnn/' i lii-m," m', il rrrtutd'autivslf^onsquo Wfi^inplM 
domctftiqutiâ Jr ,s. :> fn iv,s ^i dé tes somirs ou que les revtiintioa» 
de Romp ; 31 ùaut reconnnitre r[ue cMa doubla influença n'4lait 
\iHÀ tU nntura a diîvoloppfr» mi'-nio Aaiw de» Amutt phi« hinin^si^ 
mi^nt doufea, les qualitë^t de riionrtète homme et du citoyffn fiou- 
m\n mi\ InÎA. 

P. Clodius élâit le cinquîèmo enfant d'une famillo qui compre- 
nait trois garçons et tmis filles. L'ainé des fils, Appiuft, a laLw 
un nom dans rhiifoire de cette époque; aprfis avoir ambraa*^ la 
haine de son frii'ft coftlr»^ Cic^ïi, il devint un ami du grand 
consulaîriï. Quitrt nux Irois sœura de Cloclius, leora aventures 
ont aliintfutà longtemps la chronique ftcandal««tiie de Rome. Une 
surtout. Clodta mqjor, s'est fait un nom hors de pair dans This- 

t< €t Mmit niip ttttur île croire que Clodloi «'iippclail CUiidlu» a%vai dn 
d<T«Qlr plfrb^lirn ; cv U traniitio ad pteben n'iWvnW yai les tidiiih «Jf» nau- 
ttna plél>él«ns. La rtrmitr Cludiu-i vWni d'une canfuilon frèijurjkin a aonir 
«Dlr« Il (liplilonHuf* ou fl U ^uj^lle o; I>ruiTkann, G«ach. Romi^ II» p. 900, ^n 
ilunnv pluulflorK rtrntfilrit. Pour noire iHbim, H i7»t A rrmtrqiocr <|ii^, s'tl *>«l 
H^'ltUi CloJiuï ruriimt* ir* ftu^ur» Clailîa, 1« nom an «an frère alof Appluka 
toawcnr: h fnnnc oriUnidrû du p^ltfjclum» CUudiu^. 

î. Voj. U dbi^UMlLiii (te S^^lindt), 4>^, faiHl.f )j. ^7 d »aiT., Cl UOlrn éltiilc, 
tk P. ClfHiio PtUchrn tntfu^tf phtis fPari», 1888, in-^J, p. 3. 
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taire galante du <i«mier si^e de la République. CatitlKi l'achan* 
tée et Ta immorîaltsde sous l& nom de LesbioV « Cfïtto L^sble 
adt)rée, qu'il a cbèrie par^desaus tout, plus qii^ lui-même, plus 
qUje tous les siens^ » dont il a chantii le passereau Jans des vers 
raTÎs&auLs^ que d'îujm'es sau^latite^ il lui a c^ijeudant décochées : 
< lutàme coureuse, rebut de mauvais lieux, sale caquiuel » 
« Qu'i^llfî vive, > dil-il encore de Clodia en roinpaut avec ^e, 
« qu'elle vive et qu elle se complaise au milieu de la foule de ses 
iauorubrables amanU^ I i> L'un dcâ plus connus de &g& âmâuts cat 
un élêgentviveur ami de Cîcêron, M. Gastius Rufus, qui termina 
quelqjeg moU d'urie liai-son ouvertement affichée par une rup- 
ture éclalaute; Clodia pniteudiC que Cojliuâlui avait pris de Tar- 
geut et qu'il avait voulu l'enipoiaonner. Qu'où relise le plaidoyei' 
de Cicêrou pour C(^lius, si Ton veut connaître les détdib 
piquauts du procùâ et avoir uuo idi^e de la libertû de langage du 
l)arT«iu romain ; les nom* de Mèdée du Palatin, de Cljteniuestre 
(oQ prétendait que Clodia s'était dèbarrsss^ par le poi^jn de son 
mari, le consul Q, Caïcilius Metellus Celer) sont h. peu près les 
seuls à répéter ici- Dans ses Lettres, Cicéron la dêsigim couram- 
ment, sans nom propre", par rèpîlEiète que lestpoèinea boménque-S 
donneut k Junon : la femme aux grands yeux. « aut yeux de 
bœuf; > car,àrimagedelâ reiue de TOlympe, elle était, paraît-il, 
l'épouse de son frère. Ou ajoutait que les deux autroj^ sœurs de 
Qodius, Clodia 7iiinot\ mariée k LucuUus* Clodia Tertia» mariée 
h Marctus Rax, ataient aussi joué le rôle de Junon. Faut-il 
croire à tant d'infamies et k d'autres encore dont Cicéron s'est 
(ait récho complaisant î Les haines que Clodius a soulevées contre 
lui ont pu les faire naître; cependant, pour qui songe à la cor- 
ruption profonde d& cette société en d^denc^ et au cynisme 
éhonté du personnage, toutes ces turpitudes sont admissibles, 

1/éducation politique de Clodius n'avait pas été mflilluuro- 
Etiiant, il avait assista aux proscriptions, aux spoliations, aux 
massacres de la dictature de Syila ; jeune homme» il avait vu le 
consul Ijepidus lever uue armée et enti'cr ca lutlf ouverte avoc lo 
sénat. Ces exeiuples parlaient assez haut : l'audace, la violence, 
le criaie, voilà len moyens de gouvernement qu'on loi avait inon- 

1. LldenlificAtjon de I^Kbie avct^ CMin majtir a \'if HM\ti <i'uni? manièri* 
iDCOMuUbk l'Ai Scbwab. t>p. laud.t i IV^V, £H or/wn^lM OaiiAtiu 

3. CiUtUe, car/n?A \1\ carmin lu 
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p. CLODITr« T^LCffïlR. 9 

1res. 11 pensa que le mieux ctail de commençai' toul ilo suite par 
oîi Sylla et LepidtiH avaient fini. 

Le^ débuts de sa carriiTe &e firent en Asie dans l'armée de son 
beau-frère LuculluB, Ions de ta scaïutte gutîrre contre Mithridald. 
L^gat (le I^ucuUus, Il ne profila lïeson rang et de sa parenté avec 
lugf^nùral ou chef que pour faire révolter Tarniée, IjCS mutins» 
excités par lui. déclarent qu'iia n'iront pas plus loin (Vannée 
était alors k Nisibis, au cœur 'i<î la Mësopolamie) ; ii la flu «le la 
saisoD ils al)aTidonnenl leur général et leur camp. LucuUqâ, qui 
n'aplosaveclui cpi'unupoîgu&'deAoIdat^, doit battreeu retraite; 
U péri peu à peu touU» ses conquêtes dWmiéuie etd'Asie Mineure; 
huit années rie campagnes Tiornlilement pénibles et de suco^ 
chèrement achet^âS(»nl perdues t^nquelque^jouns^ Ci^tttitrabLSoa, 
que rien ne justifle, qutr li-a daDjjenidL- Tannée romaine, Ira fono- 
ticns de Clofliiis et sa parenté avec Lucullus rendent eucore. sH! 
m\ posi^tble, plu* <»ilieuse, peut donner une idée de cet agitateur 
sans pareil et d<! ses mana-uvn.^ habiluellt^». Tel il a ktàk Nisîbis 
h Tîngt-six ans. Ici DOua le retrouverons dans toutes les circons- 
tancen de sà vie ptditique : aa seule pa^iun a M l'anai'cliîe. 

Api^ cv bel exploit, Clodlua »*étuit prudvrniment retiré aupr^ 
de Boa autre bo<iu-frère Q. Marcius Rex, alors proconsul de Cili- 
cîe; ilenavaitobteuu lecoaimaudenieut d'une petite flottille pour 
faire la cLasse aux piratât. E/expêdiliou fut peu linurcuse : Clo- 
dius «î 6t batLn; H prtîndi-e. 11 ne pid recouvrer I*i liberté qu i 
l'époque de la grande cxpéditign de Pompée. Il passe alors en 
Syrie, à Atitioche, encore indépendante et en ce monaent en guerre 
avec les Arabes. On l'accueille tr^ voIontÉers \ mais quedie n'e»t 
pas l'indignation des babilanb, quand ils apprennent que leur 
bôlc B voulu provoquer une sédition dans leur armée ! Us paHeut 
de mettre II mort le traître ; Clodius leur échappe el va rejoindre 
Pompée qui avait succédé il LucuUus en Asie'- Ilicntôl après, 
ajanta»aei! dea aventure» niilîtitîrr^, il revient il Rome. A vingt- 
huit ans, U avait acquis cctln nSputation originale d'avoir mis le 
désordre dans loulos les afluires où il avait été môle. 

De retour à Rome, Clodius acoopte la mission do ^ porter 
accusateur du prêteur Catilina au nom de la province d'Afrique, 



|, Sur cHk HMUIi>n, to?. P]ui&t<\ae, luciJlus, 3t-d5; DloaCoulofi. XXXV, 
U-lft; cl Salluaio, Ifùter^ fraprt,. éd. KriU {Lip^iu-, 1âr>3]. |>. 3S1, n. ât. 
i- Dion Cofruut, XXXV, 17^ XXXVQI, T5, 
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ofTraît irt)i> pt'u de garantie» »ux auteurs de la propositioD), Us 
scraienl désignés par le choix innnu du prcU-ur. En attendant le 
jouroù colle proposition aérait soumise aux comiœa, CWius pr^ 
paraît le torraiu pour la faire échouer. Soo aventure l'avait rendu 
très populaire dau» le? ba^fuitils de la ui|n1alc? ; un avait i^eâ^senti 
beaucoup de synii«ilUw puur ce couraur d'aventures galante^ï, 
qui evail fait rire moins âux dépens de lui-iuênie qu'aux dépens 
de ror|i;ueillfus4! fiuinUe des Jules et ie inj'slèi'es suranné : la 
populace aimail Glcidius pour les raisous méiiies qui le rendaient 
odieux k (jutlques arîâlocrateâi 11 a encore pour lui l'appui d'un 
trihuu, Q. Fulius Calenuâ, qui, 6dôle aux tradilior^s du Iribuuat, 
n'a pas laissé éclmpper cetlfî t^ccafîion de fair^ échec au séûat. 11 
est donc presque certain que la propositiuii sera rojclèe. I*e jour 
du vole, Clodius et ses amis ont pria loulea leurs mesure», les 

< poaUs. *où paissent les citoyens pour purtcr leur vote, ont été 
l^aixiés par den cmeuti^rs h. leurs gages» qui iio dijçlribu4>ut que 
dtt bulletins négatifs ; les amU d« Clodius parcourent eu bandeti 
le Forum pour enlever le vole. De leur côté, les partieuirt.% du 
sénat, Cal^n, ni>rttinfLiu:i et autres, faisaient bonne garde; quand 
U» Tirent la tournure qui; prenaient les comices, ils les forcèrent 
liaa séparer et le vote ncputaroir lieu. Le sénat fut saisi de nou- 
Tcau de raffaire ; aan» se labaer attendrir par les priôr«^-» de Clo- 
dius, il décide prefiqu€ à runaninûté, 'lOO membres sur 415, que 
les coosub prédvn ter aient de nouveau la proposition au peuple et 
qu'on ne prendrait aucune dcciaion avant qu'elle eût été viïtie. 
I^ HÏtuation paraissait aana iaaue, qnand Horten^ius diitermina 
le «inatli re^'6uir h la prucéduriï ordinaire du tirage au aort. 

< A quoi bon, disait-il, Tinnovation demandée par les consuls? 
Où peut-on trouver daa juges qui ne k condamnent pas? Mais, 
pour tuer un adversaire ausaî nièpriirable, nneêpée de plon^b serait 
ntscz bonne. » Que le sénat ait eu peuriïu qu'il nJt partagé I*illu- 
sion d'Hortoneius, il taitïsu pa«?KTr la proposition do Fuâus. Pou- 
vait-on flérieueement imaginer qu un accusé qui avait contre lui 
tout le sénat et dont lea crîmoa étaient manifr^stoet ne serait pa^t 
frappé d*uno condamnation ignominieuse ' î 

L^ jour de l'audience, le jury fut conatitué au mili^^u de scèaea 
de désordre, Taccudateur L> Lenlulns et laccusc avant profité de 
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Ifior droit de récu^tioo, l'un h regard d*s fripODSfiTèrés, Tautre 
â regard des plus honnêtes gens. * Jamab inpol, dil Cic^run, ne 
réunit pareil monde ; des séaateurs infâmes, des cheyaliers en 
gu«DiU^, dos triLuDM qui u'élaient pas aussi dorv^ qu'argentés, 
corame on les appelle, tribuni non lamœrtUi quam^nt appel* 
lantur^ wrarii. Il y aiait bien auîwi quelques braves gens'... > 
Quand OD parlait S Philippe de Mac^oine ^"un^^ torliitress-] inex- 
pugnable, il demandait s'il y avait moyen d'y l'aiie pônôircr un 
iDuIel cliargé li'or ; si oui, elle ^ttalt bieutôi prise. Celait aussi, 
paraît-il, le sentiment de Cludius. Aidé de Craasus, qui lui pennit 
de puiser dans sa fortune colossale, il sn mit îi prodiguer à ses 
jug»Ius«estercesi pleines luaim ; il fit ^lus encore 4?ei leur apu- 
rant quelques débaucbiss de tJioîx'- • LVnlroniettcur du tribu- 
nal, » suivant le mot énergique- de Sènàque^, pouvait k préwnt 
assister bien tranquille à S{]npi'ocèscomine& une partie de plaisir 
Sur le point ruiidaniental de raccusatîon. (fesl^Hiiir- v.\\t la 
violation de.s niyslèrps, Clodîus avait un système rie défense bien 
simple : le même jour, à la même beure, il était h )i:tenmma, 
M)tt h ^ milita d» RiMiie, eiivirun 34 lieues. En idlet, dt^ témoins 
qui liubitaieiil Int^ranuia vïiiLvnl <lèpoAer qu*iï avait pâs?^ dans 
celle Tille la nuit où Yvn prclcndait l'avoir surpris dans !a mai- 
son de Pompeia*. De son oôtâ, Cèear témcigri:i qu'il u^ Nivait 
rien de Ce qu'on i^ejirocltaità Taccusé ttl qu'il n'avait jamais lenn 
Esa fcumie puur adultère. * Maïs pourquoi dune, s'écria LentuUifi 
irrité de tant d'impudence, las-tu congédiée >jr rbeurt-? — 
Pourquoi ? Parce que la réputation de la femme <!e Céftiir ne doit 
pas Aire effleurée par le plus lÂger ^upçon^ » A ce» tcttooiguages 
de compUiLsauc^, Aurclia, Julia et li?a femmes qui avaient prb 
part DU Mcrifico opposèrent des dêpo^tiona prédscs, accablantes, 
irréfutables'. On attendait avec impatience le tour (le Cicêron; 
le bruit avait couru que sau témoignage «n'ait décisif: mats ofi 
»e deraniiilatt s il n'allait pji#, lui Aussi» « carguer les voilea^ > 
Oft ignorait qu'il ilevuitêtre ri&âtrumcutdVne vengeance conju- 
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gale. Terentift, sa femme, cvait couçu une tiaîiiQ vialente amlre 
la faiDeiJï« Clij<ltâ qui avaîl eu un njoiiieiil V'tdi^ île f^ti'f' rompre 
à Cicérou sou tiijiri;igtî pLmr »? iiiftijar k lui'; l'ucaittioii Ï^Uiit 
bonne pour (jerdi-e tous ces Clodîus, il aufiîsait d'avoir le courage 
■li^ (lirtï la véritt!. Cïcêroii vint ilom: déposer < <:■; qui t^Uiit Ht bwxx 
coiULU et si bbu ^UiLli qu'il élail iiii|xK«ibltï du u'en [iiis parler'* » 
à savoir que Clodiiu» était venu le voir cliex lui et lavait eotr^ 
tenu de (Hversefi cliosea au jour el à Theui^ ol il préttaidait s'être 
tmuvuà liilciaiiiua*. Juetju*alora W lièlial» avaient iftéœmluiL» 
aviïc la plus ^modu sévérité ; mah Ic^ parok^ du Cic^rua aoni le 
lugiial d'un cpouvaotablc tumulte ; lea patrons de Clodius font 
retvnlir ïa Forum de ieurs meuaces contre un témoiu impudent; 
l«5 jui^oF!;, ddïoul Mur l«urj< ni^-ge*, présoulent la gorge à Gc>dius 
pour moûtror qu'il» HontprJtoàdcfondreCicéronau perd deleur 
vie. Devant cette oxpIosioD de menaces, lejury demande au scflat 
une escorte militaire; le sénat acquiesœâuââtôt h cette demande 
tiiï rfîlidt^ntte^jugefldeleurénergie.EnRDlejourdu votearrive- 
Sur ciiiqu» ntc-*ix votant», il s'en trouve vingt-cinq pour décla- 
rer Clodius coupable, et trootc et un, * plus senaiblcs à la feim 
qu'à l'infamie, » pour l'acquitter, Clodius était acquitté à ftix 
voix do mnjoriti'. 

TêUo est cette cause célèbre, dont lo dénouement scandaleux 
fit époqueau mdieu des scandales judiciaires qui se reproduisaient 
»L tfouvent h. Kemu. I-os accusateurs de Clodiuâ se coosolèrant de 
leur dêCailc par dc^ bons mots. * Pourquoi donc dcrmAndiez-vous 
des gardeaî disait Lentulus à l'un des juges- Aviea-vous peur 
qu'où ne vous volât votre argent"? * Ciceron disait encore plai- 
âammcnt : « !aî» jugen ont voulu dire que la eu cet individu s'était 
trouvé il ne leur avait pas paru qu'il fût venu un homme*. * Les 
nÛUerias n'empâchaient pas celte honteuse Ci>mëdio d'être du p1u:t 
dét««l«blc effet et pour la uiorule publique et pour Icp intcrcta do ^J 
l'Etat. Comment 1 VoilA un accusé qui, non content d'avoir joint ^H 
le aacrilèffe k Tadultère, trafique encore ouvertement avec soe 
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juges ot se fait le pauirayeiir de lenrs iIôhauchcH ; voilà le gr^nd 
pontife, le gardien et le verigeur do la religion, qui nwnlellnui- 
témeut <l€vaut les lois; volJà ul jury qui n pu dcsconilr*' à m 
point de honte do nierrAriduDcc la plus maairc^tel Sèoêqueaura 
bien raison de dire : < L'acciuatioQ étiît bkn mcliïs criminelle 
que i'acquittemeal. Les déltats ont donné iiou h plm d'infamie» 
que ralTâire elle-même V » Cicéron s'est surtout préoccupé Atfn 
coDiiAqueucv:* p^^lltiqut^du jinj^^is <^t il Wa prêvui-s ïivuc la plu» 
grande nett(.-tû. Il »^uLit tout dt< suite et avec tuisou qu'un résultat 
iaèvitable était la »dfi«iiou du parti conservateur. L'union da tous 
le» jçeiLî» de liîeri, opiùuates (le parti uoJi^rvateur de Rtiukeae 
qiuiiifiuit lie parti des Ijoiniêtos guiuj), avait cté une des ctiimêres 
lespluschère!! à imjd aJidtUirjugènvnntscdauâsou coosulal iteôS. 
II avait OÙ5 touto son énergiie à réunir dau» une alliance cummutiQ 
:wDat<îun», cWvalien* et toua ceux, quels qu'ils fussent, qui vou- 
laient le inablini de U Itopubtique» A prcscïit. K^i ôdifîœ fragile 
tit construit à graud'peine vcoait à craquer de tous l^s ci^b^. 
« CetUï bi^ui-euae ^ittiationde la République, ecrit-ilà AUicits,... 
qui paraia^it âl aolideraent établie aur la bonne intdligenco des 
geiu de Iriea et aur l'autorité de mon conauiat, sache qu'elle ^'ef- 
fondre, si quelque dieu ne vient h notre secours*. * N'avait-on 
pas vu des uienibrea du parti ooneervalour se déclarer ouverte- 
ment ptMtr Clodius, Piifon le consul, Cunon, Craasua, César? 
l/alliancc tacite qui s'était eoneluo enlrc oo» honunea et l'aoouaé 
était grosse de meoaoea pour l'avenir. Si César arait épargné 
Qodius» que sod devoir et m\x droit auraient été de perdre, c'est 
qu'il songeait & lui réclamer tôt ou UH pour prix de cette gcné* 
ronlé £ion ooiicûun politique, et Ion !^e demandait avec inquié- 
tude de quoi ne itérait paa capable l'audace de Clodiua mîae au 
aervioodë» dcc^acins do Ccsar, Gicéron écrivait avant le procéa : 
4 J'ai peur que celle affaire , négligée par les goo5 de bion, 
aoutanue par las mèchanb, u'altiro à la République bien d«i 
inaliieura^. » Il u'a yà^ Ati'* «imvcnt auasï bon propbéte, 

ClodiuséUiitîHfi-ti du pruccs avtîc um^ liaine farouche contre le 
parti qui le lui avait intenté et iurtout cottlre CioeroD qui avait 
faîtuue déposition âccabla&te. (^céronful & partir do cette beure 
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mmnfi une viclinne rèserviie h t^ fureur et à :«es ccïU]i8. Quelques 
Juuns apr&5 l'acquit U-meiit, iiii\ ides de mai. il:^ ourenl f^u plein 
sénat une vîoleal*? aUercallyu. La \oicï talle quft (Ucéron la rap- 
porte ' ; elle est à citei' œmnie exemple des wœurs parlemt-ntaire» 
du l«irj[is, « Le beau mignon se lève et m*? nîprudie d'avoir été à 
Baies, — C'est faux 1 Kt quaad ce serait ? Ne dirait-on pas quo 
j'ai pénétré dans irn sanctuaire? — Voyez-vous, repril-il, cet 
liommu d'Arptoum h dus eaux Ib^^nnales ! — Va donc <îu parler 
i tfi grande protectrice; elle aurait bien voulu goûter aux eaux 
d'Arpitium (allLisîou à Clodia qui avait voulu épouser Cicnron). 
Et h ptijpu»» qut? dla-tu de« eaux de la luer (allualun h certaine 
aventures do Clodius chez les jjirales de Cilide)? — Jusque» i 
quand le laisseron^-uous trancher ici du roi î — Comment ? Tu 
parler dt* Roi ! Mal» Roi n'a pas tait ta luuimlre meultuii de toi; 
^ il avait déjà divoré ru fsp^nancela succession de Roi (Q- Mar^ 
dus lîcx, ioii boau^frère). — Tu as acheté une nmison. — 
Acheté î VcLix-tu parler des juges î ^ Oli ! tu as eu beau prêter 
serment, ils ne t'ont pa& cru. — Au contraire, il y en a TÎngt- 
cinq qui ont cru h ma parole, cl trente et un qui n'ont pas cru à 
la tienne, car ils so sont fait payci' d'avance. Accablé de huées à 
cea roots, il se tut et se rassit. » 

Quv fera Claliiis ? S'il rcnto patricien et fpi'il suive la carriérR 
l'^gulière des honneurs, il lui faudra attendre jusqu'à quara:ït^ 
trois aas^ c'est-à-dire dix ans entxkre, pour arriver au consulat, 
la première magistrature de la République. Miiis s il devenait 
plébéien, il ae ferait élire sur-lfr-champ Iribun de la plèbe; «t\, 
commo le tribun a dc3 privilèges spéciaux, son inviolabilité, son 
droit d oppo&ition invincible, qui en font un être à part dans la 
constitution, Clodtus meltrail au service de &gs haines contre les 
personnes et contre }cs choses la puissance irrésistible de cette 
roagistrature i-èvolutionnaire. Son parti fut bîcnlnt prisn Changer 
de oonditïoo sociale, cesser d*étre patricien pour devenir plèb^eo^ 
M est le plan dont il poursuivit Tcxéculion, dès qu'il eut rempli 
on SieOe' ses fonctions de questeur^ 

Pour pas^r du patrioiat h la plèbe, U y avait une procédure 
régulière qui consiatail h se fûire adopt<T par un plébéien h la 
suite d'une enquête îaiU par les ponlîlea et avec lu ratification de 
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rase«mUào d«fi cnrioi;. Clodius ne pouvait «oogor s^rimiMmeot & 
Buirre ootte vole. Il était pou probable que lo collège pontifical, 
chargé de l'enqu^ta préalable, voulbt approuver et [réaeûter aux 
curi«c uo projet d'udoptioii qt^i n'avait pas <le motif sériinix. 
CAsar, fl«ail, aurait pu. en sa qualité d^ grand pontife, forcer la 
m&m hi WA GoilêgueB pour servir t^ propre ainbiticu et la haine 
dûQodtu*:; maU il était alor»«n E^gno. Clodius attendrait-il 
non n^tour ? Cebit pOT*dro le béaefioe do son audace, c'était <lon- 
Ddr à Befi etoemis le temps de ee reconnaitre ; puis qui lui garan- 
tî&saitque le grand pontlfo vmidrait prondroh^ patrouago de c^tte 
ïûugulièm adopttoQ ? 11 fallait donc se hâter et recourir^ d'ïiuln^ 
vxpôdiâittfi. 

Dès le oiois de janvier O, un tribun, C. Herennius, publie 
une proposition do loi jK>ur lairt^ régler par l'aïufeiiïblêe ùea ceu- 
turictt la question du passage h. la pl^be du patricien Clodiu» ; l'un 
de6 consuls, Metellus, Tépoux de Clodia, appuie ce projet ; maiSp 
tout^f. les fou qu'il doit venir nu :Iélibératioi^ W Adrorsairea 1« 
font écnrttrr [iur la voie de * rîutorcesïîon^. > Lc« tribun» arnîft 
itfî Clr>fliii» Koiigent alors à un projet de loi plus révolutionnaire 
ancon- : l«« patriciens seront déclarés admissibles nu tribunat', 
magistrature, comme on le sait, excljsivftraftut n*«wr\'ëe k la 
plèbf^; ce inoyen n'a pas plus de succès. A ce moment, Cïodius 
ji^tte le masque ; U déclare qu'il renonce de lui-ineme à sa qualité 
de patricien, qu'il ^ considère coinmi> plêl)éi<'n et qu'i ce titre il 
Gni cAndidat au tributint pour l'année qui suit '. Tant d'jiudace, 
un t4ïl mépris des lois finirent par irriter le sénat. Qcéron disait 
que Clodius, une fois plébéien, ne xerait put plus dangereux pour 
U République que «^.s pareils ne Tavaient été en restant patri- 
ciens, quand lui-même était conâuM; il nes'afsociapas moins au 
vole par lequel le sénat ikuarta U candidature*. Ainii lea trois 
tantatîvaa de Tancit^n qu*^t'fiir.ivAi'^nt avortÂ; toutes smmachi* 
nationa étaient dom^ur^ impuissantas, 

Swoefl entrefaites, au commencemaDt de juln^. César revient 
d'Espagne et forme avec Pompée et CrA9sUi< l& {lact^ du premier 
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Iriuronfôt, Le consulat dû César en 50, ronsemblo d&s moffuras 
lièmocrfitîquc» qu*il lit a<Jopter dauâ cette ma^iâtralure furent le 
|>rix <1c cette BssociatioQ. A 1 expiration de don cobsulut, il devait 
partir pour les Gaulât Que derloEidraîeDt pendant cott« absence 
lo» loi» de 50? Pompte et Crtiauft pourrjiient-ilj?. h eux «ul«, 
tenir tôle à l'oppositioD furicose du sénat et du pnrti conâcrra- 
teur? Une alliance précieuao pour César eût é\i celle d'un bomme 
qui rdp]>dàt Calilina par sou audace crîmindle, par la violetice 
dt!A(4»cle5etdc3e5dùcour9, pan^riaïo^iidant mir la populuœ; 
de plitô, si cette alliance était le prix d'un |;rnnd service ronda 
par César h ca révolu tionnaii^et elle n'en deviendrait que plus 
ètroit<> et plus tiùre, C^sar ti'eut ftat k dmrclier huigtempa pour 
trouver quMqu'un qui répondît k ces cotitlitioiiâ : Glodius sati»- 
Tainait ^ toutiw- S^ preinien; a^^te;: jK>liliqu4!s, sa haine fiinmcli^i 
centra I&a chefs du parti conservateur, accrue par les obstacles 
qui a'opposaient à son passage à la plèbe, répondaient de ses 
qualit^v rôvoliitionuuires, 0^s:tr^vait déjkeu son sartà sa mi>rci 
Ion; du procAs de la lionne Déesse et il Tavait sauvé par sa dépo- 
sition ; it présent il tient entwî les maiuasou avenir politique, car 
Clodiuc, m\^ danK rimpOfi¥^ihilit4' tU dfiv^nir plébéien par des 
moyens illégaux, n'a plus d autre recours que la procédure régu- 
lière devant le collège pontifical. Ainai un pacte véritable se 
forma entra c^ts deux hommes : César fil de Clodîua un plêbéieti 
et CIimIilis Jevint T&gent île César. 

Lr« détails sur le passage de Clodius du patriciat k La plÀbe 
nous sont bien connus» grâce h Cicéron qui r pris plaisir i en 
énumér^r tontes les irrégiilariléa. Un jour du mots do mars, Cic^ 
roii i-iiswa échappi*r, dans un plaiJoyer pour ^n ancif^n ordlègu** 
du consulat, C. Antonius, quelques paroles n^ordactes sur César 
qui était alors consul; le m^mo jour, tmig htïiires roulement. 
parait^il, apn>« li> disc-onrs tU CicV^on, le ctïUégn divç pontîfi** 
prononçait ladoption de P, Ctodiu^ Pulchpr*. Qu'était donc deve- 
nue renquélû préalable esigéft par Ifi dr<dt pnntifi<ïfllî Ce n'est pas 
tout. 1^ €on:«iil Bibiiln», Tadversâirc d>> CiS^ar, avait prononcé, 
au moment où l'adoption allait être prochmée devant le peuple, 
la formule sacramentelle. « qu'il observait te ciel', » et ces mots 
utopécliaient !a validité das assemblées populaires. C& n'&«tt paït 
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iileDCor«> Il auroitilù/iivoir entre ClcKtiuaetaonpi^readoptîr, 

[lepl«b^n FoDteius, \ùa rapporls d'kgc ncUmcfl par Tusagcet 

[pAr la Tàï9on ; bien lolu <lo 1k : le fils adoptif avait tr^nt^uatr^ 

tans, le pèro adopUf en avait dlx-^fauît h vingt*. Clodlus avait été 

[proclama fils d'un plûb^ien ilont il pouvait presque ôtrc le pftrv! 

Ott devine lo parti qu'un orateur comnio Cioéron a pu tirer de 

oct eiiâvtable d'irrogularitéa et do coDtradictioas. Tout âonplai- 

' doycr sur sa maison {de domo $ua) a |»our but dâ dimontrar 

Fia DollitA de cMt> adoption; car, h so« wux, pruQVor la noa-* 

valldit^^ de cot acto, c't&t prouvor la non-validità do tous les aûtea 

de son euueiuK Si Tadoptioft de Clodiun est nulle, mi qualILô d« 

plib«iau e«t udUq; si sa qualité di> pli^biMeii crt null^, touM Kes 

|«cto comme tribu» de U pIAbe sont nuls aussi, do sorte que ta 

I ooos&cratîoti de la maison A^ Cic^on fftite par Clodius lors d« 

sou tribunat (Clodius y avail fait bâtir un temple] ost nulle couuna 

tout le reste, ilea propoeitiODs paraia^nt « eachaÏDer rêguli&r&- 

iiunil; fti Tatleption de Clodius ost frappée de nullité, cotntoentoa 

Itt ««raient pas au«si tous les acte« dont cette adoption était la 

<>^Ddition indispn«ab1el Opendaat les déducUons de Cioéroa 

n'étaient pas admise^i par t^uil lo monde h ï{om<^ ; il le roconnaU 

hiî-intrme - < Jf< vr>U que de très iUusttva personnages. Ira pnv 

miers de 1.^ Républiqtie, ont jugé, dans plus d'une occasion, qu« 

Ciodius pouvait être légalement tribun de la pl^b^ï*. )»Caton était 

évidemment de eeaï-lh : ce «eraïtr db;ait-il, un*> ra^un- îll^ 

gale nu pivrmioT ch^f quf* de vouloir faire annuler par le sénat W 

actes du tribunal de GMina*; cependant les aiympathia^de (laton 

' étaient, h n'en pas douter, pour Cicéron et son parti politique. 

I*rts partÎKanj^ <îe la lêgnlit^ Hu tribunal de Clodius pouvaient 

ronddrletirsentiment aur un principe «le droit public que Vairon 

a exprimé en ces mots : « Un niagtïilrat» dont la nomination est 

vicieuse, n'en ftit pas moînA magistral*. » Que ce princiiift *nt 

conforme au droit absolu, il est diflicile de le prétendre; mais on 

m peut nier d'autre part qu'il satisfait dinictj'^mïiLl aux inlêrêts 

généraux de l'ordre et de la sLibilit^ sans Ksquels kiute rie 

publique est impossible. 11 y avait des n3C0ur«fx>ntre le magistral 
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qui élûit dans cb caa. co n'e^t pas le lieu de Ips étudier id ; 
nona «seulement ce priitcipu cuDalitutiounel : une élection pcmt 
être déclâr^> VLCt<.'use, les actes du fonction ua ire t'en sont pas 
moin* valables. Le raisonnement de Cic^ron pouvait doue Mre 
atlaquê. l^ailoption de Clodiu? e^t entachée d irrégularités* sott; 
du moment que Clo^ius a âti proclamé plébéien parle collège des 
pontife», il esl difficile de lui contester cette qualité, el Clodii 
plébéien a été légalement tribun de la plèl>e. 

Quant aux jrregiilarité:^ meniez de cette adoption, elW sautent 
aux yeux ; la plus scandaleuse, i^i pour nous la pluîi plaisante, 
est le rapport absurde entre l'^^^e du père et du Gis adcptils. Uae 
tbà3rie très ingénieuse fait rentrer latloption de Clodiusdaus la 
catégoritf des actes <;uele5 juristes appL'Ueul * apparents, • c'est- 
à-dire qui lie yont pas en harmonie avec rÎQteiition véritable des 
partira'. Danfi le cas de Clodius il ne ,Va(çissail pas, el tout le 
collège pontifical le savait, d'urie adoption au s^ns juridique du 
mot, dont le but et TeSet auraient été de donner un fib à Fou- 
teius; il s'agissait simplemeut de fournir à Clodius les moyens de 
pastser à la plèbe ; aussi le collège des pontifes u'a-l-il pai* recuIA 
devant « un mensonge juridique*, > nui ne changeait riea d'ail- 
leurs à la théorie et h la pratiqua do la vèrîtahle adoption. Cette 
conception do l'acte apparent, appliquée à Tadoption de Clodius, 
peut renfermer une part de vérité; car, s'il n'est pas permis de 
nier la mmplicitê de César dan» cette afiaire^ comment admettre 
la complicité \olontaire des quatorze autres membres du collège 
ponliflcaîî Cependant je doute fort que Timmenso m^orité des 
Honjain?^ ait jjensR autrement que Cicémn sur cette prétendue 
adoption. L'acquittement de Clodius avait dêjk été une insulte à 
la conscience publique; son adoption en était une autre encore, 
et d'autant plus éclatante, malgré tous les sophismes juridiques, 
qu'elle n'avait été possible que par la volonté de C^r, grand 
pontife et consul. 

On savait dès le mois d'avril que Cïodîus était candidat au tri* 
bunatpouroB: nuii^dcs bruitsëtrangea circulaient sur cetlecan- 
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tilidatnre :CloHittsest le plus grand eiiDOoi de C^r, il d^nuiDde 
là triliuiï&t povr bîre c^vsffT Icnu les ACÏe* de siou confiât : quant 
fc C^r, il d^are qu*il n'est pour ncn dati» Vafloftion (l<^ Clo- 
diusV D(0 difficultés s'étaient élev^ entre les deux oUics de la 
Teill<ï. Quand Cé«ir avait fait pasMr aa loi agraire but la Cam- 
_ panic, il n'avait pas résorrô h Qodîiu une place parmi lea vingt 

oommissairc» chargés du partage des lerr^s. « Oa traite b&en 
cavalièrcnMut notre Publiu», icnvaîlC^cén>n ; lui qui a tic jadis 
le aeul hoinmc dans la maison de CÂsar, y<hU qu'il ne peut Hna 
Ton des vingt que Coaar désigne*! ^C^rlui r^rr^iitln mis- 
sion d*allcr pc<rtfr à Tigrane, roi d'Annénie» la nouTolIo do la 
ratiâcatii»! du traité aigné avec Pompée ; maia Ciodius n'entenil 
paâ a'eiUcfl' au fond de l'Asie Mineure pour une ambassade où U 
uy a rien h gagner. Il déclare bardimcnt qu'il restera h Rome, 
qu'il se fera noiumer tribun, qu il atlaquora les ac1e« do Cjaar. 
CicéroQ eet tout joyeux h cette nouvelle ; il ^rit il Atticu^i alom 
eo relattoui avec Godïut : * Enfla mmc-lo, je t*eu aimerai do 
toutes inoft forco«. Il ne nouj« ro«to qu'un es^potr da salut, c'^ la 
di»eurclo ontro oM geDs-lJL^ » Tout te confirmait dans sca espé- 
raucus : César lui offrait de le prendre comme l«gat on Gaul«> ou 
de lai faire obtenir uue légation mn^ mîfiKion spéciale; Pomi>A<' 
lui écrivait qu'il n'avait ritm ît crainr!r(r <U CJodius, que Ctodius 
ne pourrait rt^n h lui tout seul*. Atifisi pcnsui-t-il qu'il pouvait 
refuser hs propositions dd César^ et ne pos s'éloigner de Rome, 
Ce refus irrite le cousul qui ta décide 2à rabandouner h h^ iHu* 
Monn. Dô MU cfttè, Clodius, réduit k hii-nwme, ne sait que deve- 
nir ; il n>eDac« César, il meuace Cioéron* ; mais d voit bien vite 
que le coTKoure de César est la condition indispensable de m for- 
tuiM politique, CosI ainsi qu'un rapprocliemertt se fait entre ces 
deux hommes qui ne peuvent se passer t'un d» rentre. C^r 
asHurt^ilonc Vi-Wtion deClodius; elle ne paraît pas a voir aouSert 
dd diflicullëâ. Le 10 déceinbre 50. P. Qodius Pulcber inaugure 
sasfoDCtionndetribnndi^la pbMie : ila enfin entre les tj)aji}!< l'in^- 
tniinanl^>veugc£inc'.fctd'anan;bif:^qu*ila>nToitû depuis diruxaiu. 
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49 II. ucocb-gitbTh * 

Lca» triumvirs ont dûnnû cùrUt blfitidic h Clodiud. Cctui-dveut 
aranl tout tirur une éclatanto vongcanco do son i^nocim p^rfton* 
nel, Cicêron, Or» sa ïmac pur Ciccron sert très bi^n Ira oraU'- 
tionâ aecrètoe dti (ïéear ; CîcëroD cet h chef ûutori&è <lu parti 
oOEickïrvaUïur ; le aouvcDir de tujs mùrvicoA, son i^oqueuuo peuvent 
le rcadrc nxlaulablo. CicéroD Ira en exil. On se dobarrasoora 
auBSi de CatoD ; il n'a pas la même îafluenoc, maîa les homiûes à 
principes pouvorjt gcoer le» ambitieux qui nsv^mt de monter k 
t'oEftfuutdfï lo Hcpubliquo. 11 y a bien enci^ro le coiiaul lîlbuluft, 
ooUè^â et adversaire déclara de Côaar; mais celui-ci û'estguiro 
b croindre, tl tEuffîm de lui fermer la bouclie un bonne fois. En 
t^iii, Uibulu» ayant voulu, h, IVxpirslioEi de *ou consulat, ajou- 
tai* quelques mots au serment d'usage» Clodiua lui fit défense do 
parler, ot force fut a [Ubuluâ de se soumettre au veto du tribun*. 

Pour frapp&r le^ doux iUiistrôs vîctîmuA, abaudounées par lea 
triumvirs k ste» coup^, Clodius s'y prit Ir^e Imbilemonl, avec un 
tisprit politique qu'on ne trouve pas sauvent chez les déiuagogufls. 
Au lieu de les attaquer directenieut, il f^guit de las ignorer; il 
aecoateQtadedépOiH.Teiidéœnibri% quand César étaîlencorecoit* 
sul. quatre projets de loi qui devaient taire de leur auteur lenova- 
t/Tur le plus Lardi et U plus populaire de la République. Quand 
C4W lois auront été votées. Oodius^ fort de âa popularité, se tour- 
nera brusquent en t vert le)ieui>emis dtf César et 1^ siens qui n'au- 
ront pu prévenir ses cuups, 

Voulail-on conquérir la faveur de la populace du Forum, 
4 cette sangsue du trésor, toujours demandant et toujour» afia** 
mée'î » On déposait un prcijet de loi agraire. Cependant Clodiutc 
n'an fit rien. 11 savait qu'il y avait uae mesure encore plus popu- 
laire. Lo véritable ami dn^euple t'était paît celui qui l'exilait loin 
de Rome sur quelques misérables arpents de terre; c'était c^luî 
qui h gardait dans h o^pitalp, qui le laissait prendre part iiu 
li'afic d«s électiens, aux Êtes publiqueg, et qui enlrelenail son 
Dtsivelé par des distributions th bTé faites au uom de Ttltal. Clo- 
dius <iépOKa donc une loi sur les distribution?; de blé. En 123, 
C. GraccKusavait fait voter la première loi cfrumentaire; ^ello 
^^uraît k tout citoyen domicilié à Home cinq boisseaux de blé 
{ili litrea) par mois, h. raison de as l>'3 ou fr. 2-t le bois&eau ; 
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apràslai, OQ avait eocore abaissé œ diilTre dérisoire; maïs pour 
la preroièm fois le pn^ol de Clodius êtâblSj»uil la gratuité œm- 
plète du lAé distribua meHSUuliemeDt'. Quds crh dr joio duiimt 
tialuer l'afficlt^ge de cette propoûliou ! Le Mû puur rien 1 Jamaiïi 
d^juagotfuu ii';tvait doiiué itu )}^it|jli^ une plus graudti preuve de 
Muu ainuur. Le pruuvu iie a>ùtail rit^ii h CludiuMî eu i-e^aucbe, 
dh ccùtail fort cher à VÈM, qui alLiit voir b cluquiâcne partie 
lie ste* i'tîc«tltti abî*i/rl>êe j>ar lee frais éûormea do ces distributions*; 
uiais qui-1 i'st le ctief politique à qt^i auii parti ait fait ou cnioo 
d'être géuèreux aux dépens des dealers putlica t 

Ce prt?mier projet fondait sur des bases iDébranlaMca la popu- 
larité du nouveau tribup ; celui qui le duîvit la porta jusqu'aux 
aueo. Six aus auparavant, h séuat avait vnlouné la <Ii>«oiuUuii 
de toutoa iea asscicialieu^ de tous lea * collèges» * comme on 
disait à Rome, h, l'exception da <;udqueâ corps de EDétîer". Le 
prvjet dti Clodius rendait 1 ciistcnge Icgcde ji tuut«« les aociêté», 
en particulier « aux collèges des carrefours, » où les cscUves 
pouvaient se faire iuftcrli'e*. Arec celte loi réixieatc sera têgolo- 
meut organisa; Clodius trouvera dans I«a coUège» des ba&dos 
diacipUoèes, prêtcïs k toutes les vioIcocGS. 

Ud autre tribun se serait cooteatA de ceA deux propoâtÎDUs : 
leur aut«ur était aasiu-Ô de voir toute la populace su levar au pro- 
mier appel. Cependûnt Cbdiu^ penstk qu'il serait plus habde de 
désorganiser h Tavanco les forcer des cic^ronicas» en dépOMOt 
deux projeta do lois qui auraient deux avantagea immensea ; 
ïvcruterà sa propre cause des partisans jusque parmi loa chera- 
liers et les !tèoateur.s .-^tj>cr h leur base le» princip<i£i (otidameu- 
tauz du droit publie. Tel Tut l'objet do deux nouvcUo» propor- 
tions; Tune TÎsait le dép^t môme dea projeta de loi, lautro los 
attributions do« eonseurs. La première faisait dèCsase à tout magis- 
trat « d'obaervar U ciel > aux jirui'i on il était légal de couvoquer 
le peuple ; elle autorisait on outre lo d6p&t des projets de loi à tous 
les jours, quels qu'Un fuss^mlt qu^ 1« calendrier romain qualifiait 
d««&st«e^ * Ladocoude interdi^itauxcauseuredefiaireaucune 
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ndiatîc^û dans les lUtea du sénat, si les iatéreâses n'avak&t ôt£ 
auparavant accuaés ût ccDdamnéâ jiar loa deux censeui'a^ 

Êa défendant < d'ob»tirvt^r le ciel, > Le projet de Clodius vûail 
la oflibre loi ^lia et Fufia ; Cioûron a ntisan de l'uppeler < le 
rempart ot lo soatii^a do lâ paix publique', » car elle frappait de 
nullité tout comicct du moment qu'un magiâtrat avait d^ar6 
< qull oK-icnail i<! ciel. " L*ann« avait été loij^*lempa excâUente 
contre les ambitieux et les rÔYoIutionnoiroa; maî^i lea conserva- 
teurs ^x-nicmoâ avaient lini par l'cmousacr il force de a eit â<îr- 
vîr, Bibulua venait di5 l'employer contre Ceaar presque cliaqut) 
jour de celte anncc. Clodiuit la brisait tout h fait : ou u<> pourra 
plu» tirapocher ]m volontôfi populaires par L observation d«â signes 
c^GBl&s. Le projet de loi sur la censure n'avait pas un earactére 
moins subversif; cependant plus d'un sénateur dut s& felicil<?r 
d'uue mesure qui euluvait aux conAâunt une partîo de leur pou- 
voir discret îOQDairo et sans appel* 

CieèroQ vit aussitôt que tout s'écroulait autour de lui : le etoat 
sant^ dëleu^, Iui-mùiu6 à la merci de Oodîus, tel serait Teflet de 
Cl® propositions dèsastreusos. Il ne lui restait qu'une reaaourco, 
les Caire frapper d'opposition parle vetod'un tribun. Qodius pré- 
vint cette attaque par uns véritable scène Je comédie : il n'a paa 
de plus grand d^sîrque de renouer do bonnes relalïonsavec Cicè- 
roQî il u'a pas l'ombra de haine contre lui; Terentia, sa fc^minat 
est seule coupable de eu malentendu; queMouiuii (le tribun ga^â 
k (lic^ron) lâi^e passur Ioïb pri^positions de loi, et Cicéroii n'aura 
rien k craindre. Cicèron, la croirait-on? fut prisa ce piège, il 
pria NinniuB de ne rien faira'. Alors les quatre projets de Clidius 
furent votés sanadifficuilé et reçurent force de loi le 4 janvier 58*, 

Cledîus prit une dernière précaution : il achcti la complicité 
desconsub Gabiniu-s et Pison, d'ailli?urs gagnés k l'avance, par 
unft loi sur l'attribution des provinci:is onsulain^s. qui i^Liit uue 
nouTellû violation d'un principe de la constitution . Une loi célàbra 
de C. Gracchus avmt décidé que le partage des provinces serait 
fait par la sénat avant l'élection des consuls à qui ell^ seraieut 
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atlriba^ ; la loi Clodift dislribuait t\m ymvhicca aux J<îux oon- 
saU en cx(Mx:iœ, en attrîbuont h Pi^oa h MncôdoÎDC et TAcbaïe, 
Il GabiDÎua \a Sjri«, avec !c droit d'y cninieDer l'efi^ir roililairv 
c|a1]9 vou<lrAÎcnt ' . M&intcDaot Godius pouvait courir droit k »rff 

' * Au mois do fiivricr, Rome vit paroîlro un<^ nouTcUt^ proposition 
de loi de cû tnbun înbtigablo : « Quiconque aura fait metlro à 
mort «ans jugement un citoyi>n romaÎD s^ra frappé Ac rintordio- 
tion do Toau d <Iu fou '. > Qui vivait cetti! propot^ition inntbnduc-p 
aidIonovUait pfisCïc^a. jjuÏ, ciiii] ans atipan^vant» avait fiiii 
mettre h. mort sans proc^ les complic?^ {\*> Catiliaa ? Biais Gcé- 
ron élail couvert par un sénalua-con suite, l-a s^oatus-conaulto 
était bux, répondra CLodius': d'ailleurs, vrai ou Caax, il n'y a 
pAK <fii proc^um régulière. I^ triomphr- du tribun fut plnx grand 
qu'il a'avait osé Tetpérer. Dès que sa proposition fut afScIi^, 
CîcÀroQ ijuitla ftos orDem^ts de sénateur pour Thakit in cheva- 
lier 4>t pArcourait ]<*« m&a ext liiupjiUant ; il avouait donc que b 
loi de CIodÎD« était faile contre lui. I^ malheureux fut abreuvé 
d'humiliation : le« bandes de Ctudiusl» poursuivaient dans la ruo 
de leurs Injur», lui jetnient de la boue «t des piorros*, Kn m«mn 
tempft, \est consuU faiîiaitmt dëferisu^ ait «énal t\n pr^ndn^t d*t« liabiU 
de deuil *, aux chf*v8ltf>rw d'rnvny*>r des dépulations*» et Tes clo- 
diens 9e charg^ient de disperser parla force leâ sénateurs et Ii^ 
cht^aliors récalcitrant^'. Knfin» (!lot1iu« fait voir que son projet 
9 Tapprobalion d<** pAraonnagos I'^* plus considérable»; dsnsuDe 
assemblée tenue au cirque Flaminiu^. il fait déclarer, plus ou 
moinâ expressément» par Ids deux consuls, par César, que te .hu|i- 
plice [Je Lentulus et dfis antres ccnjuréH a été illégalV Cic-îroii 
p0iit*îl compter surCras-^s î Mais il ne cache pas 9m «j-mpalhios 



1. <^eèron^ de éomo, 9, ^3-24; ^1, Î5; ^. GO; in Pétonem, 1<>, 37. pro i>. 

2. Vdietm P^ltTi-atuB, II, 4^; DJon Caulut, XXXVm, 11- 

3. Cit^mn, d/i H/tm/i, 10, SO. 

4. PluUniuP, Cl€fro, 30. \\ Appton, <U M. civ.t 0, 15; Dion C«s»laa, 
"" IVUI, 14, 

BoK.. f, Ï49; PlutanfD«, Cieero, 31, I ; Dion CA»iu6, WXVlll, \€. 

6. Clc^on, Clin «eiuJut graHai ^. S, 12; pro P. Sett», 19, S9ï In Hm* 
«Mt, 27, GL 
T. Clo^nui, pro Milont, li. 37; DIoa CassIub. JEXXV11I, Te. 

XXXVIIÏ, te. 



n 



n. ucorii*GiiST, 



pour Clodias. Sur Pompoe ? Maia il rcftise de le ro^roir, ï! D*a 
plurt quh. prt^ndm là chomiii ito IVxil. HortcDiMUA et Gaton lo lui 
ccQseîlljfnt oommc uu acte de patriotisme ^ Il quitte Rotno au 
Etulieu dû mars. Aussitôt la loi de Clodius ost votée; niûis 1d tri- 
bun vout davant»(;<r. 11 v<sut qu*unij loi cspAcialo c-t pcrsonndle 
ordonna la conff mention dcâ biens ilc CiccroD, lui iQtcrdi.-?c Je 
fièjour il moins do quatre conts milles de Home et dêfeude do pro- 
|K»Bôr son rappel*. Il prit soin de respecter les brroaliti^ I^^lâs 
pour que h loi contre rhorumo qu'il di^testait le plus ne pût olro 
aonulôopour vicode fomnc^; maiscottoloi odieuse, dirigée contre 
un individu isolé, n'avait pas moins été, comme le dît Cicèrcn^ 
« pn^scrit*? par d^^ &4claveti, gravée par ta vif)lerÉ<*e, impostie par 
le brigandage, quand k sànat ^tait anéanti, les gêna do bien 
cbaes^ du Forum, la République asservie^. > 

Vitt-i-Tis de CatoD on ne pouvait invoquer ni forger un t<i3cto 
delcn; mai» il était permis il' imaginer qudquo mission lointaine, 
de la lui offrir, au bes^iic de la lui imposer. Or, Clodius se rap- 
pelait tui roi de Chj^re, Pt^lêmé^, qui avait jadis offert pour le 
racheter des pirates l'aumûoe misérable ot insuffisante de deux 
talents^; co Pldëmée ost très riche, s&s richesses remplirout ii 
merveille le trésïr publie en partie vide par les fraisdes distribu— 
tiona de blé, Clodius songe ^ncoro h faire rentrer dans leur patrie 
de* Byzantins exilés» avec lesquels il est en relations d'argent». 
En conséquence, un nouveau projet de loi donnait à Calon deux 
missions. Tune en Chypre pi>ur détrôner Ptolémêe, l'autre h 
Byzancfî, pour y faire rentrer les exilés'. Rien n'était plus ùicile 
quft dft le faire voter; mais comment faire accepter de Catori, 
homme rigide el tout d'une pièce, une mission qi.ïi était en partie 
un acte de brigandaga ï Clodiuâ y réussit cependant. Le sourira 
AUX lèvres, il va rendre visite îi Caton : pour ce citoyen, unique 
par l'an^tériti^desm mœurs, unique par son dévouement h TÉtât, 
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il D6 trouro pas d& termes dignee de son admiration et d« sou i 
jiûct; heureiiacaiont, prftce à son litre do trîhua, il |ieul tut don- 
DOr ano prcovo cfBcooc de sca Acntimoiils, il ft «onf^è 4 le charger 
iB8 afiairos do Chypre ; U D'y a pas do mifiâtoo plus boDoraUe, 
^1M de gens ont intrigua paur Tavoirl Maîalui n'a pas hésita, it 
Ja riaerve au plu» digue, h Caton. Catoti s atUMidaîl à tout iVitn. 
Ciodius; il Itouta pourtant ^DcVTUiitpoiiiwor trop loin l'impu- 
licncâ. < U Qâfi'agit pas d'uu^bveor, dit-il, maU d'une machiua- 
lioii porvoi-se; U ne c^HiMotira pas à se laiâser exiler à Chypre 
»(>us 1<! pivtextti d'uno migaîoD. » < Soît, réplique (^odiufl, tu P*e« 
pas d^ c^ avU ; ah bieo ! sache qu'on tVinbarquara jiour Cbypro 
«t pour Byzanco, malgré toi. > Quand h loi tiit votée, les idéâi 
do CaToa ^ modJBÀnfnt; qu'il rofuiK» d'obéir: voilai la guerre 
cÎTÎl^ déchaîna à Rorn?, Clodius Irotiv^a qiiE»lqu(it oqiiiu» de 
«on espèce pour 1^ afEaires de Chypre. U valait mieux faire ce 
«acrifice aux intérâtc de FËtafet se résigner par patnotîame à 
paraître le coruplioe et l'envoya de Clodius. Il partit donc pt>ur 
Chypre ai Byzance peu après le départ de Cicerou. Le tnomphe 
de Clodius était complet. 

usqu'icij'auteurdotanldelolsft'était conduit comme l'agent 
(riuinvirs. Il hVti vantait ouvertemeot : Pomp^, Crawii», 
César étaient ses inspirateors; Cétar lui avait écrit itn^ lettra 
pour la féliciter d'avoir éloigné Caton, avec cet en-tête élf>quent 
psr 99 simplicité familière : * Céjtar k Pulcher*, » Mai!< Clodius 
pouvait-il se résigmT it r'être que l'agent d autrui? L'homme 
qui, ea quatre mois k peine, a su dûniier le blé au penplf? pour 
rien, rélablir les sociélrâ s^^rëtes, faire tûmlter lo* lurri^ras reti- 
giewtes, amoirdrir la <>»nsiire, fixtW Cicéron, *>Ioign^" Caînon^ 
qui, dau«Rome, tient la plac^da sénstetdatousle^ magîiitrab!» 
cet hdmmo n'aurait pas rambîtion bien naturelle de travailler 
pour lui-mmt»? Toot l'invite h expliciter sa propi^ pui.'^inœ k 
son profil. César oat parti pour le^Oaiil^ii la fln de m»n< en lut 
laissant ki champ libre: Crassius fôl un |»':^r»;DnagL'i;aits vakrur 
dans le triumvirat ; Poiopée est un g^^néral vaniteux et indécis, 
qui n'eat pas d& force à ae mesurer avec lui et avec tes bandas. 
Le8 baudes de Clodius wnt restées c^èbres. Je ne crois pasque 
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perâOEino, h Auciin<< ^poqu^, ait fait fr^iir^ d'un i^ltuni ifçtt] sa 
f.\en pour eorôler, |nour dresser des ^meuti^re. des pîLtârds, dea 
JDC<»ndiair&% des sasasÂtuâ; U r^Iut œ pi'oblt^me où d'autntt 
démagogues ont ^cliou^, il disciplina l'an^irchiA, Cicirwi parl« 
qu^que paH de l'armée clodienne*. le mot n'«flt pas une ^zag^ 
rnttou d'orateur : c'était bien ime armèa av^ ses décurles» ses 
CCDturi^, ses cfliciei*s, non génial. Ce qu'il y nvait dû pluK r>U>D<- 
nant «t deplustrkt^, c'est quftCIwïius ptnivai^ gràcv* h ^ lot sur 
les collèges, donner k la formation de ses bandes rappareuce de 
ta légalité. Soue le prétexte de recenser les membres des milles 
pour lô rètabliMSi^mcnt ti^» mâMh. *^.c.ri^ïfi.*t^ il prnrAdatr h un 
vèritahleenrôkmi^nt de la populace. Assisau tribunal d'Aurelius, 
«ur I« Forum, il recevait les nomades petites gens quartier par 
quartier; il drnsi-^il avec ces listes d^s corps «lô diï homman, H*« 
décurie» ou des mft^ipTIl«s : cVlait c^jmme son nnil^ de bande; 
dix décurîes formaient un*) centune ou une cohorte*. Dans ces 
cadre» il ver*?*ail des anclaves, des affranchis, des gla^îiateurs, d«t 
hommes lîljre», âncîiMiH t^^IddU^ df^ Catilina, et jusqu'il M gros- 
siers payons qu'on était allé chiircheT dan» les solitudes des 
Apennins'. L'^tat-major rêpïmdait à la qualité das troupes; !« 
principal chef était un affreux coquin, du m^mo- nom que le Lri* 
bun, Sex, Clodius, qui turrorL^ Ronuc pendant m ans» Cette 
armée avait son arsenal dann le temple de (:a:^lor au Forum : Im 
clrtdien»r.ivaient isolé de la rue en supprima ni les escaliers; tant 
que dura le tribunal, il [ut comme la citadelle du pins épouvan- 
table brigandage*. CludiUJi avail tout, soldats, officiers, forteresse. 
Les bandes commencèrent à donner dès le mois de mars contre 
la maison et les villas de Cicéron, qui furent pillées, incendiéeit. 
démolie»'; onlesvil«ncore, lors d'un procès intenté k Vatiniuj. 
le tribun césarien dti lannéo procédontc, s^ jeter sur le tribunal, 
disperser les juges, culbuter les sièges, briser les uraes\ Clcdius 
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sait h. présent ce qu*U pourra (airo au moment voulu ; il ne tarde 
pas daTantage b attaquer Pompée. 11 imagmo do ùùrù évader 
Tigram-ï, flLï du roi d'jVrmônic, que le vainqueur <]*: Milhrtdalo 
avait ramené h Roma comme otage ot conSo à la garde d'un de 
sds nmi», le «éuateur Flavius. Ced encore est une scène àe comé- 
die comme eu i>n trouva pltuieure dans cetto vie d'âDarchifito. 
Flaviu» ^tait h dtner chez (Ilodiu»; oelui-ci lo prie de £iûn> venir 
un moment lo jeuno ArcoÂDion; il tien ta voir nn prince que Pom- 
p^ a vaincu- Plaviua y consent, envoie chercher Tigraue, el 
CIodiu& lui donne pJacâ à table. Le repas se pas^ k merveille; 
J3UÛA à ift fin Cloilitiii r&fu»a, «ou» je ne %m qud pnfti^xto, da 
rendre son Uôie^ Colère de Flavius, qui court prévenir Pnmpé»; 
Pompés fait redemander Ttgraue h Clodiua, dûie Tigrane avait 
disparu. On sut qu'il »'êLiît entpros^do quitt^T Rome, de gagn4M' 
IjL mer, d*» «tîmharqu'^r, ol qm* le niauvsîi; tr^mpïi ou In perfidie 
dee maEelcls complices de Olodîus Tavait arr^ à Antium. Sex. 
r.îodîus avait ëlé dépêche par Clodius pour lui rarn*»ner h prince. 
En reTenantaVï?cJta bande, il rencontra à quatre millfâ de Rome, 
aar la voie Appii^Di^, Flavius et les itiens qui viwai^utt lui diftpn* 
1er aa proio, Vm^ h^Liiil^ sVngagf*, W clodien!< w>nl v;iinq]i<*urv, 
FUviuJt S(^)iappe h grand' peine aprÂa avoir laissé no[nl)ro des 
aieos sur le lieu du combat'. 

Celte aventunï |d;iîiiânti>, qui dnt mettre les rieurs du chii An 
tiîbita. fut biontàt mW\e d'altaquo» phi« directa^. Tllorlius fait 
annuler quelques-uns de» actes de Pompée en M\q ; ainsi il donne 
par une loi à un Asiatique^ Uregitanis. le titre de roi et la garde 
du sanctuaire de la Grande Mère de Pe^inonte, qiio Pomp^ 
avait jadis octro^^és àson bi^âu-pèro IX'jotarlls^ Il m<ï(iâcc la per- 
sonne métne de Pompée. Un Jour on arrête dans 1<5 vestdiula du 
sénat un esclave de (llodius armiS d'un poignant, il avoue que 
son maitrQ Tavalt apost^ pour tuer Pofjtpéfï, Un mois pluîs lai<d, 
en septembre, l^)mp#e doit soutenir un véritable $i«ge daas »a 
maison contre les bandes de Clodius, Cette fois encore il eul la 
vie6auve: mais il se garda bien de se faire v^iren public jus- 
qu'à la fin de Tannée*. 
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Pompée «tait hors de combat. Pourquoi Qûdiuâ n'atlaquorait- 
il pûa à présent Julos Cesarî Son attitude pendant les derniers 
iQcis do M>n tribunal fut Ui plus étonnoote de 565 norabrcus» 
métamorphctBoa. Lui, (pi avait fait une loi pour dâfeodro d'obser- 
ver lee sigïiôs côloetes, oo le vil tout d'un coup dcveuip ranû do 
Bibuluti, qui avait pa!«û soh consulat h, !*>& observT. Il lu bit 
coniparaitro daus rafisombléa du pouple, î) lui fait dôclar^r que 
les lois de Côaar ont les âudpîcds contre «lies, et il conclut qa*un 
aÂiiatuïi-aoïiâultfî doit los c&Bfior. Que le sônat abolissiï coa lois, 
et lui, Clodins, il promet, h co prix, de rapporter h Romo sur kc« 
èpauleB Cic^ron lui-même'I Le sénat se garda bleu de donner les 
mains k cette încmyabli^ palînoJie, il dtil â'amuser beaucoup do 
voir quc^l singulier auxiliaire Cé«ar s'était douné; maïs il ne 
voulut pas faire lui-même le jeu de Clodiuâ ni lui laisser la gloire 
de rappeler le grand consulaire. 

Ce fut le dernier épisode de ce trtbunat sî bien rempli. Quand 
CliKlins quitta ses fonctions, le 10 décembre 59, il pouvait élro 
fier de son ceuvre; il n'avait perdu ni son temps ni sa peine. 
Après uae année de nouveauté!^, de violences et d'anarchie, il 
pouvait emporter la conviction qu'il avait frappa h mort la cona* 
litution et la République; il leur avait donné le coup Aq grice, 
elles ne a en relèveront pas. 



IV. 



Clcdiuâ était redevenu simple citoyeu, il ne pouvait exercer 
une Douvellt? magistrature, l'êdilité, que dan^^ un an ; jnal» ni lui 
ni SL1H bandes n'avaient rien peinlu <Iq leur puissance. Ou le vit 
bien au mois de janvier quand le tribun Fdbricius voulut sou- 
mettre au peuple un projet d« lot pour le rappel de Cicéron. 
Lcï Ferum, uccupô dès la nuit par les clodteos, ressemblait h une 
place d'armes^ Dès que Fabricius commence la lecture de &a pi'o— 
position, un tapage infernal éclate dans toiis leâ coin»- les clc^ 
dicjisrs'êJaQceut, ne jettent -sur Fabricius et ses partisans, blessent 
et tucut au Lasard. Clodiu» volo de droite et [le gauche pour 
entlaruraer les sien». A ce Eûcmtnt, Quintus» le frère de Cioà^>a, 
arrive pour implorer le peuple en faveur de TexUé; il est entoura» 



1, CicéroD, d€ doMo, IBj iOi dt karwp. r^., 23, 48; de prM>^ cotktut.. 



ïnwlt^, frappé^ foulé aax pkda, laissé pour tnovV. Le surleiMii^ 
nmiii.nutroK scèT]âfifr.innrchlâ; la run>urd3â banda» se porte sur 
le tribun SdsUus, qui, au crim^ d'étixt ftll^ trouvor CisAV pour 
CioéronSjoignait celui d'avoir interdit U parole au consul M^lol- 
In», coutin tl^ Gicdîus et ennemi en ce moment àa l'exila ; Sestias 
put se sauT«r, ma^ifi noa smtii^ é^ grave» blcacvun»^. Rome ast là 
thé&tre rie batailles oontinuellefl. Le ^uat s'était décidé U son 
tûur à dresser de» bandes, à opposer esclavea i esclaves, gladia- 
teurs à gladiateur». Le (Uodîua des bandes si^iiatorîdes fut le 
câobre Mibn, dont Téloqucncc intéi^esste de Cicéron a fait un 
h^set une viclîme, mais qui nt> le cM^it guèro h wn nnriemi 
en audace et en Ti4>lence. A un moment, les miloni^ns furent 
maitrea AufSt ru^ et par sutte des «lufTrAgeï; iU on prafitôrent pour 
fair^ passer, au commencement d'soùU la loi snr le rappel île 
Cicêron '. 

Qcdîna assista, la riige dans lo cœur, h. l'entrée triomphait» de 
son ennemi : mais son esprit lui offrait îtiUe re&sources pour per- 
pétuer Tanarchie. Son premier prétexte fut une famine qui sévis- 
Wiit 8iir Rnmfi fb^iiîft qiieTqtif>E <«>mainft« ni qui ft'nrir.nit au retiiur 
dfi Tioèmn, On n'en pouvait donti^r, c'était iin<* mannF^uvre d« 
parti !(éaatormI: Cic^ron et «<.« pan>tltt vf>ulnient afTaint'r te 
peuple, supprima la gratuité des distributions. l)âs bandes de 
gamin» parcouraient Ira me? la nuit en criant mille injcreactintre 
Cicéren, ou bien encore W clodier* aftaqnaioiit en plein jour U>fi 
GObsiils k coups de pierre*. Cependant les aristocrBtes restèrent 
nnis; le sénat, sur la proposition de Cic^mn, confia pour cinq ans 
k Pompée lo service de,* sub^Lstnnceit avec des pouvoir» extraor- 
dinaires ^. 

Vint ensuite la «[uestion de la maiaon de Cicémn, Celui-ci 
réclamait l'usage de 5a maison. 5Ur Templao^ment de laquelle 
Clodius avait lait élever un temple de la Liberté. La tatïse *?tait 
de la compétence des pontifes: c'est dovaot eux que Cicêrun pro- 
nonça soD plaidoyer sur" sa maison; il obtint gain de cauae, 
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dfjflitift ftvti cependant t'aud-ii^ d'arnsncoer qtw. 1» ;w)rtifes 
avai«ot décida pour Itiî; il o»^yn au»»! dVmpêcbcr b rMactioo 
dn Béûaluft^-ooD^ulU <{Qi confirmait la eent^Dc^ Aes jtig«; mais 
»ns t4?nl.itivpft * d'ohstrudion > ^houêr^nl*. Il n'v flvaîl plus 
qtth fairv* f^nnrtj^ W bandi*». \'ù jour d^ noT^jnhro-» Ii?9i nuirîerft 
quitmi-aitlaî^tàls maiwin d^CioAron santasïidinU^pxpatsié»; 
de Ik W clodî^ns Cûuivnt h la naîion d« son irère et y fuettiml 1« 
r«iii. lin antr/t jour, Ciû&ron fut ponr^oiivi sur la toïa f\3rréi6 h 
coup» d'» pif rr^, fbn t>Atons f?t d*é|i4^ ; il n*eut qtio lâ t^mpA de wz 
réfugier dan e un v^ibule*. 

Ijis hfltailla^ dt*. c^ genre ne nessaifïnt pla^; Clodius avilît poai 
ri^^ lo mm?^ de juillet sa candidatuœà la place d'Mile ainile*, «t 
Milon voulait empêcha à toni prix la U*nue des oomicea é)^U>* 
raiïx. Clodin», rfesohi b en finir, vin! alLnquer Milmi r^^eT lui; 
H' fut un wiègê m règle. Toute l\irmêe de CIcKÎiiis ëlait lA, lea 
lin» l'épëe à là m.iin. teA Autre^t arec de? ti:»rc]ie8: Clodius STait 
établi soD qwnrtit*r général dans un*? maison roÎMne; mais le« 
aui^gé» font }i l'impmvislc une sortie -ïigoumuw» culbutent les 
clodiens, pountuivent Qodiua, qui sa lapît dans une cadu^te^. 
Soiivi^nf les sênaleura craigneni pour eux-même^ jusque Ha us Iq 
si'.iiai: un jour It?s clodiens, massésilAusle Forum et ourles i^sca— 
liera «!e la curie, pousséreat de l^ls hurlements contre Milon qqo 
le sénat s'empreasa de lever la séance ^us passer au vote\ 

Hn Atail arrivA eu dêcerabre el Milon empêchait toujours 1« 
tenuodescûiiùcos. Heureusement pour Clodius, ilyâTûilqaelqut^is 
membres du parti sénatorial < qui jadis avaient coupé les aîles h 
nicéron et qui n'êLiîent pas d'humeur h présent k \eii laisser 
repoussera » Crassus en était: il pensait que Twillité de Ctodîus 
pouTTJiit servir sa<ï projets personnels sur le rétablissement k 
Alexandrie du roi Ptolémêe Aulétèa, Aussi, d'accord avec fi'aulreft 
aristocrates, il £t fixer les comices au 22 janvier 56. Pendant 
quelques jours, < l'attente d'une furieuse éddité * auspendit la 
vie publique; l'architecte du frère de Cicéron hésitait h cutro- 
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prendre des travaux dans âa mabsoii'- Eufin le» uimices giui-out 
3â tenir, et Clodîu-'i Tut nommé éiile. 

Il y avait bien loLu d'ua édile à un tribun. L'édile était ïim- 
plemeot un fonctioauaire de police; il devait voilier aux appro- 
visionnemeats, à la célébration des jeux publiai, k rcotretleD et 
k la poliO) g^iérale du la tiUo. Opendaut. e^ntriî les inaius de 
Clodius, rédilité devint une arme presque aussi t^rîble que lo 
tribunat. Di>3 son entrèeen foaclloos, U intente un pruc^ à ïrlilou 
sur le chef d^ violence» cûmmisc» par lui l'aDoée précmente 
pour taire passer la loi du rappel de CicéroL ■■ Le motif Ju ptotAi 
èUit pUii;5aiit de la part de l'accusateur, lequel u'iguurait pa» 
d'aUleurs que le procès alxialirail. neloa toule vraiwiublaucc, k 
un acquittem«'-iit, car l'âccu^ avait pour lui tout le parti arôto- 
(Tatique, Potupw ol Cioèrua en tête ; mais un prueè» de ce genra 
defvait être (econd eu incidente, et» pour les bdodefi de Clodiu^» il 
y avait eucore de belles Juuruéei !x atteuJre. Au lieu de se coo- 
foraieràruKageet d« Iradumr UîIud devant uu jury spécial cou- 
vocjui!? b titre exti'a ordinaire, Qudiuâ imagina de rucuuiir à la 
ïornuâ surannée de raaai^iiation devant \c |>euple et de Tenquéte 
OOûtradictoJre. La cau?« iVi débattait ulor» devant las c^juiicea eu 
trois Héaace» mm u>JL»écutivcs; duo» uii^ quaLnùuc, à un mol^ 
environ d'intervalle, le pouplo rcLdâit la âcntt^nce. On d^rriutr si 
une pareille proc^ure, avâc une publii^té ai éclatante, avoc des 
retarda ^i longs, était ûivurablt; h des scùnir» scaLdaleuae». Voîd 
comment Ciccron rendait compte à aoa frct^ du la seconde convo- 
cation : « Le 6 février, Miloii a comparu. Pompée a parlé ou 
plut&t a eu riutention de; parler. A pciue $'était-il levé que la 
bande do Clodiua se mit à pouaaer de» olameui?, ot, durant tout 
don dÎAcoura, les cria, tes injures, lea ^ro» motâ ne ceasércnt pa^. 
Il alla cependant jusqu'au bout (car, il but lo dire à aa louange, 
U a su W regarder en face, il a dit tout ce qu'd nvait à dire t.^t, 
dana les instants de Uieace,îta voix â'élevaitavec autorité). Apre» 
donc qu'il eut conclu, Clo^u» se lève, mai» atcra teâ nôtres» par 
repréaaiUixi, font un tel vacarme qu'il en perd ha idées, la patx»lo, 
lu couleur. Celte sceao a duré de la sixième liouru, où Pompée a 
fini de parler, juaqu'à la liuittème, et cela au miliou de toutea l6t 
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injures pcmittle», d^^coupleU ignobles 3urCloditu et CloJia.Hors 
(k lui lït tout pâlu, Clodius Itinçait J^ âpuiftroplje-s uuï mujls au 
luiliuu du vacaruio : « Qui «sUco qui fait mourir lu p«uple d^i 
« ikîm? » Et âes bamieti de i^épuudre : < C'est Pompée. > — < Qui 
< est-ctïqui veulalkrà Akxaudne? » ^< C'ttat Poiujiw- » — 
« Qui vuu1k£-vous y uuvijyur? » — « C'^at Cmsaus. » Ci^uissui» 
était li&, dispgsë peu ^vorâblemeat poarMîlou. A la ueuviècoe 
heui'e, comme k uii sl^'iiâl ditiin^, voîLA les clodîeiiî» qui »e mettent 
h cracher sur les noires. NuLm fureur éclute. IJs s avuuuïut pour 
noua expulser, mais les uôLix» sclaûcont, les clodieu» tournent 
ledoa, Clodïuseat précipite de la tribune. Moi au!»si je m'esquive, 
de cniuite tle quelque cliuï»e dau9 Ja bagarre'. » 

Cette année vit plusieurs cau:se5 célèbres» qui étaient surtout 
des procès politiques : ce procès do Milon, qui semble avoir été 
abandonné par Cloilius; le f rocè» de Sestîuâ, tribun aortaut, que 
Clodius avait fait accuser de brigue et de yiolence, et dont Cic^ 
ron assura Tacquittement uucimnie par un de »esplu5 beaux ptai- 
doyors politiques; le procès do Scx. Godiua, râmc damncc du 
démagogue, que Tiniluencfl fie Clodia parrint à faire acquitter* ; 
le prDcêd Ac Cacliuâ, uû des amants de Clodia, àsttt» lequ&l Cic^ 
ron s'en est donné à c<fiur joto sur Ib compte de la Mixicc du Pala- 
tin et de son frère. Clodiud peuaa trouver sa rovanclie dana un 
nouveau drbat sur la maison de Cicéron. Le collège dûa aru»- 
ptccsavait dit que d^d bruits souterrains, entendus dans le La tium» 
avaient pour causi? la pr^ifanation des lieux consacrés; Clodiu« 
déclara, en mi qualité d'édile, que ces mots ue pouvaient s'en* 
tendre que de la violation faite parCicéron du temple dt^ la Liberté 
bûti sur romplûccmcDt de.aa maison; à quoi Cicéron répondit 
par son diaccurs sur les téponses des a>*uspices. En meioo 
temps, leA Miloniens faisaient bonne gfirde aut<^ur de la maison 
de Cicéron ; bien leur eu prit . car un jour les clodicns se pr^n- 
tèrent pour la démolir^. Ciccrun Imagine alors de rondro à Clo- 
dius violence pour violenco; il va enlever au dépôt des archives 
du Capitolo les iascriptions qui rappelaient les actes et les lois du 
tribunal ào son eDuemi; Clodius vient Igs reprendre et les scella 
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daoâ sa maiaon; Ofliroa, qui lient ik ne pas avoir le deasAUsdâna 
cotte affaire, im e&lèvc de nouveau*. Voilé lea cnfantiUageïi oà 
ïi'utDuiaiait les deux pcrâonnagc^ les plus en vue de Rome, 
quand les triumvirs reeaorraieDt leur alliauco aux coûfôrencûâ 
dâ LuoquiM. 

Clodîu» n'avait pas tarde h no convai&ore que va^ bundo» 
ji*étaioot qu'uoe partie de aa puissance. Ce qui avait fait sa foroo 
&u début do sort tribuuat, c'était son uoiou avec lee triumvirs; 
le jour où, trompa sur ses propres forces, il svail bruHquomeDt 
d^birc le pacte, il avait pu mctire Tanarchio à lordro du jour; 
mais quel a^vantAgo réol en avait-il retira? Ausn le vit-on bien- 
t&t dessiner une nouvello Solution vers ses anei^tu» ulllM; dans 
iio discours, il couvrit d'êlogos lo nom de Pompée, son illustr» 
ami, lo seul général do la République', La paîx fut biant^it oon- 
elusî la condition ôtsit lo concoure do Cktdiub et do sss bandei 
pour assurer le succès do Pompée et de Crasaus à la prochaine 
élection con&ulaire. Les triumviis n'avaient pas appelé Clodius à 
Lucquist; \h nô pouvaient lui tairo des avances nprû» tous le» 
affronU qu'il Wr avait prodigua; inaÎK, d^s qu'il lit minn de 
l'ev^air i eux, ils l'accueillii^nt h bras ouverts : on disait que 
Cèssr, qui, depuis quelque temps, semblait l'avoir oiiblié. lui 
avait écrit au sujet des démêlés qu'il avait ûlont tkv<tc C^ton pour 
larkglamentdss AfTalreH deChypre*. Clodius mena la campagne 
comnlaire avec sa science consommée: ce fursot les mêmes 
scànes, plus violeutes peut-être encore à cause de la complicité 
âoi triumvirs. Le r^ullat fut celui qu'on avait attendu de Clo- 
(lius : Pompde et Orassus reçorent eu plutôt enlevèrent le consu- 
lat pour l'année 55. 

Câtte «dilitê ù agitée fut suivie d'un petit moment d'accalrnie. 
Qodim a db «'ahwnter quelques mois pour une mission en Asie 
ou i ByTSnce, qui était le prix des services rendus aux nouveaux 
consuls : l'aHaire, dit Cîcéron, était pleine d'écual A son retour 
en 54. il sonf^ea a prêp;trer sa câudtdature h la prétnn^ ptinr 
t'annéi^sijivâfitir.Qiif-s'4'M-il|ia«fjéalor<dHn« cet esprit KL mobile? 
On le voit s'associer ï Cicéron pour défendre avecluiM-vËmUlus 
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Scûura«, flccuff^ do ooncussioa'; une fois ODCore, il «fit brt>uitl£ 
avec Pompée, et César refuse de répondre h «ee lettres*. Cepcn* 
(liint, El ne !H9 préeenU) plua à h préture ', Ich élections n*ont pu 
HO fairo h lu AaUa r^guliôi^, il serait préteur six mou ià peine, il 
HeritQrT«pLiijr52*. AloniiIrea>nimt'Oo?s^nian(BuvrM, d répète 
que Céur apfuie sa candidature, il cb^rche ^ rentmr en grâoc 
«u|>râ3 de Pom^i*; on mc*me tôraps il eur&le dus recruo« nou— 
vollos^, il publia h TavancE^ l'^s projets de lois qu'il djporçora. 
L'un d'eux devait lui assurer ua« populantê sans égale dans lod 
baK-fonda de lu popuUce : Clodios parlait d'ouvrir aux afiran- 
chU los Iribuft ruittïqu^^. Il faut savoir que les âflrandm «ïtaiont 
inscrits dans le« Irilius tïe Rom^. comme les citoyen»! romains, 
mais reléguée; exclusivement dans Iw quatre tribus dltectirbainoG; 
Gommâ W votes dea aasemblèûa des tribus se comptaient uon par 
L&tfi, mata par tribu, il un résultait qtio. len aiTrauchis, malgré 
lour iinpurtsnce numérique, étftient une quantité négligeable. 
Qu'un liOvaU'Lir vînt îi bur ouvrir le« Iribiï* rufttiquts ^ leur 
iiomli^e, l^iir audactï, leur <*sprit d'intrigue leur permettaient 
d'iwpimr fairft la loi aux propHétnin-s foucii^^r» jusqu'Alona eu 
majorité duns ces tribus. Des democr^ites avaient dêjk fait dâ» 
t^titativâs dans cii s<*ns; tail n«emment encore, en 5ft» le tribnn 
Manlius, coIl^u^ïVClofliuSf avait pnip(»s^ une loi sur le suffrage 
dûs aSrandiis» que le «énat avait fait écarter^ ; mais, ^ivrtc Clo- 
dius» qu'ils voient h Tosuvre depuis une douzaine d'années, les 
affraïu-hiïi p<^iiv<^nt-iU rloiLtiv un iiii^tAiit du ancd'S de ta memiTA 
qui comblera leurs (espérance* jK)lttiquea? 

Tandis que (Mtxliii» renumil ciid et terre pour arriver it la pr&- 
tur»\ K'3i ambitions nV^taient. juiiï nuiLnsardeDtes aultinr rlu con- 
sulat. Milon ^aiit l'un des candidats ^ la magistrature ^upr^e, 
Clodiua avait à assurer et aon succ^ et Tinsucc^ de Mïlon; il 
|>orlait SUT se» epauW, ili»iait*-il^ tout le paids des cumices*. 
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JamaU U ne s'ctait trouve k parciUc fête : chaque jour nrnooiUt 
90ti énteute. Une fob, il tombe avec aa bande sur Cicàt>Q et 
maoquedclcLucr'; une Autre fous, ûeai pf)ursiiîvipar3i>naiiciân 
amj Marc-Antome, le futur triumvir, et il court ao burrîcad<«- 
■éÊn Vwnlîer d uni? Umtique de libraire* ; «es baiides disjrerAent 
'UFtikmSIÊÈ coDsulaiiXïs h coupA <ie pierro'*. En janvier^, on 
n'avail encore pu élire ni Ic^ préteurs ni le» consuls- Quand 
Taiiai^chie était déchainâe avec cette violoDco. comioeat 3'étoii- 

ur du coDibût de U voie Appienne, dciit le gé^ùû d'au i^raad 
rtur a ImiDorUilijfu le aouvenir? 

^Le )H) janvier, Milon quittait Rome par la voie Appienuc pour 
se rendre iiLauuiium, petite ville dea environs, dont ilêtaît dio- 
lateuretoù oottA fonction rappelait; il était dana une roiturede 
yoyaga avec fo femme et un ami ; derrière lai vcDaît tuutc uno 
ttpâd'cadavt!eetde)çladialeur8< Auprca du village de Bevillcs^ 
la seuvièmu hture du i^ur, îl rencontre Clodiua h cheval 
qui rentrait d'Aricio ik Kemc avec une trontnino d'ctclave;^ bif^a 
nrmoB. Lea deux ennemis passent sans rieu se dire, (^elquos 
gladiateurs de Miloa, qui formaient comme aon arrière-garde, 
Uioaltentet attaquent dea eadavea de Clodiu»; en un clin d'ceil 
la raSlâe esX giaérulc. Oodius reçoit à T^paule un coup de lance 
qui Itf jette è terre; on Je porte dans une cabane. Mdon accourt, 
le fait tirer de aota abri et le laisse cribler de bl««sure8 ; quand 
Qodtus okI Uxi» et l<tf j^ian» disEpt^rst^, il !^ remet en route pour 
l^nuviuTri. Un peu plus tard, un sénateur qui rentrait it Roni<f 
ilt ramasser le cadavre et le ramena dans la ville k la tombée 
lie la nuit. I-it Ht fum^lire du grand dàtnagogue a^t di^eaaê dans 
r;ilrium de »i mnison, au milieu dtt cris de «a fyjumn Pulvie, en 
pKisence d'une foule d'esclaves et Ae petites gens. Toute Is nuit, 
le Forum est occupiéparlapopubce. Le lendemain, blapremi^ 
heure, des tribuns font porterie corps au Forum pour Texposer 
devant les Rû&tres; maia le peupin, excita par SûX. dodius, Tin»- 
tallo dans la cnrif* Ho^lilU. Fn qn^lquoH minutas, un ltiiobor««t 
iiuproviaé avec le mobilier et \m archives du sénat Ije feu ne 
consume pas îf^uleraent le cadavra, il consuma encore la curie. la 
ba«^iliqu«i Porcia et plin^i'^urtmaiRonii. Neuf jour«phLs tard, quand 
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lo peuple célébrait au Forum lo rofun ftinébre, lo» ruines de ce* 
terrible incendie fiunaiont occore'. 

Ce» ruriômiltcH n^volutionnairos, c^ûbrées par la populace 
epUÀro, G<>unjnnai(?nt, comnjo il le fallait, l'oxi^teuce île Clodius. 
[Jetait JUBI« qud tedém:)gogu«, qui avait pa««é ssi viu it. monter 
a raBttaut de là BépublJque, incendiât par les âanuiHi* do tson 
bÛohor fuii^bm ^é<ltfio^ voncirà qui ^it la cilaiielle politique de 
rsrij^toa'atie. 



V. 



Il D'est pa» d'infamieî qucCicéron n'ait imputée k Clodîits. La 
pai t faite à raxagêration d'un ennemi et d'un orateur, il restera 
bien diiHcilo do rohabilitci^ la mômoirc du frwr© de Clodiû. Coa-' 
tentouft-nouA de rôpot^r sur cette question do morolito lo m^ï de 
Sénique : * On uura touj(jur? i1r.'« Qotliua, on âura rarement des 
Cotons'; > ajoutons ccpcadant que, si les Catt^ns n'ont jamais 
été bien nombreux à aucune époque, les Clodios aombluiunt faitv 
il merveille peur la période de corruption profonde qui a marqué 
la tru rk.iition de la République h TEmpire» 

Feut-ou dire du rùlo do Clodiua qu'il ait été méditv et vuula? 
Feut^oa Lui appliquer le mol d*un grand hiâtoricn «ur un grand 
politique, qu'il a eu Tint^ntion des choses qu'il a feiteii? Je ue Ifi 
pense pas. Vouloir indiquer dans ses cct^ un plan mùromont 
préparé, ïnêthodtf|uenieril exécuté, ce serait aller coutre la nature 
mtme do ce Prêtée de ranai<cbie. Il y a dûs gens qui naissent 
condorvntourfl; lui, il est venu uu monde avoc un lodipT^ranmnt 
révolution lia ire. U^' a toujours eu dans lee fantaisies de c« brouil- 
lon incorrigible quelque cbese de Thumeur de Tenfont g&te qui ^ 
n'amuse h briser les plus boauit joueta pour le simple plai»rde 
les veir en piêc«e. Rappelons-uoud se» folles équipées dans Tar- 
mée de LucuUua et ii Aulioclie ; h vingt-six ans à peine, U pro* 1 
Toque, Hi&M Tombre de raison, un\s sédition militaire et une 
émeute civile. Jeté dans la politique par une aveuture gnlante» 
un adultère doublé d'un sacriK-ge, traduit eu juBtice et acquîtti 
par un vetviict «candaleux. ce graD<t seigneur fn^ Cnit pt^Mien, 
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tribun du peuple, dimago^ue, multiplie les loia révotutionnaîree, 
il^chaine pendant aiac flns In guerro ilana Ica ruôs. A c£tt« pasaûm 
iiinée pour IVîtncîuUî nt rnnorobic, ajoul6£ un manqvo do suitti 
incro/ablo cliins los idées. Un jour, Cûsar n'a pas de plus chauii 

, souti^i) : le ]ead«msin^ de plus temble âdversaÎTâ. Dans aôs rap- 
port strec Pompée, U eet impoââàbla do dire cotnbion dâ fois il fi 

[ ebflugA d'ntUtud». Pour uno atulo obofio. m haEno oontro Cioiroii. 
; Anarchiste, plein de contradictions , n'a pas vari« avdc Itii- 
p ; encore, pour lui faire honneur d'une idée fixe, ne faut-il 
p£s prendro au odieux lo projot dont U parla un in»t«nt do rap- 
tlor d'^xil Cicéroa, ni se rappeler son r61e dans l'aSatm àa 

'Scanrus. ^lodiu^ji noua apparaît dniïc commâ ud esprit mal 6quî- 
librè, coniintï un détraque do b polîLiquo, qui improvise sa con- 
duUo au jour le jour, eans autre idée que de perp^tuor l'anarchie 
et qui 8a oèla oàda ^ une pa^aîon irrëaistlble peur le bruit et lo 

Qn'ast-il resté des nombreuse lois de 58 ? Laissons de ctiA les 

lois r^U^es ^ Cicéron, a Calon, à Urogitarus, qui n'sTaMDt 

qu'uu caractàro privô ; prenons MM lois politîquos. Toutes, moins 

wOtiêt ont vombré avec lui. L'ob«erration d«a »ga«s oil^stes a 

Fcontinné d'être uno arme invincible entre les mains de Mifon ni 

Je bien d'aulres. 1^ loi sur la censure a été abrogée Tanni^ 

ae de sia mort ol U oi^nsurt r^tablio avec toutes ses attribu- 

coiume avant 58<. Les collège devai4int îdre dis&oua par 

Jul» César*. Seule, la loi sur la gratuité des di^lribulionii de 

[blé a échappé au naufraj^e dit la législation clndienne. car eWv- 

Maitiiu nombre de coâ mesures politiques »nr It^uelles les partis 

ar i verses eux-méme» ne peuvent revenir; mais la mâsuraitaïUclle 

bien nouvellef Rxt-co quo depmH la loi frumentaîre de C, Crac- 

^(^tjs la gratuité des dîslri butions n apparaii^^it pas <»ninie une 

silé, déplorable sans doute, mais inévitahle? 1/trnportanûa 

du rôle politique de Clodius nVst donc pa* dans ce qu'il a tÀxï, 

^\mt\\ii*. h pï*n pré* rum de »)n œiivr** n*a aurvécu ; elle ésI dans 

0"' que Hon esprit d'anarchie s rendu possibl^^, Cli>diu» a travaillé 

pour un autra; tôt autre, dont il a été l'agent, parfois volonlaire. 

le plus ïtouvent inci^nsctent, <-!4^l Jiifôs C!^r. 

Sans rechercher ici comment la République mX morte à Romtï 
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poiir laisser la pincâ au despotisme, on p^t dire qw& cett^ gra nd» ' 
i^volulioii historique n'aurait pas été si prompïe» si compl^Us^ si 
{^n^rslemcnt acci^ptM HniiK 1^ <>onc'i)ur&deceg£nf.ilhommrtflémfr' 
goguâ. On ne prétend pns qu'il a suffi pour préparer la flictature: 
ce sprait «xag^rer singnli^remeut $on rôle et mêcûnnaîtrp l'in- 
fliiterici^ inaDtfoi^Ee dp knit un f»n:&*iiihl<> rrHutres cnusK»! ln^aiicoup 
plus générales et be.*)ii€oup plus efficaces. On prétend seulement 
ipie, du moment où tout portait âii gouvernemenl personnel, nul 
ue jMiuvAit pTusfnirnitt n'a phi^ fnit i]u<? l'hommo fini >i prtft plai- 
sir, nu milieu d'util anarcliie sans exemple, h bafouer la Justice 
et la religion, k briser l'union des conserva l^iirs, i il^olîr piÀcc^ 
i piiktf la coostitutioti. â eii jdor \t^ débris ?;ur U place i-ii«an- 
glântéfl <lu Forum, k confisquer pour lui-même le^» pouvoirs qui 
étaient répartis entre les différents magisIraU et le sénat. I>e)>uift 
le tribuimt Aô 58 juâf|u'.iu rombat de la voii> Appienne» on peut 
dire qu'il n'y n plus ^u h Komff ni ina^i^trafs, ni comices, ni 
aénat, ni Hâpiibliqutr infiuu; il y a uu Clodius et sos bundes. 
M Mon cher Atticus, écrivait Cicènm en 54» uous u'avon» pas 
seulement perdu le sang et la niotïlle» aous ayon^ pe-niu juf^qu'^ 
la figure et aux apparences de notre vieille n.^publi(fue^ » Oui, 
elle était bien luorlo, l'antique^ ccuslilution . Depuis les Grâcques, 
elle avait supporté, avec plus ou moins de bonheur, bien dm 
asMsauls; mais celui quo Clodius avait mené avec tant de furia 
avait été le cou^ <i& grùce. A présent, il fallait reconstruire tout 
rédiflce politique. Le reconstruire avec le^ luêmc!^ matcriaui, pop- 
«onnu n'ysongeait; Clndius n'avait pas laissé uihî piorrt.' intacte : 
la tuai.ion devait être entîèremj^nt neuve. Quel architecte saura 
déblayer les ruin*?s et bâtir Tédifice approprié aux beiioins du 
jour? Les anispices avaieut d^vlaré q\ïtt le gouvernement tom-^ 
berait aux mains d'un seul'; il cat égard, tout le monde ^-tait uq 
peu arospice. Dès Tannée 54, « on sentait, dit Cicéron, comnii 
une odeur <ledictatu^e^ > Aussi, quand la dernière campagui 
électorale de CloJius, quand sa mort el ses funérailles eurent 
porté le dë-Hordre à son comble, on imagina que lo remède était de 
Dommer pour quelque U^mps Pon:tpée seul consul : c'était la dio- 
Ulure avec le titre en moiiuj ; mata Pumpêe uo devait pas plus 
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1. < Amhimui omncm non muito suocum 4c ^ngtùrifiaj «ed ftlam cotemn 
rt Bpocicta priiUnniM ctTlkUi- " t£p^ ad Atticikui^ IV, IG, iCi, 

3. QkttoOfEp. odAHiC]ita, IV, 16, 11: « .» «ïlnoaDullaiodorilictJtumLi 
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avoir la chose que le titre. Le seul homme capable d'enchaîner la 
démagogie et de recoostruire TËtat, c'était Jules César, dont la 
complicité ayait permis à Clodius d'amonceler les ruines et de 
perpétuer TaDarchie. 

César ayait fait passer Oodius dans les rangs de la plèbe ; il 
lavait fait nommer tribun ; et, une fois tribun, il lui avait lâché 
la bride. Au milieu de ses pliis grandes violences, il avait paru 
l'approuver quelquefois; jamais il ne Tavait ouvertement désa- 
voué. Il aurait pu intervenir, il s'était abstenu. Il sentait bien 
que cet anarchiste, sur lequel il avait jeté les yeux dès le procès 
de la Bonne Déesse, frayait le chemin au pouvoir personnel, car 
les horreurs de la démagogie devaient foire désirer la paix publique 
et &ire haïr la liberté. Il Tavait donc laissé agir à sa guise pen- 
dant six aus, tandis que lui-même se couvrait dans les Gaules 
d'une gloire incomparable, n se réservait d'intervenir à son heure, 
avec la conviction que cette heure ne manquerait pas d'arriver. 
Il y a dans la République de Platon une parole aussi énergique 
que vraie : « Toutes les fois qu'un tyran vient à naître, soyez 
sûrs qu'il pousse sur la racine des protecteurs du peuple, et pas 
autre part^ > La démagogie o'a jamais été plus épouvantable^ 
ment déchaînée à Borne ni plus habilemeiit organisée que du 
temps de P. Clodius Pulcher ; le césarisme est sorti de cette anar- 
chie comme la plante sort de la gfaine. 

G. Lacodr-Gaybt. 
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Lclucle de l'atiL-iruQc ndtiiÉDistratiuu locale fie complète 
rexflmeii sommaire du r(f\e d*une autorité qui ne fiuLaiâtait plus 
que daas un iwm de la France : celle îles États }>iQvirtdauXi 

La roi était niis?i bieii la roi du Djuiphiiié ou du Laogut^oc que 
c;^uî dc« gèûôralit^ de Tours ou d'Amiens. Lo respect, l'affecUoû 
pour le monarque, — et toute bonne niûnarcliie est un j^'ouvor- 
nomenl d'HiTTcctiou autant qu'un gouvernement de raisoij, ^soiit 
ajssi graodâdaûsles «paya d'Étals » que dans les 4 pays d'èleo* 
lu>[is. " Si l'on Maaye de connaître les opinions delà France, 
d'upr^B sea votea fie 1614, on la trouve partagée en trois frac- 
tion» ; provinces docile» cl conservatrices : Guyenne, Cham- 1 
pagfie, Daupbiaè, Provence; proTÎnces mixtes : Normandie, 
Languedoc, Bourgogne, LyonnaÎB; provinces opposantes et /i^'* 
raies : Orléanais, Dretagne^ Ile-de-France, Picardie- Comme 
on lo voit, It^ régions où la couronne éprouve le moias de réaÎ!^ 
tance sont particulièrement celles où son rôle actif est le plus 
reatreint. Et la Bretagne, ce pays d'Étal qui r^eul pamit alors 
ne pas se plier il ses rues, qui* toujours remuant jusqu'fa la 
veille de la Révolution, est le thf-àtro de la rêvolto du pays tuii- 
bri »ous Louis XIV, des coiiapiratiorjs PontcûUec et Talhouct 
«ou« lo BAgont, <h TufTaire La Clialotai^ *ous Loutu XV, fat 
aussi le seul qui voulut, i^n focc des violences révolutionnaires, 
dâEàndre il main arméo cet to royauté, à laquelle il avait su maîntets 
tom tenir t^te. 

Qu'i Ifl veillf do 1789 las assemblées proriaciales semblent^! 



comme le jieitsu Tocqueville, < ÎD^pénélraliIe» jmr leur uDiiquc: 
€ODftti(utioii h reprit nouviîau <Iu tojups, » qti Viles « urrct^nt la 
marche de la civllisalioa }>lul6t qu'elles a*y aident, » le fait »'a 
rU^n iliuipowUbl(? ; aiaU, cept onquanle ana plu» UM, elle» offrecil 
le type d'uDc admimstrAlioii aus» bien oombioée que Ui DÔIn*. 
Leur iD(IÉpciiildiiC4^ ffn fait de anHiIbulionh élaîl euliére; le roi 
Ae K(i\aU mcmc pas le ctûffri.^ des sommes recouvrées î il n'en 
était pas, du mciiis, ioformè offidoUemeat, Lc« règles appliqua 
h Tas^iette, à la discusaioD, à la levée, à la vérification de rim-* 
pût sont parlait^,*;» : en L&nguodoc, aK«eniMêe5 de répartiteurs» 
cousul» cliargés de la coUecle, s^'adics de diocèacis ilu» k tour de 
rMe pour en surveiller la rentrée, et que La force de leur associa- 
tion met en mesure de < preaJre le fait et cause > dee coiuniuiies 
rurale», contre les gentilsbomm^d récaldtraaU à l'jicquittement 
de leur cote. Etendre uu pareil régîiae à toute la i-Vance, c'eut 
été presque devancer d'un siècle M demi les réformes accomplies 
parTAucmblov coDstituantc'. 

Au poiDt do vue du droit de safiTrage, qui n'était ni général dî 
identique, le mode de i^ecrutement dea Ktatâ provinciaux laissait 
ÎDConte»tablement à dêsirdr. En Provenoc, en Bour^'Ogne, ea 
Languedoc, toutes ïts villes n'envoyaient point de dôputés aux 
Ktats ; la lirctûgDG, au début du xvr siècle, n'admettait oDCore 
qu'une trentaine de dléa h jouir du droit de vote. I^^ archive» de 
Provence nous apprennent que plu^îeun» bourf^, ju^quo-lJi annit 
mandataires, sont peu h peu autorisée aoua Louis XUJ i so faire 

I. H. Rcari UiTlin ^crit IBiiîoiiY d$ FrUM*. L XIII, p. &T) : « Ba ^jt 

il'Ef«t«« le«oeicien mankrpïtjï Taltaîent Genlnet«r A 1«ur« vîllei df « empranu 
mmi proportion aiec le* re»«>umA ei h* heufiw. On pnul juger à f|iieU« roD- 
dnicaf : nA éiJlcni «Mk-meiDcs Ict preieur»?.., » CM ]k une |tro««& injimktf^ 
Ni oontnire ft* offlckr* iiiuDLd|i«ui j ^UJcul k |>ltit touTcot Jo Icar pocbt. 
U, IL HarlJD bV&I fait IVnho d'àtl^EBlbnn ïnl^rMwcï du pouvoir centrai Un 
^ilit d'oftobre Ifi3î d^h«ti^ en dls^iiil - * Soi î^uvre» «nleh de h proTlocr- de 
Ungiredoc wnt dan» une eilr^ui^ néi^euik k oiuse dcii Ifivi^qcii ontété faites 
Mir PUi. M(i» lcUri.> pAlr(il«t du n>}« iir«rir«s d« wn ttrand H-.eiin-t^ > O» « tu 

a jeUri!* p«jrntciA i «i* plïJfEnaîf^nt conHUmm^iit et UH forU et qu« Ica nuire» 
hoppoMienl éui«rft1r|"enienl h rtalroduclJoD de« procéda* de rcntuvremoal ^loe 
le I grand tce^n * «otorlULtl. 

Lm Élnt* de rrnv«iirG uononrdiil^ en IGOB, que M. d'Oraînoiif )iranLcr ooqhuI 
«l'AÎK, MU^ de llnr. dr l'i^nUiTtii d duf/ej, 4 tonMd^nnt Ir drntlmant aïi ii- 
Irouve U j^rotlace» onl rvnunce A rAcInDlffr lOb bomincii conald^raM» i]u'iK 
uvAifnt le droit d'exiger es veitu de lettre» piLcnle» > [Areh. d^p. d«fi fioarhrs- 

du-HllÔDO, C. \0). 
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représenter. Des faits analogues ue se sont-ils |ia$ produits, en 
ADgleterrtf, pour là Chambre Jes a?inmuQc<f? Lo» villi:^, quelle 
<|iie fût leur pupulatioD, EivaîeDtniême tiûm1>rededépuLéâle«uti«» 
qui? Itv^ autre», comme leâ d^Iéguéd sén^toruiux »ouh l'einpire in 
la loidol875,<^t comme les conseiller* g^nénmx qui reiircscntont 
aujourd'hui d« cantons très mégaux. Qu'importaient do sem~ 
hlahtes délails, susceptibles de perfcctionoOTieDt, auprès do ce 
principe du s^îf goremmentj si largement mis en pratique par 
]e& asseml>lèes locales ! 

Un des apôtres Aa TaWilutL^me, lo conseiller d'État Lo Bret, 
recoûoâit formellcmcDl aux Etats provinciaux le pouvoir d'adrea- 
ser d^ remontra Qcea aa âi>uyi^raia, « touchant le^t affaireâ parfî- 
culières de tout lo pavs, et xVcDvoycr doa depuis pour le» lui 
natn»entoodrc<. ^Qu'onnes'urrctepashlA forme de ces rcquottiSt 
qu'on ne u'étoane dî do c^ quo \es délégués do la uobloa»fi rt du 
tiers soient ohapeftu baa devant lo monarqiirï, tandis quo le dclÂ- 
gué du clergé est couvert, ni de cette qualilicfitioa Je « tttp- 
plianis* queae donnent los roprésc^olaDts, — formule que le plufi 
titré des gentilaltommea emploie vis-h-vis [tu plus modec^te niogo 
judiciaire. — et Ton y verra «ne nouvelle preuve de cette bculté 
d'interpellation respoctueu&o dos sujets h leur prince qui s'exorça 
#Qns cnc[>mbro juaqL'h Louis XIV. 



V. 



Cette faculté avâil-cUeexIstê partout au mcyen Age? Lespa}^ 
d'èliïctioQs out-il» tenu jadis des dd.*^iscs que la julousie d&s princes 
ait peu h pou supprimées ? C'est uuo question aasez ohscure'. Les 
Ktals provinciaux du bas Limousin se rêiinissenl (ib29) pour 
voter les fonds nûtfBsairea è la rançon des fils de François I*,' 
et VoD ne constate au xv[r siècle auctine trace de reprtïsenfalioii 
régulière dans cette pruviiicc. Il est certain que l'opinion puhliqu« 
M>uhaitait Ttïtabli^^setaent dans tout le royaume de s^n'ibl^bl^ 
aHsemblées. Les États généraux de 157G en Tonnulèrcn! nott&- 
raent le vœu. Ci^peridiinl, cinq grandes provinces : Bretagne^ 
1-ajjgueduc. Provence, Dauphiné, Bourgogne, et deux pelitea ; 



li C. Lo fir«^|, Sottpfrainei/ du roi, p. &tU- 
jmu CAo/iM VII. pnr M. Thom»s, tl l« ÊtaU de Séam, pur M. CUtttr. 



Kavdrre et Itéarn^ jouiNH'tnt ïtmiles J'uiie aHse^< ïtêneu^e iiulépen- 
dancc jiudubiil <Ui W^ot- du Lt^uls XHL La cuntnbutiou flinn:!** 
«tcbeaeUe»exclaMvtmentfoDcUTe{/<i*W?We/^**)ctncraitpoiDt 
acc«Tptioii (le personne» ; la Norniaûdie, bien que .«oumi^e h riixi- 
jiài SOT le rcTcnu {taitU pfTrsonn<flk')^ piwïWc auwi fie» ËlAlit, 
toaû leurï attributions sont beaucoup plus restreinte?, 

n nt' parait pas, m fou eu jugo par le petit nombre des vctaïkU, 
<|uo Icif ôlr>ctLOn!( (K*i ^j^putèn fuï^teiil bii'ri cb;iiii)es. D&ua te bAÎI* 
Itagc de ftoiïcn, en 16KÎ, ceci quioEr proliy?;*. quatorze nobWi 
oinquaat«-deux bourgeoia aout seuls h y prendre part ; trois ids 
apri<^> il n'y a que quatre membres du cl«rg^, TÎagt-qu&tradela 
nobJcsïC «t quuraute-quaLre Ju tien* h ex«rorr, daa^ la même 
drtanscnptioo , leur droit de sufTrage. Le cbîffrc d<« votants 
variait ainsi fortemeot d'une aâeaion à Tautre*, Parmi les HXèr- 
gt]t*9 du titM^T porteurs du < onhier, » en rcraanju-* aseeK fré- 
quemment d<;4 laboureurs. 

Chaque annà^, lo roi eRro}'ait au gouveroour de Normandie 
les lottrea clcao* destinées aux baîllts de la province, pour la con- 
vocation de^ Étata ; le gouvoroour loe leur adroasait individueJle- 
ment avec une lettre circuiaire de ^ main*. N'étaioitt èligibloa, 
sauf demroMOXcaptioos, qctaloe individus* natifs et originaire*» 
de la province ; Télu devait se munir de eon pouvoir ou procu- 
ration, tEouB peine de a*£tt-e pas accueilli. Lœ ofHciere do la 
vicf»mti étaient touuA do la lui délivrer, sauf au députa nommé à 
Us poursuivre judiciairement, slU refusaient fk la faire. Il fallait 
qoeoee procurations t'ussentconçueecenbonoeforme^an tormas 
amples et géuaraux ; -porteurd'uneprocnratioa'dont la rédac- 
ttoa bt paraissait pus cungruenti^, > le dûlé^i^ risquait d'être 
rapoUMÂ eu ajourné par ses oatlègueq^. Il ii'^il loisiltlo ^ aucun 
d^ot&dd s'abstenir da siéger; U règlement IJi-dessus est Amoz 
aivâre. Mais on pouvait m faiiw i^nnplacer : Ii^ représentant de 
I^ont-d^r Arche, condamné par te» Étals it mm livres d'ame-nd* 



h Ka tûtl, qu«l»-Tlns(-ii«ar prttfV4, cinq noble», vln^-cùiq buurse(»î» Ooal 
ÏM ooma ftoni rlU^, hI « |j|tiititUTK Jiiilri*tt na gtuml notnbr#, « fin oa uiuUto, 
fttnni \v* vcrt^iîjtit il] ut-i. ni abbe» ni |irieurï. L'ordre île \jt iiubleMe Aéflt l« 
mfitnc bdUl^t^D n**. rompEe que dti voUntii on E6U, bail en 10^3, sît en 1GÎ0 
et deuK eti I62b (du UMor^aire, États da ^onnand»f, I, 'Wi; 111, 19). 

'J, lU JcTàknt int it«r Icit t biblUtU ila pl4l {ia^a, > |ar rflnirooiiM Jm t«r- 

SfQterioi, « ft Qovoter iiPclc|D*ua des inroUiicnt pour uùtlcr t ladil« élection. 
à p^M d» nmUiU dicftU. - 
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pour n'avoir |)aa cotàparUf **eii fit dikliarger plus lard en allé- 
guant qui^ 33 femme éUiit malade et < qu'un Hieii ;imi, aufiiM^l H 
avait envoyé sa pmcui'albii, s*éUiit trouvô absiîut. » l/as^cmblêu 
dit>i&it aiïuuelîcmeul tod président, ^ le plus 50uveQt un membre 
<lt« lieux pi'eiujera ordres, — chargé {l& fvè»eii\*-v ensuite les 
<:aliiei':« c^n tële dii lîi co[miu!»siou iiomuiëe k cel «.^iTc-U Les États 
tlésigiitiut au5ïi leur < procureur^yndlc. * queJquu avocat di»- 
lÏD^ué du cJicf-liou, auquel est alloué un traitement fîie, plu» 
une ^raUScatJon qu'où ne manque ja ma b de lui vijLer « tmiu» 
quVllâ puisttd lirtr h conséquence. > La seaaiou na coûto k la pn>- 
Tinoe que inillcrn^ cents li\T«, réparties entre Ic^dcpul^s pour 
1m iad^mpiaer de leurs frais de séjour*. Le chiffre de la taille toi 
toujour» Tobjet principal dea délibération.^; périodiqueineul» le 
marcliardage re^commençuit ; la Nt^rinandir, avons-nous dit pré- 
cédemment, a toujours beaucoup payé *ous Tancieu régime, 
mais die a toujours aussi beaucoup géuù. Le caractère de chaquo 
piïijpltf se reflète dans pa feçon de traiter les affaires : < SirSt 
disent les cahiers de 1617» vous deniandez beaucoup, nous pou* 
vona peu...; le Ixui paaleur doit londre le troupeau, non 1*1^:01^ 
cher; prenez la laine, lai««ez lu puau entière afin qu'elle rcnour^ 
risse ce que vous pourrez retondre chaque an*. ■ 

L'imparlialtté nous oblige a reconnaître que ces bons Klato 
normands poussent extrêmement au noir^ Sc^nt-ih menacés de 
perdre dix sous ou d'être gênés en quelque chose, k plus petite 
soil-eJle? L'année a-l-cllc été trop sèche ou trop pluvieu»»?? C'wl 
un furieux concert de plaintes. A les entendre, iU sont toujouns 
rninéa ou h la veillo de Têtre; Us se pi^ignent comme * sur le 
point de mendier leur pain..., do ne pouvoir plus subsister...; aï 
on les presse davantage, on ne tirera plue d'eux que dos soupirs 
et deâ larmea..., > et effectivement iLf ne tiisiitent pas là-des^ua. 
U but donc fiiirc la port de l'exagération. 

A loutosession, loclorgoetla noblesse commencent par deman- 
der le maintien de leurs privilèges, dont ils ri^montn^nt le bien 
fondé; U ti'ïi'ïi, lui, commence par «0 plaindre. Ed 1616, il dit : 



1. D« Beaur«|iairi^, Cattier$ dei ÉfeU tU Narma^ïdif. I, 169, 330, ^^ Î&S, 
M\. La piâvinf* rtfmnpUl «UMi Ae% ga^fï^ aux Irai» cniiiml»rklrrK myinx, 

1. |>4- llcatifiimirv, Ihid., t, 160,^7. « V<iilA. Str«^ ronducnt-iis, tia abr^£ 
de U n^f'ir^feKi' eo M^iiiHtr vil volm ppiiplo» qui mulo iocPMarnmcnl M pîsriv 
ilu hatit en bat. i&ii» jamaii lui étr« doniit<« une lutaute de repm. * 



LADMniâTB.mOV PROn-VCUtB SJÛt_- ALCnELIir, 



^8 



* Le tiers état est réduit Ïa rextrèmitè, le dâïonln} passé a mi£ m 
misèreausouv€raUidegré...>En 1617, il débuts :« Lo tiers èUt 
est réduit à la pire condilion qu'il ait }am&îs été... » Ed 1618 : 
« |je tiers ordm est telleineiit désolé que Ton voit la l6Tre junchêe 
d« corps abattus par une longue discite».. > ëei I6â0 : « L^ tiers 
ordre se plaiut d'une ât>uleur d'âutant plus jusk- qu il t^x ]e seul 
k ^OTier le faix dô toutes les charges et tributs.,. » Bien que 
toujours il ait prutestê que les champs étaient inhabités, il affirme 
qoe, < cette année, la pesie a fait mourir dans la provinœ un 
miUiou il<^ |ior^nn<t». « Dt^ubktf figuR-^ de rhétorique. Kn 1023, 
U ne dit pas graud'cdcse. K& 1324 : « Le tiers état u'a pIuH de 
parole pour vou» |K>uvoIr représenter les peines et ^upplio^ dont 
on ralllige, le gn^ve et épiiisi^t-ou par loutee» 90r\t^ di; n^jui-urs, 
jusquosàladcTTiizèro goutte de son sa ug.*,f> En IOS6:«I«tiDrï étal 
peuteniprudler îavutx île J^rêinie pour plaindre .4es malheurs... ; 
MOU plu:?[ heui^oix soaluit est cviluidcla mort.». » En 1027 : « Il 
esllvsoniniiHr sur lequel tout le fardeau de THrat se jette., il 
ne lui rv«t^ que la peau... > En 16v0, < il meurt de faim...; * 
eu lO^ït, * il est aux aboia..., j» et aiiiNl (raïuiêt* tu année. On 
doit ae garder de prendre o^ doléances trop au pied de la lelLiv. 
de inéine ([lie les kialonens qui rivrcml dans deux ou iroi» cuuts 
an» devront é\iler de se fier à de& discours de tribune ou à d«h 
articles de Journaux de t;u teuips-ul, qui luurpréaenteivMit chaque 
régime, m-Jou kur point de vue. cumiac IV-poque In plus déli- 
cieuse ou la plus épouvantable qui ait jamais été. 

Cependant, vers 1630, 37, '-ÏS, le tiers ne se plaint plaa, il 
comoienceii se fàcLt^r; on sent sourdre ïa colère au ton dék^r- 
roiné de sca paroles. Le plus curieux est qu et ces mômes annéi^^ 
1630 h 1635 la nobleue et le clergé ne s'occupent que d eux- 
mâmea. Le clergé fait valoir « qu'il a cjontinuellemetit les bra;s 
itvits vers l(î ciel, reJoublaut sw prierez pour le bien de cnt 
État...; * la nobh^rae, dans larticlc qui précède le uarré dea 
tnécocteutemcûtadutîei^ts'expTÎmefort pownnent ; «C'est l'ordi- 
naire defl atijeta li'un Etat calme ot llorîasant de demander de 
nouveaumprtciicg^s..^, mais nous nodoinandcnsquc la conlî^ 
nuation de nos ancienne» immunités entre Icj^ellca..., etc.'. > 
Nefiallait-Llpasrd'ailleurs, finir pars exêculer? Les commissairee 
royaux foni «livre !<> voir île la Aomme, flx^ h Pari*" par le 



Il Jh B««iitv|iftïr«, tbH-f l, fHÈMtm, M Tt. 133^ 
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miuistère, de oetU; pUrasc : * Les di?Jégu^s tenant la cvnveniion 
(c Vit le ûom douiié aui ElaU), eu réponse k la proposition et 
dernanci*^ faite ilt^ Ijj }nirt ilu roi, cons^nt&nt et arjco/'dent |ji 
payer puurrannciï procbaim^.. • Mais t<î u'csl giiôir qu'un pro- 
tocole, Loniiue cette conclusîou des plauitca du tler^ i{uî 3e Ler^ 
niiiK'iit lijujt>ui^ jfflr un ; • Nétmrttotn^, le /;êle ârdt^itl que cette 
âésolès pruvini;« porte k s«s prînu» nou» fera surniouttr toute 
iiêce»silê |»our,., »> o/pir ce qu'en somme on ne pouvait refuser-, 
Lc5 Étals avivaient jiuurtaut h qjelque djo:w : tls ojiitr&IâieuL 
Tas^iette de la taiIU-, et il était enjoint aux élus île prendre leur 
avis; ils Terifiaient certains comptes, et. si Ton prétendait les 
leur soustraive, suspendaient les séances jusqu'à ce qu'on les leur 
r>Lit renùs. Us auiaîent désiré davantfi^e, par exemple? que les 
rêponjes du gouvernement îi leura caliiers fussent publiées par 
le» tribunaux ^ à la diligence des députés du tiers, afin d'être 
notoii'es à tax chacun. * La cour n« déféra |>as h ce vo;tu, qui 
cherchait à peser sur die par une sorte d'appel h Tupinioni et, 
f>ar conséquent, n'était pas fait pour lui plaireS 

Queud lo peuple do ce temps ctaJt définitivement irrité, tout ne 
se pasântt plus en coiiv()r^atiûn£i;on]'aTuparla révolte de 1638. 
Lût placanU annonçant la venue de Jmn Nu-Pieds, 

Quf^ Dieu n envoyé 
Pour mettra dms la Normandie 
Une parfaite liberté, 

diootaient un ressouvenir menaçant de l'ancien ft*tprit autonome 
]oPïqo'iU diraient : 

Fai» voir k la poAlérité 
Qn'îl oAl «ncor d«4 doc GuilUumew.^ 
Puisqu'on vous t mi te à la rigUGur, 
Si vous ne conserveï vos cbortes, 
Normand», vous n'avez point de cœur-.J 

0>tle T'^istance populaire par l'émeute, cette deswiit^ dans la 
rue pour la protection d'intérêts matérieU, que l'on voit se pro- 
duire plusieurs fois sous cp. ministère k tort ou k raison, à pi*opn« 
d'impôts sur le» cuii's, sur les draps, sur les cartes, uxec. ta con- 
nivence à peine déguisée des autorités bourgeoises', ne !»e retrou- 



t. De avjjurrpaire. Ibid., I, 144, idù, \$'l, 31?. 
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"^vCTaîfinl plus Atijotinrhui. Iot» mâmâ que lepouvoircentral ("prail 
le pluji abusif «x^rcicti do *ôs droiU. Cmi un sigiift «ÎP-s t«rjp3 c^ue 
rEtnl. en cfevenaiit û forl. ait aSâibli k IVxc^ touin fiifiiiîfr^^tn- 
tmn d^ vobnté» in<liTidudlfis et ]m ait en mèm^ temps ranilu^s 
plus rlanger«îU.-M^, {iiiisquA, Diï pouvnnt IVmpoHi^r sur lui, memfi 
lin uiw* iriati^rv Iégèn.% sans h d^lruin*. toiili Aîm»Ht<» ^îctnrifiu» 
devient une révolution. 

he. pmïvoir iHe^i Ktats ^tAit bi^n nulr^rcenl ^Ifîudu an Br^Uigne 
^a'»n Normanilii*. t^t Vliixtoire nnflorni^ il<^ La pi>nin«iiV aminri- 
cain« n'est que 1^ récit âft ^tm loiigK eiiort» i>our fhire> re^pect^r la 
\iti nonti^niiodanîtsoD traita de réunion b la couronne {ITi^tS), loi 
IrÈw discutable saïkadouti^, mais qui, h lout prendre, con»^cr<ill 
la plupart des pHncipes dont In prodamAlifjn garantii la libi^rlA 
politique. Ici, W sgcnfs i\r raulonb^ >yiuf les gnuveriieura de 
ville et les luagisLrab;, dépendent tous «les tétais ci «ont cii^i»JA 
par eux ; aind, avant Varrivëe dm intendanta et de leui^s subd^ 
ligiJÂfl, la ]irovinr^s\idrninisEn^elh^i[»Vue, ItansTinl^rvalledes 
session», les HtalNsonl ri.'mplac^îi par une < commission iiLt^^rmé- 
dîaire, > qui Ic^ représente et pos^de une partie de leurs droits. 
Otte JDstitutien, analogue aux commÎKsiana departeniânlales 
d'aujourd'hui, que Von retrouve <Lans la plupart des pa>'3 d'Etats, 
a'élaît i>â& le seul point de ressemlrlauce des Etats de province 
avet naioonsells généraux. La diTision du travail L*n six coiu- 
mi»sinns, composa de membn.^ d<^ tml» ordre» (finance, baux 
et adjudica lions, ooinmeroe et travaux publics, étape» et caserne- 
uieats, domaineïs et conlrcyles. conlraventiouï), la coûsultatîoii 
préalable dea dêl^gu^ locaux, san,^ Tj^ssentiment desquds le 
pouvoir centi-al ne peut accotipltr cerlaius acte$, ne rappellenl- 
ellea pas singulièrement W u^gua et la légîslaUon aclueta'? 
MaU les ancienne attributions locales sont inflntraeiit plus larges 
que oelled de los jours. Les États n'ont pas seulement la fibre 
disposition des impôts directs ou iodirccLï, "- aussi bien des 
/Quaçes que du devoir des boissons, — sur la masse desquels 
ils pnileTent le don gratuit (ca que la Itr^tagne envoie h la 
France), les. gages du gouirerneur et du parlement, les dépanses 



1. Ocrmle «U CArn^. ÉlttU it BrttapM^ t.^ïl, ^76,233- Anconodrod n«peul 
Hr* trrtïT^fi. «m iui«« dinciemetit pat l^ tm, nulf* l« i1«mu[>il^ d'alMnl mu- 

iDiu aux llui». <tt adrChW^ *u prioct? iculanicnl d]>r44 kiir 4^f>rub«Uaa, — Vc% 
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dsirthiitës; îh n'ont pa4 «eulent<^nt d&n reT<»ntu partÎCTilîim qal 
leur pormett^nt rlVncourager It^ Irâvatix sciant îâques, — VHis- 
foir^ de Bretagne, par d'Ai^ôolrê, fut impriaiée aux frais d& 
la prfïvitïca, li qui cWe ooiitfl trmî* mille livres, — mâia iliîi 
i^mpninf^nt à Imir grè» quwllf» que soit rimjiortanc*» delà somme; 
votent \sm% \es subsides, qu'ils appliquent nu royaume ou & la 
provîiioa; discutent par cuita toutoii \oa qui^tittn^ ^^^uérEtlds iA 
provinciales el ne laissent exécuter, sur la terre bretonne, »ul 
édit qui n'ait tiXJi d'âbor<l « viâ^ tit cousenti p»r oux <. > C« AOnt 
eux encon?t qui d^^ignent La dëputation des trois ordres aux àtals 
gêuéraux ; les m<^mbres du tiers »ont dioisis par le clergé et la 
noblesse; €c:iix dft la noblesse, parle tiers @t \e clergé; ceux du 
clergé, jiar le tiers et la noblesse. 

Dans cette assemblée ambulatoire, qui tenait ses sessions tan* 
IM dans un** vUli^ et tantôt dans Tauli-tï*, In proportion d.^it troi» 
ordrfl* ontrw eux n'avait inallK»ureusemenl plus le sens a^mnon. 
L)epui4 )a Ligue, la noblesse, au lii?u d'être reprêsenlée seulement 
par les chevalier* bannerets et les grande baron* du moyen Age, 
ttn^flit arrivée ïi^éger tout entière: d<ï sorteque 1m États res- 
semblaient ^ une Diète polonaise, et que le«i cinquante-huit dél^ 
gués de l'ordre de rEgHse* et le?? uï*nl manibtflïres deji quarante-» 
deiiyrill^jt ayant d[viit de îiéan(» se trou vaijttit (oui. fi ri4Lral)sort>À). 
En n[jpar<*n<^ du nioirs, puisqm^ le votA avaîl lieu giar orilms. 
que la voix du tiers mi celle du clergé valait autant que «Mille de 
la noblewte, et qu'aucune taxe n'êtiiit imposable jyins que tes Iroîs 
oi\Ire« fiisî^mt d'accord. I/t8 dôput^ mnl uilÎk heureu-^nient, sans 
dirttinction d'origines, pour la défenï^ede leurs droits, I/un d'eux 
ayant été arrêté m\\% Henri ÏV pour un délit privé, an mépris lia 
priviWgi* d' Inviolabilité qui leur apparti^nait ^ pi'tndant la durio 
de la tenue, et dix-huit jours aprJ'ssflcliilnre. »le« séances fnroQl 
aussitôt mispendues, et une délégation de six membres reçut rnia- 
»ion d'aller délivrer le prisonnier, qni reprit solftnii<^]lement sa 
place b son banc, le^ cimimis^aircs royaux s'emprt'?^saiit i^ux- 
mêmes de reamnaître son droit. En IfiOO, le roi mandeaux Elabt 



1, tMfm ft papi/^t rfiÇfflf, IV» 7H7; VIT. 710, — Amh. d^p. il* t.rtîtfl-lnff- 
rirïurf.H l,S37, — De Cirn*. /(afj de Jîretaçnf. 1, 175^ Î9L 

iTéUlAQt Icaua & Vftr». h Hainl Brkac, etc. 

X Nfluf tvéqufîn, auLif chnnoini*it, quarante M>r% commrndnUinK, 
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qu'ayant appm que I(*ur procrormin-syiulic, iîiet iIu (Vnirlray. 
n'était pas noble {l'ancienne pxtraclion, qualité indispoDBubiirpuur 
ùXftrcftT dn pfiTOÎlle.^ fondions, il les priait A'en cboîftir ud autre. 
A Ia lecture de uftlt** lettre un orage éclate dans la sali»* : 1a 
nubtâasa entière s'écrie qu il t-dt iu»uItâDt pour son lionDeur que 
d'autrea afifedant de se moiiirer sur oo point plus sus^ceptible^ 
quVJl^mAme;lpji trois ordres décident sans débats* que la lettre 
ils Ha Majcst'} sera considérée comme non avenue^ » et rafTaire 
^m reste \h. Uu 1636, Loui$ XIII dést^o comme syiidîc. piruue 
missive aux Klats, un conseiller au parlement de Renn*îs : « Notre 
intt^tiou est que tsous (e noitimiez en votre prochaine aBsem- 
blée. > Lt» Etals avaient révoqué le prédécesseur « pour des 
Diotils que le 7-oi approuve, » Oa voit Id nuance k un tiers de 
siècle d'intervalle'. 

Bien n avait pu ébranler la fidélité de la Bretagne pondant la 
régence orageuse deMariedeMédicâs; pour résister aux r&bt^lesï 
(lôl-l), \eé gardes civiques s'étaient reconstiluéâs au grand com- 
plet, avaioiil ivparê les fortiâcatîoos et riïnouvelê le matériel 
d'artJUorie. Brissac. lieutenant général, ayant employé cent mille 
livres à lever des troupes sans l'aveu ies États, ceux-ci le^ 
payèrent, < bien qu'ils ne fussent pas tenu-sà cer^mbourscmc'nt. 
mais en con^dôration de c« que cette dépende avait conservé ia 
province en lobéissance du roi, * Lorsque VeoJânie clitfrche, au 
profit de ses pitoyables ambitions, à troubler la contrée (1626), 
lesÉtats font une [notion, ^«mendiée par la cour, »ditKrienae, 
mais qu'importe? — demandant «quaucuudesccndantdes anciens 
ducs de UrelagQc ne puisse élni Kt>ï'vernGur de la province. » 
AusAJ faut^tl voir comme le ministère ménage alors les députés, 
L'aunw précédente, ils n valent déclaré qu'ils reXuseraienHimpirt 
jusqu'à ce qu on eût fait droit î certaines de leun^ réclamations, 
et s étaient s^parê^safis rien taire, louten prenant < VûnKâ^^ïn^rit 
d'honneur de s'assembler plus tard au Heu et à la data qu'il plai- 
rait au gouverneur d'indiquer, » aGn d'y reprendre leuni opéra- 
lions interrompues. Le garde des sceaux accourut : < S'il s a<it 
passé, leur dil-il, quelque chose qui blesse vos libertés, fraccbi^tes 
etprivilégû^tleroL entendra volontiers vos remontrances là-dessus. 
<ar il leaï veut maintenir entièrement et ne souffrir qu'elles soient 
entamées en quelque sorte que ce soit", » Cependant, de 1628 i 

1. Jd., ttftd., J, ?â9. — Arcti. \U lu Guerre, XXXJ, 7. 

1- arf«naf, Miinoiru^ 45- — De Csraé, ÉioU de Brtta^^, ï, V%, !IS3, — 
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1634, (Ifiit commiftsairefldes guerres se présentèrent, avec 
tlL-iueuU rujtaiix, ilaiia le-s vîILeâ, ùi malgré leurs |iLitiiteff enl 
Tèrenl les canons et I&a nmoitions. A NaDtcs, le» êcLcvius 
cédèrent qu'après une longue résistance, en déclarant « qu'ils 
rcsUîtïtjt dôsormab sans mojûiis àc défendre leur cité, sielleélai 
attaquée par les ennemis. » 

Bi6D qu'à partir de \6^0 les Etals, qui &e râunissaieot opaque 
année en une session tle six semaines on ileux mois, o'aient plu^ 
été convoqué» que io\ï» les deux ans, < ce ihaiigement, dit M. de 
Camé, bxi probablement mciins iinpi>rlant aux ywux des coalem- 
poraifis qu'aux nfttpes, car il ne pmvuqiia aucune observatioEi 
aux teintes Huivanteji. * On peut inférer Au ce silence que là 
mesure fut la i\^ju]lat d'un accord t£cit^. li;neBc«tJt<«in^litutioii8 
de lu Brolagnt furent, dans leur ensemble, respectées soua 
Luui$XllI, ce qui mêrited'autant mieux d être signalé que Hich^ 
lieu y était alors gouverneur on tilrt. Les instructions que le 
dinal donne k La Meilleraye en renvoyant présider rasscmblèa 
provincial sont caracteriMlque^s : * Il remettra, dit-il, les Ktat& 
en leur ancienne liburté. porin^lant à chacun de ceux qui tint 
droit d'y assister d'y venir à leur gré pour donner leurs suffinges 
aux diose^ qui seront proposées, suns que, directement ou iodi- 
recteinentf leur »oit donné aucun eiTi}>êcheroent. Il les laisses^ 
déliliéi^- de leur» affaires comiue U» verrord bon être et démêler 
leurs iutérètsenLre eux selou que le bien du pays le requerra, 
vans s'y intéresser en faveur de qui que ce soit, pourvu çue^ 
scwi ce prétexte, il ne se fasse aucune chose qui puisse être 
désagréable au roi. > Quoique ce dernier membre de phrase 
ouvrit quelque peu la porte à Tarbitraire «l que le docuiueut fût 
mligé en \uede plaire au grand jmblic, auquel il était destiné, il 
n'en témoii^iie pas moins de» intentions coucdlaute^ du pivmier 
uiiniatrt\ Celui-ci n'aurait pas craint de tenir un tout autra lan- 
gage, s'il l'avait jugé opportun. II donna, au reste, plus d'une 
pleuve de »a bonne volonté à l'égard de ses administrés bretons z 



Hic'licljru, djiiM t^pi. M/ttiùtrrs fl, 31)8}, anJll5«e \v dijicaur» j>n>nDiic^. aa ftDui 
iIji icii ri vri «4 firéHLnitU. ]>qr Marlllac (lOÏQ) au purîeinonC de lU^rinct ; t Leur 
■ilrt'U lOH ub1im4>4iit A MitritT Ifuri <-i\ïi** par l>Lir}m>K ^Ariiiviïflft, le roi tou3*Il 
leter âv* Inwpr» A cfX rflct djinn U protinrn. ûfin d^ nf te Arrvlr fue iTcnjr* 
mimeA p&ur eu^'memn. iiiaï^ ne irouTaiil pjih Jf& iwA^y fi rrjiliintnl que, 
ri i^ldnl put lui.-» pnjei. >«» loUdU oc nomnl a, U cbar^e du prur^c, 1' a cJiaagè 
At di'Ahf in, ponr Uar tfien, et prAf^rc l«ur «uroyer du aw tl«uk ré^înirnU paféa 

VIT If tr^r. ■ 
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Iccobiiwt, ayant exempte de l'inip6t direct, k prix d'argeot, uit 
certain nombre de foux dans chnquc paroisse sans T assentiment 
des Ktatfl, rcatrcigmt cnBuite, aor leur dcmâude, cette mesure aux 
plu» ètroited limîlca*- 

Mo^rin» qui pcreÔT&ra dan» ee syslôme, n'eut pas Uou de a'ou 
pepectîr; la lîrotagne, durant la Fronde, demeura paisible. 11 
n'en fut pas dd même soua Icq règnes poaU'ricurs. Pour défendro 
se« droite méconnus par Louifl XIV, la vi^ïille torro d'Armor, qui 
avait r^uti il Ckar, port6 en froissant le jûugdoCharlemagne 
et qui D4 s'était laisaÂ unir à la Franco qu'apràa avoir vu louing 
de au pnnoeeses niélé k celui dû Ito'ia de nos rois, ne souleva arec 
«DtfaoualaKm». l/in»urrection do 1075 n» put ôtr-o réprimée que 
par une armâa de dix mille bomm^ qui vécut & discrélion sur la 
pays. « Plusieurs habitants de ReiiLee. > écrit un bourgeois de 
celte ville, « ont ùU jeti« par les fenêtres de louj*» maisons^ lâa 
noldat^ ont vblê les femmes, lié des enfants tout nus «ur doit 
brochée pour les faire rôtir (détail conilrmé par M"" de Sévigné) , 
brûlé les nieuble», rançonné le« hâte«< . . * A cett} époque la cotî" 
rention provinciale perdait tout caractère politique pour devenir 
c^tte bombance de foiredontlarDêmeM^deSêvignénousabâîoé 
le pénible tableau : * Las Etals ne sont paa longs, il n'y a qu'i 
demander ce que veut le roi: on n« dit pas un root, voilà qui eal 
&it. Quin:£âou vingt grandee table», un }&u continuel, «les b£la 
éternels, d«s comédies trois fois la sen^aine, une grande irot^m^, 
voili les Élats ; joublie trois ou quatre cents pip^ de vin qu'on 
y boit, mats si jn ui*. comptai» pas ce [wtit article, les auh'es ae 
ToubUent pâs, c*0t;tlepr€mi9r... > Seuit, deux * Grêlon» indis- 
crets > parlent « avec trop de chaleur, •c'est-îi-diredanïtunsens 
opposé aux dê&ira da gouverneur, qui leic chaiïite. On avait cbsaA 
do comprendre à Versailles ju«quau ^wns des réclamations 
qu'adn^.ssâi^nt k la couronne scit les Etat^, soîE le parlement di^ 
HenoeA, tant le£ oppositions paraissaient inadmissibles, quelle 
qu'en f&t U nature, et sur qudque litre qu'elles ïte fondag^nt'. 
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U l^irm al p^pitr» d'État^ VII, 7îd. — De Ci>ra6 {loo. ttt), I, SgO, S43, 

— Ia eoDtribtuLioo dirrcl« oii d» foua^tt iuur laqu^Fle on Avait, ^t 16^0i 

dei rtcer<ar« « en lilnr J'oltice. ■ Mjiit \f- «ujd an à\ntniwn p«miâ- 

nr^nlci enlrc 1«4 EtJtb c\ le piirl«tn«al^ Cv deruicr ^r^t^aJait athIj droil de cna- 

'L 8oUB U régeicfl du duc anil^ut {i:\% MonUran, lrfl4orie>r d«« ituUilA 

&r«tap«, ifui réfute de rvndn M» complc*, en ot diïpvoic par le lauTemf- 

RïV. HlCTOfi. XU, {" TASC. ^ 
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Malgté tout, lo cultn dtis persoanôs royidea ne diminua pas, «t' 
plus tard ou rutrouvero, sur les tables mortu^îrts de QuiberoQ, 
la plupart des noiDs iiiK^ritâ au bas des âàree renionlr«n<:û» adres- 
sées, pou âù jour» avant 17S9, par 1<^ mombreo des Étals de 
Saiut-Brù^uc, bc(rtt4^ royauté pour laquelle Us devaient bîentdl 
dû&nar lour sang. 




71. 

Au !nid-ou6st, entre l£ Guyenne, l& Languedoc et l'Espagoe. 
subtïiït&it un autrô groupe autADomâ : le Bigonv. oamptant d^uz 
cent soixant'xis paroisse, dont les Hïais ôlaienl pK-?^id^ par 
r^v^Lie deTarbpsV le comté d^ Roiï. le Marsan, le Nebouzan, 
principe lertient le Bearn fit la Nnvarra. (chacun de ces dUtrîf:tA 
tenait 6 sa petite iiKlividiialitÎT; quand le« conKttils ilt* Navarr« H 
Iléarn furent fondus enj^mbl^, stiu!« Louis Xlll.ponrœtnposerle 
parlement de Pau, il y eut grande opposition en Nararre, « parce 
quon ne voulait pas que les deux couryjuncâ fussent unies il 
jamau. > Au contraire, {jourvu que Vor respecte leurs liberté, 
les provinces d'alors passent parfois sans beaucoup de difficulté 
d'un souverain k Taulre. Telle la Catalogne, eu 1641. loraquo 
« les Bras > ou États généraux de ce pay» ont fait jurer au roi 
très chrélieu les conditions auxquelles ils se soumetttrut & lui. Ce 
pacte n'était gênéraleraent respecté par le monarqm^ quu ju&te le 
temps néce&'^ire pour ne pas ^'aliéner la populaliou. O^aud ou 
était sûr de le violer impunëaieût» on trouvail toujours, à Paris, 
quelque prétexlo pour en modifier les clausiïs. 

Il fut défendu, par un édit de 1633. aux États de Navarre de 
s'assembler plus d'une fois par ari, pondant çuaire jours seule- 
ment, et d'admettre plus d'un député pour cbaque ville ou com- 
mune rurale. On leur enleva le choix de leur greiBer (îîtïcrêtaire) , 
et on les obligea à recevoir un conseiller de la Clianibre des 
compte* il titre <k commiaaairo du roi*. Toutefois, par la variété 

meot. Le fait Til i^mt]<T LiruU c|jin« lu proviarc, cl plu^ieuri BrftoQ»^ dlt^o, 
untrernnt la-dcssuA iJitn« la coa»]>irAlÉoo J'Albéroni [l>ur.lo«, Mitmotrw ^fcrtU, 

p. !,\9). 

1 Le BUorre ^Uit abonné h IMII lEmft de UiIIm, |iIub 7.000 Jïrra < povr 
U conurv^Unn df.% priTllAg^», i Lâ-dG»aut il ganlalt 3,0UÛ livre* fiuar dâb tnis 
\txituj.. L«Toi n'eu lirait par caa«<^quL<nl que 78 Unta, «n looyenui^ pu vUligA 
(ftlW- de l'lM>Lîtul, IIU.H- r-'ïilofroj, U IM, fol ÎU). 

'1. ^ï\ Je to]>(crnbrc \6Xi. L«fl procèa'Vorbaiii don dAllb6»UonK durettl^ A 
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des articles qui conipo^Dt, taut en receileê quVo dépenses, les 
budgets de NaTarreetdeHpapn, noua voyons qu'il restait un Taste 
cbamp à l'activité de leurs reprôseiiU&ts. Le revenu des bois, d'ts 
moulins à tan ou à drap, des péages, ta location de la pôch«. le 
produit des taxes judiciaire, les redevancpsi payées par les 
paroisses, eu:., compo^îenl leurs revenus. Ils lea» eiDployaÎQDt à 
payer les gag«9 des mmistres j^rotestants, des BUgîstratd» de» 
foDCtiODuairus fiDanclors, des gouTerneurs. TuntreiioD des col- 
lèges, des temples, de^ routes et ponts. Ils ne négli^'eaient ni 
Tutdo, -*- plantations de pins surksduno», — nile luxe :1e parc 
du diàleau de J*au absorbËÏl d'assôK forts crédits pour ses serrw 
h orangers, se« ro^iars, ses jasmins, 869 parterres, allées, ton- 
ueUos et caLiiiets de verdure ' . 

Sur un plus large théâtre. les fCtata de Languedoc montraient 
la mSine inteUigerœ des Jnt^réu de leurs commetiants ; aux xvtr 
et XTin* siècles, eu matière de travaux publics. iUâreotdesiaer- 
veUles'. Sou8 Richelieu le Languedoc eut lomâlbeurd'avoiritour 
gouverneur le duc de Montinuruncy, di>Dt la i^t^volUr cuiiicida avec 
uuemesun! fort impopulaire dans la province : ]a tentative d'éla- 
lillssaiaeat des tribunaux d'élections. Lebrillant duc Henri avait 
liérltô ce grand gouvernenient de son péR\ qui lut-tnùriiL- le louait - 
du sïcu, et y avait n^pé vingt aus en souverain (do la Saiut- 
Itartliéletny k ravènemenl de Henri IV). C'était une dynastie; 
lujiisàquila faute? « I^ caractère delà maison de Montmorency, 
écrivait Builiou, est si avant empreint ditnti la provjuce qu'ils ne 
croient le nom du roi qu'imaginaire, et ces peuplt^ manqueraient 
entièrement à leur devoir si jç n^ -cous donnais avis qu'il est 
nécessairti rie tenir promptGmcnt lus États, » Ainsi la repi*é- 
bentation pruvinciak* était invaquêe, par un couÛdd^ul du cardi- 
nal, CDiunie un conlre-poîils à l'exécutif proviocial. Mai» l« 
ministre croit avantageux dVnglol^er ruEieirautredauslamcrmo 
réprobation. Il afUrnie que, depuis dou£c an», le gouverneur avait 
levé indûment vingt-deux millions eo Languedoc, et parle dm 
dettes du pays < qui sont montées k des sommes effroyables, > Or 



pirllr lie c«i(o diie> eir« eavojto i la Cb4mbre eeu compiea (Arcli. dèp» iJca 

Pjr^Acjb-OrlcntalcA, B, n02\ 

1. Arth, dép. lin njtup<^ffrffn^ni. H, 187 ti anlr. 

1. Voir It inpinolr«Mtr l«a È\tU Je LAii^uedoo Inséré diDilcftEDeild^l'AfS- 
déinle ilif légiiliiiûfi de U.iak-C«ronD£ cl XA^rkMVft d<fu ts payt tmU<f^ 
iaim, par Thérun de Uontaugé, p. TG. 



St 6. 1 

€6$ aUigatioiis sont pures fables : les députa qui accordaient si 
ihkhemunt à la couronne l'impùt qu'il» t^-nvoyaiott aunuDUcrneilt 
flu lpéflt)r n'étaient pas plus prodigues des deniers des contri- 
buables, quand ils devfiiODt sei<vir aux bt^îns locaux. !^ roi, 
qui reiirocliftitarrièn.-rDefitauxasscml)IAcsdedio<:J4es1e8enii>rutjtâ 
qu'oUos vivaient contractés, ne se gèDait pas pour leur vendre 
quati-e mdiioos la supprescûon des ageuts ti?5Câui qu'il venait 
d'instlluer malgré leurs pldint<!s, «lors qu'il n'ignorait pas que 
œs quatre nûliiotiâ uc tomlK^raiciit pas du cît^l dans la caisse de la 
prorincc, et qu c-lltï dovrail se les procurer de fagou ou d'autre. 
Le^ finances des État<( étaient au contraire aussi liatnlemcnt mena- 
gée.s que celles du gouverucmect central l'étaient peu. L'împûl 
Indirect, dit del'£"çwirf/toi/, ptfrçiL[îOur le compte du roi, aux 
fronUèrcs du Langu^oc, par les États qui s'en étalent rendus 
adjudicataires, rapi^>rlait, en 1620, 2fi8.O00 livnîs; quarjd on le 
leur reprit, pour TafforiiHïr h un particulier, il tomba tout h coup 
à 200,000 livres. 11 Tut ainsi moinsprûâtableàlaPrance, tout en 
étant sans d<jule plus onéreux aux Languedociens. 

Au luilîeu de TinqiJk^lude que causait il cette pétulante région 
la crainte d*un bouleversement imminent de son système QnaiF- 
cîer, Muiitinorency lance son manife-stedefectii-'ux. Oeinîiiiifestep 
*xmm>v tous les documeots de ce genre, s'efforçait d'aviver les 
mécontentements : « Si je prends les armes, s'écriait-ll, c'est pour 
défendre vos Uberl^ et vos privilèges, que les ecntîmîs partîcu* 
lien de celty province nous veulent ravir par VintnMluction des 
élus... li n'est pa!4 bi^oiu qui' je vous fasa^ i;nlundi'e l'autorïtë 
légitinjc que j'ai depuis longtemps i^urvous, pour voue obliger à 
nen reconitiiUm point d'autres'... * Le paya ne broncba pas. Ce 
grand aeîgneurs*abu^iti il se truuva seul avec ^es bandes payée». 
Les habitants raimaient, ils virent tomber sa tête avec déoolation, 
le pUturèrcot et purlêi^ut syu deuil : Tanufo suivante, dans ces 
joyeuses villebdu Midi, Uu'yeulpoiatdccarnaval*. Ouprîtlecarw 



1, AIT, éUMg,, V m, h\ m, l â03, ial G9 et IDT, - Aic^bdieu, ^témoiret, 
IJ, V, W. - Leiîrti «£ papUri it'Êtai, IV, 3tiâ. — Bail de Vt:qttival€nl «lu 

T i* Frèrt Nflllot, d^ Inrdro H4« Pi^h«un, écrit i ntohon«>i (ta3^ i m L« 
nàiiaJiv ilu duc Jo Uotrlmorcncy ni nocorc «i frikhc en ce* qauri'ttrt qu'elle 
a tu |>lus dv rn^tlil ifU4^ b crilale iXt Dieu, abuUiMol c«Uo uvuoe totu Im 
aUiic.t du niADlt ^rua, û ^um|K'Jhcr,.; lo rnar^l do hi |>i:rlG rto 11041 1 Je Miaye» 
hir d<> h d^baac^h^< • {Au. 6lraii|., t, 800» toi. il3). 
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len haÎD^. mais le patriotii^me, lamour du roi ne furent paft 
un instant aSâibli^. On ae Irompaît floQc quand on dbait 2k Riche- 
lieu ; ' Si la voloatô t\e Sa Majesté e^t do cliittier M. de Montmo- 
rejïcy, il ne faut point «atti^ndiv» quft c« ptiUsc être dan» Tou- 
l<iii»u^. » Toiitoii)^ laissa feirn; ^1 r«p^anl on doit compr^dne 
que si la province, une partie s^ikmeutd^ ta province :Iesvi]lo«, 
cm 1a nohtâ^^, ou U^t jtroi^Utni^ av;ii(>nt fait can«o commune 
sixec \fi gouverneur, b victfiir*» nVûl pas ètô facile au pouvoir 

Rich'^liâu le comprit sans douta, car il respt^ta par In njîte 
Vorganiftatinn RitrjiTe du T.angUi^oc M n'atUqiia pai» directement 
les Rtat«, Tsv bornant h iimîntenir les rf*5tridion^ qu'un ^dit. pro- 
mulgué dans l'effervescencâ dô la lultô, avait apport^ejt k li>ur 
indèp«n flanc"*. T/'-x KUtU d^ LAngiif^doccomplaienl une centaine 
de dépuU's : pour le dergé, rarthevèqueda Narbonne. pr^^nident, 
et dix-neuf 4vêqties; pour la noblesse, un comte (lepoHAa«4Mirdu 
fionlt'd'Alai-*), un vironili>( le titulaire «M la viœmtZ-dfiPolignac), 
f*l dix-n('uf baroits bénvIiUiirt^', plu^ un des dou/i> barons du 
VÎTaraUetun des huit barons du Oêraudan siégeant chacun il 
leur tour, les premiers tous les douzeans, lesaecnnd* ti-fUKlftihuil 
sim. Le lient ^ composait de :«oiiiaiite-quatrc dépvilm nommas 
par les boïioes ville» elles diocèses de la province, I*a foule des 
municipal ili*^ SLMUHritrîiItïSi^tdt^ communautés du plat pay^ étaient 
â pe.iim raprés^nlées. Mai» elles auraient pu Tf^tré plus tard. I,e 
mouvements opéra en sanecontrair^ : les premiers coasuIsélaienU 
wus Louis XIU. en Languedoc au£^ bien quVn Provence, iava- 
riablement députés aux Etat* en vertu de leur poste, Li msgia- 
trature urbaine était jiiR^ inséparable du mandat provincial: 
mais la magbitrature urbaine elle-même étani annuelle et élec- 
tive, la députation bourgec^se se trouvait renouvelée sans cesse 



t. L'i^dïl if^irlobir \C,Xi liHir inlenlJIfl^ roilnr flui^ln quinte joiift on <cuioa, 
à paîttfl 6e niitlICf dr rf. t\a\ «um tU (mili) aa boifl Af qubxe |our«. Lei aref- 
flen [Mcr^aire^] de< TliiKt-i1«ui dioc^beA nv durent èiri; choiati ilnomiaU qup 
du c«Oimirinent ri ru U pr^scDce du Irbortcr ilr rnncc qui rvpr^ftcniilt k 
roi à l'aLiefnblM ilEorMaine^ 

7- Crui cl» Floreusar. d'Anibre^n ifo Calvis^on, de Caslrle^, t!t }àÏTe\toix. dc. 
VlMenruvQ, d'Arqu'-ft, do In G^rdiolk^ â<- d^ycUinn. dr C^KHo^iu-BannafoiiA. de 
rkrrunnt, de RiiiTir«Troui, du Liai», de Ganiie*. de CoulTouleim, de Bimii, de 
Saliil-RlEi, d'K>Ifii[i-foii:\ fl do Lodrtir. r>Iiii<'ii1 îr% botonnia cjui avaietil 
droit Afi ftunrf^ cE n^n I» haronj. Da m dît-n^nf rïnft la harunniA de Uik- 
poli «*ftt Ja Mvle qui v>ll re»lée dans la in^mff lauitlle jaaqa'A 178$. 
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et librement ^lu«^ Un'eoftitpIiisâitieUotts Lotiî«KIV, quan<] 1p9 
offlcoâ muEiicipaux deviuKTat vémkux et héréditaires. SJairee par 
le droit i\& leur bourse et non plus îi;sus du suffrage de leur» con-*- 
dtoyenK, les membres du tiers ne pouvaient avoir même figura 
^u« leurs devanciers. Aastis à cAtè *Ie prélats nommés par 1*^ roi, 
nou par Le clergé comnifi au totup» j^tdis, et de geûtilshoimiMs 
cbaqufï jour amoindris et domestiques davantage, ces [>erâOhri«s 
œiUEtitujii«Dt plutôt, aux derniers jours de 1:1 monanchie, un con- 
seil do notables qti*ULe délégation indépendante du pays. 

Du tenipsde MazarÎD, au contraire, ou négociait encore avec 
i)ux. L'iritoudaiit sonde adroitement ' les dispositions des Ktals 
siur Yor^iroi qnih f^-ront au rot^. » îl aimone^ que « ]» plus 
sabd partie de PaAsemblée au^mi>ntera ou diminuera sa îihiralU4 
selon les dwMibarges qu'elle obtiendra,,., » que - les deux pr©- 
mierA ordr&j. à l'exception de quelques envoyés, témoignant im 
grand /êle fioiir le i^ervice de Sa Majesté, et que le tiers «>tal, 
quoique mi"'fiflnt, si' conduit avec teïle prudence qu'il faut e^p^rer 
^'on ne rompra pas entièrement... » 



I4 Arrti. ifiïp. de lUutr -Garonne, G. At5; dc!« Aiïurhi^-ila-RtiùuF, C. 21- — 
Do BaMaril, ParlemenU de France. I. 57- — &enoZl 10 plalnl {Unt. é^ t'Êdét 
de syottlei. Il, b'itî) que les prcitiicr» rfinsula sf^uU illfinr, «ui E^utt, bu nom et 
\ifnn Tillcftr lît k< r'^r^nnAs d«? fmuîdtit Clrc^ <|ue J^uiième-tronNuli, île fii? Lroo* 
vAienl r>riv^s û*! yrendre |iarl a l'jidminlalrittion provmcijilr. 

2- nibi, P4l.. lut. fr- iHtflO, fbl. 176. Le budgot des dépca&c» du tapgucdoc 
te d^inpiw* lîn&i WZI) : 

I" FrAl«df« KUUol B'Mt''* di^s oniftcrs 50,001) Uïre*, 

(On iiTipïnil en oiitrv \ij&) livret futur IJodiiinnïté dei 
dftpuU* du l\cr*, k rdiyoïi Àc 6 firrcb jiar Jtïur pour im 
quloxc jourm de vofujEc, zWce et roloiir, et les quiiizo 
jourt de ïtittiiioii.) 

3* Hpoïh dfl-i nf«Urt particulières 215,000 

3" Kt«nl?« tïf^ r^-c^Llcft flén^»lpfi «i mirtrcfi des p(nt0S. . 130,1W ■ 

i- Soldi? -It»* s,irni*niiii. - , . 340,001) 

^' Giflct dra Efiuvcruf^Ein d(i pUcCs ........ O/jOO 

6- Girdci dn g^ti vern«ur tfl fralidefl coDtrôl«un d«« i;u«rrei. £5,000 

7" R^piratlon drji forimcàUon» - l^HW - 

e- PonlA et chAUïMe» 40,000 ■ 

9' ApjiokEitrmeiilvdu gniivf*rjir>nr, Rprilenant|{^npral i^laalr«i 70,000 ■ 

10* Trésorkr^ di^ ta bour^ de InAnfluedoc M,000 

1t- Gcndunruîrk - - , , , - . - 3«î,0l}0 

12* OiBB»deft pr^Tùl» dc& iQ«r^h«Qi . , , l.i.OOO - 

TotAJ. . . t,lW.70aUTrctt. 



L*illllI^t«TIUTlOY PROTIXCIILB SOtTR HrCTlKtlRr, 



^% 



vn. 



En ProTfiDœ. ÏGself'ÇoeernfneTii ^tâit peut-être p]ii& forto- 
ment org-intRè qae partout ailleurs : outre le» Ktate, qui se 
ti^n&«mt tânti'it k Aix, dans le re&cloire du couvent des Fr<*rm 
Prâchcars. auicqiieI»0D donne pour leurdéraDgement une iuod«ste 
indemnité de trente k quarâutiïlivn^» lantûlà TarasconoudaDs 
qiidi^ue Autre cité de médiocre importance'. lesProvejiçaax poïi*- 
eiédaient, *— était-ce un souvenir des municipes romoinâî «* des 
assemblées géuérak» de cûininuuautê^ et uu comité àe < procu'- 
reursda pays> > invcstûsd*! pouvoirs tixéculib permaoeiiu pour 
rexpédilion des affaires de la province. Ce qui n'empêchait pas 
chacun de.^ tif^ùs ordres, mémo le corps de la noblesse si disloqué 
partout aUleurs, de se réunir et de délibérer sêparéineDt sur sos 
intérêts particuliers, d'avoir ses syndic» noinméj; deux ou trois 
ans k l'avance. Un commissaire dèléRué par 1p roi faisait l'ouver- 
ture des États*, mais Us députas, élus par vigumes, ^ on y 
voyait fort peu Je metobres de droit*, — prenaient luul de fluile 
possession d'<?ux-n]ême«. Sit6t nommé, leur président g'enipr'^^ 
?flit de prononcer un discours pompeux, dans le goût du tamp», 
avec un soufllede tranquille indépendance. i]ue plus tard on ne 
retrouvera pluf». 1a'» Ètar^ traitent les affaires h leur fçré> trao- 
sigent. s'oDgagent au nom d« la province pour dm tiers, font des 
ppocèscomm*' parties principalesouintervenanta*, subventionnent 
les entreprises d'utilité publique, les lettres, leâ arts ; le roi < leur 
exprimeledésirdelee voir acbetcr un be-au cakînËt d'antiques, » 
mais il no les force en rien dans leur sphère*. De leur côté, ils 



1. On décorait Je IcxmI pour Xn oirton^Un^ d(? UpiMi^rio« tlont U lacAtkin, 
flfi (iuel(|u^ mjirehjinil iln tl«u, ne coi^Utt ^i pluft «le cinq & lix livnatt [Arcli. 
drp^ dr». tltiurlitt-Ju'Ahi^nPt C. IC, U, IW- 

î. *r<b. H^p, Oc* n*>[ïchi'fc iJu-nii'^at, G. iTtOS- — Ce comtoisftaifc flvall rang 
hiiiiiMUtrrnpnt npnH |r jj-mkTrrnrnr. rUIUM, |trMkli>iiiI jitii rmjntVli't, f|iii ttm* 
ptUiait cdU Mit»bîan «n IC2ë. eut I et «ajet une cantr^ataliou lr6t ^ito avor 
l'ArcbevâqH*- d'Ain qui rcfumit de loi eéùer le pA?t (Cibuao, ParirmÊnt de 
Procwtcfl, II, 34). , 

3. Lm dipaUé dfl HarMilIc v^naîenl 1 r>twniblée âo* rommunnut^ loi 
Années < dont lo mlUéKlTne AtsH p«tr> * coui d'Arles veoitenl Itn annét» impure*. 
Du» le* Mnîoni où i\% ne aiégeucrt pu de dnil, cbacon d'cui rUU «droi* 
AtM voit d£tlbérAlLt«. 

\t n» font împrifnrr 1 leara frvU fIGOÛ) une fflxlolrv du /Vo^fuce, « qni r«l 
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nnvoîenl îles deputations au roi pour luiexprimer lears dol^^ 
comme auï provinces voUioes pour reven<iiqiierr ce qu'ils * 
lear cire dû. Leur comptabilité s'^lerxl h Iûh* 1« services cirils 
ou inHitaires, députa les appointeLmenlA de cet * intrjidant do jiiA- 
ticc, policM^ ot financeâ. » qu'ilâ roioct d'un ei mauvais <Bi] , joa- 
qu à ceux des maîtres des courriers et dépêches, dos measagiera, 
muleliers, porteurs de pnqucU, <tu lioutf^nant général et dee goa<*^ 
vcrnoiir« dtï places foricn, dei^ fifficiaux <i(î tlioo^, des ossaymirs 
de la monnaie, de 1' « iogcnicur ordinaire du paya, » 

lia care^v^ent et ae défendent : Tnchat de « tapis et autres pr^J 
wïnt^d'i^tinésh M- Pliélypeaux. ^^crèlftir<î d'État, syantledépar 
teia^int de la Provence, > côtoie dnns leurs registre leis fraU de ^ 
voyage d'un référendaire ea la chancellerie dWix, chargé par 
mix d*iine enqu^ti-i « sur le» exactions et abus eomnûn par 1«^ 
employés do la douane » récemment ôtablio h leurs froutiêroa. A l 
une époque où l'Etat ne soît pas encore garder ses papiors, la pro*J 
vince conserve soi g neu sèment ses archives, et sait se faire rendre, 
quels qu'en soient \^ détenteurs, tous les titrer et dosBiers qui loi 
^appartiennent, Quoiqu'en certaines occasions les mâmbras des 
État^ s'engagent, par serraenl, * à ne pas violer le secret des 
délîh^ratioDS . > les finances provinciales ne craignent poîott 
comme les finances royales, d'affronter le plein jour; chacun saitj 
ce que paie son voisin, et combien c ha qui? ville possède r3e * feux; : 
la liste en est imprimée. Les cadastres municipaux» si soigneuso- 
tnent dressés et revisés plusiears fois par siècle, en Provence 
comme en Dnuphîné, permettent de dresser Tétat des immeubles 
dont le* habitants sont propriétaires, aussi bien dans le lieu dïi 
leur domicile qu'au ilehors". Faut-il pourvoira la subsistance des 
troupeât de passage ou de garnison ? Les Etats réparliasent le fai^ ' 
dpau , puis centralisent les dépenses. Les communautés rîchœ 
doivent ai<!er les pauvres j*t reçiïivent fi pour 100 d'intérêt de l'ar— 
gf^nt qu'elles avancent. Que le règlement de ces créancea no aoîtl 
pas toujours ai.sé, qu'il suscite des procès A& vingt aii^ i*ntre In 
porovince et la commune, c'est le vice inhérent à rflxtreme liberté 



tour dtimal I» uiim-l's pri^^^ilf^nlt^n (Ardi^ dcp. d^i a□ul^hn«-dg-1Ulân'■, €. dM iO), 

1. Arrh. crnnnt i\e Twlnn.CC. ^:U,'im. 387, SB8, — Arch. iltp. deeBonchi»* 

dii-nikùne, C: 9, ?û. '^3. 33£, M8, 6lt, Ël^, G^; do In DrAfnc, K. ipautm) pour 

Ifsk c«dii»lrrA. Le fi;u v%i Vuniir «dimrilelralitti un millets de contrlbuUooi 
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de TuDe et <Iâ Tautre. L'autcnomie a e«>d r^xog^alions : p^r 
e!Eempl«, qaani) WÉtalâ revi^n^Hquent pour otix seuls les aUrî- 
buttons àa police g^Dèralu; ello a ^ mt^f^quîni^ ëtralU'â8o : ffuarid 
la noblcesô do Proroucei 4X>Dvot|iiM b larriàro-bon de i63P, 
eDtend se prévaloir du privilège qu'elle leD^ît de Charles IX « de 
Dfi pAft servir If) roi liorA (1«& lînita (!<■ sa provii^cc'. » 

L» « piYicureun; du pay», * colU outro jnctlution qu'on ne 
trouT<> que chez les ûncirnis sujets du roi René^ 6d divisaient ûa 
•I priO(^urours-nAK » ou ïnamoYible* ot od « protiureurB-JoinU, » 
èlas chaquo aanêû par les trois onlnsis. L'arcliovcque d'Aix otsit 
lo premier procuretir du pays; le second ëlait le premier o^u&id 
d'Aix. Cetti ced*>rnierqiii donne aux onlocnances du gouverneur 
lovi^t 1** attacha * commt) on dit, inrtiâp^^nsable pour qu'ollo* 
reçoivecl leur exécution, La prééminence du ■ cliapwon d'Aïx, ■ 
c'ist-à-dire de la mairie capitale, est bi grande qup <.'elui qui le 
possède âst partout lo^é et vmiè par les autres coDsula de cette 
petite r^publiqu^ ol quo jamais en ta pr«ten<» aucun d'eux im* 
paraît avec son projire chaperon sans qu'il lehii permette'. Ouaod 
un ètraiiger entra dant l'assemblée des procureurs du pays * en 
vi>rlu dVnii'es royaux qui Uû confcraiiïiit CKîtte charge (t637), » 
une véritable révolution s'était accomplie, Nou win* difficulté, il 

vrai dire : dô« 1824, les Etats proteglaient conlrp une aouvelte 

^^Biprocétlun^ organisée pour rapui*einent lies comptes de^ paroisse?* 
^■«l demandaient la révocalion du président de Chevr}', infendant 
de!a provina?. En Ifi29, le pouvoir central voulut éïaMir la laille 
personnelle et le système Bscal quelle coraporlaît: les protesta- 
tions redoublèrent i>t 1<»« dloyeiw provençaux offi'irent neuf cent 
mille Itvrti^ au roi pour éloigner d'eux ce fléau, les agf^nU finan- 
ciers du roi. Le marché fut accepté au Ix>uvrf> avec mauvaise 
humeur, * I^es député^ do Prfjvence, écrit Mftrilla*^ h RicMieu, 
^xagÂrent hs. fouli^ et oppro^if^ni; i^n terinev trugiqiirjt. . . ; IVvêque 
de Sîsteron portait la parole, son discours était fort aigre, il 
semblait qu'ils eussent sauvé îa Franre par leur don,.. • 

Peu aprra, la cour revint sur sa pariïle et envoya lejt intan- 

r Arch. dAp. <tiK BouchaB-dii'Bbùatf, C- 16^ 17, tOS. — Arch, ^miu. ûtTm- 
Ion, ce. 211. • 

■l AtcJx. dtïp. dM Boathw-dD-Bli6n«, t 10, 17, ÎO, 23, îi, JTî, - Cnbasse. 
t^aritneni di Proveacf-, Jl> Il Lm pncnreurs-néi du \tnfi iirAiendiient «foir 
droit de convoquer âc leur pr*ï^ro aulurUo l« pn>c«roHri jainU; lo porlomont 
«utimaJi qu'th n« ptmvAU-nl k titre «ans une autoriutian royAle. 
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dants d'Aubraj t»t do la Poterie» avec mission de faire (>xêcat*r 
rédil àoi élections, I^a Etâta» qui se tenaient à Pertuîs, sous ta 
pnirjiidcnce du sieur de la Hoque, pré^îdcntau parlomont, avaient 
hmiti.tm^Dt aimoncé « qu'ils mai û lien irai eut lea libertés du puy^ 
par toutes sortes de voies. » D'Aubray, installé h Tora*cou d^^paiio 
cinq mois, irosait encore se montrer à X'ix \ il y ^niro oop^ndaDl 
le IJ) x^tptenibre 1630. La peuple se soulève aussitôt, le tocaîn 
sonne» l'bôFel du gouverneur er^t investi» on cherche à eDl«tr«r 
rinteiidâiit qui y loge. Le parlement aide co dernier h. pnndr^ la 
fuita; il sVtvjido pftr-dessiiK 1e^ toits. t)^jk la toiûf^ m répaDdaît 
dans la maison dont ^^IIp avait forcé les port^, et brûlait l«s 
itif-iihles, Iftt bngagrs ê\ le earrossft du nouvel arrivé. Un voya— 
gAiir qui toniK* h Aix nu milieu de cetti^ b^gurro raconte qu'uno ' 
nuée de pauvres l'arrèlaifint par la ville, * lui demandaient si lo 
i<o] cûnizniiait h vouloir les élus, et Juraient, en s'arTsch^nt les 
cHevf>u3c fit iiT\ foulant leurtt ch;jpenux à leurs pieds, rpi*i1» *ft laîa- 
si-rai'^nt p]iil.ftt cmiper la gorge qim di- b^ reawnir. ♦ Le Midi fut 
de tout temps la terre claaâique des exagérations de parole, inaîs 
te joiTr^là il était exaspéré : ces braves gens croyaient voir par- 
tout i]i*fitr/tiftTntx, ils avnîenl démidi un immeuble appflrtenant 
.TU savant Peirese^ P'ïiïr le punir de l'avoir Joué h un promoteur 
de rinijHit sur le revenu. RicUf'lieu Pt d'Kffijït, siïrlnfj^ndnnt des ^ 
flnancea, avaient èlê par eux rôtis ^n 4*flîgie sur un hficber. Peu 
h jieu le* séditieux s'arment et s'organisent ; rangeai aous la ban— \ 
n\hf. dn Casrm^fioUp ^ grelot .-suspendu à un rnban blanc, — ' 
ils prennent pnur chefe les neveux du prêsidentCorioli» et un pe« 
le président lui-même, font desautodafés de mobiliera. d'enragÂç« 
partteA de pillago et rasent des maisons * jusques à nn^ toise 
pu-dftHsu» de terre, > Ils enjoignent, par voie d'affiches, aox 
suspeds de sortir de la ville, lôs poursuivent du reste au dehors, 
arrachent ImirR rignejidnnt ils promènent les ceps en trinmpbftet 
dévasl^nt leurs forêts. Deux mille bomme^ vont, tambr^ur ba^ 
tant, mettre^ saoIecbâteaudeForbin^Labarben, consul que l'on 
wMijK;X^nrïe d'être pagné par la cour, et les habitants d'Aix 
menaf:e-rt œux de Toulon, fpû ne veulent pa» se joindre h eux, 
d'aller couper les oliviers autour de k^urs murs. 

lin pamplflet, intitulé : la Vérité pr oc É7içale au roi^ âstdi»-' 
triboe à profusion : « Je suis la vérité, y lisait-on..., rambition 
et l'avarice mft retiennent depuis longtemps à la porte de votp© 
palais. Jû me suis habillée à la proveuçale, portant k livrée dd 
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Bnnç fi<lélit^ Aa co jwi}'» * nvfrs **a pHnc«s, pour vom Caire 
mflSTCpréeentationfi. L^ peuple doivent contribuer dd tous Imra 
bi«ns ei ilo tout leur ^ang pur conserver la digoitâ de Wr^ rois, 
et 1s garantir ci>n1r4> WniiiDn^niia: mnUliïft rots n>nt ob1ig/-£ do 
&irw lout ce qui Mi tvq»i»i ;in bon gouvornAmiïnt Ho rÊtat. Ce* 
deux «^ligationE ont rapport i udo même fln qui n'est autre ^e 
U fi^Iïcit''^ communia I^ prudence et In bonté des prîncâA doit auvû 
garder ses Tnesiirf*^ «tl niodr^Tvrr wtti^ gmndiY pui^'iArici'^ on norlo 
qu'il n'y ail pasdecliargwfixtraoï^îînairo. .. * Olangjig?, ondoîl 
AQ convenir, n'était pas antrement révoIuEionnaire. I^ peuple 
Miimait <]ui> Ifï roi 114; pouvait atlenttïr h st^ privilègot paru nm- 
verser ract«fardanïiïnljil qui unissait la province & la couronne, 
il demandait le maintien dix staiu quo^ rien dft pIuH, D'ailleurs 
l'émeute ne laniait pnn k se dîv;sc*r : un pnrii de genltlabomoie^, 
adv^niflîrfis h la foi.s ila<t prétentions rnyale-s al des (blies papuln- 
cîères, se forme pour c^mk-iltro lo^ mutinit. Au gr<?lot à ruban 
blanc daa exaltéîi ils epposeut un «grelot à ruban bleii, arec cette 
devise : « Fouero (dehors) l(^s élus! Viv<' h roi! * Les casca- 
teous blmis, qui avaient il leur t^te le premier consul, ctia^aêrenl 
d*jVixlo pr^iderit Coriolis. chef reconiiu Aes cascaveous blancs, 
etaes affidès. On sobattildausletiéglt;^^, sur les place» publique», 
dnna les couventa. \)n religieux en habits sacerdotaux, rosten*- 
soircn main, arraclic avec pf>in«î aux nmins tl'énorguménes les 
victiiTïïs qu'ils ï'a[>prétaieiil à ^*gorg(-r. 

1^ parlement, comme la munici^Lalité, était partagé en deux 
camps: U olîrït néanmoins sa protection à l'inleodaLt, qui ne se 
soucia pas de rentrer dans une ville d'oii il avait failli ne pas sor- 
tir vivant: Im magistrats, tout en adres^sant à Paria des remon- 
trances, dont les porteurs furent, au débotté, incaroérésà la l^as^ 
tille, cherchaient «an» y parvenir à réprimer les troubles: et, loul 
en cherchant à réj'nmer k:t troubles, ils iulerdisaient, « sous le 
bon plaisir de S. M-, » — ibnuule quelque peu plaiaante, — 
^ d'acht^ler aucun des offices dVstus noiivellera*>nt créés, h peine 
de dix mille livras d amende. > Le gouvernement dut se résoudre 
^ envoyer le prince de Condê» avec une armôe suffisante iHiur 
r^tablirVordreet de pleins pouvoirs pour accorder à la province la 
rértication de redit contre lequel elle s'était ïioulevée'. Lereicëda 

1. Air. anui^;,. t.7!;4, M n; I, 797, fol tOO.» Atdi. Uù|i. dttoPoociia^o- 
JUiAoi^ 0. t4. \Q. — J. UuucbirJ, raf 0^ A Aorn^s en tOO, p, IlS. *-C«baMi:, 
ParUmfnt éê ProntMX, H, ST. 
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«tt «omnio, fit les Prc'VoncAiix, qui i^'i^laifTit rHronch^, en amas 
«t pâi]i*vusi?eTÎvrfv;» an pi^d delà montagne Saint^-Victoiro,!» 
i¥întrèpflnt dana leurs foyers qu'après atoir reçu rassiirance dn 
pardon. Pltisieui"sdesnifineursfurenl toiileff>iscondnmriés à mort 
vu A\ii gniéros, maiâ < par défaut: »oii avait eu 50m deltas fnîm 
jtauvtT auparavant. OlbûI à la ville d'Aîx. elle fut obligèie aux 
réparations civiles des dommages causés dans son enceinte et pri- 
Tê«> pendant trois ans du droit délire «y* consuls. II subsista long- 
t/^mps ure irritation va^e dans toute la région : « C& granil 
peupK » mandait au cardinal le lieutenant général Soj'ecourt, 
- m^ s^ii ce que c'est que d'aimer lion prince ni de lui obéir» > EX 
liourtant Louis XIIL raconlantsijn voyage de 1620 en Provence, 
nvail dit : « J'ai étére^u k Arles comme uns^gneur, jiMarsaitle 
cororae un roi et è Aix coramt? un dieu. > Le parlement fut le plus 
durement frappé : plusieurs membres inlerdtts, d'aulras déféré» 
au conseil d'Ëlat, le corps entier eiilé k Brignoles. Le président 
de Goriolis s'était réfugié i Barcelone» où il donnait des leçons de 
droit pour vivre; ses biens avaient été confisqués. Repris pluf* 
lard sur le Icrritoire français qu'il traveraailenallatti Arignon, 
il fut enfermé k la tour de* iiuuc, d^ins un cachot qui n'était pas 
même à Taliri des injures de l'air, et où il n'avait d'autref> meuble» 
qu'une paillasse, une vieille caisse qui lui servait de siège ôt de 
table et un terre. C'est dans celle prison que l'infortuné magis- 
trat termina ses jouriï; devenu aveugle, dit-on, vers la 6q de sa 
vie, mniâ demeuré plein de dignité dana la mauvaise fortuno ^ 

Depuis cette révolte juâqu'Ji la 6n du règne, on n autorisa 
qu'avec une extrême répugnance les tenues d'a^ssemblées pnjv^n- 
^*ales; plue d'une fois le roi écrivit aux gouverneurs, tentés de se 
lasser fléchir, et leur défendit formellenientde réunir les commu- 
nautés, c parc» que cela pourrait doun«r lieu au peuple d a 
menter ses plaintes et rendre plus fortes ses oppositions h 
volontés » (iCSô). A peine la cour toléra^-t-^lle la libre élec 
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1, I.M aaUu furent ^nd^a au bout Je riu^lques aniiê«fi; le rr^Mdi*n| de la 
Ri>qii(, lu ronfldlJlifn ilr Vil|nn'*uT'* ci d'Eupo^ncI oblinrral il« rcv<^nir téi/aat' 
iirr A A\\ pt-'udajiL trokii ou ^U moli. ]K muiitr^rcnl la in^inn ll^l^ <|« CvriC* 
l«rv, ft^tluranl « iim* l^tul rr- rjn'iU nvulrnl KitiiAVrl leur ^l»il t\imx, pubqne 
<:'aTiiil H^ pour di^fondir 1c« Utbcfl*^ dr* b |mIHc t Ï,p conlMmi de. nîcbftUM. 
*\m lui ra|iporlaH ci^ri. ujouLo : n Oh pa^olf^'d hoiil |ituï «èdiU^uneii «lU'oUd m 
■rrrihlcnt, Aurloul pit r^Un prnv^nrf où i\i. koqI a»ci i1li4|iOM^ft > Juro pit » (AU, 
Hrang., t. 800» foL Oi; L 8<j0, fol. 1?J- — Areb. de lu Cuorro, XXIV, 32; XXV, 
Wi, 143. — CBlu]Bâe> PcrUtMnt do Provenct^ El, 19J. 
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lies procureur» <lu pays, « k cauae de Thuroeur Je ces gena-itt 6t 
dei brigue» bites Jk cette ocatâioD, qui ïtembli-nt renouveler les 
Anckmics cendres. » Sa Ma jcaté déclare en effet (163T)t^lre trèA 
^tOBnée 4 que les consulaîrca d'Aix, après avoir promis de Qi>m- 
mer de nouveaux consuL^ affectionnes à son service, en ttmiX 
t\u i*àuixtst à qui ii i/ c tuntà dire.,. Jô n'aurais pas dificrc un 
momant, cobtÎDuc lo princts de casier leur dccUon et de déparer 
le proouratioa du pays du consulat d\Vis, ai je n'ttTabcon»d&ri 
que, venant de leur faire U grâce de lee rétablir ijabs le pouvoir 
de choisir lours codïuU, au rooment du départ du comte d'AlAÏs 
pour la province, ofia de lui donner plus do cr6dit h, ^o^ arriva, 
il arrivoraituu effet contraire, &i j+> changeais ce qui a isUy fait, 
avant môme qu'il s'y fût rendu* Jo lui mande donc d'onioimer à 
ce» nouveaux procureurs d'imposer la fiubaistane<< wus IroU 
joun}... » Sourdiâ, qui tenait pour lesmoyendoxpéditifây expottaii 
fliûBÎ la situalbn h Noyer» : < \j^ procureunt du pays, rece- 
vant les ordres du roi, craindront detro per^nnoUeniont rc^pou* 
»ablc« devant lui, tondia qu'une assombl^ do consula qu'on n<ï 
conuaU pas, et qui retournent prendre le manche de leur charrue 
quand ila ont quilU^leur chaperon, necraignout poï^rautorîtèdu 
roi, tuaÎM ttput nu plus e<dlo <îu gouwrnour qui leur envoie de» 
trutipQi^ k loger ou teur donne du bâton... Le roi, concluait-îl, 
aura danc plus d'action sur les procureur» du payiï et le gouver- 
tour&ur lés corninunaultW rurale?;*. » 

Os luttes entre le monarque et ses sujets prouvent, il noun 
«^mbïâ, que le reproche, lait si volontiers et par tout te tnondo k 
1 ancienne France, de n'avoir pa& ou le goût de la liberté, de 
n'avoir su ni la fonder nî la dàdoudre D*e«t pas absolument juste. 
Nos pères tenaient h la fois & leurs UbeHéa, -~ qu'ils spp^JaîoDt 
aufttî leurs droits ou le\irs pnvilègâB, mais le substantif a peu 
d'importance. ^ et à leur monarcble. L'une et l'autre avaient 
pour euT le prestige de la tradition , de ranciennelét si grand 
jadis, si nul aujourd'hui : jusqu'à U Bêvolution» le mi de Frano* 
n'écrit jaznâLï en Proveace sans prendre la qualité de comte de 
Provence, ni en fîHuphinâ sans prendre celle de Dauphin; ef &ila 
commune dp Grignan ïlemandw, ^w 1788, à être reprêwînIÂe »ax 
EtatH de sa province, c'est < à caus^ de son cbapitm avec doyen 
croisé et mitre et des onze cur^s du comté*, > Mais quand la royauté 

1. Ci>rrr4;>on^nc«rftf5osn£lf, f, 337rt «niv-— Arcfi. doUOu^rrc, Xll%,4ï. 
!l. Ardi. dé^.éiU DrOuic, B. &7U. 
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ctfssa do vivre en bouns iiilolligâiico aviw Ick liberté lociJ«e> 
qu'oll« prétondït les cipropiier, il Fallut quo tos peuples choîsisseiil 
entrjî ceeliberléaet cette royauté; ils durent renoDoer aux atitiB 
OD retiverser l'auti'o. Us alxliqu^ul ; en Pn^venoû conmMi en 
bourgogim, comme partout; mais leur abdjcatioa fut oontrainte 
et douloureuse. Le (empÈrameut poEîtiqu^ du Françaiiï cet émU 
iifTinuient conservateur, il Tengiige k pQ«^r beixucoup lo cfaoSOT 
aux go LiTernemen ta qu'il aime etàl«ç supporter loagtdmpseDûûfd 
alors qu'il no l4=«a aîme plu^. Et puÎB. uotre aï<jul du xvn* siècle 
avait*il tort d'atmor cette dynastie capôticmne qui avait pou8ê6 
sur soD âolt qui Mail »i bien skmnc, dont l'hietoire était &od his- 
toire? Comparée aux autres ^miîleâ qui fouriilaâjkieiit alors d^ 
rtiaîtrcd à TEuropo, elle \e\iv €ni évidemment trè!^ supiVieuro» plna 
roa^ctueuseder^uitë, plus soucieuse de ses devoir»; car sî^o 
abeaucoup demandé £tu paya, elle lui a aussi beaucoup donoé. 
Ces exactions viokntee de Richelieu, qui ramènent à fouler aux 
pieda des droits, aus^i respeetablus -^n vérité que le droit royal, 
qui par là provequenl des i<csi stances et des FL^belliori!*, comprî- 
inée« avec peini? par la terreur; ces exactiona D'avaîeot pas pour 
but de ^tisfaire aux payions ou aux caprices d*un mon^^tre ou 
d'urt fou couronné, comme il s\m e^t rencontré Iwin nombre au 
Hommet des empires. C/ètait le rélabltsseinenlderorflreinlérîeur, 
depuis quatre-^iVingta ans troublé far les querellée religiousai ; 
cVitflît l'ihdépeudance nationale h rexiérieur. par ujje assiette pi 
molide du roiraumeh. l'e»t el an tionU qu'ulle^ ;t|laient iu^rvir. 

Ce que nous nous disons 1^ aujourd'hui, les gens (rautrefoîj 
ont dû se le dir^^ Ils ont cédé: s'ils u'avaient pas voulu cèiii^r, 
mi hor^dodoiile iiueni Rkhelieu ni aprï^s lui Mâzarin ii4> Tau— 
raif^l emporté sur eux malgré eux. On ne peut pas dire que la 
Fraiici.^ de 1640 appnouva tout ce que fit I^ouis Xlll, parce qu'elle 
assista impassible aux levéef^ de bourliera de Koban, Montnio- 
rency* Orléana ou Soissona, pas plus qu'on ne pourrait dire quA 
la Tninca de i 192 donn» son assentiment aux masâflcres de aep- 
Icmbre, parce qu'elle m^ se joif^nit ni aux Vendéens ni aux émi* 
gréa; tnaia, dans le premier cas» la maâsoderopinioD publique da 
voulait pas détruire la monarchie, comme dans lo second elle no 
voulait pas détruire k Révolution. De ce qu'une génération, qui 
suivait presque immédiatement celle delà Ligue et à qui le maDt 
toeut du mousquet n'était pas devenu si étranger, puî^u'elle s 
encore s'ea servir sons la Kronde, n'ait pas poussé jusqu'au 
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11110 Ottfltt|UHUtfP& 1a ruyaut« i^ iJourbons pouvait ^m- 
bqrar, aSBBBnoniMrpW après celle dfsStuarU, U n« s'ensuit |)as 
que Id gouv€rnetQetit ab#^)u iût plus popubiro 6d France qu'eu 
Ai>g]al«rr«. MaU, il*> 1030 It 1030, ïJfutnibuxpt'raoTinifl^-, niii^uz 
i^pr^ntede c© cx>le-ci ^u dvlroit qu** de raulre. I/AiÉgl<>U>rri> 
tîll^-tnêine a'avait-elle pas supporte presque sans sa plaindre, sous 
Henri VEII et Klisabafth, 1e% «xcik^ «l'un despotisme qu» compeiH* 
salent <'->rlains avantage»? î/ïi-sqnVlV envoya OharW !•' Ji 
r^^kaTaud, cfi ne fut pas it^ukin^ut iiarcu que son pèm et )ni 
avaient voulu tout (dire seuU, mais aussi parcd qu'ils avaient tout 
mal fait, 

Qui pourrait uier le ferment d'amertume que laîasa, ^n iGSS, 
ral>olLtion d<!fi Ktats provinciaux, au civnr dn v^ Dauphiné qui, 
le premier sous Loub XVI, d;insi T' ^ iml^T^s discours d« Vixil]**, 
réclama la convocation de^ Kt^tsj^prH r^mx'î Décrire la constitu- 
tion pTYivitimlo du D;ii]phinê, celle de la Bourgogne, et le^ aa^anU 
qu'elIftR Aubirviit lonl*:-» d<Mix nous obligerait h di^ mlili^^. Mn 
Uauphiné, Ies< procureurs du pays-* fi'âppe]lentdes<!;yndica: > 
Tun d'eux est plus spécialement chargé de» « comma&autés vil*- 
lageoiaea. > En Bourgùgt)^, lesdApulénaa nomment les < éJus de 
la prorince; p coux du tiers ^tat sont choisie parV « a^semblé^? 
gétiéraledt»)iabitant5, > portent une robe violetta et touchent une 
indemnité de quar»nb>! livrer jiour la s^&sion. Kn Bourgogne 
comme en Dnupliiné. Iwur (louvoîr financier est aus.*! étendu que 
leurg4»4litiD vsl habile et leur ^llicitude minutieux : cUaqueanDê»* 
Uaa'occupent de distribuer deslivrfôtdepnx aux principaux col- 
lA^Csde laprovirce. l^i Iltturgngue émet deit rent^settrouveaîs^ 
ment prêteurs au taux de 4 pour iOO, tandis que l'État, qui paye 
le doubla, en trouve à peine^. Le Uauphiné laUse ses paroisses 
recouvrer la taille à leur guise : elle^ la mettent en adjudication, 
et la perception ne leur cuûte que 3 à 10 pour 100, dans lus» plu» 
mauraUes anué^ts, tandis que le Tréwr donne coiamuuément 
25 pour 100. Au xvtu'' sièclo, les frais de recouvrement des- 



I. On CflnToi|aa dmi ou IrodA foin «ncora 1» Kl«Ut »it Varh 6«tt [nttia-J^alA, 
nalanimnnt rn 1A3-^ à V^lonr^, mjiU tU n'ATAlont pluii^iiA ïcirahm i\f. Irui «iik^ 
riU (Arcb. de U Guorrc, XXIV, %, ^fiSJ. — Oa volL un rt^-atfînxnt gvaérA] Am 
*i5 juin 163G fujt du CL>n»enU;nicjit di^i tn>i)i oriLn^ de U proviac«, nHÎt rittn 
ne prouve (fu Ih ne MUal rtuols telle aduM-LA. 

1. Arth, «xïiiim. d\\r«Uoo, AA. ';8, 40; DIK r ; CB- ï^ GO. St. — AllUtV* 
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,%\f; lUpartemeot aduel de la Dr^me, ja«qtt*i 1 1/ 
pour 100- Parfois, Id province se ffiîsait fcrniiiT du Trésor _ 
iSAtrtains impôts indirects; partout, Isa pays d'Slat£ corrî^nt Itt 
abu» de radtnÎQtstrntion centrale, Aus^ ne dûit-*oii rieD croire de 
1 edit royal qui décldru, av^ banbomiti, pn^odre la ilirecUon de 
la caisse provinciale, * afin que. les coDlributions de nos sujets 
^tant levées par nos officiers et les cueillettes de nos deniers faiUe 
par bon ordre.... il ne ntste rien ^ ordoiÉuer pour Ip souIqçc- 
merU et contetUcment de uotrÉMlilôprovîuoo... » Notredite ppo 
vincâ suppliait le roi, au même momenU de la bisser tranquille 
i3t fai^it entendre tl unanime^^ prote-statioQsV 

Lu Bourgogne avait protf.>stL' dt; iqîtukî, al la aédiUon de Dijon 
avait paru aux autorités locales assez légitime ou ^ssez meua- 
Cantu pour que le lieutenant de roi et le premier président fuissent 
restte clioz eu3L saus bouger. Le^ éintïUtitirs ne cédèrent par 1a 
suite qu'après avoir tu périr enviroD cinq cents des leurs*. Qu'oo 
n^ croie pas au reste que les pays d'États soient seuls lo thàAtre 
des rébellions, jii que la liberté relative dont ils jouissaieot (*ntre-^ 
tînt aur leur territoin^unLea(?r%Gscenoo dangereuse. La Gujeiinoi^| 
le Lyonnais, le Poitou ne sont pas arrêtés par rabst'iicod*organt<s^^ 
accjvdité» qui puissent trausnii^tlre à Paris kurs doléances. Pour 
les faire écouter, les paysans d'Angoumois ii'oul qu'à décrocher 
de leur mur ces armes « qu'ils tiennent toujours fort prupiM?» ei en 
fort bon état: > h l'occasion d'un jnpùt vexatoire sur les boiâsoaâ, 
cinq mille vignerons s'assemblent da&5 une prairie de Saintonge 
{h M3tha)et< ilressent des articles intitulés du nom d'arrSlSt 
dont je vous envoie une copie, écrit Tintendant au chancelier, par 
kquulle vous verrez. Monseigneur, qu'encore que ce lion s'apprî- 
Toise, à force d'espérances qu'on lui donne, il retient toujours 
quelque chose dâ son naturel farouche et cruel. » En elTiïl, le 
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au tlAls île nchfler dei olTici^ft d'iriflUtudon r«rcnIo ik uti pirlUiàn qnt l«» 
mltariiuU i:dit ilf' Joillet llï-^crèiinl itrs lr^iuri(>rH, procureiiT», contNUevr», 
«tc.;^D ïtummvun éilil AïcaL ^Anb. «léfr il4> l'lHi>rc< H, 32fjV 3Ï99: de U OrAut, 
K. -1007. hXZi, 5n9, 54CO. ^âWj. — A Diaukin. i»i lËU. U y à ciiif rf^nU h«U- 

luU dont \» LtîMc s'ÀlAve k m\i lirrct. — irii arm dv Con«eiJ du 17 Jttt* 
Tier 1636 amodiait les Euii 1 rdcliv(«r nat nurtaïc do quoruit« *«ii» p«r 
■niaot de «1. 

2. Air. étrang., i. 806, fat. 33, 0«, <J7. — A parlir d« tOSS. oo fut le iiii«| 
l/rr' qui Ht» l<« mrpiitïOl di? l'îmiir^r, vl riDdi^pf*ndiiar«< dot lïtnU dUpJUHl 

dot, ^fafj lif fff/urifO^ne. Cougrâs ftcienL. Au&eire, IS^, p. W)- 
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avait beau <[\re au goiiveru«ur que * cen mouvemâDts dfl psii|ila 
le fâcliaiiinl au point qu*oo ne i^ouvait lui rendre service plus 
aKi^l>leqa*6ncDo(ribaantàl«si^iûdre...:>ilaraitbeau«Rvo3^ei- 
cc-ntre les rebelles d'Angoutnois trois régiments d*infanlcri« el 
Deufcompagnîe&de cavalerie, la résistance de cas Crofjuantsàfin 
côtes de l'OcêaD fui plus flifficile à vaincre (163<S) qu€. trois aas 
aprtei cài& A*» Nu^ieds du littoral d^ la MjiJichf^; et it fallut, 
pour en venir à bout, non setilumeut suspûndre la Icvû^ d^!:^ iiupoi?» 
prcget^ mais mèsno cbargâr < des penonn^s 5age&«fl bt^D mlm^ 
tionnèe» d'exposer in rive voix le contenu des nrdoiïimnces qui 
lc< abûlissaM)ut. » teUetneut la population était surexcitée et 
mt-Ûaole', 

En pays d'èlectiDûs, diaque ville, isolée dans son individua- 
lité propre, ne traîtail guênï avec aes voisines que par Tintêrnié* 
dlaire du pouvoir central. C'est o& pouvoir qui, i^r Itiî-môme ou 
par aes agents, intervenait dans toutes les entreprise» où lasso- 
dation était de rigueur. En paj^i d'Ktats. où l'as&ociation élait 
de droit coitiuiun, on ne «'adrcjtsait luême pas i> b rei)rêsentatiou 
provinciale pour le^ affaires qui, dépaasant la compétence ou les 
tûro*& d'une ag^loiuâratiori ooEDinunale, n*iatére«^ieut pourtant 

- qu'une fraction de la pnjvicce. Le Daupliiné est divisé en man^ 
déments^ la Provence en viffueries, qui ont leur existence 
propre et leurs bud^cets, Enlïourgot^ne, la llresse, le Bj^ey, le 
pays d« Oex, le comté d'Auxonne po^aèdent même leurs Étala 
particuliers ; — ceux d'Auxonne fuirent supprimés et IG-10 soum 
de futiles prétextes'. LtïLau^edoc était fartage en diocù,s*s, le» 

.diocèses en /uj^eri^s, ayant pour chef-lieu une ville-nmilyesse. 

ilm diocèses» oonuie les jugeriez, ont leurs < assemblées d'as- 
siette^ > qui m réunissent chaque aanée dans un des bourgs. A 
leur de râle, quinze jours sprès les États de province, pouj' 
répartir les subsiides accordés au roi, comme des conseils d'arron- 
dis^meut qui siégeraient alternativement dans chacun des chets- 
lieux de cactoD. Mais œa paritruienU en miniature no «ont pas 
de simples bureaux d*enregistt^nent des décisions de commis 

t. ÀTth. hUL de Sainlwi^t ei lunif, VU, ^, 310. - Arcb. de la Giwrre, 
XXVni, Ï3, TS, IW, I6Î 

?. 4rt«l fiD 0nnt«a il'ÉUl du IS tiiH« llUO fArch. d*p, éf U T^bi-imr, 
O ^^3; i1< TAln, C. 339; d«« Bauthet-du-abûnc, a STÎ; do \Mu, D. OTS 
cl paaim). Liïa eonmuiuuU^ « chH^ (1(> vlguerit * ciu it« innndena»l« avaient 
une toH« dr pfd^lncorv lur 1» aulm (di? BcAurrpikrc, ÈîaU da yfrrmandu, 
I- I, ^ m}. 



gubaltanies, ilsontd^^attributioBB étendues, un dontaiQo m 
ad m^vont librement sans que personDe sy puisse immbcer, â«« 
agents ^us parêuxetpénodîquemont reDcuvelabl^.Si le^ dépu- 
lè-i s»nf êotivtënos ei nourj'is jx^iulanl Itïur session dfi qu«^1qDaa 
jours» îU n'oû sont pas idoIds ménagers Jes d^nierx public», rt 
ToD voit fré(|uenuiient revenir dans les comptes de9 excWf»nts d^ 
recMtss dont les ann^ prêcèfl^nt^^s ^ se îioiit Irouvéi» ffj-^ass^s. 
1^ fonctionnarisme ceûtraJi^aleiir de la monarcbie alwi>lLiA oom-^ 
liattitavec achamemenlcâttËautonomie si raisonnable; Louis XrV 
créa, OD chaque af^iMiibl^ f1'> diocôse, unocliargfî drï < présidant 
piTpéUiM • cpi'iL vendait, Od avait tièjà, sous le règni> df> flon 
père, rêfïuit Ift n^le deces dëlègatiofis; on y avait introduit, aoua 
le nom de ïWMînisjaiV^j, des snrvËilIant.^ expwtit^s de la capi 
talr>, 11 (»st. jiistA^ ni"*anniorris. de reconnaître qnf!, *'il rMîrnil 
ii i'^« mandataires du pays, grands et {>etils, tout n'il^ i>oliliqui?, 
Richelieu conservait à peu pm intact leur pftie adoiinb^tratif ^ 



VUl. 

En efiet, la centrallnation dont nous souffrons ^t venue auflfii 
lentement, elle a été auasi longue à prévaloir, il y â d«ïui siècles 
et demi, qu'elle parait devoir être longue à extirper dans l'are-J 
tiir. Les lois et les mœurs ont le» unes sur les autres une sctton 
myâlêriuuï^ : si les mceurs présidout à la formation des lois* le$ 
lois, k leur tour, créent des mœurs à leur image, des mœurs poli- 
tiques seiilpnd. Uti peuple prend ou perd le goût de la liberté 
sous des intluoncGs &i pour des causer multiples: s'il le possède, 
on OG le lui enlève pas en un jour; s'il Ta porda, il le recouvre 
malaisément. De toutes les tyrannies dun gouvernemeDl despo- 
tique, qui a su durer longtemps, la plus difficile à détruire c*€8l 
peut-'ètro !a tyrannie de Thâbitudo, qui fiittt par empêcher Us 
naliou^ do s'apercL^voir de toutes les aulros» 

Une (ois plies h obéir, les citoyens conservent le plî de Tobâî»» 
saûce, lors même quils oot perdu leurs maîtres; si, dans un 

j. A0: i-irang., U 791, fol, 70, — Arcb- âèp. Je Lat-el-Gâronne (Melltuo 
BB. 1J; (Ir HmiU-Garonno. G. 408. 70X 71D. 711, 711, BIT, Le» uicinUl^t 4« 
lUocAio l'a^wapput *io Ij porccplioo des ImpAI*, dcft râlo*. d«4 ïraït ncoe&aoirft* 
qui i'y raltaclipul. r^purenL les chemins» Ioa éi:liaet> W pontii. I«& fortilîcaUoiUh 
lolt tti té^ic, loit pur Tormi! tU ï^ubv^-nljona aui rûniniiiii''<H , Tont U ijnUce île 
lNoavlKiUiort.[èvriikllesirnup«», teapayeijt'.'l jiL'lièierLM^HiiiiiaLULiRS;CDipninteatt ! 
Joaiicnl tlcK tecouri aui hûplUui, bu^ tcolc», etc., ctt. 
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rirritalion,iUl(^Hoiit reiiven^jil^cnohcrche&tii'ûutres, 
&^ i;in U^soin peur eux d'ùtru fortcmutit udmîniatréct; il» eut 
contracte le goût flu joug , ils saTourent la volupté de sentir un 
mors dûQs kur bouclie, quelle quo soit la main qui LicHûe lus 
guide». Pliui il» vont ^ plu« œ joug d(ivie»t pci^nt et plus i\& 
rniuïcDt, pIu!» iU rcstiDiont ncccssûire eu maintien d^ TEtal. 
Par contre, Us 8d dégagent inâODsîbleraeut de toute re^ponsati- 
litâ; uu abline sg creu^, daus ropîiûon, oi^tre les adûiree privées 
et les tiflûire^ publiques, qui, int^rtisMDt tout It: moade, ue 
regardoQt plus spécialement personne. Ces afiairo« publique» 
dmiennsnt de plus en plus Dorabreuees, on mot en commun oe 
qui pourrait, œ qui dtïvrnitrûstortépûr^. Le pouvoir social gran- 
dit ; en accrcmsant so« prôriigâlircs il oq assura aum reE4»^toe; 
II reftserre »>n mènw t^inps l'indèpeudance iDdividuvIltï dans des 
born«) plus étroites, L'autorité se conceutre en inoîiu de maîus 
et eu des maîas plus fortes. Ce que Ricbelieu n'aurait saaa doute 
pas imaginé app^rt^ntr k TËtat, Louis XIV s'en empan^ra o&inme 
naturellement, et ce à quoi Louis XIV même n'aura pas touclié» 
la tribu administr-aute des intendants du xviu^ siècle le confl»- 
quera tutêlairement sous Lout» XV. ■ ËtaU particuliers, con«ti** 
tutions municipale*, dit Augui^tiu Thierry, tout c« qu'avaïeut 
stipula comme droits les pays agrégés h la couroDne, tout co 
qu'avait créé la bourgeoisie dans son âge héroïque fut refoulé 
parla royauté plus bas que jamais. H y oui lii des ïouffranca'i 
plébéitfurk(f«, «ouiTrancm mallu^ureus^tn^Dt nécessaires ('), mais 
que cette néceâflité ne rendait pas moins vives et qui accom- 
pagnèrent de crise en crise renfantement de îa oeiïtr^Iisation 
rawierne'. > Ce mouvement ne s'arrî^ta pasîi la cUutjïdfî ranci^ii 
régime; on aurait pu croira qu'en 1789 il avait atteint son but, 
il uVn était rien. \jiA ministre» jacobine s'assirent aux places 
encore cbaudeji que venaii^nt de quilt^^r le« ft^crêtair^ji d'Ktat dn 
lo^nis XVI et couaervérent pour Napoléon cet organisme dont la 
premier Eniptre, en le medernmnt dans la fîjrme, accrut encore 
au fond leR abus. 

Oûitaitloia, sous Richelieu, de cet état do choeee. Non que 
le pouvoir du roi fût contesté, tout sujet français eût volontiers 
écrit, avec la .snumiMtion de Haradaj* di^racié : « iù sais bien 
que tout d^end de Sa Majesté et que, hors d'EUe, point ds 



1. £uai »ur l'hûtfiirf tftj tiers état. |>. 107. 




alut. > Sculc'jiieut Sa Maj<»lé, c'esl-à-dire l'Etat ou le pouvoir 
OWtrali comme un voudra l'appelor» rcgùait plus qu'cll<? uv gou- 
vcmâil; <:t Vt}u Mi cocivaitjc, |iar lâ lectui'e dc^ doeumcnU de ce 
tocDjfS-là, priiicipalcmeuL des arrcU du Ci)nseU et de la corra- 
poûdauce des iiecrëtalres d'Ëtat avec les proviaous, que le niïau»- 
1ère u'uitervtuail que lorsqu'il y avait litige entre le» deux autu- 
rité»divei:sc9 ou entre uti rtTprèaeQtant du roi et un particulicr- 
iuTcstûs d'un rôle d'iotermcdiaircn catrr; le roi t?t le oâiviiual d*uii 
oMé et de Tautre les individus < de quelque quabtè qu'iU »oJeat 
qui ont k dêairer quelque chode * du prince, ces ngcals vtreot 
leurs aUrîbuiiona tripler ou quudrjpler peut-être sous Loub XllI, 
ixrmme uoiis TaTonâ exposé precMemmcînt ' ; rnotn w triple ou d." 
quadruple était (?utx)re fort peu de chose aupr^ de ce qu'il devint 
cinqujkute uus plus tard, il n'était rien aupràa de ce qu'il fut il la 
Un do la monarchie, 

lït>uthi Hier est pomiiii; necitstaire d'Élat eu 1(^8; S conunence 
par verser deux cent quarante millo lirre;» à M*" d*(Xîquerre, 
veuve de son prcdéceascur, et doit acheter, âaivaut l'uïiuige, upc 
charge de « aecrêtairc du roi, mabon et couronne de France, » 
quif dit-îl, < vaut dix Euillc ccu», dépense bieu fâchôuae- » 
P^is il déménage et « prend un logement moitié plus spacieux 
que le wen, qui ne lui coûtera que cîitqou mx cent^liTrosdavau- 
lage. » IJ lui fallait de la place pour inataller sô» bureaux; 
quelque trois ou quatre pièces sans doute, comme Tètudc d*un 
notatrodouoâ jours où travaillent quatre ou cinq clercs. Le sieur 
Coti^Dou, M premier commis » de soD prédéceaâeur, lui office aei» 
âervieot»; il lt*« nccxîpte volonticrî. * Je n'ai garde d y tnanqut?r, 
ni il »e pouvait passer d'en importuner Le roi, écrit Bouthillicr ou 
uordioal, il est bon homtae et fi^anc, sait fort bieu tout ca qui cet 
dn formulaire et dc^ la routine Je lu chargea, et ne luauquo menu 
pas, je crois, de quelque lumiéro. il a cru que mon nûvou lui 
f^'ait o^tacle, on quoi il sVât trompé, car je ne m'en «ervimi en 
soi'te quelconque dana mon office, uy ayant point d'assuranoe, 
parce q\ii{ i<t(t rouf et ne servirait qu\^ embarrasser. * Il tat, du 
restOi maître absolu du recrutement de son personnel, cela ne 
r^arde que lui-même, et il s'excuseen terminant d'ennuyer ainsi 
Richelieu de < sos petites afiaires'. » Voilà, jusque ver» le oiilic 



I- Voir ruitrv U 1. y, &7, Le» ^Mrëtairifs d'Éta(, 

1, klf, «rnag., l. TSO, fol. 11; t. 7»\ toi. «S; I. TOI. fol. n3 U Ir^Wu^faîl 
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An XVII* siècle, le type nioiicalc du naiuislrc auquel ressort «ne 
Ae& branches de V < adminialralioiK » 

Aussi bien ce mot même d'^ adminiitration > n*â-^t-U pas lotit 
il fiait alors lo s«ns qu'on lui a donné depuis. 11 ne sifïDiâe pas» 
selon la définition de M. Guizot, « un ensemble de moyens desU- 
nés à faire armer le pim prompteroent et le pl[is sûrement pos- 
"' lia VDloMôdn pouvoir central dana toutes les parties de Ift 
PÀédétê. et à faire remonter ver» le pouvoir central les force* de 
k société, soit en bommes, w^it en argent', > mais simplement la 
(gestion deR intêréls publics en eux-mêmes et la solution des diffi- 
cultes qui s'êlàvent A leur sujet, sans tenir compte de la ftubonli- 
nation dos diverses autorités les unes aus autres. L'adininlstra- 
lion parait encore, ce (ju'effecliveraont elle doit être, une besogne 
émioemmont locale; la seule différence i[u'il y ait â cet égard 
ealrv les pays d'Etal* et les f^y^ d'éieclîons, c'est que les pn>- 
miers ont, k leur têttr. des administrateurs élus, lai^dis que lus 
ï^econdâ n'en ont pas. Mais, quand Servien écrit, par exemple, à 
des trésoriers de France que* le roi lui a fait rhouneur de mettre 
dan» le département de sa charge les affaii^s dateur généralité, » 
cela ne signifie pas iju'il ait quelque pouvoir spécial »ur cette 
parllon du pays, mais qu'il servira, le cas échéant, d'agent de 
transmission entre le rot et ses sujf.'ts de Poitiers, de Bretagne ou 
de Lyon. 

Les cofumanicâtioLs de Paris arec le reste du royaume soni 
IrèqaenteE: non seulement le cabinet expédie aux gouverneurs 
et aux parlements A'&aser. nombreuses circulaires pour leur &ire 
part d'un changement de politique ou d'un simple fait intéree- 
Siinl, mais ou ne regarde pas il dépécher courriers sur courriers 
dans les conjonctures graves, à envoyer mc^ûe, pour un rien, un 
exprès d'un bout de la France à l'autre ^'^ De leur colé, les gou- 



fiLu iJrA nM^r^lAl»* iVeui éUH ^« 3,000 Viinv, j>Iij» 300 UtiKM liVlrcus^, 
«MnnA d^rÏKifn «n fi>nipmluin dpt prix ^uo coAUU rnt ot^tf. Uain lU rtett* 
«aïeul dM jirMii3rA!ii>iiFi diiaucUri iiiiportAnt«) <l« U }»Hrt <l«« provinoea «ful 
nUkol dan» Irur niuirt ; i\p Sa^rtt. 9 p^rralftiion &<•. prendre 7,(XX) Mini- Jtut 
le»$&bellM de Ujaphiat^: U rt^oit tlf^ Proveni^c^i pou pr^ auunt (Arth. d« U 
Guano, XXXII, ^SH, XUU 3tiJ- H ^l vrai ifuo \otti Ut frtU de perMniwI 

l. Guiiot, Uiil^ de la etvi^itatha en Europe. 39G- — te tnmlc il llaulfilTe, 
dinK *ch Obâfrvattom iur la diprAitf. d'Hnf grandt adntlFtlifrafton, p.. 15, 
dounci de l'adminisIratiDu «ii ^(:riil nar autre dvJiniUou <|uj vv^i fini tioa plus 
«hnolittiiAnl fii«r^t«, 

î. U ta uérae. eionoBiit, a pféaeaee de it rutl^ é» uojeoft de tnn^port, 





v*»pnnonî mrrwponflenl flv^lpi roi ou Ië" pivmW mînîsln^ 
les t^nîr an couranl d^ < œ qni <« paase de notable dans rétao- 
dupilo Imir cliargf^; > au b9âoiti, on IfX mand^^ 1a cour, m afin 
H'êtr** particuHAremcnt icfomiA de tout^ chosp* dans lour gou- 
VÉirnAmfint, ce qui n*^ se pôut bîpn faire que de vîire voix, > n« 
«g**nU tpA,'4 Rftt^^ddaiiv», humilies fonr.liftnnairix^ flnanrîftrs, lieo- 
lenants cHmin^ls de petite villes, ôtaiont parfois invités par 
< Iffltr^a dfl cachet > à venir parler au souverain ou pIiitAt an 
Kfvn^ljiim d'Etnt dont d^ppndait leur province. I/aiitnriti^ an 
pouvoir central ^ manifestait par des dtScisionsaD&Iogtio» k dos 
dècn^tB et arràlm moderne?; que Ion Dommatt : brecets, Mtr^s 
patenffis. nrr&s du conseii, mais tout cela était exc^ïption «t 
non ràgio, tout œla ne. coD^tituait pas une action normale, pr^ 
ventive, On exigeait que les oollectious d'individus (proWnces oa 
villes) obéissent au roi en lout ce qu'il ordonnait, comme loi 
obeiAs^iï^nt i5u>léinerit tous ses sujets; mais le roi. en fait, ordOD- 
nait t>eu de cbose. Tant qu'une région ou une cité vÎTaît trao- 
quillo, sans Eairo parler d'i'lle, ^ cfis le plus ordinaire, ces 
autouamies de clodior étant» de leur nature, pacifiques et oo 
servAtriceîJ, — le» rënea du « cliar dâ l'État » flottaient 
rflo asst*z lâche**. 

" Convenait'îl à Paris de raccourcir C6s rénea, de faire sentir 
aux [leupU-Â h frein ou de les exciUrr du fouet? Ceux qui, dan« 
les provinces, devaient exécuter ce* ordres Étaient, on vient d« 
le voir, des serviteurs d'une espèce l'articulière : soldats, grands 
seigneurs, bourgeois ijorleurs de loges, tous gens identifiés avac 
le sol: ils se considéraient comme chargés aussi bien dereprêsen* 
ter leur di&lrict auprès du roi que de maintenir l'auteritê du roi 
dans leur district. Par suite, ils diî^culaient avant d'obéir, dôtnoti* 
traient les înconvéoierits de décisions prises en liaut lieu, les fe j- 
saieut souvent modifier ou ra|iporler. N'ayant rien à espérer ni 
à craiudre, iU n'avaient rien h cacher; un simple trésûriôr de 
France, an infime magistral de robe courte, tel que prév6t de 




de voir comme lot nnuTclii'k iinp(irlaatr« mi réptadenl rite parloitl [Arch. hUt. 

^ 9%\nU3a^ft. y\ Z'îti. — AIT, BlranK., l- 785, hl, 4; 1. SOI. fol. ÎIS; L «B, 
fol, 3IU- —Arch, d* la r.uerrr, XXIV, 78 — HkhcliQu, JHem^ira, I, 30*>, 

L On *) vu [L E, r>- ^^) foïntij^nt ^taii-nl fi^dînés et aulhenfiqué» W ftrr^u 
du CoMcil; il m fiait un peu de m^mr' drin Ktr«K pAttatc» ko» vi-nt corri^ee^ 
MUir^eri «i tcoJlliee« aj^rAs «v<itr «tè aL|iii^ par U ro). Verp^diUon devenait 
rr^^ufiTiritfsnl minuU {\tt\i. de U Cuarrc, XXIV «I aiiîv. — AIT, rlratiM-i t. 790, 
fol. 32k ; t. SI I, fui. IQ. 1. 1609, fol. 39. ■ - Lrttrtt tit pnpiert d'ftaU IV, GTft), 



ao pouvait être conlraiat de «« d^ro^ttre Ae mn 
fffloini d'être « perdu d'honneur et noté dlofâinid ;> eoGore 
bUail-U uM conïiultation pn^Iabl« dos corynt judidaîreg. D 
n'exisUit poiol, pour surveilW toutes Us brioêb» àê la via 
pnhliqiio, snns appartenir prpcisfmnnt îi aucune, d*« r«prAs8n<> 
taDtsdupouvoîrexécutifdoDt la spéc'ialit^fïtt d« n'en avoir pfl8^ 
O devint le rôl«dM<>cit4iiidnnts(U« justice, polid! <fl fiiLaiic««. r 
Leur création, bîeb qu'antmeure k Kiclidi«n. mérite c^pendaul 
ck^ lut Âtrc attribuée par Thiittoire, coiume elle le lui 2 èiè par ms 
contiMnporains. La que^^^lmii de Tongion ths iotondantii a pnioo- 
cupè plus d'un értidit d** notro lemps'. Par suite de nou» d« savons 
quelle tradîtîiïn, on s'était ftabitué à ch^^rcher àzns Aùs èdits de 
if)3& et 1637 riDjdJIutioD rvi^nlière d« cc^a stgGitU. L'examen ud 
p3ii«én6ux di> (^KrlncuniAnUa suffi à Hirr^titiif^rWr vi>ritaMo 
caractère de mesureâ â^^les: ils ne corto^riiaitfnt t^n mn les 
aoiiveaax rotictioimaires. L'édit de i63f) séparait, soim des pr^ 
. Uxtefi plu» ou moint plair^îbU», les chArgeit de préfitdent du 
bnraaudesfinancetdâs généralités d« celles do trésorier di'I'VarieLS 
mais permettait en roeroe temps à ceux que Toa amputait ainsi 
de U moitié de leur titre de le racheti^r moyennant un léger ver- 
s«monr de Iroi^ ou qnatm raill^î livro*i À Siï M.ijesl^ ; et, pour Itnir 
fjaire bonne mesure, on hs grutiiiait pâr-de^uâ le itiaKhé de la 
qiuiHtêd' < intendants généraux des finances. » Celle désignation 
^ait de natore à établir un«% oonfasion entre eui et les itUett' 
fiants des finances: mais l'édît u'cut apparemment aucune 
suite*. Les trois intendants des finances n'avaieul. on la sait. 
^n«n da commun avec les < intendants de ju^tica, police et finance » 
' de province. C'étaient des contrôleurs analogue aux inapôctears 



1. Aff>é1rïQR., L 16Û9. fol. 1». 

1, \\ «alHl de- ciur M. CalLIct [ï ÂdaiÏTiistraUùn m fYajicf nota U mttistàrû 
tk Riehttlira, p. M ^t huU.), U- d'ArboU d« JulmlcidltVt U. iltf DoUliiik (l«i 

4pii ni« let iJ^buU det iiutHiaob pruttiicialM coaiiéva «ut ot^itn àr joklkc, 
enlia ricl^r^ft^al i^»vr,i|;i: û.* M. i;. lUnnlAui {ort^inr dt Vin^fUuiiOn dtt 
tnttmAanU 6et provins»), contnnant notnbre d < tuMniciiunt. lïe t rominiv 
«ion* ■ rt ^fl € poBVoîrh p iltm |xtr*oiuiagoB qui funnt Invcilh dt «04 Umctioa* 
iota»* Panser IC31- 

3. V. lft«u^b«rt| Hevneil des anciennes tots (Loui» X11I, p, ttï). Il ea fut de 
Tiiénifi il'irn tiitre é>llt, de K«p|«ml>rc 1^38. créant dq > lnti^ad«nl d« jUittiCffen 
rbocuQo èkrUuDi v qui dftajt n im-cu|WI eir-luiJteiiii*iil dot priMèia Gnandert. 
^ DtDft le PlumJll/ dt? b CJuLTiilir*» d04 «umpl^^^ \V ^7rv.\ fnL ,Tl), Jikiidm dt> 

HMiitM tt»t ipptie < pruidwt et inlaiàant eu bandit d«» ùniwc» de Perl»- •• 
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généraux d'aujounrhuî ; on eo fiait h mix du ^în do débroaUler 
II» comptoa du Tr^or, * <jui demeuraient accrochée, sâmblabloât 
au dire du aurint(«ndant d'Elïtat, h uu peloton de fil m*ûù duquel 
TOUS DO poavcï tiror un bout quo vous ilo Eerriez davanUtg^ tous 
Iw( Autrce ' . * 

Dc^ nxUtii'châs plus approfondies firent ensuite reconnaitno quo, 
non i^uuliTmant daii9 la prûmidre partie du mmlstâre do Richolîou 
et pecdanl la rêgenci3 ih Marie de Mèdicib, non seulttinont sous 
Henri IVelverslafiDclu xvi' siècle, maUdÈsIe règoodeHeuri II, 
on trouvait dôs « commî^^airee départis » exerçait Temploi ot 
portant même quelquefois le nom des < int^nd^Lls > futurs. San» 
rdmonter au delà de Louis XIII, nous rencontrons, dès iGifè, 
du Coudrai, <ïonseiIJGr au parlement do Paris ot ^ovio àe lit* 
Rochelle, qu^ In rtrine, « pour lui donner de l'autorité en dohors 
du rofâort de ce parlement, *avait muni d'une commissioii d'in- 
tendant de justice, maie non de police, parce qao le:^ Rocholois 
ne l'auraient pas soulTcrt. * Il ne fai^lt d'ailleors aucun usago 
de ftïi « prétendue intendance. '> Des lattrea patentesde 1614 ood- 
fèrent à maître Louiâ Le Fôbvre, seiguâurde Ooissy^ le drmt de 
remplir les fonctions d'ioteodant <h justice et police, on Picardio« 
en L'absence du sienr de Caumartin, von père. « pour assid;ler 
notre couffin, le marquis d'Ancre, maréchal de France, lïaute- 
naot général, de ses sages avis et conseils, > BassompÏOTro nous 
parle, ea 1Ô15, des « intendants de finances et justice » qui 
accompagna lent les armées. Les limites de leur juridiction 
variaiant, en effet, autant que la durée et l'étendue de leurs pou* 
voira: la mission du sJAur de Bitaiit, ' intendant de justice, » «et 
bornée aux villes de Nîmes, Montpellier et ]^i9rs(1018); c«Us 
dueifïurrle Marescot» conseiller d'Etat, comprend tout le gouver- 
nement de Champagne et Brie (1620). Les officiers du prô^diol 
d'Angers n'ayant pas voulu poursuivre un crime, écrit Riche^ 
lien h Maril1ac(1619),«on envoie l'intendant de justice en Anjou 
pour pn infar^ner el pour apprenrlre la vérité sur pinceurs 
autre*. » Et» tandis que ce personnage ne parait faire ici métier 
qm* do Juge d'instruction et de ministère public, < Tintendant do 
polie*» '>l justice prfts du duc d'K[ïerncn, • Séguîer d'Aulruy, 
aussitôt son arrivée à Rt^rd^sanx (1092), rend de« ordonnancée 
générales et particulières qui participent de la s^ntpnce ot du 

I. AIT. «trang., t. 794. fol. Ifi. ^ M«». rmuc. (Bibl nat), m\\\. foU 61. , 
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tUç^t et le maître fie» ri3<]uêl£0 Turquânt» iuleniiant en Nor- 
mandie, agit rh même (1623)'. En nonimc, HtA 1627, on parle 
d€« * intcnàùtiis de. justice <rt des gouviirnours » comnKt «xj^tAnt 
aussi rêgulièrcmoDt loti uns qiio Ig« aulro»*. 

ToutefoU, prie eD bien;, les intendants n'ont pas d'acte de nais- 
tfance. Aucune déclaration royde, aucun odît ue lûur a donni^ lo 
jour. U sûmblo qats C(^ nouveaux venus «e «oiont peu Jh pou intro- 
duits dâQs t'organistnd administratif, y aient prospéré, «n vàrî- 
toklos parasitas, aux dépens de tous lee autres* m aoHOt gorg^ 
d'attributions avec ta complicité, ou mieux suivant les impulsions 
du pouvoir contrat «t,4lendarkt»anK a*ï;N(Iùiir< mcinûii soas toire 
et Leurs branchée aa soleil, aient ûm par concentrer en eux le 
détail comme l'ensemble, le pnncipal comme l'accessoire, de 
« ]*Elat LouÎM quntonEi^^n * lies derinors vibdos. Cliose plus sîn* 
golière encore, non seulemi^nt, à ne consulter que las documents 
dans leur nudité. U semble que Richelieu n*ait prûprement créé 
ni Tin tendance ni les intendants: mais, dan^ ses Mthnoirf'S, il 
d'au parle qu'un» s<>uli> Tols, inctd«min«nl, lorsqu'il ineiitionii*^ 
renvoi dans Ins pmvincfx, |«>«r cliAtiir W rek^lt-w {lfl^2), de 
trois ou quatre mailre^; dc's requêlps auxquels il ne donne m^me 
paa le nom d'intendants'. Ces volumes avisai prolixes, où il prend 
soin de 110U4 avi^r (Us tout r^. qui lui arriver on arrive par lui, eà 
il recueillei de Iong« diKCriura H ili> m^^niis avis, nVn tVt*t><j\{ paît 
plussur cette instilution politique, grosse d^ tant de conAéquences. 
n'aiitrw part, les papiers personnels du cardin.il, conservés aux 
AfTairfw étrangères, oik mi\l entassés pêle-m^e des lettre. Am 
notée, des rapjiorts.deLS projets de toutes sorte?;, oii, stirde|çrnnd^ 
p8ge« blanches, des idées ont été jetêt^s en quelques lignes, par- 
fois en IroismoLsquicounîntl'un après l'aulrp, comme nu hasard, 
ce« papif^rs ne nous apprennent rien sur les intendant;» de géné- 
ralitée. 

Lo, Testtititent politique smi\ tmr consacre un paragraphe: 
« Je crois, dît-il, qu'il sera très utile li'cnvoyt^r souvent dans les 



b. t4, delà Somme. «. 17. - Arch. r.otaiu. Je Nniton, im, i.— Benoli, tlitl. 
dri-Édit de :ittnle*. Il, 111, - frttrft c-t papi^rt d'État, 1, 6ÎI. — Hi^ntoérr* 
i|# RUhrrnim, 1, 1^: df HAMninpIifrn*, 98- — ArrM dit foniHl crKlil du 
IB juillet 16?0. — Ou Toit 9*Mi uMiTVQt des coawMtn d'fMl entojéd «nmli- 
MDD, poarnnc botouno délcrmlnf^, maïf »ant 4ioJr qiuItU d^intciidaiiU- 

:2, \9y. A rj/jpendlce ti IHlB de» Intcnd^nU dif pruvlocti. 

1, »k]iali«u, Mémtth-ft, \], 4M. - AIT. ètruig.. L 785. fol, XU. 



7t C. V'ATEIBC- 

proviDc^ d(« conseillers d'Etat ou des maîtres cUs r^uëtes bien 
chûiais, non s^ulejneut pour Cair^ la fonction d'iii tendant do joi- 
Uoe duns les villes capitales, ce qui pout plus H«rvir il kur vâcûtÂ 
qu'à l'utiliLé publique, mais pour aller en tous lieux aVnqaérir 
de^in<miTs des officiers do justice et des finances, voir ailes tmpo- 
MtiouK se lovent coDforinértiôEit aux ordonna dcos ei si 1«^ rec8- 
veura nV commettent pas d'injustice en rexant les peuples, 
apprendra comment se gouverne la noblesse et arrêter le oow 
à*» tontoB sortes de désorijrtis et spédalsineTit des violences de 
ceuï qui, étant puissants et riches, oppriment les faibU'3^ et pau 
sujets du roi^ » Nous avons eu déjà Toccasion de remarqueri 
îiotamnieut en matière financiftn*. que Riclielieu, dans ce b; 
Tïaire po^thum^ de «a politique, confî'f autant ^ In imstérîté oe 
qu'il fallait faire on ee qu'il voulait faire que ce qu'il a fait. Si 
l'on prenait h la lellre les lignes du Testament, on pou 
vraiment croire qu'il n'ajamats existé d'intendants snuaoa nùni 
l^re. Ceux qui louent, le cardinal, en iinephraM^ qui a bf''att<!oap 
traîné dans les manuels, ■ d'avoir eu l&s intentions de tout ce 
qu'il fit, » commettent donc une gracieuse erreur. I^ gmnd 
ministre, oomnie le* plus illustres hommes d'Etat, m*, trouva 
amené par les circonstances h faire bitn des choses qu'il blâmait^ 
et qu'il n'arait. par conséquent, pas l'inlention de taire; par^| 
contre, il fuï contraint de renoncer à bien des projets qu'il »vail 
longt*:^mps can^Ws. 11 est difficile, puisqu'il nrt nous en dit rien, 
de savoir si Richelieu voulait ou non fonder l'intendanco; le ùt'ii 
est pourtant qu'il l'a fondée. &ans plan préconçu peut-être, mB\s 
lout aiiln* qu'il ne la ^uhaile dans sot» T^siftmf^ii, tout autm 
aussi qu'on serait tenté de la peindre d'après I(« < commi:»ionft > 
et m proviîdonït > délivrées à Paria, ces commissions ressemblant 
i despn^ramnies, tantôt dép^îi.*;^ lantM imparfaitement r^^mplis. 
Ces < chevauchées de maîtres des rfquL'te«, » d'oii l'intendanoa 
devait sortir, avaient été, au début, popubiires. Les Etats gêné 
raux «le Bloi» ol Orléans désiraient qu'elles fussent nombreu 
périodiques même. Les justicier» du I7)i allaient, « le cul sur 
selle. > jeter le coup d'œil de l'État sur ces prétoires de province, 
assâ!: indépendant^ pour être tentés de devenir tyrannique^ In$^ 
peclion. surveillance, c'était la vraie mission de la royauté : 
chêne de saint Louis » rendu ambulant. Peu ii peu le cara 



1. Testament paliUqw, ï. ly p. ^\B. — Voy. l'ouvragf de M, llaiioUux, 
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dë lâ Amction se modifia; pour la première Fois, en 1614, len 
Ébto ^^aux ne dcinaD<l«nt plus de « mhsi dcmintci. > A» 
contraire, c*eat la <x>uronne qui Ica propt^se aux iiotaMe:» {'^^7} 
en oc» tWTne* : < Envoyer un matlrc de* requête» ^n chaqw^ 
gôutememcnt, lequel ira par tous Ic:; tiièf^es et y fera Ici séjour 
qu'il jugera à propos, reconnaîtra les abua cl lûalveraatîons, 
pourvoira à faîra garder lcaord<>i:nanocs, fera lo prooc^fic^jugcs 
coupaJjIdtt ot t'iiLMruira mti^rcmont, nonoh^Lnid uppM ou oppch- 
eîtions quelconque», eU le procès tout instruit, le rcnvrt'ra au 
pariement où h siège rcsscrh'i...EU afla que Us laaHroi t\m 
rMiuëtes na pronnent point dliabitudce csdites provinces et ne 
donnent du support h coax avoc Io^ucU il« ouraiont ocquis fanai- 
liante, ils seront changée do temps en temps, aeloo qu'U aéra 
avisé. » 

Celait rid<^ gânialû de rndmitiifltnitioii vagabonde dcv com- 
mimairctf, substitua II randenne admini:!tratioD «^Antnirtï des 
magt&trate; idée si favorable au d^poti^m^ que les régimes aut^>- 
ritairea des tâmps moderoas n'ont fait que la développer. U o»it 
fort possibla qu« h projet ci-dti^xuï ait uti pour autetir principal 
r^ique de Luç^n, qui no quitta le minii^tèrG qu'au mommit 
dft Tassasainat du maréchal d'Ancre, k la fin d'avril de cette 
-année 1617. Il visait dès lora, et c'est en quoi U inaugurait un 
aysti^ma nouveau, b avoir diîs dAlôgués royaux partout et tou- 
jours, k Ï9S rendre permanents et univnrivJs. Ptuï; lard, devenu 
premiei< ministre, U rèali«a ce vœu. Il existe toutefois, entre les 
vellêitêadelBtT qui *ancliornaient <^île»-mèmes un ^tat àt* chose» 
antérieur et r3rga nisatioa do 1642, um^ différent fondam^iitalit 
en ce que leâ intendants, sous Richelieu, joignirent h la justice 
et à la police Tarmée et la^ 8nanoe«, c'est^îi-dire la totalité du 
pouvoir etêcutif; ni que, tein de renvoyer aux parlemenix }ûa 
procè* qu'ils avaient in^lruits, ils s'érigèrent en tribunal' pour 
Jugera leur aise, «oti seuls, soit assistés île qui bon If^ur semblait, 
an dvil pi^mme nn RrimînH, W sujets françaî». h quHqu** cal^- 
gnrifî qu'il* appArlin-SSuut, imn* plu» *** wuf^ier ih* loutJr^ W juri- 
dictions, de toutes lc8 lots et île toutes W régies i^xistautes, que 



t. Rnr«ltdiinpAtâi AU'denuiit«i^lui. odU M. ChmtRttnn \Hid. dg l'imp6i, 
l\. 504), tWj «fàii \tf bureau d« U g^n^altlt; au-dv«Aua ilo U gén«rslité, !■ 
r43ur ileft «id»; «u-d«t«us Hci inl^nitiaU, Il n'f aTail lue In ceiiKrM du roi, 
c'ost-è-dire Ir i[kïtiî»lre tatn« i{ul Iqb staU notnin^ qui jiiul'élre I» encoun» 
gMt\î djtnii Id roXù. dr l'artiif r«Ir» ; » cenMÎI. ^Al pu vjoulAr M, C1jini*p«ran, <1aiiI 
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tà le royaume avait il^ nibitement ^vnhi pfir une nation 
gèr© donl le chef ne se crût tenu à respecter en rien Jee couti 
des jiiictens babitaiits. 

Quelque timiile que paraisse la propoi^ïlioD royale A^ IfîlT, 1^ 
notables ne Va<M?«plèrent qu'arec répugnance et moyennant cettâ 
clau^ formelle que, * pour prêveiilr toute usurpation, le^coninùft- 
8ion« défi maîtres dos requek's ^n tourna df>\rai«[it iMr« vfrîftéoc 
et enregiglréeg par le parlement dans le ressort duquel iU feraient 
lour jmpœtiou^. > Quinze ans fkpiVs, C4> ii otaît pluit d'insptïction 
judiciaire qu'il ssgU»iiit, mais bien de politique, de touto la 
po1ilJqii<s oij romni(> il nWt rion dflus la vit* nflti'>nfllr», provio- 
claie ou ct*mmuiiale qui. par un point ou par Tautre» ne toucha i 
la poliliquD, ca fut du gcuvernement même de la Franca que im 
inlmtdauts nouveaux, transformés en vice-rois, euTVînt h s'occu- 
per. Iji transFormution était ni ra^licalp quelle fit lefTet d'utio 
citation. O. Talon la date de i^W, Séguierde 1635, d'autreA 
mûvnins la n?culent ou l'avancent; lous les contfîmporaiiui 
«gnHli*Dt œttf révolution faîte à petit bruit et si grave. Eo 1627, 
Pomereu, envoyé en Picardie, n'eal rien de plua qii'« m< 
(fiur; » il dfivra * faire les vitiites prescrites par les ordonnam 
4^ dresser dï^i procès-verbaux qui seront transmis au garda 
sceaux- > Il fut remplacé par LaSemas. qualiSé d'-f intendant 
de justice et police: »k Lafî^^mas succède lesieurdeHellejannineft, 
qui, le premier (1635). eut titre d'intendant de justiœ. |>olice ei 
finances^ ou (Yintendant de Picardie, appellation juAqu'alon 
inusitée et qui se généralisa daûs toutes les provinces'. L'inten- 
dant part avec sa commiasir^n en poche et aon secrétaire; c'est! Ih 
tout. * Sans habitude ni crédit d^ns le pay-s où il ne connaît per^ 
sonne, » isolé, étranger, il n'c^st rien. Pis encore, pour tous lot 
gouvernantâ du cru, il est un rival, un ennemi- Mais ca papîo* 
ùh pendent les fleurs de lis de cire au bout do « lacs de soie rougo > 
qu'il apporte et qu'il déplie, cest un firman depacha, une bulle 
de légal du moyea âge, k morceau de la souvoraîuolé royale 
dont il est détenteur d au nom de qui il impose robéissaiice. Si 
cette obéissance est trop contestée, la « robe longue «sauim d'ail- 
leurs, oomme Machaut en Languedoc, se faire acoompagaer de 
daux régiment» « partout où besoin sera. > 
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Quant aux droits que rÎDtetulaat va ôxoroer, ertToici le déUU 
dan« le * povvcir * donné Ïl celui i^ui 46 rend on Champagûe 
(1033) : < NcusYOus commctloiLs et ^taUinoDtf proc6 pr^ntea, 
ycet-ildît, purCairo là cbarged'int^Ddantdola juâlîc^, poUco 
et ânancost t^nt ou noe^dit^s ano^e qu'aux villes de ta provînoe 
de C^Am|mgiu*, M«tz, Tou] vX Votduii, et autres lieux de notre 
obAîïisâ&cxTel protection; informer d^s tuen^ûi ftocrètc» qui ont éU 
faites coDtre notre aerrice pour entrepnsed de plaoesï. levé^ de 
guuÉt de guorro 34in:t ixTini^ittioD , anis=t et Iransports d'armes, 
dicriter contre lee coupables, leur tmre et porfoire le precissou- 
vermn^fnûnt et en d&rnier ressort jusques k )M^en\en{ di^Di- 
tif et ezécutiûD d'iceux induwîrem&nt , appeler avec vous \e 
nombrtr lie juges portÔA parnosordonDa&o«»;prociêileràla rHov- 
inatjon de la juâtioe, régler les contentions de nos ofBci^i-s» ouïr 
k^ plaLotea de doh sujets contre leadita ofticiers ^ y pourroii*; 
visitertoufiles^i^gcMprësidiau^t et royaux, bureaux des finances, 
élection» «t autres li«ux où on adminislm la juNticf^; prêftidor, 

ns dittiDCtien de personnes, aux affaires civiles et criminelles 
qui «y trait^roul; bire olwerver Iûâ r^loments de la police par 
maires et êcbeviuit dc-i: villes, conférer avec etix dans leurti 
ilsanibUes où veu» présiden^x , pareillement connaîtra! des moyen^i 
d'ampêdi^r la disette des rivres «t en procurer rahi>ndance hmtc 
lieux où DOS armf-W pa^oront ; vous trouver avec nos généraux 
d'arme, af^^fti^ter hux constriU qu'il* tiendront, tiire vivre les 
g^na de guerre a^ec dîscîpHae; rendre la jufiticj> sincifrntnetit 
entre eux et nos autres Mujeti^; punir et châtier ceux qui contre- 
viendront ^ no« ordonnances oxemplairemnnt, atîn quelesautws 
ue tombât en même ^ute, soît gens de guerre, offici'T» de jns^ 
tice, ânauces et autres; prendre garde que les deniers parnou-s 
ordonna pour ta acide, tant des armées qu« de^t garnisons, «oient 
distribués ,<eliin rtotre intention; assister, quand vouh le pourrez, 
aux pay^ e1 revues pour Toir ai les compagnies sont remplies 
du nombre d'hommes pi^rt^** jmr li'in** titres..,; aimniL- aussi 
avoir koÎii, en vous anvtant dans l*»-s vîH»-?* de ladite provinw, 
qu(^ les deniers d'octrois et autr» destinas aux séparations detH 
ponts, pav^, chaussées, murailli^ desdites villes soient utilement 
etnplûyAa*,.., etc. » 

On le voit par cette nomenclature que nous abrégeons, rieu 
o'Âlait laissé à l'abri de l'initiative de c^ proctinsulM ; en sus den 

t. akL d« \à Gucm. ilV, 44. 
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b OD Ognefl ap^ial^^ qu'on l&ur Xtacù, ils pourront 8*oc£iiper, -^ 
d'autres protimQs lesyeDgagent. ~ de « tout (wqu*ib t< 
bon /Hre ; » œ sont eux qui font ninrcher les r^inwnU contre 1 
communes r^bolW et l&s CfJinmunos docile contre W régiments 
indisciplinés: eux qui excitent les agents d«a financpft ijuftnd iU 
iionttrop liidokulNUU iHH^ouvn'tnii''nt«tqui le» inculén^iit « qaaod 
Ils sont trop nrxacU > «t siis(ïiU?nt dtï^ révoHf^ parleur dureU; 
eux qui. «t^lon les cas, font réparer nu abattre les tavXiRcJtUonvi 
(las villes, dreaseiit Ins riMe» de t'impiM direx^t au iiétriin<<nt ^t 
malgré 1^ plaintes des tr^*S4mrsd*t France, règlt^nt les budgets 
municipaux el assignent devant eui les syndics de» diocèses et 
das paroisses'. Leur cori-wifODJauaT, éparsc uu peu partout, nous 
révèle la Uinite ou oiieux labseac^ de limites de leurs attribua 
Uons; on y trouve leurs qtialîlês, car ils en ont de grandea^. 6t 
leurs dètiuts. Leurs qualile^ tienr^eril toutes k leur personDe, 
leurs défauts tieuuflut presque tou» à leur fimploi. Il est peu d'in- 
tendauU aussi iulraitables que Machaul, terrible abattetir d« 
donjons, qui Eail rouer force gens en chair et os ou en ettigit; ; U 
en est moins encore d'aussi mous que Champîgny ou du Oub, 
dont on tire, au siège des îles Saiiite-Marj^uerite (1037), ass^ 
< pt^u de devoir el d'assj&lance * pour que tion Kniinence «nrît 
obligée de les réprijuander. Le plus grand nombre sont de^H 
hommes ialdligeals, appliqués, intègres; quand Talon vint en^ 
Dauphiric changer de fond eu comble l'assiette de Tinipôt, la 
Doblesse prétendit que < les portes de son logis étaient véualefl. 
qu'il était défrayé par le» membres du tiers état et qu'il recevait 
deft présents; » ce netaît pas vrai. Talon j^ relira les mains 
laoU^s; GOiuine «c^ collègues, c'était un ambitieux, non un voleur'. 
Nous avons vu le travail des intendants dans rorganisation de 
la comptabUitè, de rappix^visiouneoient militaire, de tout ce qui, 
dansTannév, perle aujourdUui encore le nom d'^ intendance'; > 
ç*a iXé certainement le meilleur de leur ŒUvre, là ilâ ont èdi0ê. 
ailleurs iU ont plutôt détruit. 




t. Arcb. coiiim. do Touloa, CC. 51)5; de Dourg, fia. 97. — Arrli. éép, ^ 
U»ult-C4tonne, 0, 714- — Kt(. Hratt^.j t. Kitj^, UA. 13B. — M^motrct du 4vc 
«l'Orltoi», îA\. — Floqupl. VûrlemeiU rf* yosmnVL^, JV, TiM. — C«bMM, 

î. Arck dvl&Gii<rrc, XX-XI^ W^.— Lr P.irlrmt^nl pHt ésalemcnl parti c^nlrc 
TftloQ, cil cette 01:1^ urrvitfCt malft 11 nutlouiiv aucune rrrui« dtM fattt qu'il «tascc 
(Arr*l fto ConsPÉl d'ÉUl dqît ftïrlor 1637. ^Alf- ùimag-, L 807, *>!, hO Cot- 

rwspowt. de Smrd», 1, 33à. - ArcL hist. de Sai^t9lige tt AunM, V|i si9j 
X Vox. noire t- HT, p. ItO, 
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maisU semble quG lé prince, en conâântaaDBréâerrâàd^repre- 
4ftnt;inlft prÂmîtw» Tui^AgR t}t\ «a loult^-pai^ttanc^^, qui n'était 
admi^d en théorie qnk la con^litbn d etr^ born^ en pratique, 
abusa de Aa ^uv^rainet^ olle-mêm^. ni qu'au droit de hm la loi 
il Tmiill^ï joindre i*noan^ ci^lui <\4ï l» vioW, Aii^l f»i-<^. de» rangs 
dfs hommes <1^ bî quo partant \e» pmte^tatioijs l«s filus vives, 
Od a dit parfois que « \&à inteadaiitji étaient destinés k tenir eu 
échec raulorité excfiasive des gouverneurs tte ppovincô; » oo*lô 
opinion nV^l pa^ fondée; les gouverneurs ei lesi intendants 
vivent eu très bonne intellîgeua\ ce qui prouva que \ciè ««conda 
u'empiêtaient paasur le pouvoir des premiers. Le duc de Chaulnes» 
(;ouTerneur de Picardie, est accusé d'avoir trempé dans une sédi- 
tion fomentée i Amiens par le coi-ps d^vtUe t>t la ma^^istrature 
locale coniiv rjutândaut ; six mille mutins, ass^niblëâ bur la prin- 
cipale place, firent passer une nuitbiandie au président de Pome- 
reu; maisce»tun exempli? qua^i unique. Uu général, dont lou- 
voyé de la cour réquisitionne les troupes. lui répouilra peut-âtiv 
en gouaillant : « Je marcherai pour vous être agréable, n^n il 
cause de votre intendance. » Au tond, quand iUnesontpasdireo- 
lement en cauie. levShoEnroe5<le guerre ne wn\, p.i3 fâchée de voir 
le» gens de robe se manger entre eux*- Cesl. du reste. < auprès 
du gouverneur > que Tintcndanl &A accrédité, et c'est même le 
gouverneur qui le désigne parfois au choix du ministre. « M. de 
fhiiae, écrit^n II Richelieu (1630), a demandé M. d'Aubray 
pour t'tre intendant de la justice daussa proviiiceet TaoWentt,,. 
Il n'a pas, dit-on, assez, de résistance pour Tesprit do M* de 
Oai?e; néanmoins M. le ^arde des sceaux Ta a'mmîrï et hii a 
lionne toutes les impoi^ttion» <leâ mains nécessaires, aussi bien 
qu'à M. de Vcrtamonl. qu'il envoie intendant de la justice en 
Guyenne, à la regttête de M. d^Èpemon^. » 

C'est avec les autorités civiles que le nouveau représentant 
du roi aura. dc:« le début, maille k partir; un lu prend de haut de 
part et d'autre. A un diapason à monté, le ton s'aigrit vite; les 
« décrets, > les < prises k partie > vont leur train, et le pouvoir 
central contemple pacifiquement, de la sall^ di [^urre, où siège 
le couseil d'État, ces corps-à-corps qu'il a pi^vuK. Le sergent df 
Tintcndant empoigne riiui^ier du parlement qui, de son côté, 



1. Tin<tn«nt, VIU, IG8. ^ Aiï. Atnnfl., t VU&, M.^, 
% AIL élnt^, L TW, fol. S; 800> fût. 77. 
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l'afiprétieQdeauco!; ïLs.VjiK^Jf^rjt^i;li^t s'arrêtent (ousileui muttiêl 
leint'iit, l'un criant : « Haro! h l'aidy du roi et At^ ]a cour! » 
r&ulre : < Haro! i l'aidi*dii roi et d(> monsieur Tinlfiadent! » 
pâUplesûchargeaiLd^ Imirfairv likctier pn»(^; d'înBtincl, il était 
avec les parlem^DU, Im bailliages et les bureaux de flaaoce , 
contm Ifie maîtres des r^q^ifites, presque ttiiyours portouiv del 
commtaaiori.^ d^agréabl^, Quaiid dta pumia faits se passent vers 
OMS, le chancelier arrange lafiairtr, tèniuiD Morant du MesaU* 
Garntercn Normandie : « C'est Ik, dit le mi. uii^italadû compo- 
sée dft mauvaises ImrW des dftux cfïtés'; » on déchira les arrêts i 
de part ^!i d'autre en renvoyait les adver^ires doa h dos, et les 
« pouvoirs » exceptionnels sont révoqués. Quand, au contraire, 
les résistances se produisent vers IC^, où Servien* iati^adant de 
Guyenoe. a>aat fait peudrt; des soldats de la Rochelle, s« voit 
I>ourHuivJ â son tour par le parlmiieut du Bordeaux qui Tinterdit 
et confisque ses biens, le dénoûment n'est plus le taênie et le sou- 
verain oblige la conv sonvei'aùte, en la personne de* iiionsî*Hir 
le premier, » à demander pardon- Cette seènw, où Louis XIII tira 
brutalement !e vieux président de Gourgues par sa robe pour 1« 
forcer, contre tous le^4 usages, h s'agenouiller devant lui, pour- 
rait servir, si la peinture nous l'avait conservée, à symboli- 
ser l'avènemcat da: la moDarchie Absolue, comme la» tableaux 
nïodernrji, où le roi prête serment de garder la cliarte» repré- 
ïsoutont le début de la monarchie constitutionnetle. 

Anéantir Tesprit de discussion, chasser de la politique cos par^ 
lementatres raisonneurs et empiétants, les balayer, les refouler 
datis leur cliicdne, avec défense, mieux encore avec impossibilité 
d'en sortir jamais, telle était la pensée de Richelieu. * L'autoritô 
royale serait ruinée, dit-il, si on suivait Itis âentiment» de ceux 
qui sont aussi ignorants en !a pratique du gouveroûment des 
titats qu'ils présumant être savants dans la théorie de tour 
adnùoi^^tration et ne sont pas propres k donner des arrêts sur 1« 
cours des affaires publiques gui PXcMent leur portée,.. Dans les 
grandes compagnies, le nombre des mauvais surpasse toujours 
c^ut des bous; et, quand ils seraient tous sages, ce ne serait pas 
encore une chose sure qu*.^ les meilleurs sit^ntîments setJX)uvdsseQt 
«^u la plus grande partie^ «Qui donc cependant juf^cra des sages 
et des non sages, des meilleurs et des moins bons? U est facile da 



1. KLnqitet^ Parlement de Normandie, IV. 4S4 Al »tv. 
î< Teslament poiitéquf, chip. tv. flecl. Ul, 
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»(i charger de tout, tnoius &cile d« ne se triHoper eu rioD. L'an- 
cien n^iine a f.<u ms Tuiyut, il a eu àuxA ^-s Calonoe. La lutte 
des parlemetitâ et des intendaaU sous Louis XIII, c csl La lutte? 
de la justice ioamoYikle contre la justice amoTible, do Tadiniai»- 
tratîOD îndéperidaDtâ contre Tadroitiiâtration domestîijuée. Qu'on 
nevdepa^rtïn dTel, dana liDstitutio» aouvdlef un cotanience- 
inent àe séparation de Tcxècutif et du judiciaire ; non seulement 
rintondant cat lui-m^nio mag}Btrat, — officier du roi, commo on 
tlit, — tit d'un rang élevé, h jjIus aouvonl naattrc dea reqobtee; 
ot, quand il n'a riea on peu il Citrc dans dO province, il demande, 
en cgUg qualité de maître des rcquctcs, à < venir au conaoil ^r- 
Tir aon quartier » de troîà motaS maiâ il Cait partout et en toutes 
maUères acte ile juge, réfornK! ou annule Ica aentenum de» tribu- 
naux ordiuâircïs ; l'un d'eux rétablit sans plui; de fuçon doa con- 
buIb dont l'élection a été cuaaée par le parlement. Aussi lea cours 
M>uvcrdinc6, en fulminant oontrekura contrefacteurs, préteniieni- 
olleaprotégor autant leur* pWrrogntivettjudiuioircaqu^ leur* atlri- 
Initions administrative}!: olle^ tko réussiront pas plue, d'ailleurs, 
pour les unes que pour les autres. En vain dêfendent-ellea aux 
membres doa bailliages et préaldiaux de reconnaître cea commis- 
aairâs et de leur donner <'iitr£'ttï en leurs si%<.^, soua pmne d'in- 
terdiction ; en vsin commoncent-t^ll^ïâ centre «ux des procMum 
frappàes d'avance da stérilité, susciteotr-ellaa dee réâtetances sana 
lendemain et «e rèpandent-«ll€ft en pbiotea amirea.,.; ce qui peut 
arriver de plua heureux aux corpw mécontenta «tat qoQ l'iateu- 
dant, fatHant bonne mine ii mauvais jeu^aSMit^do dédaigner leurs 
protôatatîoDS.Car si la bataille s'engage dans les règles, elle se 
terminera pour les maglitratï par lVxil> la privation de leora 
Kiégaa, et le inotriM que puisse leur coûter la débite s^ra quelque 
aolennetle avanie*. 



t. Air. Mranfl., t. TUt, roi. tCï; t. aie, a>L 17. --Arca. da U ODtfrre, XLtX» 

301. ^ fi^grati [tfrfjAûJr«, 37) dite c4i[uino uq Tilt eUinDant qac U, d4 Choâ*y 
atl élé întcndanl tlt M«tz iam n\\Àr ^tf inaître ées reqo^iea. Il y a pojrLiDi 
dNiulr«* eu, in«i« en pelil nombre, H loujouri il tapi ùt it^ns qui 4*>l«nl 
cemmeacé pur titc Inve^Us ri^ quelque (^Imrt^f de judlcalure, -^ Iji HecZie- 
Flaïto, TrcUetitrei de* pûrt^menU. 3Ci. — Juftqnf'vn lC^J4,on oc coinf-Ufl ï|iii^ 
eIixpiuit»4iK mnllr«i d«t r«ipi^l«, lU MTvnîi-nl 4|iiM»n^ pJtr i|tiArlI'>r, fl ur- 
VQÎent peu- Uï pins teuveat « Il n'y «n »n\l pan un pr^ du roi ; r'étaieol per- 
vonnci rîch«« qni «vaifnt et* cmpbti pour l'honneur, p (Vo]r< ootni 1. 1, p. 13.) 
5. Arrftf rfu Pirlemeal de Parï». e mal tt Vt julllnt 1626. — Artli. û« llauEts- 
OiroOB^. U. r^e, 49T. ^ Talon, M/moirét, 37, I3C. 13â. — Remuilnnctf* du 

Hev. HitToit. XLI, 1*' rAAu. ti 



Ceponclant, co nouvoau veoa 8i putâsant peut, d*uD ÎDStaut k 
l'aulTû, rentrer 4ûii9l'obscurtU; 6*il n'obUeut pas, comme rôcom- 
penso de ses services, quelque prciniur<i pr^ïd^aœ do ohambnï 
des oomptos ou dû cour doa aidos do province, s'il n*A pes otoc 
cela de forlune persoDuelle, il ee Irouve fort dépourvu k jour oà 
uix cajirîcti parisiûu le mut aur lo pûTÔ> Uay du Ohatolet, ranoiâû 
înt4ïi:jddQt de Bourgogne, k qui Ton avait domiô ^ulemeut uDd 
place â& " GOtiBtiiiler d'Etat s^mefitrô, ^ privait : « J« n'ai ni 
retraite proche do Paris, ni autre occupatioa que celle du coo- 
Sâil, ùî assez <Ie bien poursubâislereu c^ttadignîlàdiviaèû*. » Icw- 
tsbl« par ùatur^ et d^îstineoi) demeurer tQlloju^u'& la fin d^ la 
inoDarcbie, l'autontè des iDUndants n'avait eacore. tous Ricb»' 
lieu, mn dô Qxo quaut !i sou ressort, lia oat juridictioD tanUt 
sur UQ disirîct âpêcialôment enté pour <.-ux, tantôt aor uao gen^ 
ralil^, cfuclqu'-fois »ur deux : La^DÎ^r est « IntuiidaDt de Justice 
on ramiée du duc de Rohaa » et Beaumo&t < sur toutes les o&te» 
df» rOuest. » En HÎ40. telle proviace a deux iotendanta, teî inten- 
dant a deux ou Iroi» provioces et tel autre une province ftt demie. 
Villiïmunt^'^j «'tiklitule < intendant aux provir)(%set îles d'entra 
Loire et Garonne, » un autre se qualifie « d'i&tendant en cette 
province et autres i!ircoiivoisi[i(>â'. * 

Maiî* presque tous déjà s'organisent; ils s'environnent d'un 
oonââil nLciti« civil, moitié militaire; ils ont leur procuraur eX se 
font représenter dans les vUUs de quelque importance pap des 
subdélégués, « genï de piH>Litê, de crédit fit d'expérîeitco» * clioi- 
sift le pluxHouvcnt dans \c pays, qu'ils ncmneikt et révoquctot ii 
kur gui^\ «elon le droit qu'une ordonnance royale leur avait 
conféré'. Leurs appoiEiteuieuts, leur» fiaii dv voyage sout payje 



Pulautat (inâ». do h llibl. de runivtfrtit^, H. Il, &, hl 20Sj. *- Frikqiiei, 
Parfemenf <fa Toi «laiidJc, IV, M. — llmmLHUji, iw l'rrmirr^ intendanu 4e 
jMticff, I3S, I4fi. " ItPnnri fiïaf. rf* i'fMt dr yaitltv. M. STG) m pUinl qu'«B 
1C3T [^-K pirldmcnl» et. « ca quE éLatl lo |Ju4 auriirenaiil el \e filn^ tiouvAu, Ett 
Inteodanta inéuieB rAjuiruL (Il^i cuirrpriaiîi sur h jurlditliuii dci cbaxnbm 
tnl-pdrtïci. j 

l, AIT. amns., I. 813, fol. 34, t. l7tD, fol. 133. — Arûh. dt U Ciu«rrtc, LVI, 
'JU. — Cj^hIhc. PiîTttiraent dr Prov/^c^, II, ÏE)3, 

Z. Ricklieii, V^JMOir^. I, 158'. iU, m. — ,\n'. Hfduf;., 1, $Vd, foi 43 . 
Arcïi. Jo lu Gaerru. Lï), lU; LXIC, 73, 125, 2i7, m. 

ï, Lf iltrt: il<i sabdi'.l^iiui n'fXiiX ym nouveau; le bui^uu Je Unaocet l'a 

pbsrail dc|iuU li>nKlcrjL|'n quuiil i\ Uiai^i-aII un de »cif imriulMA d« quelaiHl 

foncliou !eiiiporaire(An!h. dét*. ilu Char, 0.%!. — l'anlU, Mémaim, 60^ 
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par les villes, par les États provinciaux, et le poste en général 
paraît lucratifs 

Dès le règne de Louis XIV, Tictendant était, au point de vue 
déçoraUf, sur la môme ligne que le gouverneur; il recevait les 
mêmes hommages ; conmie lui, au xvm' siècle, il se ât traiter de 
Monseigneur par ses administrés. Au point de vuederaulorité, 
il la posséda sans partage et ses attributions allèrent toujours 
grossissant. Un de ces fonctionnaires écrivait à la cour, sous le 
ministère de Colbert : 4 Je ne manque point de m'opposer k œ 
que je vois contre l'ordre, ne craignant de déplaire à qui que ce 
soit, mais soyez persuadé qu'il n*y a que moi seul en la province 
qui ait cette volonté. > Quelque suspects que puissent être des 
témoignages d'estime et de sat^raction que les intéressés se 
décernent à eux-mêmes, on serait injuste envers l'intendance si 
l'on confondait les titulaires batailleurs et discutés de cette pre- 
mière époque avec leurs successeurs, dominateurs paisibles de la 
an du siècle et du règne de Louis XV, Prise dans sou ensenible 
et étudiée dans ses résultats, Tinstitution donna au pays tout ce 
que peut donner un gouvernement ordonné et despotique, tran- 
quillité matenelle, garantie des intérêts privés, encouragements 
parfois utiles à l'agriculture, à Tindustrie, au commerce. On 
voyait sous Louis XVI, à la tête des généralités, des écono- 
mistes, des agronomes, des légistes, d'habiles et vertueux citoyens 
qui, dans toutes les branches de l'activité humaine, honoraient 
la patrie. Par contre, la sévère tutelle que TEtat, par ses délé- 
gués, étendit sur les provinces, et la dépendance étroite où il 
tenait ces délégués eux-mêmes, atrophia en France Tancien esprit 
public; rinitiative individuelle, paralysée sans cesse ou contra- 
riée, s'assoupît; le pays, de force d'abord, puis de gré, s'aban- 
donna, et il s'établit en axiome qu'il n'y a point de milieu, dans 
une sage république, entre la révolte ou l'obéissance muette au 
souverain. 

Vicomte G. d'Avenel, 



1. TtUeiDSDt (vm, 145} dit que son coubIa se faîAftit 60.000 lirres par an de 
son înlendaDce ea Gafennc (RtglemcDt du 34 juillet 163S. — Atch. dép. de 
Haute^Garoane, B. 438; BoDch«s-da-RbÛDe, C. 25, 26). 
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UN MÉMOIBE INÉDIT DE PIERRE DU BOIS. «3<3 : 
De torntafnentù et JutiU, 



N< E. Bcn&D, après avoir cnumâré 1u4 clii ou âonxjb écrits ou 
mèDioires tJonl h [tati^rnitc cAl «lUrlbuéc communément à Pierre ilu 
Boit, prédU' avec raiftou ifuc, si Vou retrouva jam^» d'autroA 
opuscules du même auteur, caa teilcs nouvcaut ntt cbangoront pnn 
babhmful f«is Topinlon que les iexU^ ooiinua permeUeiit de se (kiiB 
lin ftlylfî, (li*3; iïîi'y* *a *fii fjHnfïi^r;ifn*»nt liu Hfinipm avoc:il dfi Coq* 
tanrfts, le premier puhlicUIi^ de son lemps^. Le mémoire inédit donl 
Tanal^sesuit n'ajoutera ri«n. en cITet. a la réi)u!aUon Ulléralre de 
Du Bob* C'est toujours le niânic dédain des principes le^ plu3 élé- 
monlairea de lart de composer; c>st \:i mémt^ laufiuc, onergiqtie, 
alerle, et, malgré l'emploi des former iatine», irCâ française; c'est le 
mâme fouillis do cibliona sacri^ Ki prolane^t. Uai»)e3uje4edl tieur: 
£te ionïmmt^nti.if^lju!itiitj ut Du Rois Va Iralle d'une mamëre bile 
pour déconcerter tous le» hisioriens modernes di^ la royauté capé- 
titiiiue, i:ar sou Diémoîre n'est pas consacré, comme il serait tialurel 
de le cnjlnî « priortj à $ii|jmatiser les jem c-hevalercwiaca proscrite^ 
par tant d'ordonnances royales; il est destUiB) au coulraîre, à 

I. mtio*râ mt/rain dt ta Pranee, XXVI, 530. 

?- Left osuvriïï dtf Pivrre du DoU Haut encore jamais #t4 r4t]nic!« H pitbllf 
corrc-lfimcnL iml un Mrtil corpB. De pti^ iJcui prliu'ipaux opuâciilês. t'un. 
5w;flïïHJrki rfoLiriTja, acjnt runnu que par uoo iiin[ïl« dQâlytP {on 1rAni;ai») 
U. N lie WniM^ {Mi'f/iulrfA de i'Acvdemic Ut* tn^riplioita, \VIU, 2, |.. iJ 
Iflulm, ïii Itr rrt-npKFtiUfut* Urtr innrîr, ^*t i^n^iui dan* Ip* ûMTa 
i^mnCDi, do KonjETA, tJrArn it\x\ fWrcsH dr< vulgArûaUmi du M, AoutarioJ 
Bola tel aujourd'hui UQ di*s ^crlvaiu^ Jii tiiofou A^fi dt^nt on pMfle J«f pins, 
n\\% Je cToU i]ii il «hi AU8bi un dn rrut i^u aa lU It inulni. Le* «p^claUftlflâ^ 
•«uIh «.n'en! où IrouTcr «es aJmirnbtpf pampbMlii; «ricoru u'i^n oq^Uk à |«« 
dUpuhilbn t^<ae dfi ItfiU'H torrumpu». Uim ^ydélA comntti U tûjciéle do l'bU 
totro dfi FrAnct" s'boaor«raU nn doniiJknl uno édilioa complAte H crttïfitir de 
«crllfc d un liuiurne duot uo pcul diru qu'U & ^ Ui plus gTAnd « idËolOf^ue a 
le ptua gland jiJuiimlÎHlc du i^ivjcn iKC, 
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rlèfendre (sinon à les jusUflerl coalre !es cxcominunicalions de la 
papau'é, 

J^atinbue \t mémoire De tomettmmtis et jvstu, qui, dans le 
manuflcrii dn irr siècle où 11 se trouve, est anonyme et sans daie, 
â Pierre Du Bois : 1^ parce ijuf, ïî on lu irompirv aux onivri.^ dufrâ 
cl sigfiocï ifv ert i.-criv.ijn, on y ivcnuiiaif. I;i' mi^titH mAÎit, 2° parco 
qu'il e»t transcrit â la âuîtc du Ds rtcupf^r^ihnts t^rrc iaacts, dooL 
ï'attribiilÏDn â Du Uots n'fôt (n-^? ilontnicvï. l,o manuscrit IBJÂ do 
Tonds dfî la n^no t'^hriâtiiiA nu Vnlii^an u»* conlJiMit (|uo cciï deux trai' 
téfti émanas âvîdûnim«nL d\jno source commune'. 

Voici mnîntonant m^ raî^om pour propo««r la date Jo 1313. Clô- 
meul V j;in(;;i. le V( flcptwnhrtt 1313. la l.'Llre Patiion^x mùf^atrUe*^^ 
f{iticondAniiieksjoiit0S>6Lle< tonrnois dans rinicr&lde la prorliaine 

1. Boniuirf A publie, tlsn^ M^ Cetta Dttt prr Fmncot, II, ^tr» irl «uh<, le 
/^«r frcv/'tfrafifm^ d^ApW^-t un ninnu^cril <ie la tiilitJothè<iLii' Je PavÎ Peldti. Ce 
mauuftrrlt. qm M Ili»n*n ronsUltre comme prjdit [HiifoirB tiUe'rfitrr. XXVI, 
503), aX Aitjuiirirbul conter*'^ ao VAllcan. Nous rirons rrccinnu aJs^mFiLl d^tA 
VintPDliin! vumnaïrr ilii foiicU ilo \n rtlni- Chrî^iiae (IrrAir rf^ f^ritflhphafi 
fur .rttcrr drutuche €^ch<hUliuti4£, XII (is:?], p. 3Î3» n- IW)- Il «vkniivnl, 
ituiiv l« trAll^ pnblj^ pjkf EKiziRorK. cMnl qui Tait l'oblut du présent IfaTBi], «l^ 
t U Un» lies tiultff uiiB ralrur de tndtttgfnitta t;rw.'osli/na tartan. ^^ tï pAnll 
Fju^A la r*qud|<> di> 1U- liiniliirlr M T'ihlM Dii''liiiiiiii> ri^fiR ^mlin A llnmf» M A* 
forH/^immli*, m«ift cHIc <i>pi« l'uL «ifarée ; p me ïuU urvt d'une luntcri^ 
Lion rdJl« <fn 1SS0 au Vttlcun pêt yn ictibe, ftt ooUjitioiiiié« ptr U. Jordu« 
mi^nibrn dr ri%rolc rr«n<^itti^iï, 

ObH-rr<mi4 «n |>ii>i44inl jfiti) 1a lnaiiU*Crft 16U parmOtlM su futuf ^i1«ur i!« 
[>[i Bott de recLillrr Ica UaiCit nombi^UMU iiuï dppircni dan^ l1on(»r» l« /J<ï 
vAcupenif i{>n« «I de ixinibloi Dotanini«Bt une c^ande lAïuae du cfaaprlro txxt 
ip. 3A3, hga<? 4, ûi I cdi(tD«]. On lit d4nK Ir maauicriE, a[>rM l«9 moU «au /ioa- 
ïW tftnittfTv -- ■ Miittdiii ïrti profiouuTii r| liodijrjibili' Jiimidii Tf%t Ffiin<nruin «i 
n*iuiiirn H lm|M^ril1m ^UmAnnli! imuEl lun TralrL np[iDl Ihuuiiic pftrp^truï pnvii- 
rnre, laper quo cufn rej^ff taoderno «ipedrel convenire, AEttequam idrvt 
navum RKMluni jiacin prcdktuin, f|iiod dominait tut \im «c tri hcrcdibut kuia 
hAborftI. |in>ul dkllvr «IIilu convi^uliifu riilMtr. (ulJim l'^rrain aiUin dira Uiauai 
Ci>l«ni«iflAm. T«l ull«m dlrv^tom doiiitnium «I iiibj^1i'in«ni fiiiniUliiuin Pra- 
vintio tl Savvitf cum Io4o jut« ijuod liaberr posMl imptirtlor jn Uimbardui 
JHnu«nHi w<-\ Venctcnsi rîvitutibUK et IcrritnriU; «k dambun rti Infircuam 
Loiabardk libentid babcrci ; et boc Mcreiû fieri expediret lnt«r itgeâ FrukOH 

ruii ri AUrqnnnlt ctitn approballnne ol uiaûrmatioa^ pape, ul, boc «k cortoor- 
iLtkIa pl Armnia, conûnudrelur imptiriirm r«£i AlNnande lucqutf potledlali, 
dati» (nunrrlbuï electûribuA^ uHam likii, ni lt»nlEreDt- Papa bene tiOtttt 
pmljirtM «lo<:t4inM iinpentorU tuoatire, quoDUm ^oniia mullipliciler mteml 

BoIllM KUfirropi Iinpnrlî tl %ulidilorum rju* ci^«jirT > [CuL 3^], 

^. VAy. ff^ji/um Cf^Mifli'u papti^ (''^ Hotop, tSftft, ii]4*» n- 100?3. fîtlta 
buKif avait déjA él^ )iublii^e en pnHlo [-ar Du Cdnge d'apr^4 roiiftlnal {M' dii- 
HerUlion lur JoînTÎlli-, rd. Ikuu-brl. \î\, p, Ï7, cb«p. i]- un en tnnive copji? 
au rentre JJ- XIXIV du Trèftur dch cbutv*» TuL Ï3 r* 
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croîsad^t ^vec une grande sevorïlé. Au mois d'octobre [nr$ la Saint* 
Denîa, disant les chroniqueurs)', le cardinal Ifgat Nicolas de Fréan- 
Tille « deUtodl tous iQumoiemen», ti tant le^ tourtioîans comme Ici 
EoulfrariseL aîdaiis, ei um^mitmmi le^ prljicf» ijtil en leurs lerras 
kv^ aijulîim'oitinrf i! ^ei^ta ^ràui &eirreiiœ contre eitl/^ elAvcc 00 S0I1&- 
meloil leurs lorrcs a cjilredit de IVglisc, •» Mai*, ^outc ie ootitinua- 
ieur de Nantis, peu de temps apràs, 6 la ri^quctc dcg AIa du roi el 
d'autres nobles qui viiKiiûiil d'^ln rioiivoltrm<int adoubés, le pope 
leur oclixiya la pomiiàdion de se livrer imx jiïux dtrfendu9 i>eiidtDl 
trois jciurâ, avant le commun cornent du Carême, fian» préjudico pour 
lavenlr. — Or, dans lo pré-'imluiU ilu Iraite Da tùrnêam&ntis et Jvi- 
tin, nous voyona qu'uni* Imïie avait i^ti! iêrprfim«ntpn>mulgué<> centre 
\m Lournois [Sentenlie auctontaie apostolim contra tomf^amenta M 

justas (xercentfs de novo prolate |: que les llls du roi de Franc*», 

la roi de Navarre etliïcumlu de Puilii^rs, d'autres noblesdu royautny:. 
et (ce que ne disent pa,^ les dironiqueiirsl Philippe le Bel t:n personm 
désiraient vivement que cette bulle fût suspnndue pour un temps |«i 
inslanlintit et requmtxonem tlominorum Francie et Nanarre rtçtim 
itlmirium, comitin Pictarie, M plunmorum mtifjnutum H nobUium]^. 
\je Lraitfî lui-même n'e^t autm cbosc qu'une requête* adressa au 
pape par un publicîsto au serviœ du roi de France pour lui fonseit- 
Icr d'oblemperer aiïi désirs de *on mattrc et de la noblesse. ^e$t-il 
paâ évident dès lors que le I>e lorntamentis a tit rédigée en rôpoose 
t la lettre du iÂ septembre U<3 et aux prohibitions du lê^i Nicc>* 
hs? Il a été rédij^ë au plug l6l ver» la (în du mois d*oclobr« 1313 ei 
il a obti^nu gain ih cause auprès de Clément V avant le commciicjeuieal 
du Carâmo do I3U. 

Avant d'acial^scr loâ araumontft de Pierre du Boîb, Il nVa4 pas inti- 
Ule de rappeler cuui qw^ hs advertyiiri?» et Ipg partions do^ jeux 
cbfîvaierosf{uea avaient roâsassàâ jusqu»*!^, depuis deux amis aos 
qu^ilft étaient aux prUes^. — Naturel lemmit, les ïournoîs, jouLes ou 
ecmbeU n'avaient pas d'ennemis plus déclarés rjne les gens d^égliM, 
qui y voyaient de graves inconvénients. Uni spirituelâ que Lem|>o* 
rels, morte$ hominutn, animarwn perîcuta. Ces luttes sanglant» 



I. BUionens de France. X3£, M, 600; OI, 40, 

r llâJiuMrU 16U, fol. U «V Le tr«JU Da iotnvamtntk occupe le* feLif 
kl r «i T". 

3. âur lui» lournuib an K^iiéra^ JuiH|u'du tiv* alèclt*, on o'd «Jiuorc ri«n «crH 
dn plub ftitlidt^ qikit Itt inturUttao (VI'} A» Ru Cung* «iir J<»Eiitï1lfi. M. I^ten 
Gautkr f/a ChevaUrit. Tani, ISSl, m-4'; cLip. xvii, pp. ti73'GS4) n'a f«to« 
fjili qn Ajnutor du stjle Gt det réDedoos iQOf»Ua Hui dûcum«nU riaak Mr 
JiUu!Ltn érudU. 
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<ipvMûppa1«nt lavRnitê. la prodi^îlté, In briimli1> H m^c lo rapa- 
cité, ^ns parler de In déhanche '. a 11 y 3 des seigneun, dU Kiiin))«ft 
de Rdimiis. qui se niiDCct, cuï. I«urs eabnU el leur maîsftn, pour 
y ^^léiîr uneKloriole fbUte'- > Il y on av^ii d'aulrp^ (ini prnnuient, 
descombau sîmiite pour assoupir des haines f)Articulier^«; d'autres 
qui faisaltiiit commerce des armures et fle<) cbevaui des cbamplODS 
vaincus. Tou.^ a s'expoft-iieut <^iiix srducliom des fbllcs l^mmes, • 

^dont le-H tournois éï-nient k rendez-TOu^, carces belles <hmeSf que to 
romaattÂmeinoyenàgcui de c« sicde-ci airnûâ repré^nter dlslrlbuant 
àt leurs chastes mains les prix de la valeur > appartmaîeut, en réalllé, 
])our la |>ltjp.'ifL, au monde qui, de tout temps, a iréq\i^n\é le:^ con- 
cours hippjtpjes. Il n'y avail pas bâsorn d'^Lr^ un moraliste bien 
austère pour ùlrc dioijU'_^ dos vices que conlracLaicul les hablluês des 
tuurnois; celait un lui^laii^e du ceui quecuulracIâîentTeacliampions 

1 de« cirqn^'^ jjâieii» (^uur ciu\i\oyvr h cuiiipaniiâuci d'un pnxJicatcur 
du iiEi* siècle) et des ridicules que donne mn athlètes p^olh^:^ionnds 
l'abâortiftntc préoccupation de leur» mu&cL&5> — Les jpiuvernemcnlA 
ques, inoinï iffuchf*:^ que l'Ë^li^c dci ces consîdêrallons morales, 

■"ne regai^laieiit eepecdant (»aft \(3» jtax irrn^« t\v la noMe^Mr d*un œil 
h*viiicoup plus ravorablc. Trop d'hommes, et riurtoul trop de elie^ 
vaux, y pèiri^^ciii^nï, , cl cf< houclierie^ eonlinuelleg fîntasatent par 

^gèner la rfmonte de la cavfderîc fpudah. Il ejfl ccrlïiin que cclUr cnn- 
lldératJonacantribué, toutautani que la tradition eccIt^aîasiîquelËçuéc 
parsaînt Louis, a inspirer à i*hi[ippe HP ci à Philippe \e Bel* leurs 
Dombreitses onJounana-â probibitivcs. si inefficaces, si impopulaires, 
Avs^i bifn ce lUt seulement l'entourage des rois qui prit en leur nom 
«»fl mesures prohibitives, car les rois eux-mf mc^, ces derniers Capé- 
tiens direcU, si grands, 6ï beaux el ^i ioT\s, ie plaidaient personnel- 

ïlement aux Wlcs aUilêlique* ; c>st à leur corps défendant el par sou- 

imission a la mi^on d'ËUt <[u11s les laissèrent interdire, Jt^ l'ai 

Fâémonlnï pour l'hitipp^ III; le mémoire de Dn Rois vient a point 
Domm4 nous apprendra» que, sur ce point comme sur lant d'autres, 
l'éBigmaiJque Philippe IV no fut quua autre PïûUppe 111»- 



1. Jjcquu de VJtrjr Hinait quit J'baliituli? rl'iHrr nn\ inurnoin tmpiltpjâil Im 
Mipt ptcbéa espftoai. Hém^? oï^eri'jiioTi 4*as \c Mttnurt dfi pfchtt d« VinUm 
dcW«AnfltaD, V, «» <i "dU f/Tij.' rui.. XiVIJl, lh«;, 

î. Vitrtj de U McifTh**, la Chairf. /rflnpniir ou moyen dfff*^ î* ^illna. p. 3ÏW : 
rf- lea AMCdotes hialoftqnes d'Étitnite dr Sonrtton. p. 777. n' ?7? -. > Qiildan 
milei qui nmaia îtrt btmt tua consumpAcrftt tn iyrwiniift-^.,. • 

Z. Vi>i, iigire hl^iolrc du tienne 4e Phàltppe Stit p> l'J& bi ^it)T< 

4. OrtÊonnant^, 1, 3«, 430. «6, *». S09. 53», rtr. 

s. U, BouUric {lu trancB Sùus PHUpft U Bet» p. SI}, pemud^ que lo« 
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La meilleure raîîoii dfr* partisan» cIc'a toumoiï, condamnés 
royauté el par TË^lise, était que la »ocièlc de leur lemps ne pourail 
pas s'en passer. Les nobles les aimaient^ parce qull» éUdejit un 
exercice (galant, un prél4Mtc à se battre {pro e^trcttio, pro ostenio' 
tione miam)] les * jODglt^ur», liéi-auts, Irjrmiers, maréchaux, sel- 
liers n et « toute» gerift qui sent de mestîers, > comme dit Tauteur 
duromandeHam'^parcfi qu'Us > gagnaient de Targent; les pa)san^, 
Icâ simples de la campa^m eui-méaieî), parce qulls y trouvaient 
un gros apwtaele^- Ce diantre Torcene des joabes courtoises, l'au- 
teur du roman de Ham^ ajoute que, lorsqu'elles sont (Jerundue^, les' 
cbev&Jiers désœuvrés n'ont plus rien a Taire qu'a tourmenter le ura, 
vassaux et k pliûdor eu ville : 

Ûrgeui cl fiilonte on naît 
Plais ei rihoie caflcun jour 

Il dU auâst*, prévoyant une objection fréquemment présentée par' 
les clercs, que raulorisatjon des tournois n'entraverait o ne jour ni 
cun» I» le vnyngp dVmln'-iTirr, {;t cmi^do, A laquelle on se prépare 
toujours, mais qu'on n'<înlj^eprend jamais 

Nous sommes ramenées ain^i h Pierre du Bois el à son mémoire, 
car c'est pràeisément pour fàcililcr la croisade que (ilément V avait 4 
rédigé sa bulle du {i soplembre 1313, el IVivocat de Pbilippe le Etel 
se propose juslemunt de j^futcr rarR:ument tiré par le pape de l'ioi* 
mlncnce du ■ passage ^■ênêraï. » 

Le déiiut de lepitre. est asscK viT et tout À tiit dans la Tnaojère 
insolente du pamphlôtaireqm^aprfe*ïapo!(!mi*jUticontrc Boni (koe VIII, 
savait à quoi s'en \mtr sur la puissance du saint-siB^. Du Bois énu- 
raere d'abord Ira moUfs qui mililenl en faveur de la requête du toi 
et de SCS fils : fidriitu», drvodo et. jna/jnt firent ia rommdem, c^n- 
sitrtttdo ftattenm in fnsncia oOstrvata^ nfcnon c( wnltitudo peten* 
titim, Mal^ il uc s'attarde pa.^ il déri*lopper ces arj^'uments; le voici 
qui mouacfi lauL de suite : tfrarg quo{jue scandalum f( pericvlmn 
tjuod commvrtiicr arditur imminctr nisi fiaf 5}ispGtisio supradtcia. 
Cette raison-là lui plait, cl il insisto en ces termes, après avoir lAtasê 



nonibniuKiïK ordoniuacc» rendues au aoni de PhtUppe contre Te« UmmoU ir^ 

duiacnl \û viriithic Mil li^cAprll àa tio printiQ, va jtin\u'h dire que « |o f^ 
obiint iJi^ CknJ^t V la bulle du M iwpl'fmtirc. > Non «cuJeiQCat 11 ■« 
dviDADda puft, tDuift il en auUi<:lU vl il ea ublîut U luAftenhioiL 

1. PublLt^ n lu suite ilfi VHUtatrt! den dnci du JVormaTidit, ]>ar Fr. HlclieLl 
(Son. lliaL Fr). 1840, ia-S-, p. 3t« cl lulv. 

1. BUtoin littéraire, XXYÏ, \2t. S^ruiOD de Thomas de Ghiulros. 

3. loc. ciU, p. 2ia. 
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ftAtrevoIr quo aes client» ^^uL décidés à pa»or par-dCMus totito ta 
probîbiUûûd «cdceiaâ tiquer ; 

EL KLCuLiQ dictocaKu [miUUJsFriQdcJcoEiteiDpDeDtfteiiteD^asËccL^ 
aie, imbrMelailaeprobibiUoaet ei>eiiteiJii&«;et oorum'fXNuplu, qnl 
dovoUoree«AM bol«ai c«i«riB, &tu re^, priitcipod, mnf^narr ctooMlM 
^vlom fbrsiUn AltompUbont; fi<x quïbus mtillAruin uiiimurum eûch- 
situKearumiittr pfrsanarum diserimina poUrunt pnEê^iri^ et împAdîri 
paâsagium etdifferri. 

Du rcôte la crotMde ne reuii^irail pas, ai elle était mtnée> par de» 
hommi*6qui, peur une bagatelle, suraieitt dédaigné («omrnt^ la courdo 
KrûDcea riDl«oUon delefairo) jQsoIiiuri^atioa^do TË^lifle-Cenesofit 
pas défi «commiintée qui fierâjenl jug^â dignes par Uicu de rëgèoé- 
rer 1e« inlIdHcif. ttclle occn^Eon pour Du fïoîs de fairv iiiUirviMiîr ici 
le prrtverhft h h fo\% juridùpif. el tW:iu^^]iiitic> (Ar^«nrfi/*H rtriM^m 
juridicam ettafiffeUcn UUimonio et apoMeticù rofforfilam] : « linlriî 
deux maux, il faut choisir le moindre, > Il aboodo aus^it^t en cita- 
lions et en anecdotes. PenDCtto, dil-il, les tournois, de môme qu'on 
permet de manger ik l'excès pe^ndant le premier dimanche dararème: 

Uftdft fft Gr«(çoriafl du domiaio^ carniftprivU in qoa oinû(»n \tkici ot 
KpruUrtM Cûnlra plu* «oUio M accumtiu* iiuam rrtjrria dk^htiK cibo* 
caraium tppetuat, el uiiî quadaïc nova avLtJiute se tiaque ad docUtid 
înjçurijtitent noa aiiter ijuiidnige^iniali» Umpori» obsenaiioacm sufci* 

pore pu tant. 

Il hui quf! la discipline eccléaiaslique 9oiL or^niaée avec um 
extrême pnidenœ. el qu'elle se propose moins do cb&tier qua de 
f^iérir, de précipiter dam Terreur que d'en détourner les Odêles : 

Propter qaod predpiiur ut tracoi^^ Goncubloa» ad iptitmin atijulO" 
Hum aou t^juc^iuitur, n« ti jn ojmdoni roraîcationom instlncta dj'ftbc* 
lico rediennt perjurEi reatutn incurraut. 

Du Bot», qui ponctue cliaque phrase* dt5 rél^rena*.» plus <iu moins 
topiques au Décret de (îratieii, al)i>rdf. «rjisuile de^ ouii^idénUon» tHiA 
chèra« à 5on cœur de coarliaan et de monarclii^lc, sans comprendre 
j^c qu^oltet ont de bible^ et même <J^>dkti:(, au point de vua àa la 
pure doctrine cbrêtieanc* Il faut, diL-il, que l'Ë^liciU Dl^^ ;icceptJOa 
de personnes: elk no peut pas traiter Us rois comme le& autre» 
hommes ; 

KtAtI» namijQi? irt cendltlonU per«ooanin]f quibiit: dbciplitui impo- 

nitur, ratid evt hobrnda \C. XX.Vl^ q. vu) El qui fasccm super 

humi^ros ftdoleftCPDtic, quam l^ul«n^ non poti?ti, Imjioduerii, ii«ce«M 
cat ut tut foMCiD (rjiciat aut suh pondère confringatur, sicut Jobannea 



Cri«(At. lUaeUitur, C. XXVI, i\. vil — Situi «tiian tUiUr nttfrantvr 
Èvrumarii et aîiUr destrarit. stc ei aliter cujn nçibvt ri écrum fiiiit ot 

ai^fndum. ttim honor d^beaUir ttsdcm unde non »ual prr>cpf eorom 

C4>nl»mpneude, a^ exaudi«Qdc « Ira namqae ree^s, m ait 8«LoniOD, 

Dunciu* mortïs. » 

L'auLeurdiirïjrieeiiduituciilri^prendredecdnvamcrc, on'laîu d'avrir 
réussi à intimider : 

Quod n*>c pi>o«Aiuin r\ee etibvoreîo sUtu« Ecdesîo nec Bdol «e<|iulvr 
Aï nuMpf^nMimp difrinruin pi^n/trum mAriîr'âtum ^flt, quia i^x hac. non 
toILilur etiaoL jua canooicum n@c priitdpal^ prohibera torneamenu 
predicu. Que f;i non dp «e <Io t^ui nalura «int illidu, ^ ad exerciuuio- 
Uttm propriarum vîriuiïi et comniillLmum, ad quos rei puMice defeoiia 

perUnel, llanl (C. XXIIT, q, i), quid ciilpatur? EL immo non vide- 

tur ilulùum quia propLcr ^candalum cl pr;rictjliiin p-vltandiim dicte peiM 
dn nuvo apposiU) cootrtL luriieunl^E ol ju«tat fdcti^Qtfc ad totuin 9a^ 
pf^tifii vel in ityXntn aorforilato apo^toliira pn<«int. cnrti omoitt roa p«« 
qiiaecumqnr- caiivif: uaicitLir, per casdcm disfioLvatur, pw Joann. Cri* 
loai. eire^ulam juna. 

Voici maintenant des conaeïU : coiix qui rccEamonL permîsdion dr 
toumoier prétendent que Teiercke du L^ui-noi le* prép;ir« merveil- 
hti^m4.'nl nii combat rentre les infldèl^^; pourquoi ne p^A lUire da 
In pc^rmission de Lonrnoicr un privil^^ réservi* aux fbluts croisésF 
Ce sera une aUracLioii nouvelle pour le voyage d'outre-mcr : 

..*.. decernendo prioree lulilbUionem «t peD» dudmu appoaitas 

mnun<>ro ot dxh^rtJLndD no, ni forlA nd aliquod armornm exivcitiuia 
ei>s pfQcedere continuât, prcvîdeant hotlicit^ el. prudentfir nr ^xîn^ 
inorlffiK hoEnimtm \A animartmi perkula foilïSf^quÈ ftoKMnt. Kt In lîtte- 
rb inispengionia^ ê-'i eas Ëeri continuât, adhibeatur cautela de1>itA prop- 
ter dubilationRm an escommiitiicationis scntcniia «iifpcodî powit-.— 
Nec vidotur mutium reprehenaibile si et cauiia rationali ut mi lu pro- 
poùlo uoHLro a\tependaiiLar \c\ m tolum tolEanlur t|ue oiîam foeruni 
ME causa raijomilî inetîcuU. 

Lft dernier paragraphe du mémoire ml ron-sacré A démontrer i 
Clément V qu'un bomm<i;^ filt-il papt, a parfïiilcmanL le (ïroSl de 
conlrttllrc el de modifier ses résolutrun:» pour le» adapter aux dr* 
constances, «criï Grcjorius et fnrtocctitiwt aftcttuniur C, XXXV^ 

NoD débet reprchfînsibilo judioui » gecuodum varîeiatcm temportini 

et elstum t|uandoquA Gtaïuta VJinanurr humnna, f.Mim ipso Deu!^ ex faii^ 
ijuo in Veteri TesUmpnla BLjluctat iiotmulJu niuUivcrit in N'ovo ; 
lp«e «grogîti» Patilua apostolutu primo coccc^eleso et ordinatiio l«git 
circiimciei'inMn Judeis, ri pop^tmadnm nx Ofiufia revoca^te at ta pf 



u riBrrciPiTKin »i( LEmivnTOH xtt vcirBinr nn iiccio. 
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LA PAIVriGIl^ATlON DE LETHINGTON 



AU MEURTRE UE fUOCIO. 



c. 5tDieDtUai XXXV, q. ii, ei Htxm. U, et ad Galatas V ^i vj, en iid 
GoloD. n. Ad rjuis coaoondant nwmpLa «t nUooes (mdJto XXTX dîtt. 
ScMnJum. un dUL fnJ, C. XKXIl, q. nu 

Le manuscrit unique du De- (ùrneemmtiij qui e«l évidemment 
Inaclwvéi a^rrëk aur cvl utriunci-ilciiiiMil dt; cUaliouïf mui» il ni; 
nuud maiii|ue »^in^ il^ute qu'un jR^lît nomliro <tiï ligm^. Lij d&«»iri 
général d« Y m arllcle > de Pierre du BOS0 apparaît clairement; qoub 
^H^elînguons très bjon lo sens et l^llurc de sctn argumcnULion, moin» 
^Vftcrrée<)ue prcaftante, li^ di^siie du preroîer vX du plu-'* ntdicAL d» 
r écrivains gallicam. 

Lo troi^éme cenUoalrode la mort de Mario SLuarl a Tait èiAox^, 

en Angleterre comme €n Alleina^nei une nombreuse lillérstiire rela- 

Uïeà Ja vieela ia cf)ur de cette princesse. Laqualiiêde cespiibiim- 

, Uons n'e&t pas eiilii.Veme<iî en rapport avei: leur quaniiié. Le meilleur 

Ide ces livres est^ sans coniesUft l'ouvrage en (kuK voluRt«s que 

M, John SkdtoFi, d'Edimbourg, a écrit soua le titre : Maittand fh 

l^ihingion; VËco^st de Marie Stuart*, L'auteur, d^â liUQOiuble- 

mcnt connu pur an grand nombre de trarsuilittênurc^ et politiques, 

nous y donne la biofraptijo du s^i^rétairc d*l!ui d(? Harii?, av^^r» ilci 

nombreuses et iEitéreaftanles digresaionâ sur i'a&peel ^ûnâral dea 

aflurea d*Êc^«e nu xit* alAclo. L'ouvrage, écrit d*uû alyJe vif el 

ptttoreaque. est Tort attravanl, «n même lrinp4 que, sur beaucoup 

Me points» il ouvre des ppr^pMlivPs ortiivolle* nf, tmpnrUntM. 

L'eicdicnl livre de M. SkeUon a cependant deui graves déf&ut& 

,Le premier, c'est que, comme la plupart des éluries consucr^s 

Lau temps do Mario Stuart, it ne repoae <[ue sur une partie res* 

] truinte dcâ nombreuE matoriauxt iDi*m<j imprimés, qui pourraienL 

aervlr h mettre les év^ements ^ouâ leur véritable jour. U*; second, 

c'est que M. Skelton a évidemment entrepris son travail avec une 

Idée précon^ue> celle de muevr Lethuigton , de le justifier du reproche 



I. Mattiand of utlun^tan, M/ stotiand çf Mary stMtl ÇÈHimboMT^ el 
Londras, tS8T &S|, 
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MUfiSRFJl KT DOCrvr-TTS- 



d'avoîr été le plusgrâod fourbiï parmi Icd poUUcieDs peu scrupuleux 
de flOD époque -. reproche que, depuis le ivr siêd<^ aroîa rorame 
adverâair^ de ^ souveraine n'onL eusse <Io lui iiûrv. M. Skcllon, qui 
otit un des Jivocàts les plus il]SLin^u('s diï rÉcosic* actu6lte, met en 
muvn^ tout son arl profeâslomiel pour- nous convaincre de l'houoèifitâ 
et de la rfroilure cte son client. Comme 1o point le plus vulnérable 
éUil ^ |>?trlîn|}alion an romplol ourdi d&nfi lc« premiers moia de 
Pan 4 56G, contre l;i \iu tje UavidRiccioelcoulrolaliberléde ta reine, 
qui avait pria h Piémonlais sous ^ proUcLion, notre «uteur churcho 
surtout i\ prnuvt^r (1. II, p. \7i t^i ss.). coiilre ravi< de toiissftt pré- 
décesseurs, qu» Lethinglon ifa trompe^, ni diroclomcat, Di indirecte 
HMînl, dans cutic inlri^Ui? criminelle. 

MallLeurPiiE^eEnent pour cette Ihès^, il existe au ttrîli^dt MuM^um 
même des documcub qui prouvent jusqu'à l'évidenci; la culpabilité 
de Lcthiiigtoii dans l'alÈiire (h Rtccio; et nous nou« étotictoos Trao- 
chcmont que M, Skelton, qui a réuni lant de leUres du 9ecré- 
lairc de Marie Stuart, ;ie les ail pas rencontrés dans le cours de 
^s reclierchcs. On Ic^ trouve ilans la CoUoman Littrary, au volume 
Caiig. fî, «, lequel conUinnt uncerUii» rïonihretle |iapîers ajaiit ^tppar- 
lojju ii !itir William IfCdl, lord Uur^blej, miniblre piindpdl île la 
reine Éii^betli. Lcâ lettres qui nous intéressent ici commeaccnt 
Toi 2fM cl portent, de h main d'un secrétaire de Ce^, dont l'écri- 
ture revient souvent ifan:s h volurnOf riudicatjon qno voici : Thet ba 
Coppy of Lts-t frnm Lidîtigton in Handoiph (5Cff. OCy nou» Mivooa 
qu'eu février 1&0G Randolph, ministre d'Angleterre a la cour do 
Marie Sluarl, venait d'être cbaeâè par cl lo d'Ëeoââe^ â cause du secoure 
qu'il avait prélé s lou< les sujet?; rebelles de celle princesse. Elle 
aerviteur de ta mhnn reine enlretient une eorre^poudanee >M%rèt« 
avee nn pareil adversaire de sa souveraine ! Mais le conlenii dft ses 
lettres est encore bieu plua compromeltaul pour sou aractcrc. Sept 
semaines après le metirtrc de Riccio, le 1"^ mai I5fifi, lielbiiigton 
écrit à Itandolph : 

J'ai p«rléà Argyle, qui dit que \n Froldourde voire souveraine', dans 

notrt dfirnièrâ entri?pri&p^ lui ait* In coiirago iln «e lier d« nouveau ayec 
Mie. Il Hit rcpiïtidanl i\in\ s^W étaiv r^ndii sûr d'elle ^t de tn h'xenvM- 
laa:e envers les homme» qui sent avec vous'» il sitniit prêt ccmme 
autrefois. Je paii^ vous cortiiier que, h voir« maftresAe \a Faire ce qui 
[lervirH ei; m^me lËm[i* i son honneur et h votro proHtt elle trouvera 
Ici autant d'amis qu'elle en a jamais eu. Mylord Murray et ikitïiwell 



1. ÉUhaliiïUK 

Z Lta choft do Ift GonffplratfoD, r4fbgï6» «a Afiglalerra. 



U PâBTiaPâTTOfI DC tnflT^IGTOlX iU MSITBTIIE DB BICGKI- 03 

tonltrAâ puîmtanU- liocommaDdezmoaamiLn-WDiytoriJBedFord.fjuBnt 
«a raite, je oi'na nf>pofte k mt IcUnc aux lorcU. O I" mai. Oank-iv Je 

Due Ton veuille considérer deux Îrxïs. Kn iiremier lieu, Lelliiii^toii 
parle de noire clernièpc eolrepriâo» p^latil il rucminall I* iiieurlre de 
Kiccio CQmiDe étaiil son wuvn' au&si bien que celle tles autr&s conju- 
res, Puià il ftc liiit recoiniMnd^r bien chauclRirenL a lord BetirorJ. 
Or, en Janvier i ^fiiii Uarie Sluarl aiaU oxprcs^tiniezit Jép^dié un de 
9G^ 5tirvit«ur5 â londri-s pour porter oniddlt-iiiciit plainte cmilr» 
Uedfbrd devant la reine Éih^ÏKlh, à niîsoii de la curifluiLii tiualil» do 
ce haub fimuliounnire anglâjît pctidaat )«» iroublcd d'Ëcoïac, Encore 
unadver^lrc de sa reine avœ lequel^ ovidemmcnL dL'Jâ depuis un 
certoïa temps, LclhiDgton entretient 'ios rapports iiktim<^5 f t^l qui vont 
1«a tord*, aaxqu<^l3 U <li.-stine une autre lotlro, écrite en m^ma temps 
que ccll^de Itand(ilpii?Ceftt)rï[ MoHon el lluthven, les chefs mêmce 
4l«lai^cirispiralif>itquiavul(amorro larnorld*.^ Rici^irj.cluti^s d'Ëeosae 
]xir Marie el fvitii^\és fiur If sol de l'AnKletcrre. Il leur écrïL : 

Ijoril Miirray a néj^ocié avec MAt)ikiiHi^,r«^, f^ui a promU dcxpopnr 
noire ouïu à Si MajtiKti* 1^ n*iD<> d'Aafïluterru cl k ttOD propro mtîtro, 
Mj'lonl Murray va intercéder ponr voua auprès de La relnG d'Angleterre 

par M, MchiIP AyoA bun coiira^. Lorsque linbrrt MoUill »m 

auprèdle cette roino-tà, iioas obtiendrons aous peu, je» mh sûr, votre 
rétablEBseroeut. Ce f" mai*. 

On voit (fue aou» Je poids de ces bits irrécusables l'habile phi- 
doirie de M. Skeltuu ^'êcrouJe touL cnljérc. Maiâ. pour rêdilltîr coro- 
plèleoient »ur le camclère de Lelbinglon, Je ie prierai de lire, dans 
le même volumo maouscrit (foh 2^Â^\^ une autre kUre du mêfne 
per&ouno^, écrite i llMdolph, le 2t> a\ ril 1 36ti» cL dans laquelle il 



r i I havé lipokin Argill, wfao nltBjoor aitXfvn cûfila«« in our l««t jctlàn 
mak«fl him fltFrtydc to cDl^rr a^ae wîtli ber. ^«ue^ttltilM Eie mIc( : ir lia iou> 
Lio BMnrori o( lior nnà that ihc vrouM br ^vd Xa thc mcn Uiut arc wîllt y<iiit 
lir aTiaII ha mïd'j io tlK< uld matinrr I will amttc jou, ir yoar mktn* wlU 
dtx- tZiat tthidk ^lla1|ïE^ lK»h for lier b^ooiir nail vitcir prnlKI, ibc abdll findr *« 
riujiiy rrionch bore th eact alit haà- llylorJ Murray aii4 BntUwolL *rt vem 
grctt. CojiiiiMiiiil Kij luTir bj inylijnl AoilJoril TUu leiil I rcforre to th« Tord» 
l«tt«», t mij- Bc Mcrct t pr»y you- » 

2- C«4telftBu do M^uiiiMèrâ. (<avi>y6 exLraordiuïîre da France à Sdîmtourg. 

3. ftabcrt UclTill, minlMro da ld«rie Sloirt A l^nJm, 

4. « l>e Halaeseir 1» «polun witii by my lord or Murr^y: «iht> ba» promtMd 

lo JpcbrA aur tmnM^ to t!i« Qor«ao» UiiÎ4«itf ^f Rci^Und inà t<t bU maltiler- 
Hy lord VuTTiT ^li lu^rwl TiU mynJ« liy Mr. M^ltiUI lo thn Onccn'i oi Kaalnad 
for lOb... irnob. Udujil «^re 4l iliit Qit. 1 doubl uot me ttbaU liado rvlid» 
«AorUy fur you. Fini ot Uay. ■ 
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KJLiTCEs ïT Donmins, 



lui dénonce la r&îne Marin, parce t|ucllD rail de^ insUDoeft AUprâ 
du comle Ar^le^ afin que ce puissant cher écossais entra «c né0O< 
ciatiûris d'aUianc? avec Shane O'NeilI, le fiimeui rebi^llG irlsDdais qui 
bravait, depui» presque vingt an^, la puissance de rAngleterrc. Le 
secrétaire a donc tmtij, a la malu de kl souveraine, tes âeereu le» 
pfu<> intimes (Ifî rËlat, et ceci sur un »ujet qui devalL Irriter Êllsa- 
belb au pLas Uaul polnL, el qui J'a Irrita tn cH'et, comme la cof 
rnspotidance ultérieure k prouvi; suraJionJanmiejiL 

Nous pensouft que» aprè» do tcli«» p^cuvï^^ o» trouvera juiiliflé fc 
jugomenL ^vèrc quo noua avoua rù^mmeiit poric sur LeUiirigUw 
ûhimUk Hevu€ AiMon^ae, U XXXiX, p. 278'. 



UNE COMMl'NE RUR.Ui; DES PYBÉNÉES 
AU DEBUT DK LA, RÉVOLUTION. 



Esciraits da reyislrtf de dUibérniion^ du conseil de ta cotntn^me 
tfÀrtigueiourv f^n i789 et (790. 

ArLiguelouvf) o=^i une petite cctmmuii^ il'environ huit cenU Amfs 
siLuèû dauâ le dt^imlcment dus (tasser PjrciRM^s, ^ur la rïxo gaïu-be 
du Cave de Pau, en face «le l'ancienne cajûlale du pays, LcM^ar, m 
l'on a décauvi?rt récemment dea ruines romaines. Li^ pays est acct- 
dmlé, lea maisons ne koiiI pas groupées el chaque propriétaire a eo 
général sa demeure au milieu de» biens qu'il cultive- Au^sl les com- 
munications y filaient-elles jusqu'à ws derniers tpmps fort diffictlca 
et, suur pour la partie de la commune qui lungc le Gavû, c'étaîl 
presque eu qu'on appelle un pajs perdu. Cependanl, omme la plu* 
part da ville» ou villages de la région pyrénéenne, Artigue]ous« 
jouia»ail avant fis» de privilèges municipaux étendus. 

Avant i'H9, radminisLrdlioii ulait composée : I" de quaïre jurais, 
dont deux uoiuiutis par te seignt^ur; ït premier Jurât nommé par le 

t. Qu« L'ôD TtuUl« bkn non» pûmettrc d« r«ctlflcr, h c<tte ogcaiÛou. iJ«ui 
«rr^ur?i l]rpoiErS|ihrf|ut*« qui sif v>nl ttMniéf'ii i Ix p^K^ 'J^l itii inAnc «olome. & 
U2' llKno d>ii bitut, ju tifii ito H otL lO^U, i\ f.iut tire 24 «c^ tSGO; cl A b 

3' lij^tLtf, nu lieu de anvsnrattd, il faut lire undcrsiand. 



rsK co»r7tic BvitiLt DIS mitifes iir vinn wn u wEvoiirrioH. 

cliAi^au avait la préroK^tive imporUiiLe de prendre le premier la 
parE>!e« c'était comme ïc princfps senaius. 

r Do deti]i jiardeâ rouiiicipaui, bourscers. charges de ^nrdtr la 
bourse commune. 

3" De députa de la commune, en général au nombre de quatre. 

Un QOlairu r»yal afirîtïlail a U (lôlibt^rati+>n. 

Telle étAiL h composition dcâ asiemblucs ordinaires; maU« pour 
l69 alEalres importAntes, on conroqualL l'assemblée ^nérale de la 
eotnmunauLê cam|)Oàée de tûus leâ cbefo de Tamillc propriétaires de 
imtïona 

La convocation dus aAâeniblëcs eiuJl ^itfi par lo Jurai ou par Les 

Au point d« vue nccial et économique, Iti Bt^rn ^e trouvait vers la 
lin du xTiii* sjéclc dans une «ilualion c^lcmont privitcgice et J'on 
peut térifrer j>our ta petite commune qui iioua oouupe l'c:iacUtude de 
cette afOrmation quVn Ut d&u^ leâ Rtjmontraaoea du paHemeûl de 
Pau (f7SSJ:n Pans nos eampagneA tout le monde ast propriété re',..« 
îl SPmHi* dfinr. quo. le* |)ny<;ans i)'Arîi|^Hn.'louvrt ajfiil ru peu h fjagn^^r 
aui reforincâ de 1 A&ienibirà <xknslitijante. On peut se faim uni: idet? 
diî cette bituiUou tl^aproi les rc^strca du dHJbéralîonâ que l'on trouve 
encore â la mairie de la commuue- 

Ues procfts-verlïaux de ces ddibéralions fUrcnl d'abord rédigés 
en béarnais. Le plus ancien que J'aie vu est du conimeircemeat du 
iviu* siècle. Il commence par zes mots ; * Al nom du Dieu lou qua- 
torze de ï^epleme uiilk- sept cealâ et trés^ etc. » Le regislre qui le 
contient porte en titre : « Lil>c de Drïlibèrallous de la communautat 
cl'Arli^ue louve conlenanL aus.'iy lou Heiglement de las ordonuances 
politiqutïs fcJlts et arrcslades per [^ communauté t. » 

IjCS ^âliberatioriï} uonl uini^i retii^^ees daus Je dialecte du pa}'S jus* 
qu'en 1733. U y a ensuite une lacune dans \k& re^iïtres. liorsqu'on 
retrouve de uouveaui proc^verbaux> c'eat-à-dlre en 4779, il^ i^onl 
rédigés eu fraiKUÎa; mais c'eâL un frau^-ai^ qui, pour J'orLliu(^raphc 
du moÎDA, au rapproche trop souTcnt du béarnais qu'il remplace. 



I. iDtrdeUr^tnip. (la Jfoitffntr.p. H5-CeUer«Riontrdnci- fui udr«ft»M nml 
4 l^KKMitOQ de rontoaiunci? d« Lum^nk de Brlonno fUiblUtuit U cour pla- 
ntent 4rJtinDMc>* 'lui Hinil amvniH <1^ lroiil>|«« u^ritiiiL vn Ur^rn : l^i part»- 

tnflitbirc« rappollnni cch EroatiLes v\ \h ajoulcat -. t Aprts ûa U\é tibleaui, que 
noiià r9«l0-M à dirr à V. M.^ Som ne pouirUina que lil ptîadre In tuJIe» de 
I JiDaTriijf* qcii dtïtûlc tcn Tiite« fittU et k* clfiTl» plus prompts il« et Oeto âàn^ 

\v ]inj6 lui Doua «Dviroanc^ daa» dok c^ntpn^ct où lonl l« pfopleMt pT0pri6- 
lAtm ol OÙ par ceu« ciitOEUtifii^i? I» □ppnîUanft d'JnUrtt lont plat vkUltiplîiM 
i|u'tiU«un^>. > 



XiffltlCS CT TH>C1T||if1Tfl. 

Nous avons cru ulile de publier quelques ecttratts diï ces registres 
qui montrent, une fois de plu», que les archives les plus liuniblcft De 
ifoïveal pas ùlre dédaîgnéos. Nous les avons choisis dans les 
années ^ 789 el ( 7î*0, parcfi qu'à cellfi date ils nows font connailrc à la 
f&iâ de qudies libertés municipales joub^iaJUa communs &vanLI7Â9 
el comment ks nïformes de l'A«»eiiil)lee consUtuante y fureiit acciteU- 
ties. U n'est ps san» mtêrét de voir s'agiter sur un Ibéàire si petit 
el si roculé, même dans une rorm« qui fkii parfois sourire et à pro- 
pos de revcndiculiuiis qui paraiâsenl bJcu int:âquLiifa, lea grandi» pru- 
Llèriiesijui p<i»aionneLil la Kraiïiys el d*j relruïiver pre?i|ue tous les 
flcnllmenlh et jusqu'aux traver!s comclérbtiquoa de coLt« épi>quc 
méiDorablc, 

Nous iv- conetatonâ des les première jours qui euîvoot la convooa- 
lion descbls ^^néraux. 

L'an milBeptcfutquutfO'Viûgt-Qeur, dieentnosrL'gistreSf Icvinj^infty, 
an lieu d'Arti^uotouve ei dans rassemblée gânârjle de la commuaauié 
euiiv^quëf? nui formef orïttiinirr»! rt \ ki^uellG se ^oot Imuvr» : 

[Suivtïil liîfi nome doE quatre juraliB, Jee quiiro dêpatôn, puia di^ (ouft 
les auiroH mii'iubnïH {irrï^nU au nombre do 75, Ktiit £3 membre» délibfi* 
Tsnt» pour moinft de 800 habiianla.] 

IJ a 616 dit par \<i siirMir MondeL qu'où ft fnit canvoqucr celta ; 
blée pour délibérer but les gri&F^ que la cûmaïutiïuté pE>ui avoir k ; 
p^fKc^r {LUX r^UiTii par rc^ntromÎAe de» députés qui ont vte Domnic» le 16 
du cuuraiiL Klle wt d'auiuui plus intéreitféoà ri^clJinicr liu stoulugnmaut 
qu'elle est accublco par tc« detten qu*eilo a dd contracter par le procèe 
qu'ellL- a pordu avec to veigDuur Puuroii, connoUti^r au purlduiei\t A& Pau. 
au sujet deA pacAgos, et qui montent à quatre mille sii ceni quatorze 
livrer onze fiola ciuq deniers*. Sur quoi tuiis tes babiiaats pn-wniit oni 
délibère, U a vit* arrêté par unité (unanimité) de sufrage : 

!"> Cjue ta commuo&utâadii^ro à lit délibération pri«e te 4 janvier par 
If* balfiiamft de Pau pour ta présentation du Lii?rfi état aux 6tats ^ué- 
raux de i^^tlo ptvniiiCfT i^i allu quo tes bîeuâ iii>ble& noicjit imposé» comme 
leA bionn rurAujc aajïs diâtmctbQ, 

^Q Qufl IrK iuibiunt» G^suyi^nl dei fraudais de U part des maiiiffn 
[meunJersj qui abusent du droit de baualiti? el demandent d'ea Être 
alTranebiE, ainey que d*un ticf extraordinaire que la commuosuté paye 
au m^fueur pour rat:&oii do certaine:* ubligation^ qu'il ne t^n];dil point 
et d'une inlinité de corvée» qu'il eitge pour faire K^chfrr le Toin au«»y 



1. hc aombreQKA déiîbétaUan» rehdvB* k cette nfÏJÛn qui dura plan de dix 
•iMte irouv«ni dAn$ lo» rcKiMrcs det auD^es prAcAdeutas. BUoft uous font oia- 

nollrc loi may«Dt Juridique qu'ano commuiitt pouvait «uipTurcr pour lultrr 
coutrr lOD seiiïoeur el oouk montrcut ivoc qudk énergie lacemiDaiH d'ArlïRue- 
louve avatl attendu ^eb droits. Ftiuivo ÊUiît barou d'Artiguelouf*. 
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quo pour Btor dn Un : Ioa hfthJtanU dàaircrnt d^^ire admis au moiJu à «o 
r^mcr du coh M^rvitudc^i ri qaiï «y lo fi^igneur a Ia droîi AAcluEirdo 
bira voudra soc vin pâDdani ua ceruin moU de 1 année II no puisse 
psH thoUir te tnoi* k sa volonté. 

> Qo'oa dem&Qiïe de régli^r la illimo r^o dixîËinfT «t do prélovcr 1« 
gniA« dc« tcmeace^ avant la perception de la diU dixcae. lU défirent 
aueiy qu'on supprima la ilixiiiodc^ oisons, ainc;r ^^^ ^^ redevoiice d'an 
poukrd et des tvure que lo iieigiicur cumle de Payr«', Miîgacur dan» 
«on dîiNtctA AU dit Hpik, per;ûit dei bai»{UDl8 qui □ournsAOul dû k 
voUille^ KiDï&qu^iU en Knr.lif'nl ti- ftmdnmAntf âincy qiii> k diui «u>m- 
mttaaQlé soit am^âi «upprim^ d<ï huit quartaux d'avoine qxm M. le 
Qompift(iîc)dePayr«. teigncurdancfion directe comme il est dit, perçoit 
pour un droit de dépiquer le petit millel anEiuelloiDeci eu pdr la coiii- 
miiEiamé, lui remeu/e le droit et usage enden de dépiquer la mlllel. 

i^ L<s luitiitAiiut doniandoni de pouvoir cbagM?r cliacuu dan» son rond» 
pour détruirai tm &iiimnuiqiû mangent leur» fruit» et qu^îls ayoot 4U»i 
la liharlé df» In pëclid. 

5* La Cïimmniiftut^ dÂnireraît ds repr^ndr^ Tess^e du paeage du boïs 
(dfî LaI>artbo] et *alifïuiï ' nvec Lu proprî^l^ dUcolk, aîncy que <l es bor- 
dures dea chemins, dea peLitfi lopins defondflsur le»queU II existait dtt 
arbrea, dont lea habitant* ont Hà privés tnalgn^ Icui^ titres et lenn 
beaclnfl et qne les seigneurs soient depouilk^a du drou qu'ils ont sur lei 
herbea mories ec qu'Ut ompcscbent aui habitants de tenir auqoil pa^ 
looT étranger dont cbsquo bsbiUnt en désire la liberté d>-n tenir |ïour 
engra.E«ser leurs fondu. 

6' Ia cnmmnxiauté demande ^ue Ea maîtrise «oit supprima et d'être 



1. Let luhlUaU d'ArtFguciauie ne i-'èUleiit put. iDUotrè* jiMqu^là %l HUH:rp- 
llblM ffl fi dJffirikK dAriH triiM raj>pnrU at^r le c-nmlr Ae Ptjn^ ou Pi?pv. Par 

unn conduite lidldLo dont ou Irouveraïl plus d'un exempte dft(i4 U dtptoeisli* 
dcâ eUU touveraiuH, lit snicnt Toatu oppOMr putisinee S |jQiitaar(^ cl, pour 
lutter contre Je terrible t'ouron. lis sralent cberthé S B'appuTâr sur k coniie 
d« Peytv qui psmil arolr ete ua HJgncur «lj^cï imporlAsl «t hablUît PaHi unn 
psriie de l'aonto^ Nous Itoutdus un comte de Ptyn laïUqué foinmc Kovver< 
seul du Dcnitoarraiii djuiï rilmarinrii nyal dn t7SC>, Cent proliabUment do loi 
qu'il s'sait icï. Od lit dsnfl ime dÉliiiénlion »îfnérale du M mari ITâO qu«, pv 
tuile de* vev«rlûna dr FouttJu qui Tnul hc pr^ffttmr i la rtjiutTur de* nti^tn t|ui 
ini ilaniii?nt gain ilr cjéuh'', f pluMPiirs jiro|iri*iftir"'* vnnt efn^ U«fh d'^bandûn* 
■er U cullurfl de i>arljfl île leur^ fundï, > i cpuc or4^a«ii>ii> IJ^ fout ajrpel 1 U 
fois i U noilè, 1 l'humamli^ ci aui IntfrOli péiMiniairiïH du cnmU dci Pe^re. 
ru volls de cifllr tes%dtli>n iIl^ f^.uJlLiriî, « trs liit«rStH ducoiulr d<r Pajn même 
a h^ignvur du ftrAu»at li<ni aI groit «tiS<rii»uIfur t\c. lania U i^raUt^tr u Irouroul 
t «fTsibtii et altéièt |Kir celle i-^ut^ de la ruine dct habilaoti . d. ne fûtcr <jue 
A par npport S l'smour qu'il a i-our cos tmunii» qu'ij chérit, d e«t Inditpt^ri' 
■ uUie de rioAtruirv île ces ctenoincuts atCi^rint». ■ 

3. Vue Saiéçttt d^igœ un territoire d« panser <1 de boj» cik domiiiT^nt Im 
AOniM. Le* rif i*i Un Gsts moyeit et îaf^rieur ^ont 4h>ut€iiI forint l1(i Mlitun^ 
Bev. H[«ti>h XIJ. I" p*bc- ' 
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dtefaargdfi dA la râdevanco de deux charrettes <lc bois <ni'«llo por 
H. 4e LOM BtDA fiavoir pourquoi '. 

7° Que tes «eigneura ne puUacnt |>as user du droit dâ prépareoc» ou 
proiaLîoD qu'autant qu'ils voudront garder les immeiiblr-i; pour eux, turj 
<|Uoi il* «oront 1«dua de se purger par serments jj l'acheteur l'oxi^ 

â' KiiGd q^(^ kadtta eeipueura nopuiAsent uoizimerleB jurâta que M 
uijo Vmi^ dt> irûie aujeie qui lut #«irn pre^ontôi^ par lea hftbïuaU«l (fvt- 
rnxfircicd d<M( dits jurais sn'n lixé à d^£ t^imps cm-Iâîas oL Umîl^^ «uu 
qu'iU lolcut obligés do rciuplir plus lunglûmpâ celte charge et sans qQ'tli , 
putfl»eal ^ire defitituoa arbiimiremeaL 

9« La cummunauti^ <Ir>mand9 \n rapma ot poasetioD du cimMître 
duni ils ont '^lé ilépuuîLli^s par M. Darlîguelouve, qui a dono^ ea r«m- 
fdaceinenL ua irâa petit lucal iiiIiriiiui?Lit lucuiuode ei djF«jicudirux el ou 
l'on nci peut oruâ^r It^s russes qtie trvtt peu, £auf ù un pr*tit r^ct>iu, au 
tieu quâ c^lui dont ile oDt ^tè di^pouillés et privée ost sana fraia, tr^ ] 
commode et à la Galififactioa dea habitants. 

10> ta, c^mmunnutr* ko plaint qu'jiynnl prâst^nté uu ei^coiid ptacei au j 
roy au château de Mari y, te 30 octoliro I7b0, au sujet du procâs du bob] 
do la UEirtli^ Dt 8atjgu« qLi(> la dito communauiQ et d'autre» voUioet 
avairiit \v ilrciit d'y p:iai^iî imj wut leujps et tloiit aupurdliuî en koul j 
|irivès du dU pucagi*, B& Majodti^ Tayaut l'iivuyé \*i viugt-aij: dii dit mois 
A M. In DtrActtviir gt'-ni^nil ihn tiniiticm qui IVnvnya In m^mn moi* i 
H. Dailly qui le remit le vIngt-huU k M. AiiAOn, aînsy que la ^out 
paraît pnr !<*# noXcf du ronscigni^mcat m^iï^V de Mu)it;ieur« Nou|^rei et 
LaiouQtto^ avocats au conseil. O mémoirr faurcy, M. Ahaou^ premier ^ 
commisiau l^urtrAudt' M. nnilCyj prit tfon tompa pour lo lire;apr^»quoy^ 
M- Lalvu^iLto an ayaut couférô tiviM; luy^ il coaBt?î)ld au alear Bei^*- 
ron^, aindicq do la communauti^, da ao retirer pour ecllicitor M. do la^ 



1. \rti|^clftnvr rat «ncort? nupunl^hui 11 comtnunn <La h région oà II j a'| 
rflaliveiiÉont l{^ plua de marrbaiid^ ilu buU, 

'^ La (jïTiimunauti> il'ArtigiirlouVf!, Jipriï« avair Miï ronilniQrti'J^ P'ir Ir pir1e< 
moat du Piirj, mi M, d'\r1JK<i<^1'>iiV'c (Fouron) ttuît A jwu pr^ïs Ju^c ot pntti«, ik 
sp tiul pris |iuui lmUu4! rt en a^^jifU au conwLl du roi. }îcTK«ran, un d«iyadicA 
numm^-Kpour repr^^ratcr la o»uiiuiino d«i]« le procès pr^rdu devant le parle méat, 
était rii»titdtL<ur du villajio. Il avait tait preuvn de beaucoup il'ai'liviii^ «i df 
dHuuciiiciit d<iuH tvtio HirnirB. A cluii reprhen, vn iTfiQ et [783, U rut clianot 
pur UA compAtrlatca d'allfir d^EniiitrA Iduta inl^rdl^ A Parit. Ou lui don** 
pleine pourairSH sauf |ii>gr Hiire uu arran{tPin«nt (traUKUlloD) : dan» ri? tat il 
doit en r^r^rer è U ^oitiimtnau[<V On lui altciu« troi» lîtnrs par jour |>mrr tout 
le t4<inp« ûr. ion abiu^ncQ. Bargcren lu a plc^l b plo* i;riindo parUo ile«at louai 

T4jntto!i, montant de 1i-mpk à ailtro duna \ts roiturns ou In «horrottot qu'U fcik 
CODtraît Auriun chciiiin. 1^ famille a conservé h cuuipte dâtaîlié de sea dèpeatM 
pendant «n*» pèrMc^ m^mnr.iblc^ ilr vi vio. C'rit un docnnont pimiii et aliv 
ctr<? «ur \a prîi di^t diosi-H duu-^ drvcrHeH nyKÏona de h Frduct^ i la Tin du 
IViu' ihI^Io, I>i: y toit iiii!%»I i|ur rt^t 1uitt[tutciir d4>)A A^i^ prt^liti: dn «iju Mfuftr 
danv Ib j[rAnd«i villi* ]jiiijr prrmfM ■(Ui.dqiri-i l«J^n« «t faïl d«c O^onomlrt pour J 

ufaeler quoiqpm volmoes. cd^ aulre« le Ctntm ptarUorum^ dv LUmM, ^a'ij 



BtMiJftye, don fntendaat ilu Bé^m, en tuuûi de qui r«ITftire ^e la com- 
munaiibft était pavflAcs l (]aoi )c-s pUc<u du âïi procÂs ont nié rMltmôo* 
pliuiiMini fAïft à M. itrt In lliïuUyr itt àa VrrgrrrincrK*^ «urrriMnQr du 
torcAV âft Vinl^ùd^tice. |Maia cea réclamatioDÂ out l^i^ values. Auaeï 
U cammonaul^ les icdouvoII^-I-cLIo av^ iri'^i&Uncf? o\ dècJde-t-elle 
que) uuf>i>xp^ilioii dti la préieDbe délik^riLioii n^ra poru^f aux ii(5puU^ 
i|ui ont ùu nommèfi poar «nlraraux éuu par Piirro Dord^Dave, di'put^ 
él«oletir'. Que U pr^neiiU' a élc art^tik? par unité dr? «afTrtige el àt. 
l'ftVM da tiour MoniioU 1" junii, que ont BigD^ eoni qui ont au û«rir« 
M Im aiiirw approiivi», (iîiiit l'ApproLiallon «létldlléd des rnlurB^, cioU 
întrriigaéf ou etl«c«s do la délibôrmUon.] 

Dana la ôianco du 2i octobre I7*ï!), on â'oocupa d'abord dti 
mo^cm de diminuer Ic3> abiUe^iliom- 

GotniDe il B» irouYe dee dâfaillaou aux aaâemtiléea, U a «té arrfttA de 
même que crtix qui y manqueroai k l'avenir seront pimls^ Mvotr : kirs- 
cpi'îl veru qacition de prendre une di^ltbémtioiif à trob hvrf» chacun, 
et lorsqu'on no dêlilK^rra pa«, ils suronl pnnîit k douze n>1a chacaa et 
Ifs puDidoaBierûDlempLeyâfsàluoullaiionilAo^uiflui y aMÎaUVonL.^ 
ajoulont qnd Im puoltîom faites aujourd'hui ^root employiéee oonune 
Il eM dit cî-dA«Mi». 

I^esl Â cette sëaneo q[ue Tïi^strmbléf communali? reriiF ure pétillon 
d^un ^nnil iroriiUre de dlo}'unr> Urcti]:itil :i U roiiiiarion d'iirj ré^^innent 
de milice aationale à ArllKuelouve. a afin de se garijer eux-mêmes. 
fHlre réçner li> Lon ordrp, soutenir la nation, le roy et la lo> envers 
cl coutre les perturbateurs de repos public. « L'assemblée nomma 
Imnoédialoneiil uu colaiiel, un ]iuutenanl*colonel, un m^ijorel un 
alde-major On forma Lroii« compagnie» de soixante hommes rha- 
cunc>, — la eompa^ie des grenadiers, U con]p:LStiie iialîu[iale el lu 
compagnie des cba^^'urs, — a>?tiil chacune un capitaine en pied, un 



paire »epl Uvm. I^orcque U Fraoce Tut «mvsfiiv, il MntmiRftit6iiaitUi, tntigri 

MB ige ninnr.t; mtii il moiimt , peu dr Icmp» •Jtrù*, «or|Ki*nl-mjijar à U 
31* dmil- brigade. Son lîK, a|)p»nli locauiHier. qui TiTait »utvl & U fronlï^ni, 
ne mini A Adif^uclouve qu'en 14U : il était llouleuaut-cobnel et o^icîer de U 
tégwu (J linARfur- 

1- Dbjiï Icft ilcruE^rs Aunèfï ilu iftu' >iirck, 31. Uoucl do Labovlar^ <tai( 
mallrr dp* r«<|ri4!tt« honoraire pt iiilrndfliil *^i** fininr<>*, nUai'h^ an M*r«lca 

etttUal du rnnlraie h(«a^rsl et chartfA dea mlne»> dnlU domaniaux, elc. U. Gn- 
rierde V^rj^cnaes. qui a»ail ètè intendant d'Anch et Pau de 1775 k IT*3, Malt 
oloris cfimmc M. de t^boiilaye, ntaiire 4le4 rnr|uAt4<K lionoraln* H Inkadanl dn 
iuauccB- JUIaII ftp«iciAlf:iiiciilGhAraèdadGpaTlcflik«aldo«lmpt>^tloa««i io«««r- 
vice* qui t\ fïtlai^hakut. 

1 Cott-t-dlrtiquil aïbU <:t« dioi^nA par Baft oompatriotea pour aller an clier 
iieu parlici|u-r a ItiveAum dcK d^pulèt du liert^ 

3. L'au était cuiQprli duu oottc (jnrde naltoiuik i partir dr quinte êtt^^ 
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capJLaMio en Mcontl, un lieutenant om piod, un llcutcnanl en seoond- 

CeLt« força militairo qui pronaiL le nom do garitu« vdlonUiîm 

d'ArtigucfouT^ avnit un rogloinijul en ili^ux parliez. Lu première par* 

tift s'ûCfupaîL de l'organisation el Gimprenait huît nrlides. 

Nous, 80UA«igtiéfl> ciloynis do U coaimuniï d'Artiguelouve, et ûé loal| 
âgi\ iltoirunt laire refluer l'uiilOQ Ja plus iniiniQ, doclarouG qu'ajaol i 
ntiiâ^iubtôb sous les auspices de Tumoriie mi)EiiciptiK'!> avui» arrâlé i 

Article t'^. — goe dés oet iuitant tioui noua uûUsodb pour éear 
^0 loulus non forccfl it>ua perluibaïaurs du repos public, elc, et arbCH^ 
MQjt un drapuau i\tii vtL Clru Tait îacouliiionL des cuulcun Llan^, 1j16U,J 
jauuei rouge et Ttûlel. 

ArU 2, ^ Tout cin^^en doit se raîre inscrire ri »a rccdre ior la placflf 
d'A.ruit'B quaud )^ft!i«uujl>k'e aura t!Lr> buuue [nou^ peine d^UDeudc?^ 

j\fl, &• — LoJ* ofïîciors u^ûurcmt pour tout elgno riijitinclif, ri ce à 
|minrt ri'nrnpniïn, qu'une houppe de laino de* r^oulmir d*li*rminno a Iflur ^ 
(:hap(îau ou bonnet ■, et cala «ous pcïjiu d'amende. 

Art, G. — Nous d^clûrons tous que nous n\'0D6 fomi^ le corps sonsUj 
dvnomiiiatiuu d*^ gardns voliinUiirrfj crAitigitcbuvo île notn^ libiv i-t| 
pure volonté etquo nous nous s^parorons de lui^zue quaud uoas le jag«- , 
rom iL propoB et nous protestons d'avimœ cuntri? louu; uutliohtij ten- 
ilentn i nuuE foicer, dèclttrons eu outre qun noua olTrona ri oETnroot^ 
Cotro eaoouriî ù nus camurados l^jt gardut du bûrcifilu de Uearï JVJ 
citoyens da Pau, si les circonstances rexi^nt'. 

Art. 7. — INouf; reconnaissons nus orticicrK pour nos «upcnoun tûi 
temp» de service miUtaire neulemcnt] «t uau£ leur obeiron», nouï r^fier» ' 
vaut le droit incQuieâiable de les caaser ei remplacer cba{{ue foisqu'iU 
so rondroDl indignes de noiro coniiftnca. 

Art. 8, — âoLii i?^Gii)pib ;iuulcuicut le cufv et Itfi jurai» eu «ucrcico. 



1. Le ■ btTTti » DAliaml. 

%. 11 c«l t^uiicui i\f- lruuT«r, tu milicia dfl cetltf efT^noacencfl prortHluéaJ 
pr W idV4** noiivello*. fi^ umivpnîr pr^mtUEit ilu grand fol bri»rnjiîb, Lt fkl i 
di.' ce para^rtt\tha f&it alluAÎon ^3^4 duulL< a f^ qid «Vlait pu»^ t'-ijmf-e p«M* ^ 
dente. Lortquc, ft la KUilr dn trouhlrs qti'amimA k'nitloaaiincc rcUll^f^ A U cour 
pli^ii^rf, lu dur du GuidK' fot Viivr>)r^ tLiiM>t Id provUu-D AVi^r Jr4 |ti>u\uirk 
tttraordiiuiiroitH b'i BÀJtraaU nùbl»* «l roLurUn «lljïront jLu-d«faiit du duc «« 

purtttnt le bi^riM-dii àc Hrnri IV ri on rf^Tondiquutl < Rur ncLliî cuspi^iit; lacrec ' 
le miilntlon d« l«ur» droits. — Le» B^âriui^ donnerait ane prcnvR phi, frvp- 
pan1« vtuMit du tiï Houvi^nir l^ujuun viranl d« lloiri IV^aa moment iném? oi 
U f^Ln do la Ti'^'li-ruliiiD coDaacrait In TuBLon des Aiiciean^n prdTÎnmdjo^ l^tjniKI 
mllcnjli^- On til iljinii U Gai^iU ntUinwiir diit^ juUli^I 179(1 : < Au mL>iimnl OÙ 
1(4 d^puléa du R^arn A h F«d^ration i^nat ontr^ft dann U rue de U F«rrc»iiartîei 
il« KC uni trrOléï fi l'endroit <\h lleiiri IV n Me Tlctimc du fanidiiMBe. ol, dmij 
h |i|uA morue sUeuco, tb oui rendu au buile de ce prluce ltï« bona«ur> i 
UirM, LscUretï^iaut decoidlAnfla u^ariLkUaeiikvèlaiii let«ppl«adi«iomeBt*.*] 



la deuiiême partie en aept arlEcles règle le service qui se bornera 
|H>Dr hi momezil n iinn pnLrouillt' dL* liitH heur^ à mrnuîL Sa princi- 
pale foiicl.ifin tfi-ni ili^ Tain- fv^'^uer li^ tabni^U a iKMif ht^urc?^^ Ces 
palroulUcA firent conecicacleus^menl leur devoir, u Une patrouille 
voulut faire retirer L""\ premier jurai, du cabaret nppdé G'", 
«Uio flur U ÏKjTtWire th Ja route et dans un ciKJroît igolc, d^tiâ lequel 
cabaret il K'ett eommU plusieurs fois d&t aciîoiu scandaieuses, jus- 
qu'à des meurtres, n 

Sur le rapport des citoyen» ajanl. fVtmposé c^'tf <r patrouille, las trois 
autree jiiratâ u |iar voye dff police i!ondaninércDtk nommé L"'.prc- 
mSer jurât, àpajcr incootiiient vînfiL*r[uatre livrer en mains de Jean 
Larriu, *îarde, h laquelle somme nous avons modéré (due) la puni- 
Uon qu'il mérite relatiremenl a 1 alms qu1l l^it de sa place eu se 
trouvant au tïibarci à des bi^urt^s îudues, ccquiauloriso les mauvais 
suJel3Â rain^cnmniûluL i — La femme N'*\ ■ jeune vcuro do trente 
ans, qui a'iminhtre et dirige le cabaret en qualité de locataire, > csl 
Gondarunne Heulcmenl â ^w livres. 

L'excès de lèk de ces TJIla^is, Hmporlancc qu'ils se Jonnent avec 
leur dnpcau bariole cl Icurï <,di£ orieiera pour cent (lualrc-vinyls 
lH)irniË3,feraienl$irnplenieiiLsounre [caren3r>inffîei1S3Ein]lilenloijêir 
n de bons sentiments), si l'ofi ne voyait là cette confliBion du patrio- 
Li«mc cL t- du pat roui llDli^mc, * cornmt? disait Camillo Desiiioulin», et 
siirtAml CCS u^urp^tlioua tlu pouvuir curiumnial iïuï, ii Paris, d'^vaictit 
amcDcr tant de vloleiïui\^ et de crimes. La pelîti) cooimunc «'arroge 
le pouroir piéciilir. lêglslatir et mémr k pouvoir judiciaire; »<^» 
^rdcs nulîonaiu déclan*nt fju'ilâ ne se laisseront piis licencier ^ lia 
Iï>ntde5 v]sile& domldlialre», établissent de^ dèliU, prononcent des 
JugemmU et imposant des peines. Dans ta mesure de ses forces, le 
conseil municipal d'ArtigLiebux! n'a^'t pasaulrement i]iic l'A^'Wm- 
blêc! légUlalive lor^qnv, par le décret du 35 nnvcmbrv^ 1792, qui 
denil avoir île »i pravcs con$é<|Ui*nccs, elle voli^ra la formation d'un* 
Cofniié fie surveillance pris daus lasflomlilôenièrac. yorilahJcc*>nlr^ 
police du pouvoir leffislaljfen face de la police ro>Mle»c|ui aura même 
le droit de faire des pergui^ilioiis dnu, lea dtoyen^. 



t K(Hi« QG mcnon» que Îpk iniiiatf^H l*ft ni>roft elt^4 Ici Hnl rncAr^ porléi 
par d» bAblIaiili d'ATtJ^noJuutr- Lm iLoiiit cliAfii^iit peu dana 1« tillogo da 
RAim - tlh lUiril Altdfh^ à la in«i<uin rioi' l'iiii hnhil^, ïiif litnf ^n qoiMti^ iln 
l^ropriclALrr phuM qu'à l« ailUlûQ, CrUr i-oulume prriiik tncoTf aujourd'hui 
Daliré le« acies il^ l\*lfit ti^U qui à psrtir de I7SU oot fixé li n^nt l^ftnl d«b 
râDklIlei rt I on fontLnuc itnni l«i vUIarm da lït^tn t de^l^ner lo |iersontiet itmt 
leur prénom n>tiii du noni àa ia proprîèlÂ, Cela «'eipUquQ par (« rait d^jàmi^ 

peJéitu^ loiijtleiupft Avjuit ITS9. Ici pajflau tréamaU AlAUnt pour la plupart 
propriêtitrr*. 
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La dôlibéraLîon auîvnnt^ noui^ pnjâflnlc une rodacUon plus corJ 
plus Tcrmu et inJoux conduite. On y voiL mémo àes citaUood 
vnulenl6tr« érudïtcs ot Hâscon&îdôratiuns tiréo^ de rhJsloire. Ceb 
g'expHque ôans doute par rintorv*>tUion liit rurc de l.i cnmmuno. 
Ce curé, nommé I-afTargiie, ^f^ mnnïra p*rtïi*an df^^iilA ili'Ji r^farmrs 
et ftc«r*pl;i mrm<* h rnnstitut.ion civilf^ <\n df^rgé. Il KiiivaJL fin ivit 
l>nf rnpltï (lonnn par los d*?ui ecclésîasUïiUfiS qui f^iisîimnl partie de U 
dôputatinn du lïfiarn à TAsscmblcy iialiomilo. i'abfx* Julien et V^ûAti 
Sauriiie. Cu rlcrnit^r devînt cv^frueconslilulioiinel de Dai«t rutdéputâ 
à la Convention iiatimtaliî pir le di^parlement ries I^niftfi, Quant à 
l'abbâ luf^rviio, il se rétracta publiquement plus tard et rentra dios 
l'église orthcK)o:ce. 

Vui mil At^pt cent quatre-vingt-neuf et lo «einmovembre, en l't 
blÀo gùaârBile d<^ U ci>minuno il^Artigueli>uv<^. 

Lft communauté couïidfrant. aprèn h lociitre des arlicies de» droite 
de rbomme ou ^ciHn ot de la consCiLulion !;anclioDi)êe par lo roy Iti 
5 octobre Jcniief, que 1:0 ûWl que pur Tignoriincr et la fïiibletM <|itel 
l'autborlté féodalle qui ëcmse le« habitaoU dT>a canipa^neA »'est éUbUtl 
dans le royaume, consii^rant qiir, d'après leR preuves auihenLtqui^ d4 
l'bbtoirA coofinnéo par la raiflon, la TétHlalitc d'c^i qu'^iuo Fr^ccbe 
UMJpaiion ainiiy quo l'attesto \t^ pr^eidi^at Hénnut dana i9i>d CLbr«*g4 
chronologique de rhUtoIre de France, i.mprimrr avoc l'Approbutlon ilo 
roy et tous les monumenta historiques, Conaldêrant que dons ia cir- 
constance aciuelte il importe à la communauté d'adbérer à toui toi'^ 
di^crjts dr]iV fditA cl h faire par l'AESemblÉe iiaiiouale. 

La commuoaiite renonce librement et par doe vu^s véritableniâOtl 
pfLtrioriqiio» « tun» le» pH\Ué^cs ijui, k pioprcmeut parler, sooldev^j 
nu« tyrannîquc^* autre !oe maine de« â^igneure de^ liefâ, la com-tâ [c 
maaaulè) faituiit cette obïervafîon pour duplirr L'_4_csenibT<Sf« nutiooatcl 
de coQÛdérer la triste situation de la majeure partie des villag^^dal 
Béam qui ont ou b malheur de plni^lor av?c leurs «oi^noant qiti M , 
trouvaient ou membrefi du parlement, ou parems do ceiu qui le cora- 
poiicnl, qiiir In comM-K- (ninimunaulé) d'Arligupiouve non ob:;tanl le* 
Guu\euliuiLD ivtt plu» bttcrt'ïoti, W dauMiïi U'f pluit rxprtA%f-^n t-t rhauien* 
tJcitA doa titrcïw les plus retipL^ctablus tia Jk tiiit In. instt? t-^EpiTÙ'uoi? cal 
1719, Kll** PHI le mnlhoiir d'avnïr un pmo^a flvee \p «i' Priiiron. ti»ij<fï*nir 
d'Arti(;Tieli>iivi^ K cunMrillor au paricmrnt. dont le Kuixé» rvvnlUi Irit^ 
4mea bounâles ai ciil la etiiu-iA daiis la ncceasite de ne p(ïunW 1 
cassation au conseil, en conséquence, on cnvo^it un «indicq pour fa: 
lea pou^^U]les lit prendre c<iiiHi*iL L'avocat ou ainiieil quj fut coomlb 
était maiire Ualouette, qui proféra ta voye de l'&dcalnlslratlon pour 
fiiirp pcnvrrscf l'arrêt du par le- m ont de Paiv Rn conséquence, le Hù* 
dicq Iti l«ir dcmarcbM nto^Hairnt qI \c proeùi puitva ou mtini d« U* d« 
Laboulï)^, alors înlendant de la Province, peur donner sou avis; mah. 



■ 



€t aagiâirat Ht fa retmit« a\a&i de le avoir donné; M* ûf VArgenfir--* 
c|ui lui siicccda ÛJtDh l«? iti- parlement fat ueotv du proefia ei chargé de 
r«xpédior;lo «indicé amnt touIu lo «ollîcUr^r, ce nMslMrmi lui répondit 
n0 vmikiîr ni rcTf>r'*clu«r, ni Itiî roailna h proivi rt lui dL?fîUntqti(« cy lui 
sîadïùi re»taiip!ua longienpti Piiri»il lefpiuitarréu^r; il c»^t trttiqiw 
te *ioar PooroTï, aeignear d'Artîgueloave et coniotlïer au parlenieDl de 
Pau, éUiitdanK vt momo-nt au cabioet de M' de\>r^nD0«; il en donc 
arrivé t^ue la communauté n'a pu w pourvoir, c'ayant pu nï^ouvrcr k 
tkHKwrqui ne m>uv9 lïgar^, A ce que leslmllc/t nom ad6cUré;il serait 
doDc de U justice tri de ruroanit^ de t'A>«inl>l<^o nAliprtnlr' ilf méoftgvf 
aot paQTffB communauté' du Il>arD, qui ont oq Io malbf^r dv pUJdor 
êXêC loant «eiprneiir», hs moyesH d'une révision et Ton ose BF#urer que 
ikpaJa 1*eii«taacA du pnrli^nirot jiiAqu'à ce momont en indiquera pas 
fteux arrâu ou Im setgneurs ayeal tuccorobé. 

\ttMi fJHT unaoimitë do suDTrftge qu'un colUtiococ da Ja prés^ûte 
d«llb^nitloQ aora adresaéo à M' NeckcTT premier miiïiniftf dcn tïnajiccit> 
Ci C^tti qui ont su écrire ont ai^é. 

Aniguelouvc no s>d tlcct pas là et n'iiésiiopas, quelques mois 
plus Uni, à aborder les queslious lej< plus ;j;i^ti6rales. Elle vtïLl f^ire 
aasfii sa déclaraLIon de principes. Les beaux esprits du ^ Iliade tieiiucnl 
à donner la mciuru de leur êluquesce : ils Tont appel â leurs plua 
ma^Jlques mouremcJiia oratoires ex ne se rcl\J$ent aucune môta- 
pbore. 

Ia mair? H les oFBderï mumclpaui et noiablf^» de la commuD^ui^ 
d'Artigiipbuve, élus le dix-«ept février de Tannée 17VtO. auivact Utt 
d^cretA de l'Assemblée oationalr^, musembli^» dan» la nioiton commune 
te 'li du présent mciSf conskderaDt : 

Que la conititulittn iJont l'AMoaililro nationale a déji po«6 la base 
promet aoi franctiitt ravenir lo plus proB^p^rCf 

Que 1f> TDODslre de raristocratL^ vicoi d'Airu lornuL* par LesarrAItt* 
tminorlel» dos 4, 5, 6 et 7 août de lanuée 17^9, 

Qiie la aocièté ne aéra plua drgrad^n par àt^a dUtînclioDS rèvcltatiteâ 
accordéM à Tor det sangsues populaires, que l'honuéte homme et le 
Uloa (talent) ne liront plai^ les vîclimex de l'opulecce et de TinjusUoe, 
qaelee U'ibuuaui oeH4-vi»iit plua lu ri?pËredi? l'Igiiornaccot drriniquii^, 

Qu« Ica ju^i preiquo ton» pcsseateurade fie&, oo feront pliu d'odîeax 
GOiutacntatt', dan« la* muni dmiquol* la balance do Thàmia était one 
im^ ds for qui pejtit aur la tAta du pi^oMe', 



U Le rédiflfor a'embrouITte dam ta I>eE1e» phraMft ci cej aipruiJarm rvlr< 
TtVit Atml il n'a pm 1 \jibiluii<!. U vnil âirt un« d^nlo aiitocral». 

2. Il ^Mii tri>|> loEijç di^ sJçikîiltrr loulei le& raut«a 4|ui provivUDcnt de» wn- 
f ^irs toujours pr^&i^nts du dUltcU: bévaais- Cet TaulcK a'cmpef.hent pis d'all- 
Icim rie ounprcadre le teste. 
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Qtie tes eucccenoiim Ae.s apAtres u'éloL^irunt plus un luxe rôvol|u>t 

Que nos lemplûa fermés à l'intolérance ne seront plu» profanes par 
dos ponlifc« couriisaus ([ui, abandonnant leurs brebis écmaèe», alkienl 
dâvoror dajis le fontls d'un palais la siib&isUnce ilu pauvre, 

fjae lee amU de l'indigence el Iph houni^U*^ pasteur» verninl ifur 
peins recompeusAn vi n» ie^ruui plus <«uuiiils au ilesputiamo êpUcuptU^ 

Qan loa mitûstrcasc irou\«ronL danariieurGusoimpuifiMace de diver- 
tir Ut nche«sf>a île l^liltnt et d'écraser Ions ceux qtiî ne vitulnient |tA« 
être complices. 

Que les oFlîderB municipaiiï, choisiE librenient il la pluratîlé dee saf- 
frnfçpB, Tïp seront plus Iîp rRclavft* Hes ncigneurs rfont xh éiainot autr^ 
Tois les créatures et rjue j^ocimi» à une honamble retiponsahititâ îEn veil- 
Irroiic S3nï= relâche aux inc^râLâ Ae leunt contnieitanu^ 

Qui?< les poisons de l'ariAtocratie circulent rncore daa» les vniiwi 
caiipabtes d^ plusieura privitégiéi^, 

QtiQ deg hoinmes vendus ou Ignorons L-herchent à détraire la oon- 
tSauce qu^on dnjt à 1 Asseoililee nalbnale. 

Que dan» notre provicce les anciens içentu du do«poti#in<T paHemoD* 
taire ru^is^entau Tonda de l'entre de la chique et voEDiAsent deainjurM 
ci^ntre lc$ ami& de la RAvoluttntif 

Qa'il fît du devoir des Loua dioyena d'nmploynr tout cequ'tl* ont d* \ 
force physiquu el morale pour lïëjouer Ioa mananivrott de rariAtoor^itc : 
et Acmcnir les décret» de U dlettn auguMe de (n Trance; 

D'après ces considération!*, le* rcpri^scnlant» do la communauté d'Ar- 
tigufllouvo ont arrêta d'adhérer de nouveau ù ti^UA Ie«di^crct4 éminéi 
de i'Âe&embIce nationale, de remercier le roi de h>d amour pour se» 
sujets, iU- ton patnuUftme et de la con&ance qu'il a eue en ^on peuple, 
tursque^ père lieureua lï^miG fitinille aymunte, il a voie daiia li» br» de 
as& onfant» pour ûû ft'on séparor jamais, du rendre ù rÂsH^mbleo netio- 1 
nalo le trilmt d't^loge ^L d? n^f^nnnnîasiiDce qii^elle dnît attnndr^ dUino 
iiatian qu'elle rend beureuee, de remercier les députés du 1 k'-jtrn * du »lo 



t> Le4 députes envoyés par \tj Béara aju ^tati it^néraui ds 17S9 4tiî«iU 
01) 1790 : r«bbc Jalieji, l'abbé S^turinn, k romU: d« Grimmont, le président 
d'Esqoiklo, Mourot, avocut el profe^sour ilit ilroil Trinçiiti en l'umvefiiU de 
P«Ur !4oii]i4ituUj lïocat Ait |i«ir]0iriont dn PdiiT rt^iiifirlin, dïi>r<it 1 OloroQ. 
d'Anuudal, i^onwinep nu parli^nimt di* Ni^arrA. i'c% irpnl^i jou^renl rjnrlqu* 
rAledanft te«dénberalmn&Jeno» ji<iwniblocH. Piireiemjdo.rabtie Julien prllpart 
t In illir.niHian »iir Ici rnoan^bt, ni, dnm In »-itni-r du Jlm^ac^A '^0 janvier 1790. 
« H>UH la pr^ïlilence de ILIquottl ruln^» dit ULr^iIre^u, > cumini.' J'iinpHiiie la 
CtfXftlf vU2fM»4j/0, îl |ir»fionvu 'm rJtpF^^H. qui fut mloftl". «lur Im pMUioni 
mUltalrei. PernArtin^qul ruli^irAtcmrnld^puLrlIjiCnnvrnlion dnrnmbrBdaOeO' 
Mil de» Clnq-Cent(, pronduc^ en cette dernière quiilice danï la s^ant^ Au 
là octotifH ^?J6 uu rapport tcmldui 4 arcordrrde^pejiilojis aux [inifc«KUli de 
U d-dctant ualvonU^ do Parlï, r4ppûrt di>nl Jsii conrlujiloM Turrriil iido|rié«* 
le 33 octobre «uivant. 
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^«■r W|a^l iU ont di^fiitiilu Ip* tni«r*Ui de bar* commrtUinU, ilc nioi*- 
voir le «arment civique de la milice nalionilo il'Artiguf>buï«.i]e a'tialr 
iûUmeiïient &ollepourfair$ exêcateraQ p^rlldi^ leur vie toadéoBUde 
l'Anemblâo aaUoaalu et d« pounuivro md» c««i»o le* factieux «niuais 
de la liberlA et perturbatiou <ln tepoa doa reprësaDtaou français* 

Il k é\A encore arrêté que la pr^nto déUbératlou sera envoyée A 
rAeMmblér OBUonale. 

Fnjt & Arliguelouvo, ledit jour viûgt*ua fitvrier mil tapi ceci quatre* 
vingt-dii. 

On a vu, (lan^ le document qui précède celui-d (la délibération 
du Ifi novi-mbre 1780], que la c^nnmuaaulê dMrli^louTe afaU 
renoncé a par des vuc^ ^ôrllnblcmi^nt pulrioliqties â ses privilèges* « 
Ici elle proCe^ie cjirelle adhère à iou% le»dècretdderAi<aemliléecon»- 
Utuaiite. — Ces fienllmenla méritent d'étra signaléd dunâ une iniini- 
dpatité du Itéom, paya nii rcsprîl pmvincbl ^i tncnïc > iKirtJcuJa- 
riâtc ■ s'étfiil conwrvé pÎLupeut'tHrcquedanAaucuitoaulreproTinoe 
àt Franco. Kn IT88, dam Li Rfîmonlroncc dëji dtéo, la parlomont 
écrivait : v Noiii;, eirc, citoyen» in;i|fistrtt« d'un pays étranger â la 
France, qtioirin*^ tournis an mhniï mî. uoua devons eK|>û»er in V. AL 
le^ droiU particuliers de^ deux nattons que la précipitation dec» 
adminîslrateurâ a confondues avec vos suiet^ fies divcr^^cs provincGs 
de France- » U fait .suivre cette déclaration d'une longue discu^ion 
jurjdkiue et historique. Mèmeenl7S3, lorsque la convoealion deséUU 
généraux eicitaîl partout lant dWthoasiaâme, les états de Navarre 
rtttèreat défiants cl mL-mehoMilcs. Ils refusent de s'associer aux tra- 
vatixde rAssemblée et donnent de cette abstention lesmotil^sui- 
v»ita : t Quand la Franco aura êtabEi ou recj^uvrê une constitution 
ausai bonne ou moilleurc que relie de la Navarre, ikâtvraiscniblalilc 
que la Na?arre désirera d'Être Incorporée au royaume de Kmtice..... 
Mais, tant que la Prince n'aura pa>^ de consliLulion, lant qu'il est 
Inoerlaic si elle en aura une bonne, la Navarns |>our coa:^rver la 
eicnn^, doitdé&trcf de ni^ pas ctre unie [poliUi|ucnicnt et administrer 
li^'cnieoL) a la Krancc'. » 

Lo Bè&rn et la Navarre avaient pluïi 'l'une fois l^moi^ë de 9en- 
Utnentâ senibhbtcâ. C'eet peur c«ïa auns doute que La commune 
d'Anij^u&Iouve met celte inei^tan(-«ï à exprimer «on adhésion sauiî 
réserve n l'œuvre de rA<4emMét> oïnAlituanti^, et ne crait pas inu- 
Lilf^ i\\\ }r Ini faire offUriellemprit rmioaltre. Il semble même qu'elle a 
piecédé dans cette vole la capitale du pays. Arlif^ouve s'était docla^ 



I. CUé p«r B. A« LtirèM. la Jfavam frat^iM, t t, p- 331, în-S', luF- 

wL, lesi. 



ré* dès le lit nf^rembrtï: la CazêtU jifitionaîe n'imprime i]us i 
«on numéro flul 2 déc^mhre tTSU la délibératJon parlnqudle la 4 
mime do Pan firriare ^ans r&ervft faire rAuse rommime avflc l'Aiw^ttït- 
hlée. Nous tin !ranflf*rivnns les paaaagï^a nu ae montrent i*? miPin le 
paLrioiisinc et les sciitiinoaLs généraux tiui animaient le IJcam. 

« Lf8 liAbilauta fji> ccUo ville, cort^id^rvnt qud lo salut do la patrïo 
i*t Ir bonheur ïlf* lemplron*» peuvent fin troiivnrqu^dan«runton iriUm« 
Uu touU:^ lORimrtioK do rËtai,qti*il n'existe pas souille ciH uq plus beau 
titra lue celui île Franr^is ilepuis que l<^ trûi» ba^s de !a CooBtituUon 
«ont posées, la liberté, Tégalité de l'homme et le reepect dea propr^é- 

i0s , que lef esi lo vœu poieraeldenoim lion roi, qui dëaire vniriou» 

fi^» enraols «c rapprodicrdAn> leurs vue» cuiiimc iU »odL onU dons «on 

cmur , ont nwolu d'une voix unanime d otTrir 00 tribut k la patrîa 

tine ronslilution qui Idnr ntt cb^rc et qui rendait leur nltuation ploâ 
houreusa quff celle des antres proviace», eepér&nl que l'exemple donna 
par la ville, *|ui fut le berceau de Henri IV, ^em suivi par les provinces 
et las villes priviléf^ié^ du royaumi>i{ui n'ont pas encore faitahiindrindc 
kur privilège et qui ne peuvent eu faire un plus gènércui que ta vSUc 
\\c PttLi : ftur quoi il demeure arrf^nv par unité de cnffraçç que la vlllo 
de Pan adhi]<re purement et simptcmeni aux dôcrets do rAaaemblôa 
naiionale, aLtxqu«<b elle donne des pouvoifB g^n^raiix et illimiiifl, «t 
qu'au surplus MM, Nouseitou, I^f^martin et d'Arnaudat, dépotas, seront 
nMiierdi';» du tUf^. avec lequel ils unt défendu l'ini^r^L de la provincn; 
que la présente dâlibèralionei^ra imprimée, qu'on en enverra deacxem* 
plaire» ciiiIlaLiotinrK à rAssemblé nationaie, û M- Haîlly, maire de Paris, 
et A hiuiejt len communoR do la province- * 

Les termes mËme» de cetl^ dêlîhératton ^nt imilésâ leur tour, 
comme on l'a sana doule di>jà remarque, dans la déelaration poslè* 
Heure de la commune d'Arligueloiive du 21 février 1790, dédaration 
oiï elle conlirme les suntimonli qu'elle cxprîmalL dès le ■! 6 novembre 
précédent. 

On voit par la lecture de ces quelques, documents que dans les p^f% 
les plus reculés et les mïeui partagés de railcieonc France les 
réformes «talent dêsïréES, que Ich actes do rAssembïéc coristUuarlc 
y furmt accueillis avoc rccoondlâaance ; qu'il y avait daii« les rsprlU 
une grande agilAtîon; niais que Icâ idées saines et bonnôlcs tiurai«nl 
pu jivolr le de:^,^un juaqn'.'ui bciul, ^\\ y avait eu une direction ferme, 

MaU, là comme ailleurs, raciion du pouvoir t^upârlour (il défouL 
el laissa le cbamp libre aux vJolenU, aux ambitieux et aux brouil- 
lons. On congtalef avec une certaine surprise, qu'à mesure que Ton 
avance dans la péniMlo rôvolulî<>nn;iire ks délikT;iUonç du consul 
dnta commune sont de moins en mnins suivies^ aomme le pmuv« 
le nombre rapidement décrojsËant des signatures sur le registre. U 
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direction des afT^res passe entre les mains de quelques meneurs 
vîolenU et sans scrupules. Bientôt les ofUciers muaicipaux eux- 
Diôines, tels que les a inslilués TAssemblêe nationale > s'elïkcent et 
taîssent tout diriger à un seul personnage, nommé Bordenave, qui se 
donne le litre ■ d'agent national, v Ce Bordenave ne Larda pas à cons- 
lïluer à lui seul un comilé de saluL public locaL II lait ce qu'il peut 
pour réveiller par la [erreur le zèle politique de la commune et il 
promulgue aussi sa loi des suspecls. Plein d'indignation de voir que 
les citoyens ne montrent plus d'empressement « à venir chaque 
décadi entendre la lecture des décrets de la rionvenlion, autour de 
l'arbre de la liberté^ il enjoint aux habitants d'ArUguelouve^ de 
quelque aexe qu'ils soient, de s'y rendre sous peine d'être considérés 
comme suspects. * 

R. Petie. 
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LiTACJ^CBATiorr ns i.à tonvEM.i Soanov^s. — T-o lundi 5 aoûl 9cnt 
lute dAle mémorable dai)â riiiâtoire (te rinstniclion publique en 
Vrancc 

La nouvHIe ^rbonne a élé inaugurée par M. I^amot, prô«ïiH«nl ik 
Ia Kêpuhtique. Helte fét<^ scolaire irélaitpaT^îGukmentria-iii^irittion 
de bâtimcûtî nouveaux, dU^rir^^ inr leur (grandeur cl leur Ij^aiit^ Ati 
la France et de la ville de Paris: elle élail pncore la recoiiuiissance 
solenn&lle de la révolutimi profonde accomplie depuis vin^a ans àksts 
notre enseigne nietit supiTJcur. 

TouL élait nouveau fhna celte cérémonie : le lieu, l'ASâcmblée, les 
actv^ et le langage. 

Nous ne pouvons ju;;^r encore le local dr> la nouvelle SorboEue. 
("omnie il arrive d'ordinaire on France, on a cammcncé par cons- 
truire touL ce qui e»l de lute cl d'apparat, on a réserve |)our la Un 
ce r|ui doit avoir une utilité pralique. Or, nous ne pouvon.s Jusquicî 
savoir, nous ne saurons pas de lon^'ttïinps encore si la nouvelle Sûr- 
bonne ^ra bien appropriée à aa lin, m les mIIcj» de coui^, de laba- 
r^tojro», de hihliolh^ua répondront aux besoins toujours f^ranctis- 
sants de notre eii«ci^'nomi.nit renouvela. Ce que nous savons, c'eat 
que le pirieLjle, la façade, Itw escaltofï^ répondent à ce qu'on pouvait 
attendre du talent do IVcbilecLc, M. Nènet, de celui de» sculpUïiira 
et des pointr*^« chargés de déeorer \çs murs, et do la libêralit» avec 
laquelle l'ElaL i>l h Ville ont prc^di/^m!- le?* millions pour la conMruc- 
lion nouvelle. lia grande salle dnH ffiles, dont le mur eal omé par 
une admirable fVe^ue de Puvi^ de Chnvatinrâ. est .t la to\& tnajeA- 
tueuse et gaie; trois mille personnes s'y tiennent Ji^iîises à l'aisê el 
ftcuvont »ana fatigue tout voir et lout entendre. 

Ce qui faisait l'originalité de VassemMôe réunie le !> août dans 
celle enceinte, ce n'était pas la foule pUlore-^que et bicarrée des 
membres du corps ensert'nant dans ieur& robes rouget, jaunes, vlo- 
lellas et noîre^i ni la présence de-s membres de VÎmUluL, ai eelk 
des amMasudcur» d'Angleterre et d'IlaEie, ni celle de^ miAistre^f det 



djputé^, dpft sénaleuis, nî c^l1« marner du chef do TËral. J^indî^ wu 
doul^. t^in scolain; n'aviil. su^ilF> iirLirlUe curlosEln, provoqu'* pardi 
ooncûuf?. Jamais on D'avail senti a ce poînt l'occroî-ssemcnt en 
îTrUumtcB 1*1 en dipiûl^ aci]iiis itepuis la rcmdaUon de la République 
pAr k*» rcprcHïiiLanU tJc renseignement public; mais, aprèâ loul, 
oelte parUe de l'nssemblée ressemblait à l'aâ^Blance des saances de 
rAc&démie française^ du Graod Coûccur« ou du Congiis de» Sucié- 
th savantes, 

r.e qui étatl nouveau, c'éLaîl le peuple d'éludiacls qui formait 
f immense m:gorit«de l'a^sembLée; ctudiaiilsd&sKacullu«iic« lettres 
et des Faculti'Jï lies sciences, populalion nombreuse aujourdiiui ei 
CORiptët^nenl inconnue il y a quinze an» ; éLuiiianC^ de^ Facultés de 
droit et de médecine, élevcâ df» Écoles spéciales, jûdis séparé» les 
uii:^ Jes aulrr» cl s'I^ioraut le» un^ les âulrc^, aujourd'hui réunie 
par le lien de i^Aâ^ciciatîon gcnérak dcsr.ludiuiftset raltadià? |>ard«â 
rdalioufl de caaiaradcrio et do coiifrateratlô av^ Icâ aââodalioRË 
ftaaloguee rondcca dans les KaculU^ de province; enfin Jâl6guâedte 
UniTersilés étran^oros, de l'Europe et de 1 Amùriquc, avvc leur» coi^ 
luuiett. ieiir» l)annLâr<.^s el U'urs insignes, venus pour \n pri-miiîre foia 
m etrpi au nom d& leur» rjirpnraUoris reftpccLivpJi rrali^rni^i? avâc 
Ipji étudiants de Pad*4 aujouri'huï réunis, mx mm, en corporalion. 

Uu'on no s'y Irompe pus : il y a là une nuuveaulc d'une singulière 
importance, ou si Ton veut la reuaisfiance d'une chose très ancienne. 
C'est riuiversilé de I^ri* du ïiii' siècle, i|ui sort du u>tnbeaii oii 
rancien régime Pavait laissée descendre bien avant que la Kévoludon 
eût drosse son acte mortuaire. Les étudiants ne sont plus aujour- 
dhui des individus isûlèâ venant di.-m;inder:ï un corps de professeura 
plu.'i adminislratif qu'enseiçnauL les diplômes nécessaires pour cier- 
cer des prorcBsions; œ sont les memlireâ solidaires d'une ^ande 
orgaiùsaLiûii scolaire el scicnUlicpie » atLachca à leurs proressqirs 
onnme à des maflres et à des guides* animés d'un même esprit 
neilaal en commun leum travaux , leurs plaisirs, leur» cuttrou* 
slasines, kun espérances, La nouvelle Sorbomic eal leur maison; 
clic c?ït à Kiix i ce sont OUI qui ) oot rcju le '•} août la clief de l'Ëtal, 
l«unf pror«ssc*un, leurs camarades d« la province et de l'êtran^ori — 
rtspoctucux d'uilieura, soucieux de Tordre et de la dJBcipliuc, ce qui 
€U le premier fi^utl d^unc orj^nisatîon vivante et spontanée, mais 
Ifcrs d« leur ^ist«ncc et de l>ur force. Celte organisation de fa jeu- 
newie scolaire, ces bannières déployées, ces coilTUre^ qui l.i di^liiiguftnt 
du reste des jeunes gen^, ce mode original d'jipplaudis^ni«nt. le haii, 
tout cela n'csi-il pas rappariUon de mœurs nouvelles, d'un monde 
nouveau, gros d'un avenir Inconnu? 



4fi BrLLRTIl fllSTOHtCrrt, 

(^•» oratftMr» officiels du ;i aoùl se sont chargns rifi (irc^flpr t'acl«' 
hnptémp dp Hiislitulion nouvelle, hV, sans que lu loi les y auloriiûl 
encore» il ont employé pour la Munûr un lân^raKe qu'on qualiRaU 
U y a peu fl^aniiêiîs d** chimérique cm de révohaioiînaire. Au-dessus 
de laU^tedp- ^. CarnoL^ sur bs parois mf^mos dela¥iallGde3(%lss,ûa 
Usait les roots : « Université de l'aria, IS8ft. i. M. Gréard, en com- 
ineoçuit son discours, s>st adrf'-^î' nu IVê-^idtrnt de la RépublHjiie 
n au nom de rtJniversilé de Paris, n M. Faflii>res, dan« une adrni-^ 
rable haran^e où l'un rccoonaissaîl la tnaia d^uii homme qui saîl A 
fond riiEsloiro iIb notre haut ensel^iemenl, a annoncé aolcnnellement 
que Iw Kaculi**» dojà reconnues comme personnes ci vilûs, déjà asso* 
«1^9 par de» lirn^ th ^ohd^ité, allaient Être éiroltumunl uiUes Miu 
le notij H'ifnversUés. 

Ënflii. l'orateur du CoiikI) muuîcîpal, M, Ghâiutflnip», loiil tn 
nppelart avec un légitime orteil tl dan» un «icellcnl langage toul 
wqno la Ville de Pansa feiLdéjà pour renâoï^nomcnt supérieur, osl 
venu revondiqjor Ice droits dû IVnaeignomeDl lil>rc au scinm^moile 
rengeignomcnl d« l'Ëtal. 

Ce tïonl l;i, en \Mié, di» choses iiouvMIcs, et Tombre dR Nâpo* 
I^An, rimp^irieuv fondateur do PfInîvorâiUi de Trancw, a dû en 
Irassaillir 4ins son lomhnan. C'est l'esprit d'assochLion , d'aulo- 
noniiu, d'orguriisaLion $punt;inm qui se fait sa place à côlû de 
t'ncUun toute-piiisHariloiIe l'État centralisé- Le 5 août 1889, rOoi- 
vet^itu de France a virluellcment cessé d'erldter I/Univ»ïr'*ilé de 
Paris est venue au monde, et elle sera bîentfit suivie de sœurs dignes 
d^elle. tes Universités de Lyon, de Bordeaux, de Montpellier, de 
Nancy, de Cacn, de Lîlle^ de Kf^nnc^ elo. tirâcca la liberté iiup nous 
devons à la KùpuMique, grùcu à linitiativu do ministres que la jeu- 
nesse des écoles a salues l'autre Jour d'unanime» applaudissements, 
MM. Duni> et Ferry, les idées représentèps il y a vingt ans par 
quelqui:^ rarts professeurs de l'École des liiules études et par 
quelques rédacteurs de la Rerue trinqua sont aujourd'hui trlom- 
plianies. Comme l'avait prédit M. Dnruy en 1868, la graine dépusée 
par lui dans le^ murs lil^rdés du la vÎGilleSarljonne, quflrid îla fondé 
l'École des liautcft ûtudc», est devenue un .irl»n; et a fait crouler Van- 
liquc i;di(lcD. Puisse le palais qui le remplace répondre aux fierez 
c^péninœs qui remplissaient toua lûs cu-urs à la fièancc d'inauj^ra- 
tien du S ooûtl 

6. MosoD. 
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lî^norr vonFn<<rr. — ïlnr:i:nfiTrs, — Le Con-iail ff^ni^ml de la H%ii 
Vienne, doiiri:niL im exemple qui mériterait luen li^étre ^ivt, a : 
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iwblier kreeuël (te» Do/^âA^i promi«tfia/«j ^ 1 7S9 ' t pour comm^ 
morertepremkr centenaire de la Révolution française. » LapuMica- 
Uoa, eonaéeà l'archiviste du déparlcmeiiL, M. Alfred Lcitoti, Torme le 
premier volume des Arthivr.» r^vohtwnnitim de Itt Baulr-Vimnc. 
Précédée d'un r^ourleipoté des siourtesde l'hiâtoire révoluLionn^re 
dtï ce déparUïoiont, elle comprend les doléances de neuf paroisses el 
trciU dociinienU, émanée dis membres d« Iq nf>lilt?^»<Mï qui Jotmenl 
Iftir avU sur la ^iiuatjon et les ïrojens d*y remédier. l-e6 doléances 
paruisualesoDl une importance très rariable. Tandis que iu niMS, 
cofiime ceUtt de la ville de Rochecbouan (u" VI), présenteni, en te 
appu^aiii par dee conaidératlous générales, de hardis projcu de 
réforiiM;, d'auLrca, ci:finnie celle*» d'ime paroisse de* cavlront d*Bj- 
mouUcre (n" lEI), te bornent à demander l^iSUbli^cincut d'une Jus- 
tice ryftS;^ à E^ymouticrs cl la suppre^^AÎon de t'obllgalion pour le 
prépoftfî a \ix lev6e d^ deniers ro^aui de porlor ^ recette tous lee 
mois à Limoges. Ûaiu l'enseoible, du reste, ces dolt^aocos accusent an 
état d'esprit assex timide, peu avaDcé, comme nous dirions aujour- 
d'hui- l^:lur n'en domirr qu'un fti^mpli^. la iitippn^i^iDTi il«*-s lotIrt'A 
lie cachet nV.M demandi^ que par Li ville de Rochechouart ; la com- 
munauté de (jhalus mj borne â rédamcr leur re^lemcntaliou; les 
autres |)aroiftstîs n'en parlent pa*. Toutes, par cieinple, témoignent 
des iwiuji dojiL *^juirrutt la provii^ce, mali^ré les bienbits de Tadmi- 
lUstraiion de Turgot; dans U paroisse d'Uwnat, les doléances Ae 
purent pas être écrites par les habiLâidâ, « les h&bîLins de la susdius 
paroisse u ayant su wgocr de a' ijiterpditfs. » Geé^l la preuw que 
l'instruction primaire était, au moins dans oertaîjies parties de la 
Knince. ticaucoup moins répandue avant b Hévolution qu'on n'a 
bien ^oulu Iiï dire. 

Voiei, dans b lomi^ 1" du Ke<:Mil des vin du Comitr dr- saUt 
jnÊhite^ ai^ec ta corrctpondantr officitUf! drs représentants ^h mUti</H 
vt U rtçutre du Comeit exUulif provhoir^^ publié par M. F. -A. 
ABLàaj>% le cenimetccmeiil d'uiif? coIIccUul dont la publicatiou, 
UnjialiemmfîDt altenduc, est dt'atiné« â faire connaJtre quelqui-^uiieA 
daeseufces les plus ïmportaotJia de l'histoire rêvolatioanairQ, Nous 
pourriou« ajouter quVIk-s peuvent compter au&ii pfinni le?* pluj» 
inlefv«sante*, L'hiittuire de cette période prend un ispoci tuut nou- 
veau en effet, i^nand on ta s.uU 4 travers ee* dûctiments écrits au 
jour le jour, où se mèk à de pûtitps affaires, a dft simples questions 
admioifltnttives, La discussîou de décisions d'où dùpeiuJait à certaine 

!• UmoRM» Cbatru, ISHfl» in-D'. 
% Impr. a«Uoad«, 18frU, in-4-. 
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iDoinenU le »alul même d^ lu Fraitcu. C'esl toute la vie de là Hévo- 
luLioii tjue Tcn voit ^e dérouler h travers eux. Ce premier volumcn 
du 10 aoûl (7îl2au 21 janvier I7fl3. Lachulodu lu royaulê. la réu- 
iiioii de la CoQVonlJori el la proctamatiozi de la nèpuhligue. leproctt 
ol lexécutïon dA Louis XVI, A rinLérieur* la première inva&ion el 
Yalmy, roccupation de la Savoie el du comté do Piîce, le siège <le 
Lille, Toccupaiion de la Belgique par Dumourie:^. la campa^e i3« 
CusUnbsur h Rhin, à rcxlérieur^voil^le&fairsijiii rem^ll^seot celte 
période et doni on reLrouvira lu irate, toute patpiUnte encore de* 
pa^tfions de Tèpoque, dans Ic5 proco5-vcrbaiix desacaDCcadu Cooseil 
exécLitir provisoire et du Comitc de défeni^ g6nérale, ot »urtûuL dans 
U correâpoiiilmico dos représentants m mission- Dit^n des t^\\s e« 
dé^genl do ces ducuriieiils. C'esl d'al>ord la vaillaoce ei le dèvouo- 
nient de Varméeu L^ repréâeaUnts sont uuanime^ datie leurs ténaol- 
gnagf^ft *^i ivl éi^îkn)- « l/armée soitnVe par le dêriÛTDrtiil oii Ml* w 
trouve, dil llikmiiâ. et p;Lr la mauvainw qualHé des nquipemenls el 
lïEibilIf^ments. Les souliers surtout fiont dnk pluA mauvaise quaLté; 
le dessus est d'un cuir qm m declure comme du papier, > el il tiWh 
tall : 4 Les armées sont j^rét^is j marcher, les soldats sont pleins de 
Lumnc volonté » |p, 319), C'est ensuite Vadminble activité déployée 
tint au «^iê^e centra] du gouvernement que dans les miBi^iou^ étatisa 
h préuarupatioïi constante de la iraluBon. Ajoutons i|ue, si celte 
préoccupation a pu rendre impitoyables les bommes de la Conven- 
lion, elle n'a pa», nutant qu'on Ta prétendu, troublé leur entende- 
ment. Séverest t^^ voulaient Tëlre el Ifô le nireni. mais ila lenaicul 
avant tout à Mrc justes» A Nice, t^oUot d Hcrbcis contribue a ^uver 
d une populace Ojrîeuse un certain tiîraudy qui, disait-on, i^talt * un 
ariâtocrate qui a [>arlé ujtilrt la nation franraise dans les termes Icfl 
plu» ufTcUbiiiiL^ X (p. 3UJ. Il ftiul sif^rmkr vuWa l'esprit de netteté et 
ûa précision que led liummca de la UvvubLion upportalent à l'exéeu- 
tioD desmesuroËqui paraJadcntdi-nvL^HdcaprincipeB les plus vogue* 
ai lo3 p]u9 abâtrmts. Que Von b-ie à ce point de vue les Observatiom 
SUT îfn m^sursn à prendrf pour Ve3C^cu(\on de chcqw arltfU au 
à^crtt du 15 dée^mbffi^ lequel décrd du 1^ dôcemftri^ f79S ii'egl 
nuire qu** colui fiar lequel la Tonvcnrion pnicliamail la souveraineté 
du peupl» dans tous le^ pays ou elle pnrUit ses armes, l/editeur du 
cet iiilêre^fiant recueil a rempli sa tAche aus,^i bien que possible. Dans 
son iolri*ducliori, où la sobriétij va pre^quo ju»(|u"£l la Sïk'beres-se, il 
a donne une bibliographie ra|)ldij de aCà sources manuscrites et impri- 
mées \\m wirvira, non ^tîulement à ccnsultor son livre, mais â tou« 
ceui »|l^in(e^es^e i'epoque revolulîùunaire; il y a joint des renseigne- 
meaU) précî?* sur U>us Jcs pouvoirs dont émanent lu$ documents {{ui 
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flomposont le volumiî, Ouant au conimenLatre, il eè\ oir^Hont. Ikâ 
noiiœ» hors V«iliî relii^nr, les pîè^i^s irtiporlante» ou snppliwnt aiii 
kcunea: des notes nombreusoei donnent its renseignemeiïts l>!o^- 
ptaii|ii«6 cJétaillés, empmiiUfâ Unt aux sources incdile& rju'aui dir- 
tloniiairc» du renips^ doni M. Aubrd indiguc la v;d<^ur tïmtë non 
mtrodtfetloii. I) a enfin pous^ la conaciencfi juar^u'à donner la col£ 
é^ volumes de la Itibliolhèque nationale iju'il cite, Ceel un livre, en 
un tnol, qui svn des plu» utiles et dont il faut le féliciter. 

Ctsi m somme una tl^ura peu sympaUiique ijue celle du colonel 
d^artitienc l'ion des Loch^, dont MM. (^uirov et Fi^ciin iioua donnent 
aujourd'Iiuj loâ uoiea el la correspondance, du moin^tpnr frjwntcnLs, 
sou* le titre de .Vm CnmpaQntx V Né en <770, fjslller ^u bataillon 
de rmiulsitlon du dl^lricl de PoiiLaHIcr en 1793^ devenant ainaî âol- 
dul après avoir été sémîcransU', ce cjuî loi rcsla loalc sa vIo, Pion 
ï47nildc n'Avdr jamais en de jeuncMe. O'e^t à peine tX )c rédt de 90D 
séjour h. TÀrxilc d'arlHIcrÎL^ diï OhAlon» oflWî qucicgae fralchuiir d'idées 
et de Hanliincols, M^mio sun long rcKnaii avec sa compalrjole M"* fien- 
tille IkrusK'ii, <|u'il Huit par p pou ser api*9S quinze années d'aUenLe et 
d'tioc corre>ip<>rtdaiice a ^lide et judîmuse, > fn;mi|ue aliftoIntnenL 
dft grâc4*, ft'il eM plftin de siérimu fit lïe ilii^nlU^. Hon»Al*\ ti eflup »ftr 
Pinn défi Loches le ftit, mais son honnHelé, pour ^Ire rigide. n*en 
fui pai mcÂni élroile, queltiiicfuifi mèiiKï pcul^lru un peu envicnuo*. 
X*aiuiant ni son métier, i]uM aceom plissait eepcndant en con^tenee, 
ni reinpereur, qu'il servit poiirUnl fidélemeat, il n'eut pas pluf< d'&Ian 
i]u*î] n'avait eu de «iourire. On n'a d'ailleurs qu'à examiner pour le 
ooonsitre le portraii qui Qguro en lAlo du volume. Cette lïgurc au 
ftwl bas, au nez volontaire^ aux lèvres mincie?, obslinèmenl serrées 
dam un menton chaifHn, explique tout lltomme. Se^ mémoires sont 
pourtant curieux à lin>. D'abord, parce que to (ômoigna^duPiondes 
Loclic<, suldat de la K6puhliqtie rtrâto ro^aliale et qui vilaiec une 
joie réelle U: n^lour <Jt^ lïourhon». e^t prf»:teux à cause même 
de son absence d'enthousia-sme ; ensullr, parce qu>âpril Judicieui 
et clair, il »tivait \uir el décrire ce qu'il avait ^u. Se» récit» «ur 
la campagne dJUilie en 1798, Je cairp de ItoulognCr le» campagnes 
d*UlcD, d'Ièuaetd'Ë^lauJ'eipédillond'Kapa^ie, le mariage de Napo- 
léon avec MorLC'Louise sent ô consuller; mais c'est surtout dons \m 
dor&ier« chapitre *\\\ii le rcul de V\m\ A^^ Lcichiis s'élâve el pnmd 
im intérêt de premier ordn^, Nuu^ recoramandoni surtout la descrip* 
(km, un peu scepLJL|tio, de la bataille de la MoUioura et les pages sur 
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la reiraito ûg Russie, ai poignantes (taiiï leur simplicité. Je dirais 
presque rfsns leur lcrre*â4erre. Très curieux iiussi le récit de Pi*>ci 
sur lûs dc*ux IkBlaunLtiutiâ et h nianjoru donl il uiîtiiitint ^n régimeoi 
À h Kèrtï, malgré H tcnlatiTes de LalLematid et de Mariiï, jusqu'à 
l>nlw de N.ipoJéon â Paris, En iiomme, les métDoires de Pîoo dte 
Letchca occuperont une place houomLle ûm^ ki ducuin«!uU de roëme 
ordre sur le premier empire. lU ont du ri^Le i^l^puliliùsavec soincA 
complètes par doâ itiDéraîres (a\ce crcqiifs) , des pièces Justilicatlves, 
de» lahie», des notes trop rares, dont \\ faut remercier MM. Chjpoa i 
ei Piijg;tud. 

lilles sont plus iiilcreasaulea lc« Lettres d'un jeune vfficter à 
«B mérCf Chariei'A, lar^î, t\ne ptililic M. 11. FAitit ', el complètent, 
a ccftoins ôgards, tes Cahiej^ do Coîgnet, en nous faisant connaiM 
une autre elassu dus ofllclur» do hi GraiiiJc-Xrmée. Oharl«« Faré 
irr<lait \y^&, comme Coi^ru^t, mi criTinldu peuple; xorlt dâ« ranf^t; îi 
npparlenaiL n la liourgeuîsîe, f.t avitJL |tiis^û p^r l'^^ûle da FonUine- 
bleau, qui dovail pUis Urd t^lre Saint-C^r, Se« IcLtrM nous inèriuot 
îk l'an \n à \Hiiy en puâsaJit par le camp de Bouloguc, la capitula- 
tion d'iilm, léna, Waj^am, la campagne de Portugal, la retraite de 
Huâïie et les années terribles de 4»I3 â \HiÂ, L^ssâ pour mort sur 
k cbanip de bataille de Waterloo, compromis un iustântaiidébutde 
b Rcslûuratjoii, le capiLaitiel^'aréprit^'L retHLilea l'auLotiniedclHIi'. 
Enga^ dans la politique libérale sou^ la Be^taiiraLion, il entra dans 
radministratton sûus la roonarcbin de Juillet et mourut, jeune encore, 
le 30 avril 1841. Nous le coirjparious loul àrbcurc â Coi^iict. Il n'en 
a pas la rondeur d'eiprcdsluu et la naïveté «i vivante, niais en 
rcvaiche il pas^n dau» ses lettres tin grand souflle d'hortnétete «t de 
emitioicui du deroir. Colenelestdévoijea lapcrsonnoderemperMir; 
Farê l'est plutôt k la France. Il tïa revient slucercment h Napotaoa 
qu'Apràa la défaite, quand 11 lu voit abaudounù par les cher» quUl 
arait ix>atlilt--5^ quand sa cause, en un mot. n'e^t autre que diJlc de 
la patrie ellc-méiuiv A c^lé de hii, il faut dtcr aa niére, à Lt foi» si 
fornac et û tondre. « J'applaudis à les scatïmcnts, mon cher t^harics, 
lui éoril-ello 1iï 10 ftivrior ISTi, on a toujount as&e^ vécu qu;Lnd Mi 
rtieurt ïive^c bonni^ur i^L gloire. Si U pairie ne te «urvi^tuit pat, Ui mort 
ne m^arraeherait pas une larme. » Celte bonne Française inêrllaît 
d'être connuâ. Il fkut remerf^ler M. H. Faré de nous en avoir donna j 
le moyen, tnut^ remettant i|ii'il ii'aiL [yns apporté plia de timpliâté 
dan& sa t^on de préseubïr les documeuU curieux qu'il dooiutil m. 
ptiblic. 
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Le t*trO qufi porUrnl tus Mémoiru^ inédits <Iti maniuis dg ViM.it« 
nxETE, publi«^ |iar son arriére- pelit- fil*, Churit^ \ a lom XIX en 
mi*t éloanvra beaucoup de lecteurs. C'e«t ijue pour Tauteur, qtii 
est bien en 4*«h dans la ^rait; tratlitioci du droit divin, «t le tUre royal 
(Si UDC mission doiinAc, un poî^lea^^lKii^ ■* (p- IH3]< L'ahdJcaUon ds 
du<; d'AncouI^me en faveur du duc de Bordeaux ne pouvuit donc élrt 
valable, ci, tant iju'il a vvcu, ii a èfé Louis XL\, il afiU'leltol. M. de 
ViUcneuFc ne nousapparait pas comme une inUUJj^uuct; remarquable, 
bien que La Ke-siaurationait failde lui un ^'Duvfiraeurda Langui^doCt 
puû un préfet. « Mais, dit as^ez naïvement l'avant-propos, M. de 
Vilk-ncuv? èuiil plus qu'un prérci, c'éuit un caroclère, » C'en étail 
un eu eJTvl; il Ip uiunlni biini par sa flJélJlc^ H y <i de U grandeur, 
et un<ï ff;rani]t3ur touc1M^l1^ danis son lièvgui^Lneiit, qui lui a impîré 
uu ma^ÎAtrftl pnrU-ait du duc de Blar^ad, Ses iiiènioIre.H, outre qu'ils 
donneront quelques dcLuil^ nouvcAui aur cerLaius 6véDCEOCDt2, nOUa 
montrent le vide proroiid, maie aussi le nï^pect de ftoî-coemo quo b 
loffitiirjité «importa dans TcxiL Aui>r<*s du T.harW X, stu HradMbUl, 
Goninie â Kircbberg et ii Gorili, aux cûl**» de Louis XIX, c'wl la 
mâme nuililé digne dana laquelle devaient s'éteindre les Bourbons, 
Toute la lo^vauié divoiiée et a^çissaut» du mari]uis du VilloDOuve 
denit échouer devant leur îkiiorance absolue des condilions du 
^ouvemeaient moderne. Un voyagit a Bourges, auprès de don Car- 
los, termine le volume, muni, en outre, d'un indei. 

OnvuGES HOETVEACi. <— Le nouvel ouvrage de M, Paul OiFFARst,, 
ifs Découvreurs françait du XIV' au XVl* tu-ctf^ ac compose de 
trois parties séparées. La première est consacrée ûux vojaccs des 
Oieppoia à la c6te de Guinée avant le xvr siècle. 1^ découverte d'une 
quittance de Jacques de PencoedîL, datée del37l,aperniisà l'auteur 
de doonef dvs négations du Poriu^'ai^ Santareai une rérut^iiou doci- 
akxt. La seconde partie relatÎTe au Bréait, aui voyages du DJeppols 
Jesji CouHiii, qui seraient antérieurs k ceux de Oliristuphe Columb, 
et de Paulailcr de Oonncvîilc, est oxtfaîtc d'un volume du même 
auteur paru en imn {liUtoirij du Dr^^U fratiçatA <tu XVI*iiècU).S^ 
nou:* ne soinmt» pas coTivaiucu:! pnr les raisons qu'emploie H. ùnh 
ibri:! pour dâiuontri^r que Jeaa Cousin a toiicbé avant Colomli La 
terre américaine, noua ddvoDS reconnallre que lee détails qu'il donne 
sur fa façon dont fie fftîsaieDt aloi^e les oxpÀdiLiom?, sur t*ongii>e du 
mot Brésil et «ur le voya^ de Gorineville sont Tf^rl initins^ntx- 
Hus U |Kirtie la plus importante de son vûlunaeesteellequieatreta* 
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Uvsaui eiploraLeurs fran^jaisdo TAmérique du Nord, à Verazzaao, 
i Jacques Carder ci à RoliitrvaL On y Irouvera plus d'un dèlaJI 
CuHgui, Tâspril lic proséJjlisme de Jacques Cartier (p. U3), Paudice 
de no5 commerpintii allant pratiquer la pèche jusqu'auprès de Terre- 
Neuve* (p. 471), Te^îiai i(i IraiisporUlitfU péniLentiairi; fait pur Rober- 
val, les touchantes lùsioircs de Mondjne Boyspyc et de Marguerite 
de lloberval. Deux porLraits de Vcrazzino al ^e Jacques Oarlier cl 
troU rcpruJucLiO[is d'anciennes mappeuïondeîiCufnpIèttinL le volume. 
M. le iKiron dl EUmu a conâar-,r6 un volume à retiabIJUerle TraUé 
de Calttau-CarnOrésttt^. C'e^l ^nrloïti dans la préfoec qu'il établit ce 
qu'on jxfunail a|f|>pler les podilioua de !^ i\mK. UuauLaux ciuq clui- 
plLrc5 danl m compose Tourragc, le premier est consacre â un r^aumé 
rapide de U nc^ocinUon du trailô; dans lc& trois suivant», M. de 
Ruble CLudîû aoit exécution avec les ÉUilâ tialieiis, t'An^lcEerre et 
PKapagne. Un dernier diapitre raconie le mariage et b mort d'Ëlisa- 
Iwlh dt} Valois, en examinant le^ diiTércnt^ problèmeâ IkîUorîqud^ 
que Houlèvent ces cvénements- L^enscmble est clair, l)i«n informa, 
nûuvR»u sur he.'kumup de pointa. L^ipjnion doâ Idstori^ns.^nr li^InûlÂ 
de ratciiu-llarnhrêâi» en sera-Uel!e moiinêfl? M, de Huhle est-il 
arrivé à a prouvi-r que l'acte le plus reproché à Henri II esl le plus 
Rrand breofait qu'il ait Ic^ué à sou peuple? > Nou^ peusoni^ qu'il n'a 
pas atteint son but^ au mmm auâ^l complelenient qu'il l'aurati 
désiré. Remarquons d'abord que les historlena sembleol avoir eu 
pirfoltemunL raison en raî^uL remonlcr jusqu'ici au roi lui-même la 
respongahiliré do triiikv Quoi qu'en di»e M. Je Ruble, il semble Iwen 
que, 5t 1^ véritable h&mme d'Ëtat du groupe des plénjpolentiaîru 
français était k cardinal de Lorraine, Vloiiluiorcncï eu revanctieélalt 
parmi eux le véritable conlldisnl du souverain, Thomme qui avait ta 
ptiiiiwe Ju roi. et Montuioreuf^y cédait toujours. < Les autres plëui- 
puteutiaJres Tnin^aÊs ruinarquùrcnt qu'il les soutenait IkiLleawutel 
que, dan» Ica poitits duut^ux, il capitulait mus diacuioion * (p. 11). 
Gela éLâul, il faut bien recunnartrt; i{ul% ?i le tniité de TiaUau' Cambra 
6Îa nous donna Calais, Metz, Toul et Verdun, d nous fit perdre eu 
Piémont les buncficcs do la mûgniilcpje po&îtion acquÏMt par Brissac, 
en Corso cvux de la v.ileur du Sampiero d Ornano; qjo Pacquiailiori 
de Calât» lut cliÉrcmenL phyiiù par TaUjance dci^ Anglais avoc Ica 
rérorméâ et que la lea^ion de nos rapports avec l'Espagne rkit peu 
diminuée, même par l'établissement dune Rlle dpFnnee au d^làfleâ 
P>re[iéc^. [)ue k traité de Cateau-Canibrû^is nous ail procuré d^ 
avanfatjts, cela est trê^ vrai et M. de Hulile a eu raison de ledireî 
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<|u'il ail m tout //j aiantaçtt que la siloatjon pcrmeUait d'espérer. 
e'csE a* doQl ta lecture de son refn^rqualit^ ouvrs^ no saurait ima 
l^ire tx>n\t*uir. D 5 u d'ailleurs un cuié de la qoestlon tkint II ne me 
panK pas avoîr oïntï tcuu compte, c'c^t Eu c6tô moral. En Franci*, 
Toploion Alt uiMiDime. S<-ul Vit^îllevillr, ii'ji|>rcft Yîncenl Garloii, 
approuTA ]c« condiliors do b poii. En Espagne, on seiUît aj bien que 
ce Iroilô ÀUil un heureux coup de parlîo qu'en 45S4, Philippe II, 
a%a\s^ii VivU de !ti> cnnsnillcrs, hm\A à en risquer le Tmil dnrifi une 
nouvelle ^erre. ■ Il n'^lall pas pth, dtl M. de Ituble, h rrcoiirir aut 
amiÉ» » (p. TU) A Télranger, l'fibanffon de nos partisans, surUuil 
en Italie, nous Gt te pluâ grand mol. TouL^ chances d'une diversion 
de ce ctfié fui perdue el pour lon^tiMiips. Ouaut au dorrjîcf cliapilre 
de roQvni^e. il semhM <]n*il cV>t dêflnitireakenl, mais en v ajoutant 
de piquants dét^iU, une ifue.^lion quVn pouvait eroire épuisée aprè« 
Ift!* travaui di! Gaehurd, en Bel^îquOt et, «n France, de M. de Moùy. 

r/isi une conscieneîeuse pa^ dlûstoire locoJe que nous donne 
N. G. CLûiETr-Siiioif dans son volume TuUe ^f te Boi-hmoutin 
pendant Us çuerrts ât rdighn^. L'auteur commence son récJt a la 
mort do flharles I.X \}\ï\\\^\ I^i7.il, quelque leRi|j« âpre* la prise par 
les prole?iliuts d'Argeniai, de Reaidteu et dn Merla (mal V-tlA^ W le 
conduit jusqu'à ta démoUiion du ctïÂtcau de (^œel, pria sur tes 
ligueur» m 1594. Ont la ville de Tulle qui, naturellement, eai 
le centre de mki étude. Henai:^ pur \k^ Iju^unot» ii*9 te dûbut 
des guerres de rellKlon (itotaïuuent en août 4579 et juin 1377), 
la ville fut enfin prise par Turenno en I:i8ô, quî y laissa pour ^u- 
veTncur un rude solduL dont le «ouvenlr est resté vivant en LimouôiDt 
le (leur do la Maurie. A ta suite d'une oômpcfêjlion signio avec la 
Maurîe, Tullf fUt delîtrë Te 9 février \IM. Après h mort de Henri III, 
la villes mftia a Konrî IV el déjoua la tentative du ligueur l'ont- 
padoiir en novembre ID90. M. Glmenl-Simon »'c<l nf\\ pour (tfitt 
annouvraçe do deux récib^ infdiU Ir^s nirieiix du slè^ do Tulle, 
l'un dû au consul Jean Ualuz^. l'autre au Tice-séiiéctjal Brlvatae. 
HeiilioiUTMS encore, parmi «es nombre-uscs pièces jusUlicative:^, k 
texte d^ la capilulâtînn du 6 novembre (5H5 et la plainte de^ bvnê- 
Mf^^ du dikwcsc de Tulle , avec enquête à l'appui , au sujet de* 
ravages des guerre^ d<rpui» \^%^<. Irê^ înEéressanteeorome preuve de 
la mîsire où les guerres de relijçlofi avaient rêijuîl lef; provinces. 

Les Campagnes à Alexandre Fùmàie^ duc de Parme et de Plat' 
sojKe |loï)4-1392), par le capitaine de 'rpifui?B-ï>âftTi.^s', ïont intê- 
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rne&Dl^ P^r Ici nombreux do<ainiciil5 inédits quVI]<^s rcnrcrmcûl) 
notamincnt k jouriiAi dn:» cantotinemiMiU du duc <lo Pnrni« «t 1» 
extroiU dc^ ^('«nmit't'ji inédîU d'AnU>lno Montbélon, .'^gneur de ^M- 
Vtkt^L Mai» pourquoi Tautifur c;ïupe-1-il ion récit par d'ausaî loagi 
fnfrmenUdcuvraç9i^dnlhécir1^militarri«ot m^me du service eu ctfB- 
pagne du ^0 juilld JSAI [p. 74), ttii Um drt 1»j* pWi^r^i nnl»? Ce 
fionllh d<v< infïxpÂnencPs rjui nedntventœpendAnLpo-slodérouni^; 
on penl sann éUe erudil de prufession, paiêologue, oiininiï dil M. et 
Terrier-SantâEitt, rendre dl^s services à la Kciericc hielorJqu«. PDur 
n'étudif^r qti'wn poîciL de dcUil des preaûéri>fi années du rèçnc de 
Henri IV« le livre doni tiouh parlons Q^en sert paa moins cciisullé 
avec uliiitè par îai liîstorÎRns de Henri IV et par ceux d'Atexândre i 
famèse, dont il munire liicii la vîilcur comme homm<? de fîuerra 
Des fixtralls commentes du i'umvCTncm^nt de la cnritierie Uijèr^. de 
Bast& (10IIÏ) et un appt^ndice conlenant des lettres de Wmn IV (or- 
minAul le voliimu*. 

VAtnbwt&ttdç en Turifuic tte Jmn de Guntaui- B&onr baron de 
Saii^ncc'^ duHL dt) téw&r «&03 â septi^mbr» 4010. L'éditeur, M. k 
oomle Tbéodorc pk GoVTirT-Diiu>:i, a comble, iiar un exlniîl du j<njf^ 
nul de d'Anguôào, une lacuiio qui comprend Ifts pr^^miora moi» de la , 
misdôD, du i> révrior au 24 novrmhre m05. [J a, du reste, iKComplî sa ^| 
t&ehe avec grand iwîn. Si, daui^^n i]UroducUon,ilan^ligûd'«xp1i* 
4|u€r le» hàftitatiouâ d« la poliliqua de Henri IV qu Orient par Vin* 
fludnce du parti calliolîque, qui aurait vu d'assez mauvais aaii une 
alliance formalje avl^£ le Turc, il iff^n n p.iâ moins donné 1^ renseî- 
gnemonts ndccftialres A rinlelligcnee de la mission de SaliKiiac* Cm 
variations de la politique française en Orient flrenttiue Sali^na^^ n eut 
vraiment puï â traiter do grandes aflûircap Su miâMoii ne saurait 
élre comparée h celles de Laforiït, d'Aramon ou mime de Brèves. 
Des questions de préséance; la surveillance atlenlivc des menée?i de 
TAngleterre, de I E^paiçne eLau&si de nos alliés vénitien»^ âlaPort«; 
VélabliâseiDcnt des jêisuitea à ConsEantinople ; de menues et dlffîciles 
négocintîons au sujet dt^s piralerî^'s barharesijue», de rechange de< 
esdavi^, d une Toule de que-stionfi partirai ifrcs sans Cf^^sc^ réglées et 
sans ùt;B»e rcEiaiftâantcs, voilà ce (|uj la remplit. Ce r6le ingrat et 
pénible u'en pernht pas moins à Sajignac de mettre en relief su 
^r»Eirle!t quatltÀ^k de bon aen». de lad, de pènétraliou et surtout «on 
dévoucmciU à llunrj iV. « Je suis, diaoil*il, aa oreallure, q|ui ùb 
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r^niinp pa» «le dîriï quo jn la fiers iiica, et que j« m pulâ avoir 09l« 
(ktaofîé de quoiqu'un en ccU ^ (p, iAf^), Co dovoucmcnl I&ieuît à 
&aJigiiac son Tranc pnrior à T^rd du roi, «tipr^^ duquel il ti« erai- 
gnut pas d'inlirc'di^r pour Iïf)i]i1bn (j>. ^^] dans d«« termec^qui foiU 
À ann airiurli>>rf^ If» pUtn grand hr>iineur 

r/«t, «ïinmn il Ih dit iHî-même, à u relûver, sous Fornic de chro- 
nique, lo5 incidents d'onlre intiTicur dont le* archtves ont conserve 
le iom^enir d que â'cst ^rtout ajipli^iuo M, (iuslive Rmoii d.im son 
tÎTr« fitir la Forttresfc dû P^ronne et ta ligne tU ta Somme peiidant 
les périodes suédoise et fran^se de ia guerre de Tr^nlr ans V 1] a 
dépouillé de 46.'ïl à ig4k les registres de récbcTinagi^ en les complû- 
lâïit, DOtimmeEit pour les années 1^5 et Hlta, p^r 1e$ travaux d'his- 
toire looale ilpja puhlîp** et [>ir Ips mémoîreB du temps. Il a surLoul 
ulilbé ceux de Puyséfur cl de Fontenay-MareuiU avec le journal de 
Jehan Dcbaassy et celui de Jehan Patte. Placée un peu a droite de 
refTort dai fopa^oîa, qui se portait sur le Rentre de la ligne de la 
Somme, la ville de Pêroiiue m Hil |kis prière &ur eux. Mais, s&i ellu 
n'eut pas h ^ullVir dîrcclcmeat dea hurrrur» de la guerre, die n'eii 
resseotit pna im>rn.-> le contre-coup. Travaux de Ibrlillcation, alertes 
«uucesae renotivrlnr.», loge mt^nL des gen» de guerre eteiiHn iapeftie, 
qui fit son appnrilion ai décembre H34, vojIû ce qucla ville autà 
supporter. Comme componction, fil Von peut donner ce nom a des 
fttea ruineuses, elfe ciil courent h top^r de (irundï personnage*. Le 
roi, h n-nne, la cardinal d^ Bidielïeu, 4 iaston d'Orléans elaa femme, 
l««ducd^£1henr«fiaââi(>n< d'AvjiuT y vinrent qijelque^-un>%â plusieurs 
reprî^E^â. l'émnno vit amsi passer, le \ft orLobre 1043, le« ambufiss*- 
deur^du roi di; Pologne qui allaient demander ati nomdeJeurmailrc 
la main de Marie de Âlaiiloue et, le ^ décembre, ortie pnnceÂ«eell^ 
méroesVheminant vt-rsfinn nnn^eaii royaume. Ites Ëspsf^cds aussi 
la Irai-crMreot, notamment don Frindî-co de Hcllo. « Est à nrjtLcr 
que plusieurs personnes l'ont c^tv vwir di^nor^ d'aultant qu'il mau- 
IWlt seul avee sa femme et ses enlhnls sur une taMe Tort l)asse, estant 
asiis seulement sur un carreau de vdfuirs rouge cramoi^y estaitdu 
sur un lappy en un coing de la chamiiruct 5} on leâurvoitugcnoulx 
et i platz couvert/ » (p. 3»»], Kn somme, l'œuvre de M. G. Hamon 
esl uit intéressant reeucîl de document^K U esr â regretter ^pi'il ail 
rMIté (p. 3| la vieiUt^ erreur sur le^ intendants €t qii il ait négligé de 
rappeler le tnîté signé à Pi^rotjne» le 49 septembre tiUI, entre 
Utinh Xin et lus débéguéâ de la Catalogue, de U Cerdûguû el du 
Bniiik<4ilIon. 
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M- Charles BftiÎAEo est connu Au public ^vanL par plusieurs pahll 
callonfi d'histoire lc>ca!L> J'aJU-saToc beaucoup de soin et de conâdrace, 
r-nlrc nuire* p;4r i;nn 1tvn> Mir Itbt Àrrfiim tte UfinfUur et son Jo«r> 
wU tbi atrsnir^ Jean Donhht. Ost <>ncftrc ti'iin de *e* t^ortipalriotfs 
gu'il s'occupe atijourrllmi en pul>lmnt Vltisfoirf de Pierre Berthetoi, 
pilole et cosmogniplie du roi du PorLugal aux Iiidc^ orientales, earme 
déchau^'. Pierre Uertheioï, d'une vieille famille de la ville d<* llnn* 
fleur, où it nacjuil vcr^ ^fJOO^ tétait lu lilsainé ilericrrcllertheIol,dJl 
UupiîralfCâpIUHine de navire, otde Fleurie Morln. Ses preniierATOjngei 
curent jïrobahlemenr, lieu â la Builc di' son père. En \6i\\, il sViuliar- 
qua mr VUsiicrancc, dan» une expédition pour lu& Inde^ (iricntiles 
organisée par Augustin de HeaulJeu. Son vaisseau giriâ et bnilé par 
les llollaniials, 11 »c mil œmiiLe piloLi- au service dos Hollandais «t^ 
blîs à Baularu el ^ ru»l^^ jusi|u'en i\'2h ou il piissti au âcrvîocd^s 
Pur(j^4i3> llaiin^rjdil iiir!!ine «iQoa eu li^29 et servit du jJilotfiii l'ejij)^ 
diLioii ileïi PofLugaiA contre Malacwi- Ce fut en HC34 qu'il prit rhabil 
dj Ganmclct on 103^ <]U il rc^iit laprélriae. La même oji née, cbaf]^ 
do conduire, l^fujonr» <-<fmuio pilote, um^-r amlKissade des Portu^ianu 
n>'] d'.Vchcm, il Tut miusncré avoc qualr€-vJngt£ de ses compa^^nona. 
M. Tn^inl ne «W pas contenté de réimprimer les otiraits relatifs & 
iterUieloI de Y Itinerarmm orientale du It. P. Piiilippe tle k .SAinle- 
Trinllé,qui fnt son convorLîï^eur (byon, ifiil)^, în-S^Uci du Vo^a^ 
en Orient [Lyon, 4(i52, in-S**!, traduction fraiieaise de loutrage pr«< 
oèdeot; il l&£a fuit procéder d'nne pr^^face i;ui résume InuLee qu'un 
saJt *ur BerthcIoL et sa famille et de noto où l'on relnmve ^ précl* 
uon et aa aùrelé habituelles. Les récits i\m du Voyage en Orient 
sont d'aillfîur-i charmante â lire dans leur naïveté Qui veut (tre 
édifiante. 

Le tome V de lUiHoirc des prince» de Condé^, par M. te duc »'Ao- 
HiLB, n^ofTro pas moin> d'inlcrèt i[ue ks priamimi^. L-l fln de la lou- 
chante intrigue avee Martlm du Viget^n, la prj»e de Uunkenjue 
[octobre I<i4ti) et la mon de Henri il, prince de Condé (26 dêcemlire 
11Î4S), terminuiil le livre IV. Le due d'En^liien, devenu prmce de 
Coudé, déliutf! par l'éctiec de Lérnia, miii» il prend ^a revanche à 
Lcnset ïRia épèecontrjliueaiinieutTl*i!)i^n0lurede3trailè:»deUuiift- 
ter. r/eal la le début du livre V. AvtH' le clM|nlrn qui termine Ib 
volume, M. le duc dWumalc aborde rhldtuire littlicate i-t p^rfbi» 
pénible du rôle de ^on hêroii pendant la hVonde. Le récit d'arrêté au 
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\ que la phrBite ^iL p;trbh im peu hAché«, le récit esi presque 
Loujours vifFTt mFralnanL, plein de. vie. IVh mnre«iuv hrillsnte s'y 
délaclienl. L'auteur excelle danâ le porlraît et dans l« Ubleau mili- 
taire 011 8*3 <M)niiai>sani:es techniques le servent à mervdlle, Nou* 
signalerons parliculièremonl à ce point rie vue lea pa^e^ sur la reine 
LouUtvManu de Pol^inic et sa smur la l*alaLinp, Unile l'alTaîn; de 
Ijécida et eniin k rêcîl tJe la liataîlic di; Umls. L'ouvrag^t ne vaut pad 
seulement par Ja Torme, le fondA eâl en puéril «olide et puisé aui 
bonnes sources. Chaque perïODoagCt k son apparîiîon dans le récit, 
KAi Totijel d uiit! note qui lo caractérise brièvcuienL Elien f|uo l'on 
senie \mr\ois <|ue d'autre» ont Été employés à la reclierctie de& ducu- 
mciUs »ur lei»i[ui^l» travuïllu Tauteur, oa !M.*nt aussi qui) GJ^C fhnij- 
|l«r :iv*^ le tvinp» et leâ lioEiimr^ï rlonl 11 parle. Il ï<«niit injuste de ne 
|i»3 signaler li<» pmxit ju.itiricali>t^ qui Tuut pR-sc|ue la moiUâ du 
TOlumfi et Aonl prHAi]Uf^ touU^a eilratl<i^ t\t^ prucicuacï archives dB 
rihantilty. Il serait injuste aasai da nrs pas dirr un mcftdelapo^qui 
fbrtno le volume, La liauLcur âc vucsûvcclaqucllf? die eat écrite nVn 
hannil ptt« une t'^moUon qu'il ù^l difficile do ne pas partager a la 
tMture. 

Quand la Dipiomafie française et la AYte^fusion H'Htpa^njf, do 
M. A. IxTpitrxLE. «en termin^vï. cesi^raiin Ir^ im|>artanl ouvrvtg^. Par 
lui on connaîtra, dan^ le détail eiact et prônfi des négoeialionïi, tout 
on o6té de la politique de Louis XIV. It re^ter^iil, pour m avoir Ten- 
semblfi, à étudier avec le même soin Taction de ce prince en Allcmapie 
el dans les pa>â du nord ; leâ rapport*» avec la papauté pouvant ètn 
considérés plutAt comme une paf^ de l'histoira inténeurc du rè^ne. 
Le premier volume, paru tnut rÉcemmetit', est cousacré au premier 
traité du partage et va de ^£50 â 161^7. I^iur la première partie de 
cette étude, la r<»utfl avaït dùjà iHé ouverte par M. Migoot; maisaucun 
travail d'en-HcmMe n'avait encore cre fait «ur la si^oïade. Pourquoi 
le troîtê^^é à Vienne, le 24 janvier 46BS, ne parvint Jamais aie sor- 
tir des limbci obscurTî où sïUËig:nent les ehosofi mort-nées, » c'est la 
a 4]uî r^t pmpremerjl In pnrile vraiment neuve de l*<euvre de 
H, Lef^elie. Il itiuuire bien ooinmeiit, ntal^rè Ja fx>mmuiiauté li'in-* 
lêréts et, au moîn^ âu début, jiial^r^ la bonne ^o!onté rfcLpix>f[uv, 
l'entente momie qui devait Raturer reiéculion du traité ne put jamais 
s'établir entre Ica ileux eoiin; de Versailles et d^ Vienne. Hicn de« 
causes fi^untrent pour am«ner ce rosultstn La durée inattendue de la 
vie de 4^barlp» Il en Tut une: il l^ut y ajouter le caractère pergonntl 
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de» d«ux prtnccfi ii la fois (raiLaDts eL rivaux, leï nô^^iAlioiva inté* 
re»Bé^ de rËapagui? «t lie Ea Hollande, les compneaUûii& crcéce par 
la oindtdaUire bavaroise, vi rnfin, il fniil bien )« dîrc» Ecâ fkut^s de 
Lotiift XIV rtonl. no* ftnnf'.min mrv-ul phïfiti^r. M. IiwrHlc a km « 
d^brpuiUcr au rniliuu de ceL écheveau de négocialiontï difiicJl&s ol côm- 
p)ir)ué€8. Il a dêdiR à M. Cbéru^I <^on livre rjni esl digne de tdât 
ilMïcafP.. On no trouvera ilans son ouvrago ni Téclal rnfMde d'mi 
Miciichl, ni la concision profoiidi^ d'un Ti^inke, on pourra désinr 
plus d'aisance dans Iq récît et plus de lêf^èmlé dans Ctt l«Dgi 
rhafiUres si fliihataniids, on pourra trouver que quelques dtatîons 
auraiiMil pu èlru atiro^'ue^ ou mémo supprimons sans inconvmiii*n^ 
mais on admirera h snmme énorme de iravaiLdépanfiéeparrautecir, 
le soin, la coiiscionm, la solidiUi da son œuvre. Il a rouillé Â fond Itt 
Arclilvcs dca ^fTaires âirangores; grtice a ses connaissajiûetâ de lU^ 
gui«Ie, IJ a pu itUM-^er un grand nombre de publications dues A lies 
savanLs élniit^^urs, qu'il nous si^nde du re^le dans tuie inlrotlucUos 
critique sur loule la iJLtéraLurc du &ujot M. MigneL, dUiollîMiaco, 
avait ouvert la voio à M. Ltgrtlb, au moins jusqu'à la paiji d» 
Nimô^uc. Il iiV-^-^t qnr ju?ttc du rcconnallro que li? dernier a Irouvi 
«nooro à glanor apPL^a son illustre devancier» ne rùL-ce quW i^ludianC 
plUA k fond les dil^cîteâ minutes tlv Lionm*, tandis que M, Mignet 
Jte seinhlf> guérn s'êlre nt^rvî ([iif. i]n oopi<^ smivrnt Cnutiv^. 
M- l*f»prell<* ^*fi aé|mre d'ailleurs de lui sur un autre point htvinejHjp 
plus Imporlant, e'^Al wir la «inneplion gén^raln du K>le qu'a jouÀ h 
^fX^Mion d'Kspagne dans la règne de Louis XIV. Pour M. Mî^iel, 
ccUc question est le » pivot n sur liMjael a tourné toute la polîUque de 
ve prince; pour M, Lp^relle» c'esL à u rflxéculion complète et lojrale 
dQ;^ LraiLé» de Weâtpbalie ■> que Loulâ \IV a borné ses ambitions. 
Qu1l me permette de lui diro qu'il n'y a rien de plus va^io en poU* 
tique, qtt'il n'y a pas é^ formule plus ofastiquc en dijilumatie que 
celle qui consiste â dirn qu'on veut l'exéculton com|jïete d'un Iraîlé* 
Son livre mAme démontre bien quelle place miorme la sucoassion 
d'Espagne a tenue dans la politique frftnrai^ au ivii* siècle. Siiuf Tac- 
Uon de la tVance dan-^ le Nord ut en \~incAU, il touche ji pi^esque (ous 
les événements de cette époque. U prouve en tout cas que, dès aOfi 
niariagL\ Louis XlVn'apJistTaziodusongorû la i^utcv^sJori d'Espagne; 
qijec'cLaiLi-tn rac<iu6ranl et t;n «H^t^urdiil nos fn.'nlim<A du Nord ri 
do TEst qu'il entendait proo^iurau u JèvHop|>enicnt des âtux tnJlô 
de WcatphalJG et des Pyrénéos o et que- si la ,<^uccesHEon n'a pas êU 
oomplctoment le a pivot » de toute sa politique, elle n'a paâmojiia 
été l'importonte, ];i ^rnuide &naire do son règne. 

Il ne hut pas cberclier une unïié de eomposition bien 
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iduus rouvng« consacré à la FamiiU df Madame de Sévi^ 
j^'wm Fmrvnet^ par le tiianpiÎ!^ ds SironA*. L'auteur a «u oatre 
tee mains clc4 pa|>i«r9 rfu fomilh tri^ jnlAreasanU, « dcj«aiDÙ<-. ont 

giiiJi^r lin |)fti par la hasard de ses recherches, el de (oui oe|A c^ 
rêauUé u» livre on Ton pane « de h <iMtf%iUm do r;taLhenLidt<^ 
pluâ oti moins élablie' de» porlrailA d«T M*"* de Sévt^'n6, iIa «a 
fllk ©l des personnes dft sa famille. ^ à la rnvûlte dea ilÂvenn» 
et au ârèçe de Toulon, eu 4707, pour finir à Tliii^loire df? Têdition 
des lettres de M'*' dr Sévi^nô faU& par le chevalier de Perrin. 
tint etpoâition un peu trruiïlifî et ijuî exif^n nhcz le lerleur une cofH 
naissance d^à as^ej: ffrati'le de la liLtérature du m\el, voilà les 
reproche.^ que l'on peut adre^wr foui d'ahoni a iv livre. Cela dit, 
il n'est que Juste d& reconnaître qu'il est écrit arfc une 1res agréable 
bon» gfto et que lus curieux y auront beaucoup À idaner Au 
point de vue de rhist«>irp locale, Tauteur a trouva, daiH ses papiers 
de nimîlle nolimnieni, bien de» détails ljpIqu«»Aur la u'^ble^*^ de 
Provence) et sur la vie iniime de ee pay» aux deux derniers siècles. 
Nous 11 in^iaton» |ias sur ce qu'il dou« apprend de nouveau au sujet 
do M*" duSe^ifn'iK^ Tous l«â mlmirateuns rie la spiriiuvlle marqulsv. 
et ils âont aoiiibreu:^, devront et voudront \e lire. Mai.-^, tiièino pour 
l'bbtoire sênêralo, Il sera bon de le consulter. Le» suites df> k Ravo- 
e>ition on Provonoo, les originos et les eauâos de la rérolto des Cévennes 
sonl racontées |^ir M. de Saporta avec beaucoup de déUils nouvmux 
et une rMle ind^pend^ince d'^prlt. Mais la partie capitale d<t son 
ijvrAe^l .ir^ point de vue le récrit du siège de Toulon en IT07. M. de 
Saporla a raison de dinvqnef^lle défense associa !kl. de Gngnan, <i^u 
terme de ^n l'^rrtère, à Tune de.'^ phn bellr^ pages de notre bisloim 
nationale. « ^n Tondant le^ Austro-Piémontais i re^MMer le Var, H 
empccJia peut-'Otrc une nouvelle ia^urreclion des l^amii^ards, qui 
aurail pu avcrir sur Tissue de la i^uerro de la succession d'Espagne tme 
ioUuence rlê^astreuse. 

Deux ritalioiis donneront nne idi*p de la valeur du livre rie 
M. H- Scnueiuen. ta Duefiex^t de Potignac et ^qh femps^. Nous les 
empruDloas aux cliapiEres i et ir de cet ouvrage, a Oré'jinairts de 
Gu}«nfle, cette nolik fiwnWv \ks Polastron) eâl si ancienne que l'on 
n'en retrouve pas l'orij^Jne. s v La famille des l'olignac est encore plus 
ancienne 4IUC la iHmilis des Polisitron. b II serait inutile cTaJlkun de 
ch«n!ber dans ces dix*-Mpt cbapiires quelque cbose de neuf sur la 
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duclicasoclc Pdiçnacou riiiflucoœ qu'elle eut sur IU&rîe-Ant>if)eU«» 
en un mol sur Bon r6b politîtjui^. Xous ne voulons rien dirr^ de& das- 
s-'tm qui crnt^nt[?) levohimv. L'auLeur »t^mMe annoncer uu^ï ti^rfcsur 
|p4 rertimeçt du init* «^ièole; puisse nûLre <iévënré I engager à a'âbor^^ 
der qu'avf^c |ilu.^ de préparaLion ses i^ludos po^lurii^urcâ î 

On est assez «itibarra&sé pour dîre ce qu'on pense du livre aurl 
Marié- Antoinette, qui a paru il y a ]icu tic ittmps ^tm^ la siuiiaTurt 
F. w: VthéV On n'a voulu voirque le travail Irua n^l de laulcur»la., 
sîocôriLë avec laquelle il défend la méinoire de Marle-Anloïnette, i 
an lie s>*t pa^ ap*în;u que ce Iraraii, si srnim! cpi'il soit, n'a ; 
que sur le sujet pria en lui-même et que l'uutcur n'est pa^fi au i 
rant de l'htsloire générale ; on ne sVâl pas aperi;u que la chaJeur avec 
laquelle esf eexil le livre cache Men dii la déclamation el de lenllurf. 
Lu sjmpalhie pour Marie-Antoinette ^e r/jmprcnd, si Ion eousîdêre 
ses malheuri» et la dignité i\ù se^dtirniers jours; etlenodoit pas fUre 
outiller que 1a reine n avait horreur ili^ la FtMV4^>lulion et slionon 
d'âlre née Autrichienne " |p< 33-1] \ (lie ne peut pa^ f^lrc oublier m 
connîvciiGc Awtc l'étranger. Do m6me, le supplice de Harie^Antc^ 
nclLc, quelque horreur qu'inaplro le î<anç vtirsé, iii? saurait empêcher 
rie penâcraui périU quif courait alcrd la France par le Tait de ^os iinpio- 
nables ennemie do l'intérieur eL de Teitérleur. On ne peut demander 
la sérénilé absolue â un peuple placé lian^ l'alternative de vaincre 
ou dV*lrc drtmerohrô. G■<^»^ eolle sîlufltinn que M, F. de Vjré n'« pss 
eu assez prôâente h l'eaprîl «n écrivant son livre. Il faut le faîm 
r^pcndant, si l'on veut juger équîtablement la Révolution et SA$.^ 
hommes. 

Dans un volume d^une lecture agréaMe, M. le vicomte m Bi 
continue son travail ^ur la Francr. smts fancien régime*. Il m 
avait donné le Couvemement et tes imtituticns ; il étudie aujourd'hui 
lea ViG^g^s tt les mŒvrs. Après une introduction sur h moralG et le 
MnlImenL religieui atu deux derniers siéck^s étuiEiés surtout chez les 
prédicateurs, il passe successivement en revue Téducatiou, le mariage, 
la famille, la tuilettc, la tabk, PariBn Ver^illes et la provîQCGï ks 
voyages et les vo^u^curs, la poste aux kllrcs, le:^ journauKi lee idéH 
et les moeurs au thé&tre et dan» les salons. Il termine par un du- 
pILrc <ur la fin de rauclenne sorléré rrnni;al^e ou. à propos de t^^ 
ni'Tolulion, ne inaiiquenl \i^& lo» ulljïioas aux èvcnemonts CODleiDr^^ 
porain»* Un pourrait reprocher à M. de Broc aon optimisme à Tco- 
droit de Tant^cn ré^imCf sa bEblJo^f raphie très încompUte, 
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ne paâ icnir asser. compte de Tévolulion qui s^esl opérée du util* au 
iviii* siècle; mais, aartô apporta ricu de bim nouveau, so^ livre ne 
fnancpje pas de boctoe grice et se Ul Avec plaisir. 

Jdalgré de la déclamation , des JoQgueur» et de trop fréquentes 
aUtulons a des cvéacoaeiitjstiLrangera au sujet, IL trco Taul pas moins 
raDercier U, le pasteur Camille Hmvn de iiou» avoir donné soii 
la$$uT^\M. IliÏHUd n'est pas tropau coufHnlde la bibliograjttUe 
de la l\6roluLloi]. On s'étonnera de ne \n voir ciler danâ sa tiâte de 
wurcvï ni ^>ljel, iij Surd, ni ïcs iniriux du D' iWhInct sur Dauton, 
iii Je» éluilc» dtî M. Aulard sur lo onilcun» révdutiuiiimires; mais 
CCI rovanctie i)a eucoiDRiunicationde» papierede lafaaiilte La^ourc^ 
et Its archiver tocûlcs lui out Iburai dcd ivosci^aernciitâ précieux. 
Sur tcg origines do l^sourcc, sur sa vie privée, sur son mmUlèrc 
r«jj^i«i:t, l« livre de M. Itabaud som indispensable h consulter. On 
tul devra de savoir ïe vrai uom de Laxotirce, Alba, ta date précise de 
sa nai^âanee (23 Janvier ITA3J et do ^es dent marli^a, et, même 
potir Im fïilA d^â connus, on ne les lira pas sans plaisir, à cause du 
SQUine libéral gui ranime et de la sympathie qu'inapire $on héros. 

Le précis de» f^uerres de la Révolution que nous donna M. Bo^5ai,. 
sous le titre de : tes Armées de ta Républiques, u'olTre qu'un bieai 
fkii>Ie intérêt. Il est pleia dVrrcurs de délail; écrit, sauf \^ cha- 
pitres 11, itii et iir, dans un sljle où la précision manque à fex- 
pression, autant que la justesse à Tidée, presque partout déclama- 
toire. Sans vouloir le moins du mondt; dénier les mérites lït les 
services de Carnot. il est cependant bien permis de penser que 
H. Bofinal exagère en disant qu'il u n a du rivaux en stratégie que 
Frédéric II ou .Xjpoléon * tp. I73|. Tout le livre est presque partout 
écrit au*c ce manqut? rie mesure. On le retrouve jusque dait^ la pré-* 
face, où M. Ikninal dit av{>jr compusé son livre ^ d'après te» papier!* 
tlV9 artliivea du L>cp6l de U (;u«rre et dcâ Arcbives nationales, tous 
oflkielfl, les uns oubliée ou peu connus, les autres inédits. » Cerles, 
nou« sommes Ijeurrnx de le rrconnaltrc, M. lïonnalactéauxsourcos; 
U a mèma publié, aoit daa» son texte, hojI dans se.^ pièces jujdtlfloa- 
tWes, quelques documents iuléreBsuita, mais Î1 ne sVnauit pas d« là 
que oes docum<?nts TiK^enl .iv:inl lui ifirdiTi;, oublies ou peu connut^. 
Comnie M^ ÇtitttrrntM m Giuxiiwiixn^ U*. dit lr<fs tuy^ileinenl ihuA 
avanl-propoï, ta Con^fréçcticn^ est un livre de parti. Après 
avoir canstaléqu il est ocntavec une sincérité qui lionoru son auteur 
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Cl (|ue les tlocumcnU curîrui el îumJîu qu'îi miferme eii Tonl i 
ou\Ta^ intéressant h consulter, tl no\x^ âera bien permis é'en di»- 
cuLor les conclurions. M. Geoiïroy de lîrandniajson c6l un «le ca 
esprits pour lesquels louii 1e^ événcunenU qui se sont déroulée depuis 
la RévoJLition vl D^Ue Hévolulion ellf^-uièoiti «oui te produit de la 
lultflfîiiTTe deux dio»cscgulCTiïtiritirr^(M)iicilj''iblAs et opposées J'Ëgtisc 
ei lï rrant>nmçonnprjf>. ï> un d»tô. celui ie l'Ëi^ïisc, «ont Ic^ lionnMtt 
f^en« cL dti i'aulre,.. ks autres. Voilà pour Ti^^prit générul qui aaime 
le livri! ] ijuanl ïi là thûsc [j:irticuliùru «ju*il ïuuUcuIt c'e»l ijuv la TiOU- 
^régaLiuu a ùLé uri'h{u<:menl uuc: d^f^ocidUuu relii^ieu&e, n'ajraiiL en vue 
que ies bonnes oeuvres et l'Minc&lîon deseâ mombres. Nous penscn» 
ipi'il serait Ihcîlc de dômotUrcr, n l'aldo môme du livre dont nous 
parlons^ i|ijc la Congrégation it eu de^ cOté^ pulili<[U(», qu^Jl ne pou< 
mil pïs en élre aulremonl. D'abord le départ est souvent diUkile 
Oiirf i^ntrr la pclitlque pure e( la reUgiou. Quand MM. Franchiït. it'fi^ 
[H^r^ï, IItTl;uid du Cnin cl l-^u^ènedr^ Montmorency intrmluisai«Bt<o 
France; la bulle du pape rpOntra Napoléon, ilâ fîhéis^aifîat â leurs seo- 
linienU rcli^'ieui, mais ils ihîanionL do la poliIit|uc. tnlin le lUOl du 
in^me M, Hertaud du Cciii jux cuii^rê^ïtiiâtes d>ï L>oii : « CoaQHh 
ri>nii de Lou» noï4 eltorU aux vues mi»ê-rioordiause?i df* la Providence 
sur fiolrt' patrie ^ (p. 232), rappelle d'assez près, on l'avouera Wen, 
k nom wkmty d'une dcr^ aoclétcd les plus activer el le?, plus libénda 
de la Restauralion, la société Mde*toi, te ciel t'aidera. M. tleoffroj 
de (jrandmai^on ne voulait ni ne pouvait Ôtre abaolument impartial- 
« NuU5 n'appartcnt»aif pas. iJil-il, â celle école du viodéTQfitismt^ qui 
s^iïurce de ne pas dUUnrjucr Itchai de Jésus d (p. nu On ieol 
cependant qu'il a fait lcj*pliJ*^rand.'*eITorts pour être Juste à regard 
de sus adversaires, inai± on âcnt aua&i conibit'tj cela u>l impus^îlilc 
quuid uu pAde au nom d'uu dof^miï. Il rœdilc contre tk? liooime» 
t6lâ que Camille Jonbn et lu duc do Urtj^-lic b mot de [jouU XV1U| 
c|ui le» appelait dca « cunrTcrv^ en iratiiîton » (p. I3S] ; il n'est ptt 
loÎR de poncer que tu duc dt- Kerry a ^-U^ a^i^aâ^tino \Mi\' le^a fraiKS- 
iHAfOnd avec la cotopUcilé du duc Decazes (p< 40Oj; il cite la pbraM 
de l'abbé Blî^agaray : « Dans le Conficil ro^al dft rinstruction 
publique, nmi]^ i;nrnmpï« ^pt* ju?l^ li"^ *^t'pt itir.h^A f-;ipif.-uu ; j« suhl 
lacûlêre* » {p, 2<i9), d^mf. on ;tr)mirnra Imit autant riiumililé que 
l'é^augélique nian^uéLudi^; il reprend Ias andennes albques oontn 
les avocats conflultants de la Kt!»tauralion, ciïntrt* des hommes teb 
(pieieslVràil. lesTari^el, les Tardif, les Laïijuijiais, les Detangic, eU;^j 
klniln je lui reprocherais d'avoir écrit sur Moullo^er (cJiAp. lti)^| 
quelques pages où il Tac^u^o. sans preuves d'ailleurs, d'àvoir êlo ï^^ 
la aoldc de Koucbé et où revivent toute:^ tes baUius qui uont jamuà 
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dS3Brm& à VkOinl de Tauteur du Mémoin â eantutUr. Tel est ce 
livre, fl-uit de très «trieuses recherches et qu'il budra consulter, eu 
Unmi uomplû de Ja p&saJoa qui é^are parfois l'Iiooc^riiblc ^inccrilé 
<Id Tauieur. 

P^œi lesf/ii//e.i f/'Ai^foii'ff /ïnn^ï^'^^ï'f' monéiairtàe M. Tb. Uu- 
ciociï *, les deux principal«$ relèvent plutôt du dofriïme de l'économie 
poliUque inna d« ocluî d« l'hisLoire. Mais vWits soiil accompagné» 
d'auirea Iri^menh qui ulVrcni ua iulm*t tiistonquc pïus direct. -Noos 
n'iMUeo Joua pa3 pader seukmf nL iJe» aoi&5 ^ur les Rionnaii!^ trouvOcï 
à Vcntou Cl u Prin^ay et sur te moanayage en AquiUune pendant U 
p6rhde de L'occupatluu unf^*lîiusc. Dam une ctude, c|uj ouvre le Uvni, 
M, Ducrucf) prouve les droiu d^auLt-riurîtà de Roulai» v a Ucrs sut 
Boisiniillcbert et Vaulmii pour ie» ràrorme» on maLtèrc d'impûls» Lcï 
ln>J» inémoiirc» qui suivent jettent uu Jour tijcu curieux sur Ia corviTt: 
ec&ur lea rcj^i5lancj^9 qu'elle rencontrait chcx les pay:5au4. Menlmo- 
Qoot également la iiot« relative a tlil^re Jlûifticve, maître de h woo- 
Due de l'oilier» et ;^ncidn maire àt* cette ville, coodamué à la torUini 
qu'il siihit, 1» 5 aoàt ISOil, pour malversations dan» l'exercice de :^fti 
fOQCtiOBS. 



PDDLICATIONS KëLATIVES A L HlSTOmB DE L ORIBNT 
BT DB LA aaîCCS. 

HtâtoiRK. — Au premier rang des publications hisioriqueâ, il feuL 
placer les deux derniers volumes de Vttuiotre rffj Grecs, de' M. Dt- 
ML^ '. Nuu» tic ruvietidruus pas sur lea mérilcfi de cvtte uuuvdle èdi- 
Ij^Mi, d^utuou» av<iii4 déjà entretenu uo» lecteurs. Par le» eliauge- 
menls qu'il y a inlroiluiu, par les nombreusea nguros dont II Ta 
tiriiCt Vaulcur u Ikit do ec livre un ouvrage qui no ecra pus mttin* 
utile aux ^em du iuoiid«» qu'aux hoininiM d'étude : tout eu ^'y ins- 
tniittut, eu y apprendra k adaiirer tu Grèce, et ce ne ^era pas le 
moindre bienfait de cette histoire que de contribuer par mn ih-^rnw 
et par rilluâtratien <|ui U reh.iu«8e à raviver chez lefivt^priUcultvés 
œ «eulimeol de recounaissaiie^ïquc tous doivent avoir pour tuie dvi- 

t. Piiït^ lUcbette, \m^ ot 1889. Of, HtP hUt, XXXV. 3û(. 



lisatïon à Iaquell6 left leinpï modiirDt.<s ilotvetit UinL. AJoiUmi 
une époque où l'actlquîté perd ctiaque jour de sûn presU0e.té1 
iludea classiques sont de plus en plus menacoeê, il est pr^icux de 
pouvoir opposer aLx dénégaliona dos sc^pLli|u>!s un pareil UblcsD : 
rien ne saurail mieux ïga cotivauicro itu profil qu'il y a pour les 
jcuneH gens à passer quelques années dans le commerce d'un peuple 
doiil la littérature cl l'art ont approché à ai point de la per Jéctivo 
idéale. 

Un ne lira pas ciïs trois TOluaies pour y chorchar la «iilution lïe 
t-crt&ins problûrtie* obscurs tpii sont du domaine propre de TÀrudl' 
lion ; les di^cus?.ion.^ de détail, les conjeclui^ tasardées en ont ëtà 
volonLaircment écartée*^. Le champ d» noscouiiai»siiiicv»5'é(ciid Umu 
les jour»; lus dccuuvi:rtf3 se inuitiplici:L tl rLM:uleut ?a»ft C«:1M lo 
liaiitU4(le rtiîsloire. Pgtir ne parier que d'Allièrje», les foulUra impor- 
tantas qui y ont éljj faites danis ccâ doniiércs annéps noua onl révôlo 
tout un passe du tàn rio arligtiijuc, poliUquo tl rdi^icusu qui ikwt 
était iiicmiriu; le vi* Miocle^ ftl ub^ur jusqu'ici^ «ort à peu prèft dtt 
idmbf^a qui l'oiiv^loppaient, et le siMo de l'isi^trale nom apparaV 
cooimf une tics périodes les plus curieuses et les plu« alUchantea de 
ces temps toîntains. Mois le roomenL n'ost pas encore lenu de 
peindre dans son ensemble; on «'> ti&urte û trop de difficuité».! 
M. iluniy n'avait pas à s'avenluror sur ce mouvant terrain, sa tAdftJ 
n'était point de poser des pobLs d'inlcrrcgatiorj» d'cmbaiTas4<ir 
lecteur d'incertitudoit et de doutes. Tel n'&^t pas le rôle d'une lii^ ' 
toire générale. Ce qu'il a voulu fkire, c'est le r^cit exact et cobré des i 
grands événemenls qui se sont succédé dan» riiisioirc de la tirvce» j 
depuis âCâ origiae$ jusqu'au moment où elle cesse d'élre elle-mûme, ] 
E'esL-a-dire jusqu'à la conquête romaine, et il a mené <i bien cetu ' 
va»1e entreprise avec la sûreté d'ob-iervation et de ju^^ment, la hau- 
teur do vues l'ampleur de sljlc qui caractérisent sou talent. Il t 
^'ltiv6 un mojiuineiil i;ul riuu» Tait honneur et qui restent le virant 
lénioli^na^'e de son inf^ligal>(e actik^ité. 

Voici tuaiuteirunl quelques êludcâ de iK'.iaW. M. Mikiicjoi. a sutiletiu 
devant la Faculté àm lettres de l'arîs une IhêMS latioe intitulée : Ik^ 
Ûrthtisoridix SmjQnionira tyrantiix * , CVst uiïc Ijonn^ inouo^Titpliic 
dc4 tyruna du Sicyone au vu* ol au vi* si^kï. M. Mariâjol esftaîe d« 
déterminer Torigioe et to caractère de leur pouvoir Ce pouvoir, h. cê 
qit^il semble, était es^nnlîcllement populaire - il a'appujaït sur le 
peupk et avait pour cooomjs les arigtocrates. L'éclat» la prépoiid«- . 

t.Puti, llacbett«. taST. Peurb thAin fmnijjtUn, voir JVïtr. hitt., XL, ra. 
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rftDCo donn&« à Slcyono pftr c«Liiî de ces tynnsqui fUl Je plus gnuid 
de loiu, Ciislhèn^. conteinporala de Selon, sonl, de la paft do l'au- 
teur, Tobjel d'une altealion particulière. Il ne pouvsU rraîler un 
parvtl «uj«t:^n!i fntr(^ai]s«i une placcconsMérableauzarUqtit, soua 
Cllsthène el S4ïs produces&iïurs, oni atteint un »î haul de^'ré de per- 
fection. C'est à Sicyone que fleurît de bonne bcure une célèbre école 
de peinture qui devait plus lard txeriyr son iTilluvncc sur k lalcnl 
d'ApelJe. C'est h Sicyone q\ï(* de» sculptcani ccjmme Armtoclê^ el 
Ounebos conquircnl une répuuiion, puur aîmi dire, pAahell«nique. 
Sur toutes ces quo^Uons d'arcliêolù^ii^ figurée, M. M^riéjol €51 loi» 
d'itre complet ; h pratique iJe» monuments lui jïiil viaîblemenl 
déTaut pour résouilre avec antoritê ces délicats pn^lèmcs d'art 
ortbaïque; mais il ^îi lïiîre un bon uBa^c des textes; it est au cou- 
rant des pubiioarioDâ rtk^utc» et ce qu il dit de^s arts à Siqrone, pour 
b période dont il s'occupe, est, en ^mme, Judicieui et intére&^iiit. 
Je relève dan.>^ boa irrivail deux lacunes : I' U néglige tr<»p les Imtt- 
tuUoQ» socJalc9« Icâ hïis iiiduslriels et comniorcluui \ Ica documenta, 
au» doute, lui mani|uoicnt, mal», par la comparaison avec d'autres 
tyrannies contemporriine» ou posLérieurc», pûul*âLre aurait-il pu 
arrivera plua de précjsloD sur ces questions, qui gont d'un Intérêt 
capital quand or cherche à faire Thiatoire des anciennes tyrannies 
{precques ; 2" if cnhurt* à poMut J'hUtoiro de la ILUi^ralure sLicyoninnne. 
--SeyiutG, cependant, a été le centre de progrès littéraires imporlants: 
e^est ià i|ue l« djlb^rainbo, retiouvdé déjà par li- poolc Arion, soufi 
Péffandre, tyran de Corinlhe, a .sulii la tranâfornjation qui devait le 
rapprocher de plus en pltis de la tragédie telle qun noui^ L^ connais- 
aonâ. C'est à Sicyone aus^î qu'est né le drame salynquc. Ces détails 
ont leur prix et méritaient d'être signalés, au moins hriévcmCDl. 

L'ouvra^ de M. Gaciioi, Ik ephorii Spùrtanis, est également ui>c 
Ibëse latine '. On sait de quelle ubacuritê f^ont enveloppées lefi insti- 
tuUons politique» de Sparte. Parmi ces iiisUluttuns, celli^ de l'èpht>- 
rat e£l à c»up sûr une des plus difllcile» à bien coûMltre. L'auteur 
ne prétend pas en éclairer toutes les faces. D'otnlennenilesépbores? 
Dana quelle classe et de quelle uianière se rvcmiaiL^nl-ib? Quels uni 
&A les accroiiia«uieuta aucco^if^ Je kui- pui^^^uce? Tiïlle:» ^out les 
questions auxquelles il h; borne a répoudre» Sa dls^rtation, bien 
conduite Gt pleine àc prudcjice, inléri^jserii quici>iiquc a le ^oùt dos 
recherches mJuulieudes et se âcul attiré par la dinieuItA que présente 
oi si granJ nombre Thistoire fiociale ot politique des Gr^cs, 

Citons enûa la brochure de M. Diaai., — encore une thèse latine, — 
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sur lo Irniti dcw llépoi allribué â Xénophon '. Sur Cft miiM 3dj6l» 
M> Diûhl a écrit quelques pages sensés et facile a lire. Là point da 
vuft où il sa place «si milbeurauscmotLl tia peu étroit. Au Ueu 
s'ultarJerâ éUlilir la M?, de ce pflïit traité, ciu'il rapporte avec to-1 
son â I auteur clea UeiUnt<^ueii, el <le revenir sur utn5 qticâtioQ dqïuîs^ 
longtemps résolu»^ il eût été mieux avi&é de s^attaquer au contenu 
méoiti (11* cii t^urii^uï opusculo. Il j a là des tliéorle?! èconomîqiitt it 
gouvernementales, des conseils pratiques, dea idées ÎDg6tiieu80t SUT 
la Ciçon dont Athènes pourrait augmenter s?& ii^vcnu^ , qui Rléril&iciil 
un examen approfondi. Communié à Taidc de* faiU contemporains, 
rapproche du corlaiiis di^courâ d'iâocmlc^ de ceuic eu tl adresse aux 
Athomenâ de i^itriotiques averlissemcnta sur leur pytliique inté- 
rieure, ce singulier écrit eiH pris une Importance bien auiremeol 
faraude que celle que l'auteur lui reetinnaJL II est de Tânnèc 333; le 
lïiit, aujourd'hui, nu semble pas douteux. Mais tjut;! eu eat l'esprit? 
quelle place a-^t-il dmj:»la lillér;iturcptiliUquedu temps? C'est ce que 
M. DiohI ne mul paa âufnâamm^int en luniiérc. C'cat la, pourlanl, 
qu^Dloit lo vrai problème, et M, Dichi avtiit toutes \c& qualités DÔcefi- 
^ireâ pour l'otudior comme il convient. 

A eûtéde ces dissertait! on & historiques, il rajt»i^iiaJor1«d4aud«iDe 
ot dernier volume des Antiquiféi gmcqu^s do Seiunmann, tfailiiltes 
par M. Giru^Ki^, luuvrn ini^fritoiro, qui rendra dn grande fterriecâi 
noR étudiants. Ce vûliimrï leur sera d'aulant pluH utile qu'il conLieal 
tout ce qui touche à la reliaion des (Ireia, aux fi^tcfi, aux cultCft. aitX 
sacerdoces, etc. Or on sait que la partie du manuel d'ilcrmanii qui 
traite de ees questions n'esl pas encore rôùdRee. La dernière éditioD, 
publiée par Stark, estde t858. Depuis, les découvertes spisraphiques, 
les mémoire, les livres se sont mulLipliés, ajoutant aux faits connus, 
une multitude de Tails nouveaux. De tous les tomes du nouvel Her 
mann, le plus curieux sera donc celui qui rendra compte des insXilu-^ 
lions sacrées. Mais, commo il tarde à paraître, on consultera avee._ 
inliniment de profit, en atlondant, ce volume de Schœmaao, qu'i 
traduction rranjaise, faite avec soin, vient de reodrcaccessiblea l<i 

llisToiiii: DE l'aut. — Les ouvrages relatifs a l'histoire de rartdaosl 
rauiit|uitè devieijjjunL chaque jour plus nomhreux \ le zèle des |^' 
verneinenl^ et de:) p;(rtîculjers puur les fituilles arclmle^: ligues, U 
Ebvcur avec laquelhî le puhïic aocuuille tout ce qui rinslruil d«a 
mœurs et do la vie privée des anciens^ une curio^îtÔ crots^ute^ 
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ardeur de rechercher eotreteaue par le Auccèe même, telles sont lo» 
COUM» principales âc ce mouvement, (jul remonte déjà à iroîs ou 
quatre années. tMrmi les Imiaux d'anrhcologîe les plus récents, il 
fout citer I» DécouverUi tn Chùtdée de M. £. i>« Sabiic, publlto 
par lee solm et avec la collaborallon de M. L. Hui-Etr *. Trois f^scl- 
enles Mulement en ont fâru juiqu'id. et la livre tout entier en com- 
prendra ui moins quatre, mms on peut, dès maîtitenant. Jjgcrde 
l'ensemMe, Persnnn*? n'i(çnf>rj^ \v.< hniiriiu^ft trniivnilli^ (hil« par 
M. deSafjTfl? sur Ik bonis du nieatt*âl-Hal, grand r-annï qui relie le 
Tigre et ITuphraïc. Lfc* résuliats de ces fouill«d, eiposés dans la 
Kaieno asaynennf» du Lr>uvro, Tont Tadmiralion di5ft conuaisâêurA. 
Oae première partie, rêdif^êe par re:<plûratcur lui-même, contient le 
rfeit de SCS recherches. M, de Sirzec y décrit, avec uue précision 
qu'on pe saurait trop louer, le site de Tello, qui lui a fouroî tant de 
merveilles, et qui martfue iré? prolal>Iemcnt remplacement de 
l'aûtique dlé chaldéenne de Sîrpaurla, L ohjet qui tient le f^us de 
place danà ^ Jeficription e^^t paluR*Uemeat la demeure princière 
aujourd'hui connue sous le nom de paUisdeTclio, ctdansrenceUite 
de laquelle ont èie trouvés la plupart des monuments raf>portè3 au 
tuuvrL\ ji 7 a la des indications d'un prii IneâUmabte pour l'hlisloîie 
de raiiclentio archiLcclure cbaUécune. Chemin faisant, M. dr Saruc 
note i&) rra^^iiient^ itii^ au j^rur, cylindres couvcrls de caracttrca, 
broozes, etaUicd a^i»ea ou debout du pati^î Gouiit^^ «Le. Ce qui 
flrappe dans cette lecture, outre la valeur adenliflque des ot»Jele 
d^it«, c'fifit le ton de aimplîcitô et d'ontîore bonne foi qui règne 
dHia bout à l'autre. L*auteur, «n ccla> se di$Un|çue de la plupart do 
Mi émules, qui m manquent paA, en ncoalanl limni f^uiltes, d^api* 
In^er le l^l^ur *iur Xewr^ mi^èrefi, ne lui lal^^enl ignorer aucune de 
leurs mÂ^avcnlures, le Font entrer dans leur vie. rentHstcnacl de 
détaiU iutimes dont la science n a que retire. M. de Sartec ne se 
dépeoM pas en cjonl1dence& oiseuse:^. L^3 difficulté», cependant^ les 
diceptions, les périls même ne lui ont pa^ fait défaut. A travers la 
^briëLé de son nicit, on aperçoit blendes circon^Unces où il a dû 
pajvrdesa personne, dans un pays peu sur, pcrpétucllemenl menacé 
par des bandes ptllardes, sotis ua ciel ausy rude ThiTcr que l'été, 
il lui a fallu, de plus, cette patience ^ans limite^ iitors^ire à tous 
eeux qui outaHaireamcUnenLaux; je ii en cilerai comme preuve que 
riustoire de ce ir^r dêrohê \^i les fouilleura et acheté par lui pièce 
à pièce aux femmes arabcâ, sins qu un signe de colère leur Lai^^ât 
detiovr qu'il eu savait U provcuauce, luuu» ce« épreuve» et Ica obï- 
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tiàm qui wmbklerjl devoir, à Paris ai6mc, a^opposcr k SOD tuoct* 
Dfr l'ODt point déwuragé. Nolro muâco nalianiil |>OË&Èdc, ^ieb k lui, 
noo ooUection unique qui, m&me si fille ne doil pa^ l'accrcUrc, tua* 
ïxra, pour l'anUqml^, un de ses plan précieui ornements. 

M, Hftiiiftay, qui, fifla l originn, avait eneourage M. d* Sarzoc, TâTsit 
ftnulenu dtt sea conseiÏJï tai avait fait aiunne l'œuvre tï brillamment 
poursuivie par le couragi^m exploraient ne ponvEiil manquer, avec 
£& graude compôteiice. de prendre une part active à la publication 
des iDOnumenls découverts. Il s*est réservé l'étude détaillée de eei 
monamonla, qui forme la seconde jxirlîe de IViuvrage. Klie oom- 
tuence ;tu fascjciilu III i^t se continuera danâ le fascicule ou les bsei- 
cules sntviints. I^es pji^^ déjà publiées contiennent des réflftxioas 
Intéressantes sur IVt cbaldécn en général, sursoticaradcre. »url<& 
Iraîts particulier!) qui distJngucut les antÎE|uites amenées a la lumière 
p.ir M. deSarzec. La comparaison de ces antiquités entre ellesacoD- 
diiitM. Hcnzpy s les classer et à dèlermlner trots époques successives 
auxquelles il conviuni <le les rapporU^r : i" « époque de rudeasc et de 
uaiveté primiUvcs^ 2' époque de sobriété déjà ^vantc; dait» la Ucb- 
iiiqui! et dans le sljlo \ ii'' épuque do recherdie ^racjeuftc et d'exécu- 
tti>a rafliaée. « C'est la première épeque> Tépoque archaïque, àoù\ k 
savaut archéologue commence Texamca dans le troî&iôme fascicule. 
Il prend les monuments un à un et Ica docrit aveccetlod^ante prA- 
eî6ii>n qui i^ât le signe propro dt; mn lalirnl. Ce n^cflt pas, d'ailleur», 
un ï;im[>1e c^ilalogu^s qu'il met sous noïL yeux ? ce sont autant de 
notireï4 pluA ou moins développées, dont quelquô^-unas. comme celle 
Qu'ilcoiisacreàla5/'^/^(^r-f Vf^u/uurs, rormenldevérilableâinéiiioireSv 
ou d&s vue^ générales et des obsenatiûus d'une haute portée se 
mêlent, pour le plus grand profit du lecteur, aux remarques ilc déUîL 
M. Ileuzey, pour le moment, n'assigne pas dédale précise k ctt Hf^ 
cimens de l'une des plus antiques civilisalîons de rOrienl, Les plus 
anciens remontent certainement à plusieurs milliers d années avant 
notre ère. Mais le classeraent comparatif de cea curieux débris eA 
déjà un point chronDloiJÎqiie d'une grande importance. Le décblITr^ 
meut dea inscnpiions fournira sans doute de nouvelles données dont 
l'hiatoire Tera sou proUt* 

Ce serait nOglîj^-er un des grands mérites de cette publication que 
de lie paa louer l'cAccution des fjlunclicâ. Cet^ bettuA dloriLc» verts qui 
formi^nt la ujatière dea atatuc» de Guuiéa, ce» relief^ plus ou moîpa 
grande, ces ianombrables caaea d'éi;rilure chaldéenne qui rwélfiot 
d'un biwrre quadrillage les tocca anténcurcs et postérieures des 
sculptures, loti cylindre» do terre cuite, ic« pierres de seuil, etc.^ UM 
cela est rendu par rbéliogravure avec uuo noUeté et ua ebariOQ di 
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ton qa'il est bien rare ']« rciicootrcr dum 1c& reproductJona de ce 
^re. M. Uciiity, (}ui^mr\e\\\it<\<i près Liconrcictlon île «os plaocboif 
n'a rîeo omis pour lea reodro digneâ dea belles découleriez quVIks 
Maianl deaUnéefl à faire connnUre, On p^enl ilâtia »>lt4? illuiiLniUon Im 
âcnipuks ficienliflquc*^ d'un caprit eaos cg&£0 Loorné ver^ ridéal et 
qVB ri peu prèa n& saurait contenter. 

II CDiivipnt d\} npproctier deB Découtier/01 en Chaldée un petit 
livre <iui s'y raUactie el qui a pour Utre : Vn pahis chûldisn ^ûpris 
têt découvertes de M. dêSarstc, par M. Léon I)evi£t'. Ce livre fkit 
plftte (te la Petitf bihUothi'qv^ iVnrt el d'arrhéotope foodéc par le 
ngratléM. de Ronchaud. L'aulcuryaré^umédeux études distinctes, 
Vune, qui est une conférence hite au congrès des arcbîleeles fraji^aîft 
el qui roule uniquement stir l'arcliilMure, l'autre, qui «si an 
mémoire archéologique, avant pour sujet le célèbre ba.'^sin i^culplé 
troiné À Tello par H, de Sarzec. La première de ces dlssertatioiis 
conUvnt a tx fois dca ruii«eî^[i«(nenid ^néraut et tùri curieux mr 
rarctiikxluri^ cli-ild«eiine et des d«UIU prMîs el purement teclini(|Ufd 
»ur deux pilier» de briques qui conïtituenl, dans l'hlBtoIre de cette 
archîtfcture, une nouTeaut« du plus liaut intérêt. On lira donc <tA 
pactes pour se fnîrc une idée du palais de TcllOi jiour en connaître ou 
en dovinor toiit au moins Taménaf^eiiient, la décoration; on les \m 
aufl&i pour pénétrer IVt des architectes chaldéens et ^isir sur le vif 
leurs fkroeédM de onMruction, avw r^ mâlnngp d'hahîktT^ i^L dlnexpê- 
ri**nr*" qui les mraetérJîW- r/«U nu bien rare lal^nl de savoir pnHer 
aui spécialistes des eluMes qu'ils connai.'iscnt et de ^^'exprinier devant 
eut, sur les objets do leur compétence, mieux qu'eux-mtoesnesau- 
raient le fàirc. Tel esl pourlan^ le mérite de ce morceau, qui se dis- 
tingue tout ensi^mMe par une science architectonique très profonde 
ftt une clarté d'exposition à laquelle bien peu d'archîtecEes seraient 
cap&btBS d'&Ueindre. .Vjouter que l'aulfur s'y montre- piirToul d'un» 
cHréme prudetice; il a Tborreur des h>potltêses hasardées; s'il jLime 
i poser des points dHnterrogation, comme le prouvent les quelques 
notes j^fooléés AUX Découvertes de Al. de Sarzec, daiiA h partie i^î- 
gêeporJl. de Sarzec lui-même, kl n'agard» de premlrv^ te i|iiL\sttoDs 
<|u'tJ eoulëvu pour des ccrUtudes. De 1â la confiance qu'il lns{>tre et 
^ flécuriié qu'un épruuvc h le suivre dans tous les détours de S6i 
Unes dêmonït ration:^. 

l« tcconde notice, relative au ba&^in sculpté, nouâ cclaire, clic 
austi, sur le palais de Tdto. Devant la façade principale de ce palais^ 
il. de Sar2£c a découvert, encore en place, une sorte dWgoen pierre. 
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bnguf^ ftt étroite, rférorêe, à l'^ïlÀrieur, d'une suite A^ Mipfi rt' 
senlanl d&^ TeiiracA munies dt^vasr^ d'où JBJIlià<i«!nld^ fli>U liquider 
M. Heuzey reconnaît dan^^ cetti^ auge un ornement nAc&^fiaire dfi la 
demeure princièrn, i\m oITrait à se^ liMen on aux simples passante, 
aouate sdail brùlanlde i!u« plaines £aD.s ombro. l'ho^îtalitéddrtfta 
et (le la Hulcbeur Les Hgurt^s en relief qui garnissent ca ânKulier 
monum^.nt seralf^nt lits génieft bienlhfs^iriLs ile^ e<tui, symboltt, 
peut-éire> des noinkr<Mix caiiaui qui réj^^inilaient partout les Oùéb$ 
raft'atcbissanles du Tigr» et do rÊuprirale. Sur ce symbollsoie trèa 
simple, i*auteiir «'étend avec conjplaiïmûcc, rapprochant dïv<^râ moQU- 
ments, faisant re-H?ortir la façon toute primitive doiir les A5?;yriens 
Q^rdietti. dans leurs statue?^ et leurs bas-rvHefâ, les caut courantes, 
auxquelles \\s donnaient l'aspecl de larges rubans, as^tu JHimblablCa 
aux fï^nged de leurs draperies. Malï^ n'in^.slun> pa» : une stabe Via* 
Ijsc ne saurait faire comprendre l'intérêt de ce court mémoirei îl 
vaut micui y renvoyer it lecteur et l'engager à se rendre compte par 
iLi-m^mo do^ qualitôa oxqu&âoa de ce petit travail, où tw lîùL jour un 
sentiment ii pénétrant et si vraj de la vie orientale. 

M. D^RFLoit vient de publier, dans la Bibliothèque de PensH^tté* 
tnrnt dût br^aux^rtrU, un hîanuet iVarchéohgie orifnlale qaï naérile 
d'^lrn signalé, au moins en peu de moU* lUctn n'eêt diffteile a (^ire 
comme ces résaméâ destinés à un nombreux publie riu'dtarïmcfae 
l'érudition et qui a le droit, cependant, dêlre sûrement tuforoMet 
d'exiger que l'auteur le iiiet((^ ;ut courant des derniers progrès de U 
science. M. Babelon a pleinement rêuâsi dans cette délicate entre- 
prise. Personne, H est vrai, n'élait plus à même d'y réua^r, I>epula 
longtemps familier avec Thisloire de l'ancien Orient, sa cona-ii.^sanee 
des monuments et sa situation au l]abinet de$ médailles, qui lui per 
met de les consulter et de les étudier a loisir, le désignaient naturel* 
lement pour bien remplir une pareille l^tcbe. Son livre se lit aisément; 
elalr, rapide. Il conirihuera beaucoup a faire counajtrc la civilisation 
et les arts des peuples qui ont exercé leur Inlluence dans le ba^n de 
la McditerranéL\ depuis TAsie jusqu'aux colonnes d'Itercide. Il a 
volontairement iié^lî^:^ l'Ëf^^ple, dont M, Maapero s'est occupé dans 
un volume spécial. Il lui re^^rnil IWssjnu, In l'erse, les llélbéèns, les 
Juifs, Ica Phénlciend, Cypru et Oarthngr:- tians un aussi vaste 
domaine^ il semble, au premier abord, peu f;idle de tso diriger Mai», 
M. BabUon le f^it remarquer avoc raison, l'art oriental n'a eu qtM 
doux foyers principaux, l'Egypte et TAssyrie. 1/Épypte mise â port, 
on aper^ît du premier coup, entre les diverse» autres civILisatiaiia 
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l'Orient, des lioiâ âe parante qui appardaHDfc de plus m pIuB 
étroiU à mesure qu'où pénètre danâ le déUll. TmiIm procèdent da U 
Chaldée «! de TAs^Tie. C*?st donc l'art chaUtÀï-Bsayriien qui ^rt de 
point rie départ nnt jintrc» aria Pt qu'on rctrouvr. ininslormo, dans 
les arU de la l^rse, de Ta Judée, de \r Phéiiicic, cic. Ce point ncquîs. 
il est aiâfi de conBor\er à un ouvrage comme celui de M. Babclon 
l'unili qui en Tait linlùrAU L'âuteur n\ a pas manqué, cl Ton sent 
d^ bout k Taulre de sod livre la préoc^upalioa de melire m lumière 
les rapports qui unissent les dilTérenle^ civilisations qu'il passe en 
revue. [)ans chaque parLiciK-tudier^ipidomcntrarchitcclurCflcLSculp- 
ture, W arlï i»duâlrid:<, sans ^nlrer (UEir< Je iiiinulieuses analyses, 
s'en tenant aux ^nds fHits. ne parlant que des monuments les |dus 
célèl)rc4 el les plu^ insiruclirs. San travail est un modèle à suivra : 
on ne fiaiirait trop eu nM^iumaiider ralluro vive el l^ceUeote 
métliotie. 

Ueui autres volumes ds lamAme collection plawntsous no» yeux, 
run, rhistoEre île U sculplure antique, l'autrr, l<*is di^iveloppements 
fie rârcbîtM;ttire grecque. Le premier a pour auteur M. Paiiiï<> aiiden 
membre do TÉcole fVançtûâC d'Athènes'. Le eujcl n'en ctail pobt 
•isè : outra les con naissain cj!s spËdalcs qui y éUiicnt ncccsscûrca, U 
CUIaU s'y fj^nrdcr de nSjïélor sur la HculpLurc ce qu'ont dîJ, dane 
d'autres manueU, les an^ôologues qui ont étudié l'art oriental, l'arL 
ê^pti«n, Tari grec. IVJ romain, Tart èlru«qu&. Toul «n toucliant à 
m dilTiveiii^ arts. M, Paris a mi cvil^r Wvt ryulitrjt t il în^îMc >;tiT les 
dheifr-d'œuvro et les décrit nn détail, cherchant ain-M â donnRr une 
idée aelta de telle période ou d^ tel talent. Il acconle naturellement 
une place prépondérante a la sculpture de la Orcce <^t de !\ome ; sur 
la plastique égyptienne et assyrieam;, i^ur celle des diverses autres 
nations orientales, il se contente de grands Lralls, d'apprécialions 
larges, qui ^anhonl, cr^pi^udant, s Taire connaître c&5 arU lointains 
et à en m4>ittrer le> principaux caractères. Mais en Grèce, ou il est 
'chez lui, il disserte plos à loisir* La matière e^t aussi plus ricbe et 
plus ÎDlêressante. L^ fouilles rêcentrs de lArropi^le ont mis bu Jour 
UD grand nombre cIcâLatucsardiaïquustiui^nLvenufH éclairer toute 
une époque pour laquelle nous ne possédions que de rare?^ documents. 
Les fouilles d 01 vmple^ celles de Délns ont é^lenipnl nuichi la ^enee 
de mocLUmcjitâ du plus vrand prix. M. Paris met eu œuvi^ ces don- 
nées nouvelk^f et les pa^vs qu'il leur consacre comptent parmi les 
plus Attrapantes de son livre. Il faut louer dans cc^ \olume la ctirté 
et Patsancâ du style, toujours appropriéaupublicau<iuel il s'adresse. 
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On rcgreU'* rrur<ri11iistratioT), niom.ssoLçnofr.en^Délftl.qUBeelIftdtt 
ouvra^r^ rie la même. œllecUon, dL^pam m qu«ïl(|ue8 eodroUstOltrtft 
si iflstniclif et d'une s! agréable lecture. 

VArehiiecturf ^rcr^uet\G M, LiLoiii' a un prfmÎBr n>éril% «ki 
d'oLre Imiivre t\nn arcliîleclc. \iiGif;ii pvus'ionn^kirf: <lo li TUt'IUdH 
cls à Bome^ ayant fait eu Gv&ct? un long séjour, onuu pour si belle 
ratauralioti d'0]}'fTipic, M, Laloiix était mieux prèp.irêqueperwRiM 
à parler d'un arl iJont il a vu ni étudié les ruines mr ifs lieui mémeft. 
Il devdt apporter dans un pareil travail plu5 quo réruditioQ et la 
connai^ancf! approfondie des loxli^ : je veux parler ilc c^lte sùrHt 
de coup d'œii et de celte expérience que seule peut donner une lonçue 
pratique. L'ordns qu'il adopte est Tordre chronologique: il commence 
par rarcliiLcctnfc in. plus ancienne, civile qui e^t reprcauiitéc par loa 
niomimciiLs de Tirjnlhc et de Mjcènes, iJilqudqiiee^ itiola de^ palais 
homérique.-^, qui iïa nous sont coimuâ quH par la poésie, et am^'«i 
c« qu'il aiipollc l'architecture efa:^quo, c^Gâl*à-dlre à celle qui, des 
le v]> siècle, opparait en Grèce sur ditrérents points pour so perftve- 
Ijonner et t^'ép^incuiir, au siècle suivant^ ifani; tout Téclvt de ses btr* 
rooTiieu50s proportions. Le* grands temple* d'Atliènei et de la Sidk, ^^ 
d'Olympie, d'Égîne, da Vhigalje, el£., sont leur â tour Voblei da ^| 
remarques intèri-ssante;<, portant sur leurs dimensions, leur disposi- 
tion intérieure et extérieure, leur décoration. l*ar Tauleur ne ii^alLulie 
pas a faire sur chacun d'eux une monographie, sicourlcqu'vllasMt: 
ce qu il étjdie, c'est, par exemple, leur tnilurfl el lenr ^claîrafte, les 
portf^s qui y donnaient accéâ, rornemcnlation pol^ehronie qui en 
variait raapecl. Il y a là tout un enâernMe frcibâcrvations techniques 
prft?icniécH avec une grande nelletà fit qnt conMltiient une véritable 
nouveauté dans la littérature spéciale a la<]uclle apparllenl le livre 
de M. Laloux. Noua n'avions pas, eu ce genre, d'ouvrage aussi él^ 
mentaire : pour connaître Tarchiiecture t'recquc, nous devions rccou 
nr à de gros livres ou à des dictionnaires qae tout le monde n'a pas 
ïiouK la njaiu et <|ui ont le tori de conluair trop de détails ; c'eât la* 
grande qualité de M. Laluiix d'avoir réduit cesdélails ii l'csseatk! et 
de DOUE avoir donn-;, en homme du nietier, un résume cwicLa et d'uot 
jntolligciicc racik des principales tots de Tarcbi lecture eu Grtee,<le ses 
progrès et do ses pt^rrcctionivcmonls succcâeirs. Il cet à pciQC beaoln 
d'aji>ulor qu'un grand nomljrc dt; ligures, exécutées par rauteur, 
ajoutent encore ix Tintifrèt <]*'. l'ouvrit^. Si M, LaJonx, malgré son 
habilelr, y a commis quelques inad ver Lancer, ce sont là défi t&chts 
légères QuVfTae^ra une prochaine édition. 
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A la ftiute d« ces puhlicatlons d'un înUrét géû#nU, aigMloiiB ua 
livre dont le sujet, en appurcnc^i ptu« modeste, n'en & fiasmoiiiBQiW 
^rAndt poriM pour ThUloîn* df. l'-irl ti ThisUiiro proprement dite : il 
s'ag&t dft Vfiistoirfi de In eérami^^^ gri^çvi d<^ MM. Ritj^t pI, TiorM- 
(i!<a»V Ce livre, dont l'idée el le plan afparUennent au regrellé Oli- 
vier Kaï«t. «tail krli en ^rniide parlie. l'illuslratiou en élaîL arrêtée 
H presque pr^ic. (][iand un coup Soudain, que ressenient encore Loos 
lesamt» de i'aniii]Ejiié, esl Tenu frapper et emjiortcr l'auteur. M, CoU 
lignon s>*l picuieïnuut chAv^ê de termiocr roiivmge et e'cal de cette 
cotbboration fortuite quV-st âorli le travail que noti< avon» «ous le» 
yein. On sait que Ip» éludpfi de céramique i^re^qiie cnL fait, dan» ce» 
dernières annéeSt diraporLanls progrès, l'ar un exameu minutieux 
de^ vaiêft peinte, de leur forme, de leur technique, ûes molifi^qiiile!^ 
ilÉrorent, des Inscripuons qui y sont tracées, ou arrive aujourd'hui 
ii les dater approximallverDent. de nVst pas que ce rë^uttal soit absû* 
lumenL nouveau: tlf tout trmps ou a cru pouvtJÏr leâ ra[)parler & cer- 
laJncs cpoques vu ûtahlir trulre i:ux, louT au moins, une cbronologîe 
rcUliv^ Mai* on partait de principes f»iu , on ne portail ïur les rap- 
porta qui n*oat jamais ceese d'exister entre la céramique cl le grand 
vt qu'une altention dî«lrai1iï; on négligeait rhistoire; on manqTiaît, 
enfTii, i1'ti6menta de comparaisan et des séries enliérp« rearermaient 
U^immenaea lArune^s. Un procède a Thetirc qu'il esl d'une ra<;on pluf 
rationnelle; les monuments ^ul plus nombreux, Ic?^ provenances 
mieux coanue^, le* sljles déUrminés avec plufl de précision. De la 
un clairement plus rigoureux des va3es peints. Or nn cUafiement de 
ce genre a pour l'histoire une grande utilité. GV9I beaucoup de savoir 
à quelle période it convient d*! raltacher la vogue de telle légende 
reproduite par k^ potiers, ou mùme la prédilection pour tel motif 
d'ornementation. De semblables données sont d*un prix inestimable 
pour rhisLorieu, qu'il m\i biatorien de lart^ de la littérature ou de» 
mœurs. Les rapprorher san^ ces*e de ia sculpture, de l.i peinture^ 
'de la Rltératarc contemporaines, le.^ confr[>nter avec les usages du 
temps, parrenir par celte méttiude â se rendre un compte exact du 
développement du ia céramique ilejïuis lea temps le^ plti^* re<:u1ê.n jus- 
qu'aux pbts baïv-^es é|ioqueâ de llii^tolre ai^cienne, et, par là, mieux 
comprendre Ea reliçion, les croi^auccs, k^ cuites, les idéc^ moraltt. 
le» coutuiucs, IcA ^oùls des dJver3[^ périodes di^ celte liJAioire, tel cet 
le but étevé que poursuit rarcbéolo^uc qui fait de la céramique l'ob- 
jet de son étude Tavorile. C'est de cet esprit que se sont inspirés 
MM. Hayel et CoUignon. On suit, dans leur ouvrage, lest progrb» de la 
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céniinîqae grecque depuis l«gro6«im'i poteries th Sanlorin jn^u'ani 
vases de décadcncrî de TILiiie méridionale, on passant par le sljle 
nm'r âx\ ti^mps de P^hlmEa, par le sl>l« rou^ du aiéde d« Cjihûii «l , 
dft Pftriciês, par las fonds blanca de fâw' stiivant. Oanj « vùstt 
ubieau. plus d'un coi» deiiieure oliscur, plus d'une affirmation 30 
Iroure dr?ju contredite pur les découvertes récentes. La science? mardie 
h f;rands pns, modifiant perpi>uiellcmenl les vérUéis acquises. Les ser- 
vices que ce volume est appelé a rcodre n'en sont pas dirniuues : ou 
y trouvera, sous une forme alt^iclmnlo, dans un 5l.>le vif 6l persoiH 
n«l, un aperçu général de riiiAioire de la céramique en Grèctï; c'est 
lÀ un livre qui inanf]aaiL et {[ont tous hs admirateurs du génie grec 
seront rcc^un^issanls aux deux auteurs. 

Un autru ami de M. Ua>ei, M. S. Rrhacu, n'a pas voulu qu« leâ 
nombreux arlicles qull avait puhlii'i dan^ dlïTèrentcâ revues Àisdocil 
pordu^pour h scicnr:e. Suus ]a\^lTtiï'Ê(udesdar€ttéoioi/içetd'an*f^ 
il a réuul en un ^re5 volume In plupart t}i*s notices archéulOffiqoeB 
que Rajul av;ût fait paraître dana h Gazette d«'J licaiiX'Aria^ dam 
b Ga^^Un archéologique et ailit-ur». V.t recueil montre queltea coo- 
naîBaaiicea variées possédait fauteur, coiribien il était prêt, gr&œ i 
•eB voj/a^ et à sa grande liabiluds dos monuments, à Juger de loul> 
â exprimer sur tout une opinion molivoe et personnelle. Toutes In 
face^ de IVchéoIogie sont, en êirel, r<!pr<ïseul«e-s dam ee volume: la 
«culptiire, aver^ 1af]iiellâ Rayel était pluiii familier que personne* l'ar* 
chitei^lun', pour lafjuellft il ft'élait pris ri^me véritabl« passion, ajani 
trouvé lui-même et fëit sortir dfî terre les restes du tcmpled'ApoIlon 
Didyméen, près de MilcU dont on peut voir au Louvre les plus beaux 
frapinenls^ h céramique, qu'il connaissait à fond pour avoir mAmê 
un ^rand iiombra de vases cl de figurines de lerro cuite, dontilat^il 
un moment réuni chez lui une fort belle collection; le tra\%U du 
bron?,!*. la plj/ptirjue, k numismatique, etc. il ''st peu de ceîi nrticlM 
qui soient à proprement jwirlur de^ articles savants, oinlenanL une 
démonstration appuyée sur des monuments ou des texte». La Cosc/Zf 
éss fteûux'Art.ij ou la plupart ont paru, ne comportait pasiinponU. I 
étalage d'érudition. Mais, dans r«s êtu(!eî> mêmes dcHilnécsàun pubOo | 
moins restreint (jue te public ordinaire des ixavaux purement tech- 
nique«, ou &ent quertuit^ur est toujours sûr do ce qu'il avance et ijue 
tes agréments de aon style ce nuisonL tu rien a la âolidiL» de son 
eipostUon. Ce ecratl commettre une injustice que da no paa looer, ^^ 
avant de quitter co livre, TaUûchante biographie dont M. Reinacb t'a ^" 
fût précéder. M. Hoinach n*a point été du nombre, Irêe peu coDsidô- 
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riblf . ite.« intimes dt fil^, maii» îl a été son Admirateur at, d&ns une 
certaine mesure, son diseiple; comme lous ks rrombrcs do TÉcole 
d*Aihén«», se; camarades ou ses d^vaDclera, il a mh] t'ucfintfsint de 
cet esprit ^tipmt^ur, ilâ'cslsentt aLfiré el SF^uit p.ir {^«"tr^^nioïl hl^rn- 
vefll&nl :^aufl b^ioatik^ par ces «ncouratcemi^nli qui parUicnt d*iinA 
dympatbk sincère pi^ur Jes Jeunes ^nui^ et leur^ iravaut et i^ui Rii* 
sïtfîDt de Rsyf7t le chef aimé et incontesté df* k J«Linft vcoto srchéo* 
togiqut'. Avec une sobriété ou pi^rcciil ia reconuais^iice et le regret 
prorond d'une disparition $i prompte, il a conté sa vie et la prodi- 
gîfitise acItTÎté de sa trop courte carrière. Oq m lira pas sans émo- 
tion œft quelques pages qui furmcnt une heureu^^u introductioD au 
Tolumei. 

pyiMjue le nom de M, Reinacli e^t venu sous ma plume, ie parle- 
rai tout d€âuil«d'unegrandepiit)licationquilui fera beaucoup d'twn- 
neur et dont le premier tome est en venle depuis peu. Frappé de la 
oéccsaîlé, pour (jui veut œnaalire les anciens, de recourir A, la toh 
OUI ieji^> et aui mouunieJits li^*uréâ» M. Rkm^ui .1 entrepris une 
icuvre colossale : il s'est proposé d'édîter une HiOliofhirfmr tte* mknvu- 
Mifitfj figurée grçcs et rorjiaits. Les textes, en effet, 6ont Ikclleoiont 
abordables, & l'on cnlcnil par ta Icd écrits dc« mcions auteurs : it en 
euste des collecLione qu'on aa\i où trouver, qui ne prennent pan trop 
de ptac^ sur les rajfoas d'une bibliothkitia et df>nt l'acquisition n'eat 
point au-desfius de^ ressources d'un modeste budget. Si l'on étend le 
mnt Uj-te Mw in»i!riptimi«. dig;i \t^ difflmllM ^ pn^entt^nt plus 
nombreuses : les rùrpuit sont iiache^'és et cotlt^nt cher; le manîe- 
ment en est incommodo. Ils rtndent cependant des services inappré< 
dabies : sUU £ont incomplets, ou sait {ju'ils se complètent et que 
quelques années seulement, il ^ut l'espérer, nous t^épurenl du 
moment où la grande œuvre de Hoeckh se trouvera entièrement refon- 
due, Potu" les inscripiions aouvcltes. en suivant de près certaine» 
revu^ spéciales, on eïl à pou pr(^ sûr de n'en point laisser éobap* 
per. Là matière êpigraphique est donc, en somme, concentrée dans 
un petit Dombre d'i>u\rages, U n'en est pas de méate de ce qu'on 
potimit appeler la matière arcbeubgique : tr.s publications a planches 
qui reproduisent les monuments Qgtirés, sculptures, Ëdillces, bron7,ea, 
terres cultes, tases, pierres fçravées, monnaies, sont en général a^sex 
rares et bersdela portêcdcsiwurscsordinaiii:». AciJlcde€i!srcpri> 
duclfons, que d'objets Inédits dans tcâ musées T Qued'Antiquitésigno' 
rées, pas même consi^-nèes dans un sec catatncue! Ce ^oni tous ee» 
obstacles qui ont condrift M, Relnacli â entreprendrece vaste recueil^ 
lequel vulgarisera, soum un format n'^duit, une multitude de monu- 
ments qu'on ne pouvait étudier cpiEï dans les bibliothèques publiques, 
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W qu'on ne connaissait pas, faute de pouvoir alter, sur les lien 
mAmeâ, examiner le^s originnui:. Ui méthode k adoplrr. pourleclav 
soment de ce* innombrahlf^s objets, m* devAÎL fins w irnuvcr du ptf»< 
mîer coup. l/;iiiLciir > a loFiguement. réfléchi, eL sfîs rêlleiions Tool 
amené â reproduire d'abord les publications les plus rares ou les phis 
coûteoaes, sans se préoerupcr de couper les moQunKrnU par geiin 
ou par »uJeL. VJundroiil cju^uittrdes fèrh^ inédite», comme les bronm 
de tel inu^ée, les marljres de. Lt?l autre. G'e^t dR beaucoup le procédé 
le pliis simple ; tout autre cadre eût été Erop riçoureLit et se fUt mal 
Acrommodu des découvurLcâ dont di;u|ue année enrichit la scâentt. 
M. Aeiiitidi commente par iiou» donner dans son premier volume* 
le Voyatje archénlogiqur- de U Bas. Personne n'ignore que cet ouvrai 
est re^lé inachevé, quR Le Cas est mort &ins même avoir écrit uasoil 
des commetitaircs ciui Jevaient accompagner ses planches, dool 
fiuelfiucs-unc» »oni aujourd'hui introuvables. Ce t^oni ces planches 
qui* M. Ikinach rééclUe, en imbllant sur chacune d'elle» une noUœ 
i\^A plus cotuplètP<5, coulenaut une bibliographie étendue, des recUll- 
catlons, des appréciations pciaonnellnA, 1c loul très sobrement, sam 
tombcT dsns Térudilion rnutJle, 11 suffit Hl: brcavocaUcniion qucl<]ucs- 
unes de <^s nolict^s pour ^o Taire uiiu idô(.> des recherche» considi' 
mbles auxqiudles î\ du se livrer l'auteur. Il sera pa)u de sa peine par 
les services qu'il rendra et par la reeaniiaissaEce qu'ils lui vaudront. 
f.Wl un des traita de son caractère et de son talent que celfe philan- 
thropie scicnlifli|np qui préside à ïonf cf^ i|U*il fait. Il «on^ loujour^, 
quoi qu'il ét^rive, à ci^s trnvnilleurs obsenr» <\\i\ cherchent leur voie 
sanfk la trouver ou qui, ra>aiA, trouvée, semettputvainemcntenquéle 
desmojens de la larcourir. (i'cstpour euxqueM. Ronacbfor^des 
instruDieiils de travail. C'est sa fa^'on ù lut dVntendre la charilé, H^J 
ce n'est ni la moins noble ni la moins méritoire, ^| 

les lecteurs de la Heiue conoaisscnt U Nécropole de Myrina, cs^ 
grand ouvrage arcbéi^Jogiquii ^jublié par MM. Potiieh eL Rsi^iCH. OA^a 
ouvrage, dont nous avons Jadis annohcê le premier volume, estaujou^^f 
il'hui terminé^. Le deuxif^me vnlume rofili«nt, outre dp nr>mbreus«^^ 
plaucbe^, la descriplion des plaaclies du recueil entier. Ce sont aiiiairt 
de notice?^ signées tantôt de l'un, iântfit de Taaire des deux auteurs, 
pour lesquelles, par oinsêquent, chacun d'eui garde sa respootab^ 
llti. 11 y a Italie» de cer^ notices qui sont Tort courtes et servent alm- 
plonent dViplicalion sojamaire aux Agures qu'elles commentent. Il 
en est d'autres qui sont de vraies diâscrtalJons, renfermaDt des tiiàh 
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ries, des Idées générales appItcablesâlouteuDectasse de inoiiumeDts, 
La bibliographii; ciLét.* i;ii note est abondaDle, trop abondante peut- 
être, en c^ sens que renvoyer à loat est imposMble et qu'on a beau 
multiplier les rêrérences, on edl toujours incomplet^ mais c'est lit un 
liger débat. Le Lecteur èrudît sali ^e retrouver au milieu dt: tou6CC?« 
renvois^ et mieux vauL, un pareil cas, trop de lumîiïrc que pas asâex. 
Le vûluioe se termine par le catalogue Je louâ le* objeu découvertii 
a Alyrioa et qu'on voit exposés au niuiiPie du Lourre. Un index alpba- 
bËti(|ue permet de ^'orienter dans c«tlc belle publioilion, si booorable 
pour ceux qui l'oni entreprise el pour l'École rranr^i^e d'Athènes, 
avec Uiqudlc elle a d étroits liens. 

Nou:) a^ans éf^alcnieuL parlé iu m^mv de» Ciramiqw-f ds ta Oréct 
yroprvj par A, Dukonr ut J< Cu&rui^; nous avgin dit avec quel lèKe 
ci quelle pJcudc reconnaiasaiire pour iiti maître ei un ami M. PoLtIer 
Q pris a làchD de foîr^ paraître la Od de col ouvra^, laissé înoBCbové 
par U. Dumont. Trois uour&aux fascicules de cet ïoiportant Iravail, 
lea fucîcul«sV, VIct VU, ont élu publiés récommont*. Lu priMUi^r 
termine le lome 1, jni^iucmciit ci>n!;a<r6 uux tiuïc^ pumtt;. Il eonlEent 
les derniers i^hapilrvA rêdij^é^ par M, Dumont sur le» va^es à figure* 
iu»res, une introduction de M. Pottier, dc&linée à ngurer cm Kte de 
IWvrage, et des notices ;>ar le raùmu atilecr sur uu eurlain nombre 
de plarcheâ dont M. Dumont n'avait pu écrire le conîmenlaire. Ces 
notices, où se monlretit la hante compétence de M. Potlier et le suu- 
timenl délicat de l'art qu'il porte dans tout ce qu'A Tait, sont iu^lruc* 
Uves et agréables a lire. On y trouvera beaucoup ù prendre pour U 
chronologie des va^es el d'une manière j^nurale pour l'histoire de la 
cénuDÎque grecque. Le» radicules VI et VII forment le début du 
tome 11, qui a pour titre ■ ^féhuges archeohgiqtifj. M. Pottier tw 
propos» de grouper, dans ce sccoud volume^ une sede d'articlea 
pubtiéâ par H< Dumont dans diirereiileâ revues et roulant tous sur 
des moQuments provenant de la tlrèce mftme. 1î ccimraenco par lus 
éludes Jadis Insérées lians le Journal des Savants^ ctdonl leï arctiéo- 
loguesn^oDl pas perdu IcaouveuJr^ vIcooeiiL ensuite de^arliole^ d'un 
caruderc muiuA technique llnH de la Otucitc de* ïkauz'ArOj de la 
Itewe archéotoyiquc , etc. Si ancien» f]ue soient ces travaux et ù 
tapide qu'ait été depuis la marche de U science, oa les consultera 
encore avec prollt; les quelques remarques ajoutée» en note pttr 
M. Pottier, en eomblaot les lacunes les plus graves, u'ôtent r)en de 
leurpersoniialiléàct^spa^estoutesvîvaateadelapenâéedeM. nitmonU 

II l^ut enfin mentionner, parmi le^ dernières publications rela- 
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tvfl» il rhist^ii^ dfî Tart, une livraison récente des Monuminis _ 
publiés par rAssocialion pour 1 eucnuragtmenl deséUides greoquei 
eu tVance'. Celle llvraîson, qui représente trois annéee, reorerme 
dlverâes «lurle« archéologiqucft de MM. Hcuxgt, C&uTi;?ro?i. Ponm. 
Celle qui mérit« le plu^ d'alliror TaUenUon, au point tie vue lilsliy 
nque, est celle de M. Gollignon sur une belle coupe du Uarre, dool 
les desaloçi Tonl allii<;ion aux exenicf^ de la cavalerie athénienne, d 
qu\)n peut rapparLi^r uu milieu du v sièeh avanl notre ère. On sail 
combien co sujet est obscur. Les vases peinls do Ja belle époque roBr«j 
niâsenl pour réclaircïr quelqut^ renseîgnemenU précîeut. Wesl, dnl 
moins, cv qui ressort Je lintéressanl mémoire de M. Colli^ion^ oii 
l'on voit une fuis de plus qudi4 secours l'archéologie peut, le as\ 
échéant, prêter ;i l'histoire. 

l^BLicAiioitT^TjiLiriG?^. — Nouflniiigeon» ^u« ccHc fiibrique qudqufift 
)ivre:< r{u1l niAi dinicilc de couper dan» do» calêgorics déterminée^ 
inala qui tou:), plus ou moins, inli^rcssent k-â études hiatorrquee. 
SignalonB, en premier heu, le volume si original de M. P. TtHnetT, 
iriliEul*: : Pnvr Thû foire df la sei^^nee A^/i^né*, On connaît le goût 
d^U.Tannery pour les questions scienlillquesagik^es parles Ancient^ 
eellR prédilection pourdi's Eirob1èmL'âqiiesi.^&connuis^nr.eftiipèciakA 
le mettent â même d'aborder et de résoudre lui n rlt'jà fourni Tocca- 
ïion tic plusieurs momoircs infiérés dans tlirrérenles revues. Le livrt 
qu'il vient de publier est le résulLat de ïonffues int^ditfttioiis el dftj 
rechercher poursuivies pemianL bien des années avec une Inrati^blaf 
ardeur. L'auteur y examine leiv idées des anciens philosophes, depuifti 
Thaïes ju^u'à Cmpédocle^ sur le monde, sa constitution, ses pb^ 
nomÈnei». Nous ne le suivrons |ms «fan?: le détail de mn oxpoij^itton 
technique, dans les détours de ses commentaires si savant*, el pour- 
tant si lucidi's. Ileilémste consommé, ayant au plLis haut de§fré Vmûr' 
ruiration du génie grec, M. Taimery poj^cdc le rare privilège de pOtt- 
vojr parler en conLiais^ncc de cause de tous ces vieux ph^fsM^m, 
pour qui la aclence de la nature visible et Invisible résumait iout« In 
pbiluâuphic. Soti livre, pensé et rédige d'uue ih^-on Lréï per»onn«lle, 
jette une précieuse lumière sur riiiatoirc de la rélleation pliilosopliï^ie ^ 
â ces bintataes époques. ^H 

Très difTêrent, mai» d^un inlérêt non moins ^rand pour rbÀstoiret^^ 
eet Tcuvroge de M. Cocat, qui a pour titre : ArdAtophane H Vm^ 
cienne comédie atliquê^. C'est une étude historique ot IHlénJre. qui 
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s*&<Ir&^4e Uiut enitemMe aux 5pêclaliaL(!s et lux gons du monde. Les 
notes y ^nl rares, l'auicur n'a pas \(juIu k'Â muiLiftliur, el il a bien 
fail. Un livre ainsi conçu se lit «ans fîititni^, surtout quand 11 est 
écrit, comme c«iui-ci. d'un style alerta, cororê, qui peint les cliosos. 
Casqualitêii brillaiiLeij n'&tent rien à la soli<Iité du fonds. M. Couat 
prend soin de nons avertir, dans ;5a préface, qu'il a Icinguemcnt étu- 
dié, d'apràs les source?;, tous iea problèmes qu'il passe en revue. 
Celait une prêcaulioo îaulile : le lecteur attentif et quelque pen au 
courant de I biâloiro politique et lillêraire du t* siècle ^^'nporçoîL, diï 
k frcioière page, qu'il a allare à uiï écrivain coTiscitincieux , qui 
n'^avance rien il la légère* M. uouat commence par donner queli^ucs 
remel^pejnent» sur le^ origines de la comédie, sans â'atlarder k cas 
obscurs débuts sur lesquels, ou peut le conjecturer^ lu lumière du 
sera Jamda compté te meut (^ite. 11 con&îdurc cnj^uile lea cvndîUon» 
extérieures des reprcsticiralions comique» â Athcnca, les mat^blratt 
chargé» (le Icâ diriger, k public qui } as^iàtait, le rang, la position 
socJato des poctp» qui y prenaient part, les lois répressives imngtnéos 
cooUre eux. Ùeé prélj minai rotî acticves, il «examine la iN3médiu ath^ 
nienne, parLifîulicnMiiL-ntoiïlb- il'Ari«loph.-ine, dtttiA fte>i rapporta avec 
le louvernement, la ri-ii^itui, IVrluratinn, left oubuts. L« caractère 
mémo de r.*> aîuKulii^r ^ure. litimin^ jïisiîRe un parfiil plan. N'ou- 
blitios pas que c était un pamphlet, aus^i varié que la vie du peuple 
au milieu duquel il éclatait, dans ces occasions soteunellcrï oii AltiL^ne» 
tout etitii're ho pressait au tbi>âtrc pour jouir rie la loalice de ses 
poètes levons. On ne peut donc parler de l'ancienne comédie sans 
^re beaucoup d'histoire, sans entrer fort a\ant dans le dolail des 
institutions, de la conduite publjqut* et privée des Athéniens. C'est 
ce que fait M. Couat avec uno cunnJÛssani!» du aujot et une autorité 
qui donnent un grand crédit à se$ assertions. Il serait d'ailleurs le 
premier â s'éttmn^r qu« sur tous les points nous fu^^stons de ^on 
avif. Il y a tant a dire sur Aristophane et sop temps, et les textes 
peuvent être interprétés de manières si dltTérenles. que pcrsenuo ne 
saurait prétendre arriver en cc^ matières h des conclLisfons défini- 
tive»» Si iwus voulions cherdier querelle à M- Ouat &ur la façon 
donL îi comprend c*^ nioiidtï étrange, à la fois ai voisin et ai éloi^é 
de nous par les idées et par le& sentiments, les occa^ons dt coittro- 
vene ne nous manqueraient pas. Mm ceci «st i^in d'être une critique ; 
LeslivnïS qui prêtent n oos discussions rêcondea sotit le^ plue attrapants 
et les plus uUlos. HÂtonj^-nous de dire, du reat^^ quon riïncontre 
dans ce volumo un grand nombre d'opinions qui, d j premier coup, 
ennqtilèrent le Wctcur. Telle est ccllt?^ qui revient ««ïiivent sous li 
pluinede M. CuuaL et qui fait d'Athènes une république profojidé- 
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ment arialocratique, {^'\\ m f^ul poinl ju^rsurte» décIaiDalkipa 
modarnan, ou même anliqucs, qui la reprèsenlenl comme un« démO' 
cratib éprise de Dîvetlemeiit et d'êgitlilé. LUlJralcurs ot hiâtoricm 
liront, CD résumé, cctle curicuBe étude avec indnimeiiL de }iroflL; las 
uns et îeâ aulre^ y Irouveront bt^ucuup i apprendre et Aoutialtoratt 
du voir l'aulcur nous donner bienLôl le complément qui e» sera la 
suite naturdle et qu'il nous promet. 

M. GrcuBL a publié récemment une iraductioR coinpiêtede l'ora- 
teur AntJphnn, qu\ipprécleront ceux qui ^'occupent dvâ saliquitÂs 
JuriiJtquusdAlhéne»'* On soit ujmbien Icadjscours d'Aulipliuu août 
précieux pt^uv l'éludu du droit attiquc, i]gUrnini.vtt di; h lé^slalkm 
atliâriienne sur k meurtre. Oeit« vieille proâi^ du v* siècle c^U d'autre 
part, asâcz difflcilo a salair pûurqui uo s'est paa ramllîari&é avec oUe 
par un long usa^'o. Il cet donc commode d'en possôdor une trwUic* 
Uon frao^Uc. Celle de M. Tucuel viri faite nvcc «onâcicnc^. Oi) peut 
lui reprocher dfl ne pa* toujours stiivre le meilleur Inxlo, d'ignorer 
surtout la tangue Ifrhnique du droit, qu'il fallait bien eoniiaUre pour 
faire paj^ser i;n Tr^iiiçars lp<i œuvrer d'un juriste comiïic Aiitiplion» 
Mats ce sont ih des dâlJiuLs peu tjravcs, iju'il sera facile de corriger 
lors d'une prochaine revision. 

Sifçn^lons mtln j'hiîurouae transformât ian qu'a subie k publication 
antmellc! du IWstocitilton pour I «ucouragoiuoriL des éludes grecques, ^i 
Au lieu de publier ciiaqueanaée, souple titre d'4/j;/uaire, un voluo» ^H 
unique, TAsâociation a décide de foire paraître une ftevue en quatre ^^ 
fhsci(^ules ^. Ld lictruc des étudrs grecques, à'n'i^Ôi^ par M. Tb. RKnjtciir 
en eât dèjA i\ a^ seconde année d'ejtJsLeuc<', et Ton peut se readrt 
compte de »a supériorÉLê sur lAnnuain^ Une périodicité plus Tré- ^^ 
quentt; permet, en cfïol, t'iii^erLion d'articles plus courts, plus au ^B 
uourant de» deriiiors travaux do h science; elle perm*>L t^leuieiit 
d'iufjrujer les Tccteura dt^? découvertes l'éceiLtca^ S* i'A'a iul'orniatïoufi 
n'ont ni Tétcudtie ni U ré^ukriië qu^elle» auront plus tard^ cllca 
formfïnt dûji des Bufteiin» fort remplia^ qui f^cîlJLcronl bîcn dea 
rcoberchesQ ceux qui prcncfronl ta pctnc de Ic^ consulUu-. Il faut lUra ^^ 
bonneur de ce ebaiigcmcnt, non soulemonl à l'AssoctiUion, mais i ^^ 
HL Th, Reinadi, qui, lo premior, en a eu l'idi'*; c'est grice à lui ^* 
qu'elle s'e^t Caite et qu'elle produira, il f^ut le souhaiter, tijua les 
rét^ultâts qu^ûn en doîl attendre, 

Paul Gtiit». 

t . Btbhotftiqia dt: ta Fantlt/ des lettm it Lyon, t. V. Parii^ leronx, 1888. 
% Pari», UrrvuiH 
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Le loafôacrc du coriiU-. Prinaà Uilin, te 20 avril 1814. marqua la 
itilâ du prfmifir royatjmf' d'ilalia. U compUil à iùn origine quatre 
Uiont» d'habitôtiU e\ quatoi7,c dcparlumefiCs oonipris dans le& 
de la Lomhardie et 'le t'Ëmîlîe; U s'etail accru pt-u â peu dtt 
liuU dèparlemenlA vénitiens, do iroi-i de Ja Marche d'Aocône el d^iii 
département du Tyrol, cl avaii tlni par aUeÎDdre le nombre de sepi 
mlUiuus d'habitanlë^ c'ùtaît enHii Vf^Ukl le plus TorL de la péninsule 
aprto Ui nj)'aume de Nafilc^. Sou aJniiniâlrattoii élaît très U|^ et 
Irèfi énergique; son codtï contprenuIL dea \qI^ daires, efflcacea et 
Aibcz prtïvojaitles. Il comptait un grand nombre d'homme» Illustres 
dans les science*, dana to nrU et dans tout ce qui avaiL rapport à la 
vie publique et privée : il possédait uae armée nationale de qualre- 
vin^t tnillo boninMâ, dont h valeur et h dlâciplÎDe avaient ilé t'ob- 
jiïJ ik ^^>^qu(ïnta lUegi** de h pnrt de XapolfOn; «^nfln, un« impulsEon 
«txtraordinajre était drinnée aux travani piiMic'it. 1,'bi^toire de cetta 
inlcrp^^iiitc éiïof|tic a ylé r(»cpiïimcnl »'*ludiép avtr une remaniuable 
int^'Uij^eucc par M. Romuatd lto?ïrii>i\i, député au parlement italien- 
lïarw w>n ouvraae ; Mtlnno nei suQt momenii stoHcU il s'eat proposa 
d'éîoquCT de» lypea et d'étudier dc^ caractères de la Tie lombarde 
depuis le rr siècle Jusque 1859. Le [frecnicr xolumi.' est eatlàremeiit 
coui^afrê au moyen âge; dans le deuiiëme, il â'oocupe de rhhtoire 
moderne, de Trivulceà SouvorotV; il examine les premières invasion» 
défi Fnmçui» et espagnols, le complot du chancelier Morone, Tcpinju* 
espo^ole et le^ Etorromés, Uirie-Ttiérràe et le itiii* siècle en l^om- 
bardîe, rinrasiOD française et le ^nérat Ronaparieet enfin la réac- 
tion niase-autj^ctilenne. C'est sur lo iroistéme volume, qui a pour 
litJL' spécial JiT^s» xeco/o di patrioitiamo *, que je dc^irc attirer par- 
tlctiHértmcnt l'attenljoa deâ Icctcufd do la Hcvue Aistonquc, car c'«el 
lui de^ plus beaux H^rcs publiés récemment en ludic sur Tinsloire 
du XIX» sicclc. 

Dans lea deux prûmicfd cliapttroa de ce volumo, Tautetif rûtraop 
avec grand eF>in leeannéeode tW2 à^Sfti ilbltre^^âorlirtrèâ habi- 
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lement la noble U^te de PrançoU Meki, esprit Lrè& équilibré» qm 
n'avait aucun des préjugea de son temps et qui joua un nMesi impur- 
tant daas les alTaircs du royaume d'Italîu. Aprù» Les calostroplieâ 
qui avaient signalé Ie3 dernières années du |iïOu\ernement napoléo- 
nien, aprè^ les canscriptions anlrcipâea ou répoiéo!» deux fois par a», 
qui avaient dèpt-uplô ot «ilLhMiï \ù% Toyers cEomcat'tque^, après les 
iraprea-sions du terreur quu la dernière journée du royiume UUUlic 
avult lai^ùc^, le pays ùpruuv^ii uu inirnenàe be^iln de paix et ite 
tniNijutiUli, Le jieLiL nombre de ceux <]uiconBervaierutrcligiousci]]cnt 
le feu sacré, glorieux restes de cctlc époque militaire napoiconiciuM 
ou jeunes gtns dcdmgnanL lio courlwr leur vie aux i^ominitux hom- 
mu^oftde ce Lcmpgif so jetaiimt d^m lea i^>mploU. L'iilKloire d'Italie 
ne derlnl alors qu'une longue série de procès politiques. Un des plus 
cùlèbrea fut celui de f S2I , qui eut pour béros et pour prctagonittt 
le comte FrédC^ric CiiiiriLloni^ri, M. Ri»Eif;hïijii rjmsarri-uiirïiapitr^de 
90n ouvrage k Cfii illusLn^ marL>r dn Spielher^, hcUirri^sant 
plusieurs poinU fiui étaient encore douteux. 

Pour riii^toiredu royaume dltatiiï, U. nonfadtni s^e^tsi^rvî 
mcnt dus riches archives de la famille Mel/Ù; pour parler de Ci^nfa- 
lonieri, il se scrL souvent Jl's Mémoires uii^dit'* de ce dernier ; lorsqu'il 
arrive aux événemcnls de iU^^ il racoiLte les faits tromine lémoîii 
oculuire. Il rei^horclie très attentivemenl la pr^paralion morale i la 
révolution^ puis la préparation malérielle, et enfin îi nou^ parle de 
l'acticin. Avec beaucoup d? ptinetralloii d'esprit el dimparliiilite. il 
dàtermine rimporlance de MajFzmL la part qu eurent Cèwr C«rrenti 
el ClttLrïes (lalUnco dans II* inouvemt-nl milanais et cûnQrnie de nou- 
veau in locale et noble conduîlu de l>liarlea-*.\lljert. Il Unit son ouvr^^ 
p&r un chapitre ?ur cet espace dn dit una, pnidmt k-4|ud Hilati oom- 
battit cette lutte ^uoUdlenue, variée^ JniplacaMe, contre la domiii^itlou 
étrangère, cette lutte i^uc le conquérant Usait dans chaque regard, 
comprenait dans chaque parole, cette lutte qui uni3&-iit dans des 
lienâ d'affection et d'idées chaque parti, cliaque dasse, chaque groupe 
de citoyens ei qui, de IS49 â 4859, représente une page glorl 
du sentiment national. 

Parmi ks bommci^ qui pnrp.nl alora un^ part actives œtle 
contre rétran^er, ou doit noter Cliarleiï Tunca. qui, par sa Lciiac4) 
volonté et son œuvre incessante. conU'ibua largement â la reconnu- 
tuUon intellectuelle et morale du peuple lombard. Lc^i éminentea 
qualités de ce patriote ont été magiiîllquumcnt retracées par le séiui- 
leur Tullin Missiai)!! dan* son livre Carlo Ttnca e ii pensirroHriis 
detsuofempo*. Tenca, nêen *«^0, â Milan, d'humbles parent», pril 
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paKà llfuurredloncle IS48 \ mais, après tes lriâUïdéfreuvQïdclM9, 
il c^mpnt qu'il ftdiaU prendre uno auln voio, c'eet-â-dirx' cnlre- 
pretidrc av&nl (ouL l'éducftlion dviqu« <tM générations fulurea. Son 
opinion fut bieiit^t suivie par plusieurs perftjnno» et on décida de 
tnnd^ un jonranL C^ hil ainfti ipiB naquit H CrtpnAtûtti, i|m r^^t [H>n- 
dant nfuran:!^ rin^lntment le pluii efllcacâ d'une vM*itable èducaiirxi 
puHlique. Ce journal se reuJit peu q puu malin? de Tesprit publk 
et, par une Donlinuelia et puUmU jnoculaLioii de la punsÙB. cxurça 
unf iafluenee eonsiiJénihlû sur ted destinées futui^d de la E^inbardl«. 
M. Mas^irani ne se !>arne pasâ recfaercber quelles furent les idées 
du dircclear (Tcnca), mais il eiamine minulieusemenl ToDUvredu 
Creymeo/o, qui, au milieu de celte a^piralion conljiiueLl« vers l'éman- 
dt>alioD laïque, bisse enlrevrnr à chaque page une source de philO" 
»ophJG naturelle et dvile. Après la délivrance de la LûmbardJe, TencB 
fut «lu dépulé et if cotiiinua iJc r^Uv pendanl vingt uns; cependanl, 
i*époque la plus t>elle de -^ vie eât celle de ces du années, pendant 
lesquelles W dirigea Je Crt^^coio. 

M, Mci&^rBQl, aprëe nous avoir présenté le proQl de cet émlnent 
pcr^uniia^c. a entrepris de réimprioicr quelques-uns de ec» cents'; 
je citerai parmi c«uxH:i le» articles sur Nicculioîi Croîsai, PratI, 
Gîuatî, Ko»coto cl PellJco contcnuâ dans le premier volume, et, dans 
1« deuiiÈmc, celui gur la poéBie populaire en Franco, publie â Tocca- 
ftion de la mort de Béraiigcr, et deux auLreâ sur l'avenir des Slave:!, 
qui ftOQt encore aujourd'liui tréi intéressants et qui révfilenl fespril 
subtil et aûr de rbomme politique. 

Sous le içouvcrmmunt deapoLigue de TAulrichc s'était lormée en 
LofDbardo*Vénétie une ffénératioû d'hommes éner^iqua^ et pleins 
ifamour pour leur patrie qui se préparaient â reavert»er te ^ourerne- 
iDttot étranger. Les miracles d'iiéroismc i]ue ceUc génération ucceiu* 
ptît eu IS4S et IsiU nous ont été de nouveau récemment racontée 
par >1< Victor OrroLiM^. Dans ce grus ^'olume (672 pages], n^ufl 
trouvons une minutieuse description, aceompaK^iéc de nombreux 
dûcanients inédits, des événementâqui 5e succédèrent en I^ombardie 
dans l'espace de ces deui années élsmellcment mémoraldefl pour 
tant d'actes de valeur qui s'y accomplirent, depuis les cluq journées 
de >lilaji Ju>qu'auK dix journées de Brescla. On dèsirt^rnlt cependant 
> voir le^ TaîL:^ fx^^^fifi*» daiL? un ordiT plus métbodii^uc et lea Idêu6 
d'où naqmt U révolutioa mictu apprefondieSp 



1. frotff t poraJtf ÈftUe di Cartù Tenta^ Hllui, U«i>II, 18^, ï v<4. 

2. ta jurofu^rofje (i/mbanla t£ei 1S4A e -19. Ofn-ra prvta\9U al conr.or«o pro- 
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Eji \»ÀH^ là Sîcito hjl la première région de Tltalie qui «0 
Le proroad mècontenlomoQt, coijsoqucncc du trîsle gouventi 
des Bourbons d« Xaplos, uni ù c*.^ mtjuvi*moiil morïil qu'où enlr^ 
voyait pj»rloiiï., avaîl jirêparê les o^riU à la rêvûlulion. ï-iCfi Sicîlîaos 
désir.tje.nl.'iarrranclilr de la domiailion napoliLaînii vl Ihirft «uvile 
paitÉB, cfimnifl goinernemBnl indëfiandanl, dcraUe aIJianœ tju'on voo- 
tail établir unira lus ËlaU iULliens. 

Kn décembre IS^ti, on avait secroLement imprimé une note écrïle 
par Michel Amari et qui devait servir de préface à l'édJtiou que Ton 
voulait pr«pnrer d(j ï'Hiftoire romtUutionneit^ de >"iccolô PiUmieri^ 
ceâpîtged, bnllanles 'l'amour pourk pa>rtnalal, avalent produit uiie 
impression très vive. En 1847» les oianlfestations commcacéreut; 
los complots cl les réunions Bccrétta s'accpun.'nl, la presse clandtt- 
line dcvinl de plu» en plus Énergique, et ver^ k comnieticeinent da 
décembre parut la fameuse Lettre datée de Malte, qui fut un vûriiaW 
événement; aussi la nouvelle aonée An-cllc saluée avtc cette Irépl- 
diLUunquc nietUiH dans lo^cœur?^ la cerliludeduâ grands évéïjetiïeols 
qui devaicul îs'aucuniplîr, Uue iirocluuiatlou Invita le peuple ^ sesou- 
lever pour le 12jajivicr« personnu ut? savait s'il exisLaitaucuo dépôt 
d'armes et de muDllions, d'il y avait le m^InJre argent dlsponlblet 
et cependant la connauce fhit complète. Ou ignorait rtiulcur de ectie 
proclamation (plus tard fieulcmciit ou sut quo cVUiit tiii jeune sculp- 
teur} ; t-llo^mt a<poEtdutit la ri>rcr.'do«ouleverlûiJte une population quit 
après une lulte aiiTiarnèi-% ehaa^a les âoldaU du ItourLou^ tellem«tl 1m 
esprit?^ ùtaienl préparps T On eotiHlitua irn goiivernemeol provitsoire 
Ruggero SeUîmo en Tut le président» et l'avocat François Cri; 
[actuel lenient président du eonaeil des ministres du royaume iTI 
lie) l'ut le aecrètaira du comité de la j^uerre. 

Parmi les hommes qui prirent une part active aui événements àe 
la Sicile à CDtle époque, on doit citer M. Vinricnt FardelLa di Terra 
Aràa, qui flit ensuite sénateur du royaume d Italie et qui e^t mort 
mois lie janvier de la présente année. M Torre Arsa publia en (S 
un |/ros v(j|umL' porUril précisément pour litre : Ricordi su la /fii 
tuztonc Stciltatia tlttjU anni \^\^ é \'^\ dauâ ICfjUf?) il se pru| 
routâiaiplementderoumlr des matériaux Al cmii qui voudraiejiteikîufi 
écrire l'histoire de ces événements. Le roeuvL>ment s(>paraUsle de$ S4d< 
lleusavait provoqué des rcpfoche&delapartdcâ lUiirusducontiueul. 
M. TorreAr» le justifie en faisant observer que la révolution dcl 
n'était pas UJiitaire en Sicile, ni ailleurs, qu'il s'a^^ait d'une 
tioji d'Ëlatâ et non pas de luniun dû U nation entière. Lel3 avril I 
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le pflr)«mmi ^cHIeD proclamait [a cbuLc des Bourbon» eL, bit Juî)- 
M, dc^gnaii comme roï Je duc <ic Gi-nca, dciuiêmc Dis de Charlcift- 
Albert. M. Torr« Ai^a, i[ai fui miai:4lro des iifTAÎrcf 6LraDf;<frc« du 
13 août U4S au ft fcvrier IS40, ^'ocoipe parllmLSèromnat danR 
fif>n livro du rAle d? ta diptomnlfe; il résume la correspondance 
Mhftnçéfî fivea ti^ amliaRS-t^lL^uts pi n^rr-îj^ iii)i<h>ijr« mmli flot lion }t 
apporlées par M- (ifimdli, aJor** rpprpsr^ntnnt tic In Sir-ilf ;i Fkiroiïivî, 
OUI dép^'clivs putillÔL**^ par lui daws Tioii Uistoire des retatiom dipto- 
auUiquts tntre h Sicile fi la Toscane (Turin, 1853). Apr^ le bcin- 
hanlemrnl 'le Mp^^ine^ il y tînt, par ïiïilervenlion analo-fran^Aise, 
une &Uii|>ensiOR il'hn3ljl'rlj?3 entre ks itourbons et la Sicile» et ïe çau- 
vemenivol sicilien Tulobligti d'allondre Je cours des é^itnemtnlfl. Lo 
Piémont, qui voulait ôtre libre d*^ prendi^. ihm le moment voulu, 
une décision selon son propre intérêt, n'ari^^puiit ni ne reflisait Ia 
coorooDO de ^îdfe; le^ puissances médialriees, ta France el TAnglA- 
(«rre, n'élal«nt pa» louL tt l^il d'accord entre elles; les condilions 
dans te^elles se trouvaient leis fîiats de la liauLe liahe. de Rnme et 
de h Toscane pouvaient d'an moment à rautre fïUre de nouveau 
nrlatcr la fïur;rn-; tel était t'ét-il du:* chose:» pendant le mimstêre 
Torre Arsa. Aprtrs avoir donna Aa iltoi^ion, il fût nommé j>rf«idcnt 
de la cliambrt^ des députéci, poste qu'il conserva Jusqu'au trïate 
lOuementdudrsme; le 24 avril f849, il s'embarqua sur un navire 
i8 6t partit pour l>tJI. C*e»t A celle p^ige lue le v^n^nible 
patdole a terminé son livre^ il >;erL à complèlor l'biiitoire très con- 
nut de U.J(Kepti U Farina, qui fut lur ftu^si miniâtreen Sîdie urec 
Tom Arm. lie nnmhreiiK rlnriimt^nU diplomatiques (p. 701-817) 
rendeilC plus tm[*orIanli5 la pubUcatiou de M. Torre Arsa; je citerai 
parmi ceux-ci le^ jettreâ de^ repré?«enfaiils de la Sicile auprès de la 
République française en date des 7, 21 et 27 novembre 4S4S et des 
I7cl25janvier1«19. 




La Sitile était destinée ù Un aH^nehie du joug des Hourbcns par 
Garibaldl. Arrêlrm?-neus un in^itautsur ce perscnna^r, Tbommelc 
plus populaire do l'Lurope, et lisun» ses Memorift etulobio^aficke 
publiât rec^oimenla ï'Iorence> chez fiarbera. *< Rien d'eilraordinairc 
r;« m'nrriva dans mou enftince, écril-^il, j'eua bon cœur, i Celle 
qualité fUl en elTet la iiok> dominante de soa caractère. Quelle puis- 
sanlc aiïeciîuri puur ïm mère ! a Sa tendresse pour m^ a peut-être 
iHi.^ irop (.T.^tiJi-; itnt!tje lioiaÀaou amour, è souciraclère âu^éllque, 
ce peu <k boulé quon relrouve dans le mien. Quoique Je ne «ois paa 
9upcrstili<ui, cependant que 4e foi», dans Ice moment» les pltu 
dirncile&domof] avonlureuMO exiitanee, «orLi «ain et «auf dos values 
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ft« rOcéan ou dt^s horreurs d'un champ do lTatdJ1«, m préA«fiUIl4 
mol rimage de nm mcrc à genoux, ta téu courbcc ttciant l'Être InlïiU, 
ntnplorant pour li vicr <Ju trtitl da î^es «rnlrrullo». h't moi, quoi 
p(îu crojatïl il reFflcacilé de la prière. J'en états touché, heureui 
moins malheureux n 

Lps r^Tit qiialn^*vin(?L-troU prpmi^jVK pa^A «1^ <<« vchimr: parlent 
de h jeunPSSR de Garibaldj oL cl« ses campa^'Oes en AoiPriiiue; celles 
qiVA emploie à nous raconUr Théroique dureiise ilc Montevideo sont 
plpin^â d'un noble enthcu^asme. Main ^uand. nu rieh ù& rAUaa- 
liquç, arrivent les noiivdles du nixcil d? Tllalic â une vir nouvelle, 
(ïi^ribaldi el ses camarades scdi^identau rulour pourolTrîrâhpiLrie 
ces armea qu'il^^ avaient glorieusemcnl br^indits pour la dêfen, 
d'autres eonln^s opprimas. Ils arrivent on E^[iaijue, ils apprcnnenl' 
que Palerme, Milan» Venise el l«scL*ntvillGs i!alif»niies ï^'étaipiilpnh^j 
dlgieusenienl soulvvû«?f, que Tannée pieTTionlaific poursuivall l'Ao^H 
Irichien «ri dôroLilc, qnft loutfi Uiahe répondait ;i l'appel aui arm^s^i 
et eni^yiilt son mntln^'erit de hravGs à la guerre ^uK*. 1^ :ii juiii^ 
f84H, (larlbaldl et les sinis d^l>arqucm h Nlcu; le parti républh 
cherche IrnuK^rtiaLomcnt a rLtUlrer vi^n» lui; mais Garîbaldi ne peas 
qu'à délivrer Tllidic du joug étranger. « Noire projet en parUnti 
rAmériquc avait été do servir Tlfahc^ et do combaltre sua «ïmemiï, 
quelle qufî fût la ooulour polUique de^ hommes qui dirlgcAicni 
guerre de rêmancipation ; '}ct dn.iifl donc my^ réunir avec mon 
conLJngenl d'hommes :i e^ux qui combaUaienl pour la guorred^iii 
penfianre. ChaH<w-Alhi*rt en êî^U Ifichef, ef je me dirigeai h Rnver- 
hplla, qui était alors le quartier gênml , pour on>ir mon hras i4 
ceux de mes o^mpagnons d'armes h celui qui m'avait condamné à 
mort en IS34. Je le via, jft m*aperrus de sa défiance dans Taccuttl 
qu'il me Qt, et je déplorai de voir les dtatinées de noire pauvrt 
fiatrie corllées <^ux niain^ d un homme si peu ferme dan» sea idées» 
si incertain dans SR** actions. ■ Alor? le ^OLiverncnienl provisoire de 
Uilan autorisa Tiaribaldi â orfçanîser ûb^ bataillons de volonl&im 
lomhardii^ et c'est avec eux qu'il coniTjattiL contre les Autrichiens^ 

liUlUO. 

L'année suivante, il est â Borne et le x lévrier il proclame avec I 
autres mmiliresde rassemblée constituante la république romaJiM^ 
Qurl enthousiasme se réveille alors daus son cœur ! « r.e n*ét 
donc pa^s des rév^ cette fouie d'idée;», de prophétie» qui me trou- 
blaient Tcâprlt d&i Taon enfance, qui cialLuient moii îmA^ination iledij* 
huilana loraquc, pour In première fois, j'enlrni dan^ la ville èleraeUa 
et que j'errai |>armi lea niinûs do aos suporbrs monumcflU; ce 
ii*étaî«nt donc pas des rêves ces désirs de l'iiidépeiidaueo de 
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patrie, qaî me rnisaîent balir« le cœur lA-bas dans ks Torfu anérf- 
calnes ou pûrmi les lemp^Us de VOcéaji^ espérances otdédraqiil me 
guidèrent daiis raccoinpIlsâHEiii^ni du rots devoirs eorcr^ les peupli» 
DppTJiRCfl et souflhinls ! » Ne nous Arrélous par< ^i cciia trbic iittiir* 
venlloTi lia U rï^ubliquc française pour abaUrela rypuMîque ronufne, 
et vonon^ U>ui dr; mile t cette prodigieuse rotraile <h Cnribaldi pour 
1^ rendre k Vt^tù^, qiiî réiittait encore aux Aulridiîen». Ss ftomiDe 
Anîlâ, ijui 3vail voulu le auivrô quoi(|ue eccmte. mouml; ïiiî-m^me 
échappa inir3cu[euse[Deatàrnil)i>ddTig»?r», Un nouvri prilcûtnimi^a 
pour lui. 

KiUSS^ Cavourl^. rappelle pour oriianiaer le corps de^CAflw^wr* 
rt^s Alpes f]u'il nonduiL à la victoire à Varese et a TrepontJ. Mats sa 
pins tnnmle expédition, celle i\\n le rendit I4gendaîr« dans le monde 
(^□tîer. Tul IVjpédition en Sicile. Parti avec une poignée d'faommee. 
Il déclare la puerrt* à un stiuveraîn qui avail a ses ordres une quan* 
tité de vaissoaux et quatre-vingt mille soldats; dénancé, surveillé 
partout, il fçllsâc au traverâ de cruiâiùreâ formidable:^, tombe à rim- 
pîwiste sur un point de la côte devant deui navires de guerre» puis 
en quinze jour« il défuil une rinnéo vingt fois supéneure ii la sicntip 
et entre dan* Palermc; voih bkw de quoi Tournir te sujet d'une 
lèpnde! L'expi^ditlon Hit conduite avec une audace «l nnesagestfl 
BxErEordlEiatre»^ Garîbaldi donne à cfiacun la part de gloire <]Ut lui 
est due; voici pareiECmplecc qu'il Écrit do Ilixio -. > Bbii^ est certes 
le principal acteur de cotte surprenanle enir«ï])ri?Lc ; »on courage, aon 
jtrtivilé, âon expi^rienœ rendirent plufialscenolre mart^bc victorieuse. » 
La bataille de Calalarimi l^i terrible, v GalatoHmi ! Si À mon dernier 
soupir mes ami^ \**wnl encore sur mes lèvres un R)urîre dV^eïl, 
ro wnt 1<)n iAur/tnîr i|ui V\ mira pertj), puisque daiH mn vie je ne 
relj-ouve pas une lutte phia plorim*>T Lea ^iile, habillas en civil, 
dignes repréeectanifi du peuple, avec un sang-froid héroïque assail- 
laient, de position en p()«ilioih le$ unes plus brinîdabW i|ue les 
autres, les soldats dti la t;Yrannie. qui rv-splendUsiient dans leurs 
uniformes cimrgcs de pilons et d'cpauleltes. et k-s mctlaîcnt en 
fuilef (Comment purrais-jc oublier ce groupe de Jeunes i^eiis qur, 
dans la crainte de me* voir blessé, se serraient l'un contre Taulre 
autour de moi pour me Taire de leurs corps un remp.irtjmf>unêlrable? 
SI en lra';ânt ces paroles j'éprouve en moi une eilrème êmolion, 
J'en ai bien de quoi. » U prise de Païenne mt un coup de main si 
éeUtant qu'il parait invraisemblable, La conquête du continent fut 
rrnron^ pbiTiétran^r; Garibaldi eiitnit iïm^ Napics comme Gbc£ lui, 
seul, bissant son armée enriè«^ derrière IuL 

LorsqHMI se reUra à Caprera on qot, tS6û, Garibaldi 1an;a ata 
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••Idat^ urio firoclamalion qui raïtiknnit c*^^ parolfîj^ : • ItaJJtos ife 
CaJalAfimi. de raldrni45, du Vultumt^, li'Anc^ne, de CutoUltUrdo, 
d'lB«rnia, et avec voue tout homiriG de ce pays cpiï n'c^t ni lAehe» ni \ 
scrvilr, Ioli«. Iou« «crr^s autour du glorieux soldat de P^eâlro, noiu 
donhfîrnnA la dnrnii>r4ï si^cûussj?, k iti:riiii^i- i*niip à La lyninniA qiiJ 
ft'écrnule. » (V^Utit à Romfi qiiR GarihnMi toiidaîL, M ^n I Hii2 kmi m I 
iIb Jîwtw ou fa moTl rnsscmlile des volonlaîres ; mmciHU^ ^ïji6ditioii 
est empccliéc par le iUt>"^6>'ucmcriL Bn I86(>, oubliant la blû^surft 
d'Aspromonte, il court à la t£te des volonLnire-s cj^Dlre r.VuLrîdie. 
Victor-Emmanuel ron^oit alors rand^daix dessein de l'envoyi*r en 
UalmaLic, i^t Garibaldi est pri« ëVritliouâui^tne : c (JueJ horlEOci 
mngnEfique se déroulait â VOrlcnt pour nous T Des c^les de U Da)- 
mati^i -ivpc tr^nlfl mille boEiiineâ, on pouvait houlcveraer la moriardiie 
autrmliJL^uiie; i\m d'élomcuLs syinpullii(|u<^e, que de liens d'amiliê 
a^aurlons-nouA pa^ iroLVés dans cott« partie do ri^urope orifloulo, do 
la Grèce à la lloogrle ! TouLi^s cos populations ^uerrLera^ étalant eone^ 
fnju» ÛK I H'VulrlcIii; lM ilci la TiinjuJi'; uuc Ivi^êrc tmpulsion sDfflaall 
puur leii rvjidfv n^ln^llt^ a ctiux qui les duiiiifim'tit. Nvusaurloii5cer- < 
lainoment conlrainl roaueml à emoy^r ci^iitro nous uiits puÏMaitle 
armêc> diminuant ûinsj ses forces vers l'occident et le nord; $*l1 en 
cAl cto autromcnl. notis nous serions inlcrncs dnns loccntn^ de l'Au* ] 
triche ol nous aurions jiMo li.^ tiâon de la ràvoluLioi aux dix nationa- 
Vi\jà'A qui comfjosfitil ce t^xirps [iot>.^ro|^*éi]e cL moTi>trii?iix. a On Tenvoîd 
au contraire 4ur le lac de <larde, où il ne peut acromplir l€* ^nindM 
choi^e^ r|ik1l mèffit^il.. Oti^uL â TinvAsinn du terrîloire roniaJn tsx 
4SI>7, terminée si Lri?^lon](;nt ^ M^^ntana, riarittaldj déclare vouloir 
prendre ^ur lui une tirande partie de la responsabillti^. 

De nouveau Napoléon UI l'avait cnipècbcs de marcher vers Romf, 
rrnis GArihaldi, ne conToiidant pas les senLiinents d'uu souverain 
despotique avpc ceux de la nation, court, après la proclamaliou de b 
république rrjn<;ais(!, offrir ^n bra^ à la France contre rAlIema^iic. 
Dansleii pRge« ^^i-p-i^:] de se-^ Memorie^ il tious racoulc l'histoire <(9 
sa campapue en Krauce. *» J'arrivai â ToutSj oii je trouvai Crêinitut 
cl lllaiS'Uiioiu, j^ersunjia^cs trrs sympaihiqucs tous les deux el, je 
crois, ir&A hoimôlcâ, mais incapable?^ de rulcvèr la t'ratice du lernble ' 
malheur où elle avait i\A précipiloc par ftonaparte, GambetLïk anivè 
le Icndenmu eu ballott, secoua un p«:u rinertiu de la luacldne gou* 
vcrnc mentale, la galvanisa, improvisa des uiojons Immondes, riuiîsi ^ 
il no fut \>à,ii nou plu^ i\. la biurrnir do^s drconslanctf*^--. A Tour^, |b 
perdis plusieurs jours a cause de Tindéci^ion du gouïcj-iicmcnl et Je 
Rii> trouvai dojâ presque contraint â m'en retourner, car Je m'aperpi» 
qu'on voulait se fte,rvirdeinon nom, et rien autre. j> « ... Lecwibal. 
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l,Bo>^Lmbrc Ëur lo6 hautourô do Lantmaj n« pmcluisît pas do 
rc6ulEaU-, mais il ttit trv« brlllfiiil pr la oontenûAce di? 
no& ^Idatft fonliv lo.» trouiXT» a^^rrît-» [1« Ia PniiL«La. L*oni>&mi 
CQnlmtm aa rplraile *ur Dijon t-i nous le [ïOurstiivlme^H juitqu'â 
Dijftn. Avw! finq miilfi homnifs sf^uleiponl el Irfîs ppu darlillerti!, 
c'était, je l'avoué, uDt; j^raiitfe lèméritÂ de notre part*d'atUquer 
le corpa rlu Werder. reiranchc dans la enpiUJe de h Ronricoçtie; 
et certainement je ne me serais pa« eipo<ï6 eii pHti jour à une 
flntnprîsD :^î fonnidaMc. Maïs tel èu\i mon projet : un coup do 
main. Nous aviui^élé si iKurt'ux ddn» la jonrnnef.,. Noire assaut 
dos positions dt* Dijon commnn';a vi^rs sept lif^ui'câ du soir; la nuîl 
était très obscuri! ; il cûmmctt^ait ii pleuvoir, eircon^lanci^ fre^ favo- 
tiblM a ce (icnre d'entrr^rise. Ju^u'à dix heures J'eus Teâpolr de 
rittsslr; nos iioldate marchaient courageu^ment et ^errêa, autant 
qu'il éUil possible, l'un derrière raulre.., Ver^ dix heures, les chefs 
dp mou avafil-'g&rde in'envoj^rent la. uouvelte qu'il i^lait iuulUe de 
continuer Tassaul, car la réilstance de l'eiineiui étaft Lerriljle et 11 
it înipusnihlu if. Itiïrcfîiicfire avancer c[0S|;eii7i. J'euï>fieïi]eàcminf 
Im aaserlion^deme^ nJêicâ camarades et je pensai ausail^l aux con- 
fioquciLce;» lOieheusoa et dt^plorabletf d*iine rctniile. HcurDuwment 
«'âiaîL U iiuiL, «L cooï éUooa au mois de novembre. E/eiimmi tw 
bougea pas de ses po«îlion9 et noua pûmôs exécuter notre retraite 
tti» i\re pourftuiviu. i> IMrhnt de la b^fUille du I" dérembre à. 
Autun, j1 lïl^nmc avirr i\o.< p:in'il<^< trifh^m'*4>s h ^ondnilr* du toloiiei 
Chenet, qui AJ>andnnni avex^ -^es H«pL ThIMiU homm^fi t^fi f^irteA posi* 
ttODS quM tenait. nietlanL ainz^i toute Tarniée ilans le rifque d'étm 
détruite i;t la ville pilléir. Duns te combat qui eul lieu le ^ janvier 
1871 prés du château de Fouill>\ la i]uatnéme brigade, repoussant 
les atUques renouvetéed du 61' ré^ment prastiea €t combattant 
corps à corps, parvint i lui enlever k- drupeau on^wveli ?^Olls un mon* 
cfiaude cadavres, « J'aiaï^iiâté^écrii-ilàce^ujet, a bien desccmbats 
meurtriers, mais certes j^^ vu bien rarement un sî grand nombre 
de caflivres amoncela dan» un si petit espace, n n Je ne puU parler 
de U tKiUiille de Dijon sans donner un souvenir A mon bien-almé, 
vaillant ami et frère d'armi« le gi^nèrat Bus^ck. (^ faérus de la 
Pologne m'avurLit *M^ le malin du 31 janvier <]ue le hruîl i^iurail de 
TiippftKUe des l^ru»ieJi-H ilu cîilà t\c Vdl-Suion, el me manirc^ta l'ia- 
tention d'Aller lui-même Ica dêioouvnr. A cet cfTct ri pour en con- 
naître le iLUTDbrc, il s'avança vers rviinenii à la Ifiin do bien pmi 
d'hommes; m:ii6, pou^^parun courage indomptable, ilatia^juaaviv 
sang-froid Tavant-f^ardu enikenile e{, voulant â'as^urer par iui-m^mi* 
de tout ce f|u'il voulait ^voîr, il se trouva entoure de tuute.<4 parts 
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et^DQ voulant pas fViir, il tomba viclimc dc&a bravoufO. Ji Attn 
tempusaiis rien savoir dn lui i^tjiï crus qu'il aviitl otoblesséét 
(\su[% quelque niaiâon û& cimpagne; ou savait cepeDdant k l'âllU 
mf^or In TH*rle rrudle que l'i»n Avnir, f;iilc, >M f<ri me la c;ichail par on 
aonltmenl delicil envers moi. J'espère ou. pour miettx tlirot je aub 
certain que, lorsque la France aura un gouvernement meilleur (Gari' 
haMi écrivait fîf<^parola.^en ISTi). clic adoptera les orphelins du cou* 
ri^u\ Duïïack, mort pour elle. » » ... La capitulation de Paris Mail 
un (ïtiL accompli, larmiALicfi se chan^it on préliminaires do paii; 
et, puisqu'on m avait élu députi^ à rassemblée de Bordeaux, je 0» 
«lécidai le 8 février d'y aller, rfan* le ^eul Inii rfo porter mon vote à 
la malheumise république, ]>er5onne n'ignore comme je fus reçu par 
la maJoriLê des députv?» de rassemblée; cerlaîD de ne pouvoir jlm 
rien faire pour le mailieureux pays que j'étai» venu servir d«ns to 
mauvais jours. Je partis pour Marseille et da là \touf Oaprera, 
j'arrivai le 16 flîvrîcr \mi. » 

Ici ïlnJs^cut les Mûitiuîres tk (jarilfaldL S'ils ne nous apprcni 
pas de fïiit» ignore», ila meLlenl en pleine lumière le cariclirro lo)al 4 
noble du hér*is dia lieui niomlea, toujours prêt à ^criffcr sur l'au- 
to*! de la patrie ioum acâ ressenLlmonts peraonnels. Garibaldl écrivit ms 
Mémoires à plueiours reprises dans ses monaenffl de repos ôt il les 
fïL Itro â plusieurs personnes, d*^ sorte que presque lom ceux qni 
«■rivirpnl dVine in.ini<*rc (lAt;irll^i> sur ftaribrildi purent ra^'ilemeitl 
«iVn wrvir : hifn plus, les deux cents première* paj^e-i, qui fiarlenl 
de sa jeune&âe ni de ses cam|ïa^n{?s en Amérique, ont élé reprodui 
par Alexandre Duma^î (qui y ajonia qu&lques délaîis) dan^ les d 
volumes qu'il publia en IStlO [Mêmoire-i de GnrxM>H traduits svr k 
manuscrit original par A. Dumas, Paris, Michel Lévj) ; c'est Gin» 
baldi lui-même tpii le^ lui avait dDnnés. 
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A cité du héros de la râvolulion italienne, flgufc ma grand homoii 
d'Ëlat. Plusieurs publications récenteâ uni été consacrâes à Camille 
Bea'%f>deGa\our; [e citerai cclle5v qui ont, apporté quelqijes houveïaux 
é<:lairciss«nicnl4. La plus importante est la collection de se* Ici 
recueiltie» el commenlee» par N, Louis Ouuu, député au pirlcnient ' 
cette correspondance contient 1^783 lettres du i^rand ministre, 
:!0 juillet isr 9 au 2'J mal Js^f ; J'en donnerai quelques extraits. 
Tépoquc de sa jcuuc&E}e, Icls deui publications suivantes du député 
Dumiuique IthMTi : îl conte di Camur avuntt H itiA9 * et DéahQ 
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I. Turin, Roui, IW-67, Û toU 
3, hoim. Vo£h«ru. IS86. 



tTiUV. 4 lis 

inedH^ coiimtê autabio^rûflche', 5(>LrvQiil k compléter ks letUr»; 
rlftDft le pramiLT ôt^ ces ouvmgra, M. Berll s*est proposé de nous pnfr 
«ent^ un ample t^t r^iitccrv ritpost; des l^lts, des sontimcnU, tlf» 
idM, dft» étudû^ de Cavour avant I84A, rn se ftcrvant iJc nombreux 
documents înêdiu. Une partie de ccâ (locumonlâ sonl compris dans 
la seconde public Ali on, fpii (^mprtind U MUc'tiinwa ijtovaniU M 
rûnte fit (mvoufj \e. Dt^rit* comm&tidii par Cavour en IK33 f^t cofb> 
linuc avec qutilquirâ inli^rm plions jusqu'en 1S3S, enïlii le$ Ab/e 
iMUohiogmfichf J(^ années I842-J3. 

hèft rifie de dU-5'pl an*, c'e^Uà-dire vers 1S27» Civnur park 
arec^ une sinf^ulière cEîiirvoyance <Ie la néces^té dans lïfiucUe se 
Irouvc rilalîc dt?se renouveler et de se mettre â lahauUurdes^iulrea 
imtiotiA dvik'â cl libres. I>ans sa Torle cl grande uitellii^*iif:o, il unit 
le renouvoUcmenl politique au ruuouvelLemerl iFidustriel, commer- 
cial el Kéiicralement à tout le renouvellement eeonomîqiie* Sa corres- 
pondance avtic KcsparenU de (îenêvc e^l plf^itie d'observations por- 
tafit aor r«i»nomie, k politique, l'hlaloirc : dte le 4 jamiiT IH3ï, 
li écrivait a 5a lanlfi De Seilon : 

VMài de l'iuljp, d? l'Europe et de mon p&y« a ètA pour moi In 
«oiirco da* plue vivee douleurs. Combien d*eapdnnca« déchuei, combien 
dUlluftlonsqul noM i^ontpnM r6ali»iH*s, combien de malhetira eoDtvenu)= 
U)mber sur notre be1]<^ p&ine 7 Je n'accuse per«onnc, ce «cra peui-Atre 
la forci^ de» cb()»<*M qui en a d(-cld^ ainxi, m^s le f&it e^t que la révolu- 
tion dd JuUlei, après nous avoir l^li concevoir lee plu* bDU«K r^pé* 
ranow, nouJi ft mplongcs dann un lïtAt pïm qu'Auparavant-.. Nt' cro^its 
po» qtttf Loui ca qiio j'ni Aoulfi^rt, nu cnoml ■'coUnd, Ail en rîan 
Abattu mfin amour putir les idëiï» qm^ j'avaiA. Ces Idi.'es font partie de 
moa existence, je lee professerai, je les soutiendrai Unt iiucj'anrai uu 
ftouflle de vie. 

Btt comme il nV^istAÎt pas en PiémouL de vie publique, il suit de 
loin le dévebppi^rcienl. {loUiiqniî de.H Êlals gouvernés par la liberté, 
surtout de l'An^çK^tetTC ^ dèi lor^ il exprime en grande parUe 1^-$ idàe^ 
qqj le guidèrent plus l^^rd dane ^ carricre poltlupie. Cuvonr, d'après 
M. berti, (Vi^iit diip Wmme il'Ëtui à viiLt^i-cim] ana ; tûi^our^ Termes 
dans son idée fixe, IùuJou<-m pmdeut et loujoura ami du prngrê*. tou- 
jours Hé^ûué à la palrlo ef dèairant qu'elle arrive à cx^X» grandeur que 
Aefi 01s peuvent lui procurer par k' travail technique el économique, 
par une ardente étude inl^llectuelle et iKir un amour el une abnéga- 
tion s&n<ï borner. 



1. Iteme, Voghon. iBïfi. 
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En 4SJS, Cavf>ur cnlrc cDdiL dans la vie active^ avcc càLie anoéfe 
le nombre de se^ IcUrca augmonlc et rînlcrùt <]uc Ton éprouve à Lea 
linï «';iccro[l aussi ; depuis ifi'àll, ce n'eel plua le simpJo parlîcutîer 
qui pade, maïs le prt>mior' raiiiislre d« c^ royaume tlti Sr^r daigne, qui 
Rllend «on moment. Après 1^ congrès de Paris Jl ;i rnrnuil^ dai renient 
Han^i «on cervpmt rt^ douMe pro^amrni*. ■ profiler dp I^allinnce fiaiï- 
<;aisft pnur rhwsftr l'AiilrU'be dr- ril^ïie et profiter ensuile de ceUeih 
l'Anglelerre pour créer dans ia Médîlcrnnà* une puîs^iicc capabb 
de jnetlre uu frein a U pri^pondérance d^. lo France. Mais lesanoéu 
nû se nianifcsUiavecle pluaiï'ôclatrai'.tivïtét^ïlraordinaireileCawar 
furent celles de ISSlf à \Mî ; toute l'hisloiri! œrniuc et LliislotiT 
socrèlc de ct^ moi» de fièvre palriolîqiie se relrnuvont dans les leUm 
de Cavour. « Il Tant, iTrivaJl'il k reUc époque, que l'inllunnceaulrl- 
chiotuie disparaiSâË complêlcmenl eu lluHu, illii que b paix soit 
solide et durable, Aujuurilliui nous avons une force morale qui \-aul 
une année. dJL-d au prince Napoïpoiï, daiia uiib lettre en date da 
15 avril IN3U; àl nou» la perdons, riernieiiousia rendra. • C'est pour 
cala qu'à la nouvelle de la paix de VlLlafranca, il ex^re un |iai 
l'anniction quUl en éprouve, alln de se trouver .i l'unisson avec le 
bCuLimeut général de la uatloQj et dauâ une lettre à M. P*cCrï 11 écrit 
ce» mois : 



n lin ^^ 



Kti politiqtiL^ on trantiigiï sEouvpni avec les quDsliotisdo tempi: 
modtf d'anion, i]iielqu»foiti même avec l«s prlucipea; mais il y a un 
point eur lequel rhomme île creur ne Iran^ige jiimniK : c'OAt l'hoDDfitr. 
Vulre emixTrour id'u dvttliunoré, oui, MuOHJeur, dà»ljuuuré, îl m** dénbo* 
coro. 

Il donni; sa démlB^ion de miniï'ire, mais il ne peut rester Icng-i 
temps loin des aft^ircâ^ le 20 janvier 4860, on forme le oouvemz] 
ministère Carour 

On dait profiler de& grave» événements qui agitât la péninsule, 
et, Ï0U5 la direction do Cavour, le Piémont marche vers la fortune, 
liCe difficulti^ augmentent 1 can^e de respédition de GarîbaHi ea 
Sicile; maiïj Civour, comprcnaul les grands réï^ulUiLâ que Ion pout 
vn Lirer, a'îl ne Ta |}as encouragée, Taide cepcnilant. « Lorsque ledrv* 
peau italien flottera â TarcnLe, écrit-il» l'IUlJescra Rilte; le pouvoir 
temporel de rÉjrïiac »cm mort» la prÉsctici; doi* Autrichiens à VenU« 
eera jmpoflâîlile. » Il di^inîoep»ndariti|uerîi]^urrectJon é<date à ;Vap1cfl 
avant Tarrivée de Garibaldi et il ^ca oceupe activi^ment; à c? ftUjeU^H 
îl écrit ain&i â M. Vîllamarina, amhaâ^dour du Piémont â Naplea i^| 
■ Si le mr-nvi^mf^nl napolitain si". prodnilnv;ml Tarrivée de Uaribflldl, 
VltalieeâL sauvée; aulrenienl elle court de grandes aventure:»; 
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i moî, je suis propar^ aux deux év^Lualtti^ii. i RI Tl le nionln par 
les bUâ^ lu2'Jaoùt 4Siï(l,il poQTaitiTrircavcc tranriuillite: t Noos 
UKJchons au mamcnl suprËme ; Dieu aîdaal, litote nern raît« Jaits 
trois mots. > Aintïi Cavour eut U consolation de voir réaVm \i\\ t^ma 
de sa jeuDesffi} celui de ^e réveiller un jour minislrc du r^ivouuie 
dJialIe. La question la pIuB ^ra\c et la plus importante était dors 
celle de Rome ; Gavour j consacra ioait son umc ci loute soq ictî- 
vilc. Uèsfe H octobre 48ftO. it déclarait au PaHemenl que l'idée fîxe 
(te Vic^or-]^nim<knnp| éUiil de fîiiru de Home, la ville étemelle, la ^nnde 
ei splettdide capitale du royaume d llaiie. 11 enlama pour c^Ja de^ 
aéguciuUoQj» av^x le gouvernemcul tlu |>ape> Ces négociations dou» 
ïfouL mpoï^'3 aa«e£<:kiiremci]l dins !e$d4.*ui[rublJcaUou7ï suivantes: 

par p4iTALicfi:ii , cl Cari^yio ineUito di n'SttoiUO e PâniLton, 
avfc préi^ de M. Paluklu ^. 

Le jucrtweur de Gavour à la présidence du Conseil des minlitrcs 
l\it h baron Beltino liicu^ofi. MM. T.iHâhtixi c( Gam vicnnont de 
publieriez kUre^de Rrc>a«o)J, vny jtjnuLint bû-ii dViulrVit à lui adre»- 
fM£ et des documenta qui itlualreot la vie et los actions dfj cet liomme 
d^Rtat^ Des quatre volumes di?jâ parus, le Iroisiéme ei le quatrième 
sont les plus inlérvManh; î!si:on)meu&.Mit au 28 avril IH%9 tl vont 
Jusqu'au 23 mars IftOO, époque Irè^ Importante de 11 vie de RicasoK 
parœque.aprèf^ l;t fuite du ^rand-duede Florence [la avnl ih:»^], 11 
devint en peu da temps I amc du gouvernement diî la Towaiie et AjL 
le promoteur le plus efncacederanutixion de cette région au royaume 
de Sardaigne* PannI les autres personnages illustrer de la révolulion 
ilalieaine, on doit placer Marco ÂlînghelU, qtii Tut (e plus élét;ant ora- 
teur du parlement italien. La iibruine Roux et G" a commencé la 
publication des Ria>rdi do Mmghelti*; le volume qui vient de 
paraître ne comprend que l'épo(|ue de IKIN, ttate de la niZÀâauœ de 
Miiïglietli. a I»I8, année dans laquelle H Ut partie du premier minia^ 
1ère cont^tilutiomiel du pape Pie IX, \ùa dernières pages seulement 
ont doitc une véritable importance politique. Dan? les divers mlnl»* 
tèrea de Ric^soLi et do Mingbctti, on vit bien souvent là n^ble et 
intègre llf^urc de Jean Lan/.i. Tout a* que o«l auslcrr homme d'iîtal 
a fOîL pour le bien du J'ituile nou;> e^l claireiikenL décril daiu ieâ deux 
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volumBB Je i ouvrage do M. Tatalu?!!, ta Vtta e i tempi di GiovQwd 

Parmi les hommes qui «urenluDeparisecondaîre, ttiAî» (^ioep«fi' 
dant <!Xercèrenl ime iiillu^nce b\iT lo cours de^ èvèntïnienU ilatîcfis, 
ijuulquea-imsnoii-sont laissé des manuscnUprâcioui pour l'histoire. 
Cj>mmo Michfïlan^ raslellï el Joseph l'a.^oliui; tâs Hta/rdi (Je Ci»- 
nuit puUiefi par M, L.CnuLtotconipreairitlfiT^ajinÈcs IMTaIKTï', 
Bin&l qm les 3lemori& de Pisotmt, piihllè» par aon fils ', cinnpl*iient 
IcUihlt-au de coLIe ^nnratfon d'hommes luui dflvouês à lçur|Ktln&ct 
qui dùflkal devent nous comme un bataillon de soldais «Sicile» par 
le diaîr ûc la victoire. \ wtlo gùiièr&llon, qui a réussi n fermer iuk 
Italie librf et indcpiMidAnli^T ^pparliMil au^ai Mariano d'A^ala; Mfi 
(Ils MicbeJaiiiço a t^nsacrô un volume de aou^oDirs â sa m^nioiro*. 
Li» publications do c/& go1lrf^ sont très rroqucntee ; M*' Mario Wflm 
Jr«9(iK a écrit àea Uvrr^ï: lri\s itûiïrm^nui^, non vt^ulemoal ^ur G^ri- 
Ijaldi et MflZ7.ini, mais au>)si sur AtigiHtin Itt'^r'^ini^ ; M. César ALii- 
cim a publié un PËSai historique sur Tifiarles Pepoli*; M. GAATiai 
9^M occupé parltf^ufièrement de T^renzin Mamiaiii ^ ; M. Kica , dant 
ses RitTQtii f profiii politici e letttrari*^, parle de plusieurs perscra- 
iiagËS politiques de Tltalie conlemporaine ; M. Miriotti nousdoonc 
les biographies des ^«niJraux Bava el Provana de llolles«o'; Ù 
Florence, pendanl que lediletir Le Monnif^r imprime lesœuvrcidt 
Charles Cattaneo '"^ i'mliteur Harbéra publie les lettres de ûino Ca|H 
poûM* et je llU du man|ui» Louis DragûnctU met au jour la cortex 
pondanciJ de s^îii p^re'^; mais Touvragequi Tera peut-^ëlri? le mieux 
connaître ta rie it^liemie ^ r^tle êpnquc glorieuse est c<!lui qu> 
CDDimeiicé M. Victcr SicasEXio et qui a pour tilr« : Trenîa anni tii 
tita itfitiana*'^. J 

M. Bersezio. rémiueiU romancier et auteur comique, qui a créé le 
tjpe du Monsieur TruveCj avait montré â plusieurs reprîae» sorij 

1. ToHa, Roui, \W^ 
S. IbIJero, IbSS. 

3. Tarta, Uorcji, 1887. 

4. Ibidem, mc. 
^. Caribaldf. Mitao. 18^5: Gbutppe Mai^*i. Milan. 1S«: AfoiUno 

tani e r suei i4tmpt. Vlnn-nctSj Ibâà. 
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7. Allions, Morclll, laSA. 

9, Milan. 188â. 

10. Florei^ce, 11^7. 

15, F|arpnr«. 18H6, 

13. TuTiu. RuQi, 1883-19, 
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KOftt pour les étude! d'bîaf^ire contemporaine; tl tvooJa attacher 
8011 nom à un «nind travail âur la formation d« rilalie nouvelle. 
Qaatro voluinca ont déjà parii> <]ui coRiprenrwnl ta période I81fi'l9, 
L*auleur coitimonce par uiïe descriptiûii itvs ^éM\é^. rJe la vie 
de chacuo de?* ElaU tUtliens dnns le^ aniMs l8til*JT; ce .sont, des 
pagoa âpleniiide^, qui nous fonl vrdment vivre a^^ ift^ gens de 
répoquc; lorsquii arrive à 1848, nous aussi, cuiniiic Ica Italiens 
d'alors, nous restons mviâ d'ealhou jiaarnij, ftiMitimenl quldjsparail 
bientôt aui riouvdleA des mallicuTâ: eutln la buiaillc dG r^ovurt 
Bi la cliuEe lieâ républiques ûe Home el Je Voulue nous donnant au 
oBuruiieanijoLsije iJrofundeet Tuii regarde avec eâpérauceTers lu forl 
Piémont. U seuIi: région Italienne qui conserve la liberté politique d 
qui Ucjmo Ncu buul te drapeau ît^ilien, Ja !u>uliailo de tout ctcur que 
rillastre auteur puiâ&o comjdêtcr son voluniinoux ouvrage ea le 
conduisant, comme II se propose, Ju^u'à la oiort de Victor-Hnima- 
nuel, en iJtTJt. 

I^ mal^triauT \HmT cette histoire mor^-^illeuse de U rêiturreclio» 
îlAli^tnni' vùiil *>n -iiiKnn'jH-int Um< W jmirH; il tmiL rrnnTn**nr,i>r [Kir 
les D)orioniier, Le liibliotliécaÉre lisaia iïHinov a pensé atlf^indre ce but 
en racontaul Thutoire d'Italie par annales*. Comme ou suit, legnnd 
Mumtori écrivit les Annali d^iltilia }n^\im 1749 ^ son couvre fût 
reprise p^ir M. Coppi et menée par lui de 1750 à 4HH ; M. Gliiron 
«'efil proposé de la continuer. Dans son premier volume, il reprend 
le récit des événements au l7mar$48GI (où Tut proclamé le royaume 
dltalie) et il le conduit Jusqu'à la fln de 1^63; il nL>us raconte les 
évéDomCDlâ qui so succédèrent. Jour par jour^ et en y ajoutant bieu 
souvent des doocutients. C'en une compilation qui peut être 1res 
uUle. Pour compléter l'histoire de la révolution italienne, il usl 
indt^usable de connaître exactement les luîtes parlementaires; 
Ijoiir le rojaumt- de Sardaignc» Iisuvre a êtû achevétï ii«^pui» loug- 
Icmpd par l« célèbre rnenibre du parlement ^ubalpill M, BruiTerio; 
aujoui^riiui MM. Mjitii^t et Maqm publient VUhloirt du parlement 
italien; les volumes déjà parus se rapportent aux hulUcaiej ueu- 
viime et dixième législatures (c'ast-à-dire do latïl à IHtiS*), 

Ëtiflo un rÀMimtt iur Tlii^-toire du la n^votjUou iLollcnne a été bit 
par le professeur Kranj:oîs Bcrtolitc ; il a été imprimé avec une élé* 
ganca particulière ei d^' bfllcs illustrations par la maison Trêves de 
Milan^. M. Bertolini s'occupe aviM: amour de celte époque, et il fïiîL 



2. Rome. I886-8S 

s. &toria M RiiorpioMn/o ifâOontf. Milan» 1S9T4B. 



SÏÏUETH RtffTORrOITB, 

zàdueUemcm ù l'univorsité do Ikloi^nu un cour^ d'hiGloire cocb 
poraEoe; de plus, \\ vient de publier un vo)jime iniittilê : Mr 
riê storico*crUiche dH Riiorgitnmto italtano^, qai contient Dcuf 
Éluder : i" \cs partU politiijues iUtlif^ns en tSU; 2* la révolulkiD 
italîcimc en 1831, d'3prt?4 \\vs documenL» incdiLs; 3" Pcllegrloo 
Ros^î ; 4* la jeutn.'^6C de Camille Cavour et son journal ; îS*» Bcdo^M 
limiâ rhistoirc de la rf*najssance polilîfjue de rJUIte; 6^ la couYca- 
UoiL de bepleinbr^ <^i>4; T" la révululjoii sicilienne de ia48;S*li 
révolution romaine de iH^h: *r la ri>voluLion milanaUw de <84S, 

Quanl auK ouvrages qui Irailenl un sujei très spéeUl, je cMnà 
rélude (le M- S^\^^e : /« RivoiuHorw dei iS20 M Sidha eon iten- 
r/i^ff e cartEgtji inedifi^: k bruclmrc île M, Moelî^olia : ti contres» 
di VcTOHd {\H22], suuvmîrai;! anvcibli^rs tlréï d'une correttpuikdium 
privétî^i 11! livre Jç H. Ftif.Kw : Jean^Pierre Vieusscux^ tt^rèâ m 
corrcspoudahcc a''cc J.-C-t. de Sùmonài* ; la publication àe 
M. Zi.vo^i : Spf^ranze e conforii d^ltaHa dnt iSl5 ni 1840^ \ Toput- 
cule de M. Itn4«i^i ; Tentativo rivo£u:iiiinario di Pasquai^ .Vwralm 
il Saiûf/no iBohf/na/ nflV tttfoito fSi:t*, Sur le* évc'r.ornenb d» 
ann6e« U-fS-^y, j* mmilioiiner:ii ïài giurinta ejmp^*t lAlH-ISlf rm 
canti politid dfi poetà eontanporansi * det popolo d'iialia, recufâl 
do popsie^ pnlUi^tio^ CaîL par M. LAHïi^:Ri>TTi' ; le pistil tnivail de 
M. ME.^uiiaLo : Il Mi a Vicm^a^^ cdui de M. Nrrri : CaifW- 
nuouo 6 17/t Amtriad net 4S^j cnlui de M, SaXT4LE?CA : T'mvtf 
ne^ IS4S'*, pl enfla Touvrape de M. Tcsbe ; ta difua dt Cum/ 
M'mfon-aitxontnujii Austriaci ntlte tfiornaUtAe IT^matz*} irJtf". ij 
i'our ce qui regarde los provinces napoliLaine^, nous avons le livre 4^| 
H, Piwomuïîiïîo, sur / martiriptr la hbcrtà ifattana delta provit^^^ 
cia di Saierno dal \%20 al I80T, uv^c un ^applémml £ur Lu m<juvf< 
ment révjlulia»Tiaire un 1.S60 '^ et l'ouvrage beaucoup plus ijopor* 
laiiL de Mp iNicola Nisr,i>. Cel Éllu^tre patriote publie depuis plusieuii 
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mue. tel 

fioDë^Tï, par ofxlr» du rcî, ime histoire détaillée du royauioû de Naplês^ 
qui r^il ïruile k celte de ilolletta; cetlo htsloîrd est écrita avec une 
inodâraUon vninicut admir^lo au sujel de Ferdinand 11. aauâ le 
gom^rnement daquel M. Niacï eut a §ubir la prison ii au£C d«s 
tioiiUs ^unLimunts tin palnutisri]» dont U était anîmâ J'achère cette 
émiménitJiia m dUtil duut ouvragiïs sur li^ années 4Stia-67 : 
M. Joieph Gnii) s'eit occupé de la Gufrra âftV nnno I84iti in 4>r- 
«mmto ^ la Uaha^ et nous en a Tak Ihistoire politique et militaire, 
pendant que le député Pierre DËtTtccaio, dau?^ sa brodiurc fû iMonna 
i''^nçffm^f DOu^ a raconte un i^piâode de la campagne contre Konifî 
en f Mïï, a laqui^lle II a prïi^ pan. Sur J'hUtolre générale de to nïvo- 
luUon liatlenne, on pt'ut au^&ï c^jusultE^ravuc utllltâ le Catahgo dfgh 
Qy^Ui apoAtt tict pndujiiortc tict Hisor^imento iMiano affEspo- 
ti^ione tii Torino dH Is^l, dont ont liéj^ paru deux toIuuiosV et 
le livre de U. }\ii^\ : Fra iibri r ricfiréi di stcrta d*!ii& nt^lusivne 

Vn OHvrftço IfA» intriracnnt et qui a excîtô ratWmtion pub1ii|u(> 
tant en Italie qu'à l'étranger e^t ciîlui di> M. FUpiiavJ ni: i!ic<irk 
sur le Conclave qui «ut lieu pour Tèlectiûii du pape l^n XIH; 
U troî^ème édition m a drjà paru avec dp. nonveani <locumentâ 
et un appcndia- sur lu futur Conclave*. Il mii< majiqm jusqu'à 
présent une histoire proprement dite icâ Gondaveâ, car on ne 
peut donner eu uoin m au petJt IraTail de lil. Carlwr>£;lil {D<f ta 
c^tuiitation des C^ndams pontificaux, en anglais, Irad. Paria, 
nscbbacher, iHTI}^ ni à l'teuvre volumineuse de M. Petrucelli Pelbi 
GatUoa {liistcire dipiomatùfite d^s Conctat^s^ 4 vol. ParU, Lacroïl, 
4ft65), parce ^piVlle est écrite dan^ un traprit Irop partial llaeraït 
ccpciHiant irÈs utile et d'une grande importance pour rbistoire 
«faveir une oonitatïâaace exacte deë diverses élections d#â papes. 
Le Conclave de Léon Xfll ^era un des plua mémorable» ipie 
compte l'hiâtulrc do Vlîglise, soit à cause des ctrconstancea hlsto* 
rîquea tout à Tdil purticuliêreï» nii il &'cftt tenu, sotl pour la liberté 
avec laijuclle il eut IJcu, aoit eufîn t>our Ica con^idùnsLioi}» qui ini^i- 
T^tmi \c dioix du nouveau pontife. Les cArdiiuiux dk fitrtnt trou- 
blés i>^ir aucun iuU'rét |wliUquu, ni par aucune rivalité pcrsonncllo 



t. 7(*pi«>, isas^ea. 

7 Flma», 1887. 
3. Komtt ISST. 

6. CiUa di C^tello, Uvl 1B8H. 

Rav. HifrteM. XLÏ. t*' r^c. 



Il 



H^ 



nrtLim^ itrvroRiont. 



ot oiondalne; rint^rventioTi des ctuU calhiliques qui auraient «u I 
droit du tTeto ne lc$ em[>ècha pas de choisir le pape cju'iU crajaiflttt^ 
te plus cupabie de gouverner rÉjjIbe, puisqui; aucuD de ces étals m 
nt valoir sa^ droite ni directeiutMit, iii ludireciemenl. Quelque temps 
avant la mort du pape Pie IX, M. Waddin^lon^ mim&lre df^affitîm 
lïLraiigt'rcs tlo la Kupubliquii franr;^ific, disait à M, Kes^man, reprâ* 
sentaul iLaliuri à Pans : ^ La !< rancc délire que lu Goncla\e 9(^1 lem 
à Rome «l que Tèlection du nouveau pondre ail lieu de la m&nlère 11 
plus liiire, h plus rè^llêre oL la plus conforme aux imdiUoa», afin 
ijue dJLQ» aucune cLrwosUincB la validiLé du cuLlc uiccliun ne pubee 
Être conU:aTnc; le f^ouvernoiiicnt rranijais dé^in^aus^ que le nouretu 
papetoiluii homme (î« senUmenU modem, qu'il puisse rendre po^ 
«ïblo la conciliation avce rilalie cl qu'il soit llalicn; Tinfluonee du 
gouvernement fntriçais dana les lïniîltïs poaaiblea aura lieu co tt 
fiens. ■» lorsque le Conclave d'as^mbla. le mini^èrefranç^s deinenni 
presque en dehon; de toule influence, su liant aux promeeS4$ du 
gouvnrnemmt îtnlicn de i.-aranlir la Hbeptà cL la ftflrelé du Cœt- 
dave, et espérant que le nouveau |wpe serait d'un caractère modéré 
el d'uu esprit cinicilialeiir. L'Espagae se borna â tiiri^ ci>inpreDdr« 
aux qitatre cardinaux e^^pa^nols cL ix nesi diplomates à Roiue la nécca- 
^té d'avoir un pape diâposê h la conciliation et doué de aentimeDlâ 
modérés. L'Autridie et les aiitr&s éUU catholiques n'intervinmat 
paË davantage dan» rélf^rtlon du pontife^ et il en Tut de mtoie d» 
êLits non catholiques. L'Europe i'ailleui-â était alors occupée de la 
question d'Orienl- 1/ Angleterre, la llusale et la IVu&se, tout en 
délirant un pape avec lequel rIIcb pussent eulrctoair de meiilotira 
relations qn'avec Pie IX, dcvaieul aon^çer en ce moment-la à des 
cho5uslilen plu.s (graves jxjurleur» inter^ld. D'autre part, la politique 
de riulie à cette époque parut si dêaint^rts?iée cL si tojale ; elb ftil 
tdlemenl utile â la conservation Je U paix, qu'elle hispira toute 
sympathie aux i^nnidis puissancos ; au^st lor^ue, après la mort du 
pupf^, lu cabinet italien donna aux frouvcrnementB d'Europo ranoraoea 
qu'il t'arantirait Ja liberté et li âiireté du saint-j^iêgo vacant, on lai 
accorda uncenliéreot pleine confiance; la manière libre avec Uquidle 
eut lieu ce Com-Uvi*, lo priimier qui s'a^semldatt a 1\ome« defOOUO 
capitale du royaume d'Italie, prouva qu'nUth ^.isâx parfaitement mérités* 
M. de Cesarc nous a raconté cet épisode avec l'aide de docu- 
ments, des rèelts de ceux qui y prirent part, et diaprés la curre»- 
pondauce dipluniatique conservés aiix nrchivos du niini^lêre dt& 
ailÏLireâ étrangère«i à Rome. 11 a divisé son ouvrage en placeur 
ftatties : la première [élude sur le Conclave et le uouveau pape) 
une cxpositjoQ synthétique et exacte de tout ce qui est conleau ; 



hLiàfio du Coad&ve. qui Tormâ la deuxième pvUe de ToUTragA; 
vteODWt enaotte de nonibrûiu documetits et cofin uoe étude sur lé 
hitur Conclam 

Le Conclave pour ré1e«tton de Léon XBl fut le plus nombreux que 
lonooDiiai^o; kâ<:arJiniux présente étsient au Dombrede soixante 
el un; (rois seulement étaient. absenU Très {Mm cependant pouvaliïol 
aspirera la d>pil« pontificale: d'un côlê, ou pff>posaiL k cardinal 
Bllki, bomme plus saint que poliUqiie, qui aurait certes coolinaé 
aveuglement la politique do Pie IX; de fautif 6>té, tous eeux qui 
dèsiraieut uu pape diplomate et doué d'JntelltgenAe et de aang-fîoid 
soulenaierjt k'éJeutiou du cardinal IVccj. L'èkcleur pluh iuDueat de 
ce dénier ruL le cardiuat Bartoiini, pendant que Mgr Oalinibr^rtî 
(actuellement nonce à Vienne) rcciNnmaiidait vivement sacandida* 
luro par la voie Av^s jouroaux. Le canliiial Pecci Hit élu le ÂO rérrier 
4mH, aprèft IroU ioutà de scrutin et avec qaaranle-quatre voix. 

Ce fui ainii quc^ ^vice A la lofiuti- d'un gouviïrn<'.incnt libri> cl □aUO' 
oal, Komh\ iioEi plus sujeite au gouvernemiMit |>nnti&ca1, maia capitale 
d'tulie^ pul vLjïi n*uxii dans su» mura un Cuuda^o. lu |j1uh iuiiép^iiilaut 
«l pi^ut-Atr^ \(* pluB hoDii^l« quD rhL»iuîra noua rapporte. Aucuno ^locUoa 
rL« ^mpU JAmaifl tin nniui petit nombre HVWlenrf» ibnAnU; Aueuufl 
ue ftit ^Iu3 libn^ ni pitit- iiupircrr par le bien de rËgli*e, nuniue n'^icouta 
rooioA Tavanta^e dei gouTcrneni^ntÂ on les exJiceDCâa du pouvoir tem- 
porel, aucune u>uLjaaiaijiàdiMiporiiiiaum^aiicl mimbro do crainUe 
ei de pr^jog^, aucune ^nlin db r^uBsit, au miJieu île laat de preoccu-* 
patiumi i cholHr dan» uu si br»r délai tuiQnti^fî;^ hcuroit à peine) t^t 
avqc lib VI «dmimbLe accord de volonté lo papo qu'en atlcudaît, 

La première partie de cet ouvra^ se lit avec un très çrand plai- 
sir; celle daiiâ laqjelle û nous parle dj futur Conclave u'cât pas 
nioiuH intdrcEsanle, L'auieur ciposc itâ probubililès au sujet d« la 
lUture Élection d'ua nouveau pape. II nous parle de riailueiice que 
peul exercer la FriiHie par le uto^en J&s cardinaux Lavigcrlc et 
Czacki; mai» il Ftiit observer que VAIlciimgne u ^urla France l'avan- 
tage d*aToir une diplomatie qui a pu, durant cr» auiice^f dt^ conti- 
uuellea nét^ociation» ;ivcc le îv^nt'ïiège, counaitre a fond la sociM 
eeclâuastlque de Itome. eog InclinalioDSt ^^e Taiblesseiet ses défauts. 
K l'on excepta 1 evcnlualité d'un CiïncUi-e tenu hors do L'IUdiC; il lui 
semble pou probable 4]n'ûn choi^tufî un p»pe non ilali^n. car aucune 
nation ne peut déaîfc^r <ravQir pour pap^^ un de ses siûetfi à cause 
des dSflIcultêâ dîplunialiqiit-:^ que celte élcclion lui créorall Dans les 
conditions actuelles du >acré ccUèfie, la majorité des voix tomberait 
sur un cardinal réactionnaire^ tji cii cas, le chuîK II* plus probable 
désignerait luu des deux suivant : Rapiiaci Monaco U Valletla [néà 



f6J BOLLETlf! BISTOMTOCTE. 

Aquîla, en 4827]ouLucido Maria Parroccbl (né à Mantoue, en 4833). 
Tous les deux auraient la même attitude à regard delltaliej tousJes 
deux seraient des papes de combat, mais le premier apport^^l à 
la lutte plus de modération et d'équité, ie second plus de calcul et 
dlmpétuosité. Si cependant Les circonstances poussaient les cartU* 
naux à choisir un pape modéré, dans ce cas les plus indiqués seraient 
les cardinaux Battaglini, archevêque de Bologne, Sanrelice, arche- 
vêque de Naptes, et AUmonda, archevêque de Turin, Le livre de M. do 
Gesare est écrit avec une modération et une impartialilé tout à Ait 
dignesd'éloge; déplus, onaperçottenluiuneproroadeconnaissaiia 
du monde ecclésiastique. On dit que le cardinal Bartolini îmîstait 
auprès du pape pour que cet ouvrage fût mis à Tindei; maie qua 
Léon XIII De voulut pas y consentir, en disant : « Ëmtnence, ce qu 
M. de Gesare a écrit, c'est la vérité. » 

Pietro OiBi. 
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COMPTES-RENDUS CRITIQUES. 



L'ÂToiiiUoo do I» proprlM4> par Ch. Li-rouaniEiu, aecrélain^ géné- 
ral de la Ëoctèl^ ^ranthropolûglo, professeur à TËcole d^ouUiru* 
pologio. Paris, Lccrosnicr cl lîabét I88D. I vol, In-S"^ de iit- 

5J j'tertTaU quelque jour t'hlfitoire d«a origines de ta propriété 
immobiLiéra, pour loifucllcf je r^uni» drpiiï» hirn longifmps des maté- 
riAnXi j< pnSsaotorftieau public un ouvrage ijui, aT«c êc^ tt-ninnrcs ât!ï6* 
renleA, plus d'hùaluiionn i^t plun dVmbarTU, n>it(<tiDhTrraiErf>riPTidanl à 
c«lai dp M. Letournc-au. Il sérail, je le crtins, moins atlachaiit, moiu* 
vîf d^llnm, rroin« nK;inai», fin dcllnilive, m«s conclu^ioni (bien moin* 
abBOlue&) n? s'écarteraient paa beaucoup de cftUofidr M. Lctourneau, en 
oe qui toudip Hilsioire <\^ la propriété. 

I^ th^ao il<T raairtir ic r^auinn nlanï (je rrprr-ndt «e» etpreuioïka) : 
rilQmiuf* primitif out rAÎblj>^ tr^ mal Armé pour M>ulAair i#olrni(*DC 
«A loit^ pn^^t IVxinlffnc^, nt« ponr ré«iiib?r victori^uvomMit tnx 
influence» adverar<ft ^^ui, de touieuparb, l'aifintf k^at , il lui font Cor^ 
mer de pellu groiipo^ êiroît^meot solidaires : ruoion Tait la force. 
Ma», quanilf ^pri'.t dos mJlHi*r» d'aonè^ d'incessants eflorls^ l'homme 
& anflii baiallle gaf^oée coclre la plupart cTf>H danp^r» qui avaient 
nieoAcéfOD btrceau, la aolldaHté de» ^jn-iuièi^î* PodéttB ïo brbu peu 
à pffu. La proprî^to commune avrfc m»i mille entraves ne sufât pluH il 
rtndividii, aspirant £ potiAL^er un lifeo \ lui ; In propriAUS privée pnr&l 
son etfsor. 

M, ï^loummu n voulu r0«iim«r et vrilgariser ios notions recueilUes 
fiar les^ojagearset les êmdils, noUooïiqm «ont aujourd'hui ftcceplSes 
par tous ceux q^i «'occupent de droii compare ; il Ta fait arec cUrt^ et 
fkcilil^> re ciïntt-uuiiit <|uiî]ijU"rot» d^uvra^Oïi de Hncondo uiiifn; maii 11 
n'a pas tong/è i ontrcprr^ndrc par lui-mi^nit? ilc^aicivoftlgatioiifl originil»^ 
flon livm ao dimnc pai a«i*^ li* *Pniim*>ïil di*« difH^iiUi^ *i piflin k 
nme fort fiouveot n de graves objectioob. âan» entrer dan» lo détiil, jo 
me permettrai de crliiquer l'expreieion propri4té qviHtûirc, poor dési- 
gner la propriété privée, an wn» lo plo« moderne du mot Charles 
Glraad, iraitaal deia origine» de U proprl^tâ à Kome, dirait, il y a cio- 
quante auf ~ " Celle pmpriét^ niilonale. fouvcratn?, chacuo la p088^ 
« dait comme pcup1^, et quI contm^ indÎTidu, Trll^ nou» apparaît la 
■ proprieU ^uiWMiVit, par «asone?, ot «a forme pHmîtivo itit uuttaitpnf^p 
V de tomniuDautô publique, dont la propriél« indiiiduelle De fut plus 



46^ cdupnft'REMitrs cnmoiîft». 

gdopW ii-amômea conclusions: r^tadt' per^uninil le et directe d*a 
m'y a iD\incibli^incal conduii moî-nii^mf*, comme elle y cimiluîra qoî< 
ronf)ur3 voudra »& doauer U peine de lire, aaii* parti f riit, Iqk témoi- 
I^DAgea dos anciens. Jp me souviens da rimpres«iori prorijnde que po- 
diÙHJi Hur mou e^tprii rclU^ vil-riié tiuuvHItï puur im>i, cHU^ vdriid qui 
veaiiit rt^avcr&er des conceptiou» <|ui^ j'avnid cruu-. jub^u'aLoa uiilo- 
iruciibles ; il ml («IIô cïrcoaatnnc?, tâlln âuttt d^ cfil i^hmnlomiïQl icien- 
lîBqu** qui no sVfTac** jïomt 4*ncoTe de ma mtïmoînï, bien qao louî. «ci 
rr^mocte à ptus de vin^ aot^ en arrière. Mais je reTJene à m^n mjfL« 
c'est-d-din^ à utic quenelle th mois. I^ourquoï adoph^r cfU« i^xpn^fiion 
de pryi;>fi'^rf' (/uirilatre comme iiDtiEhè;e de la propriété commune pnoi- 
lito, dors qui? T^Uidr d«i i>riKUir*i pri'lii»lori([iir* il*? la propriM «joirt- 
Iftîra nous ramâno tbrci^uicnt à la propni'Hr commune d à la propric^ 
coUecUvG? .Iti ma hAta d^ajoutor qun cette tenr^inologio a'Mt pas iwrtt- 
culiôrc ù. M. liOtuurncau- 

L>c chapitre consacra aux Grecs e»i bien sommaire; j'y tub ponl'Hm 
pourqiidquo cho«^. J'avaîii. en 187^, appcrlè l'atteDtioQ d« U critique 
ftur k péril qu'il y aurait à apercevoir dans le* traditions do partigt ci 
ffâqueûtcfi ciiez les Grec* Torlgine môme de l'idée do propriété Iran»- 
bilièrc^ priv^o, ^t j'avais dt^lard piuii prudente ^t plus rMerTéa Ea 0D0> 
dulto do P^rudii qui cuutfid^rûrait la nuiion do U proprî^Ui priv^ éê 
la Lerre comme anléricure ch^;'. les Grecs A leur éLabïiss^mecit en qua- 
lité de coiifjuiVnuLA dam K'Iltï ou tdlo ri^gion ni au pariftge dei lertts 
coaquiftea^. C'est saof doule ce qui a empêché M. Lelourneau do parW 
de ce« partage». Copnndanl, pnn^onno no lui aumil r«procti« d'ca din> 
un mot, AU averUsaaijL 1d lecLeur, comme je le TaisaU moi*iii^nic, qc'il 
^l'afjit ici iiuu pas d Cl IWigtne do Tidée <lc propriéla imiuobîUèro, mail 
loul ^îinpIniDitDt du point d^ dâpari des premières propriétén fooci)!** 
dtoi te) ou toi pay«, h la £uiLo d'uno couquâle, Ces dèUiiU nUîeol moiot 
iloiffnéa du Bujel aiéme de Tt^uvrafie qu'une Toute d'autre* dODoéf 
hÎBtonques et sociologiques (parfois con1«stables| qui rftmpUweai cet 
ioiorQK»anl volume. Il est pourvu d'une boono table a1phaI>cEïqQ0 ^i 
fadUlo singulière me ni les rcclierchef , 

Paul Vioi.i,vr. J 



K.-J. EIf-RMàNN, Lebrbaeh der griechlscheo A.atiqa1t«»t«n. SdCOriil 
volume, sccoude partie : Die griecMachen Krle^salt^rthaeEiLeF, 
par llaiis LlHOïSR^, Première livraison. Kriiïourj^-cn-Uh*gaUj 18*8, 
chez J.-C--B, Mohr [IB4 pages). Prix : h marcs. 

M. H. Droyscn s'e^t charge, dans cette nouvelle ^diiîon du manud 

1, Cb. Ginud, ittclicrchet ittr te ér<>ii d4 prcpràiité cliei Ut Aomtfni. 
1836. pp' iO, 50 
3. Bibllothéqtte de ticole du chùria, V XXXIII, IWt, p^ 473. 4T1. 
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d«! Honnum, de tûut ^a ^ui f^ m;>noruU aux anUquiin« nitliuijn>ji ; il 
vient de pabli^r h prenièfe mollit de âcia iravaiL Ce Utcicule eii 
divifé «Il i]mtnf Hvroa; h^ pn^mior tr«ito,oniro]FC^apilrV6 0iqUAraiil^ 
oeuf fiD^s, des armea (offi]Qsiv4!G, défenaiTOS, leur d<^rà de rHi»' 
UDce fît leur pnri«i>), df'Jt troupes linraat«ric, ctT%l«nei, de U tac- 
liqt}f*; le i«cond. qat comprfnd d<Tiix cbapilms, cludîi>, en qaanntc €t 
une p>ftg«#. Us artn«e« et la rrisiiiÉ^re do faire h gutTro jutjqu'à Philippe 
(\ry Mac^QÎo» (orsanifaUcn «io l'ArméoA AÛifrn«Rel à Sports; les m^r- 
oeDairta ; iDarcbu et carapemenu : bataïUanl ; b* troiviiynie livre (doux 
cltapilres, qaaraDt4S«Jt pag«F} ««t consacré à l'époque oiacédoaiâune 
«Philippe, Alexandre H sf-niuccAMeurt ; j;uiîrnï» do Pyrrlm^d'Épirû ifn 
lUlïe); danit li* qiintrîOmc, qui i)« comptv qu'un tcal diupitr^, Tautcur 
oauv parl^, en viogt «t uoe pagoa, de* dcrnicn terapR de l'bUtoinï dr 
la Gr^a (organlntloQ ai cocapoiilion d«a armé**, la phatauge, la u.t:- 
Oque). 

Le i^coQd fasciciLle, qni paraîtra pluiL tard, tmiUrn des macbin^j; de 
jet, d«railaqtieel de ta défau^e dca plac<>H îonety de la Enarine mili- 
Uire ei d<% ^uorres navales. 

Kou)n'a\xns[faâ40AireiclàuQ rGmaiiiement du texbi d« flcnnanr^ 
mais k ud itavBil nouveau dettiiiA â cumLItfr uim Ucuu*? dv> Uiui loi 
maauoU d'antiquilÂH ^ncquon parua jnpqu'ii ce jour, où les quealiona 
mili1airt>* iir •imL Imiter» i|u*inrjdpmmpnt, rAmmA {"^hafun li> Rail, et 
a'oat pa*reçu \&9 drî^<>lappetneTit«qu'encft oiéHUTnt, M.DrOTtca a tenu 
ipréuRtar m drUil touleH ]e« parUecdefon sujet; il rètodie comme 
romani une branche ïp^dala dfî la science do l'antiquilc, non moins 
laiéreeaante que les antrea et qui a \es niâmeA drolU A une aèrieufto 
aUvntloci. n tJouH dit, daoi sa préface, qu'il a prix comme ^Ide ilan» 
éOD travail l'ouvrai^ , tlcputtf longteiiipa clatfBiquc^ do liûatûwet Ka?cbly, 
Gf4tkittit* dft griff-hiu-Mcfi KHff/iu<fit«nt Puhli^^ il y a pïu« il* liente 
ans, i Aanu], cet tkuirags dft talcur a queli^ue pen vieilli; il ne fait 
peut-âlre paa aa«e2 la dtff^renee d^^ temps et prAte te flanc i la critique 
parplosieurs hypothèses hasardées; d'ailleura des înecrlptionA noviiel- 
lament découvorle» ou de» moRumentJt lî^r^s ont jeti^ un jour tout 
iMNiw&u sur mainte queaiioii coulrovivnns. Au^ri M. Drcyarii, Wai en 
lui bÎMDt d^ Iftrge» emprunta, le coaiplète> 1« rectifie au beaoïp et le 
eoiMJnui> jui<[ii'à l'époqua dn auccMieiira d'AUukfldre tu a^iaqàrtat de 
b mùmt mi'itioife si du mânie eKprit. 

BtDSTCuloir porier nu jugement d'ensemble SUT mi otiTTage dont 
toiil« uûe tuoiliè na pas pncorv^ paru, noun tenons cepemlanl à faire dès 
;iujr>urirbi]i qtrelquL'H i^eittea remanjae* que nous to m piloterons, «'il y 
a liirii, quand le Mîcond faiclcuLe aura eic publi»^^ NoiiK relevon» avant 
loiii pluiie^ia feules d'iinpreetjoD, DOiammenl dans li^a ciutionti fnui-< 
^s<^ Biasf dnns lus notes des pagee ^'2 et 117; daaa Tindex blbbogni- 
pbtquede la p. 3fi« nous liftoas«rfUffrrpourerJkifJr<;à k p. l^9Jlgne9, 
|-5^atilieui1o4-3î;p. 31,0, l,Bach,U.S^&ulieudoS9,elc. DautTTT 
nous ne «aiiiBsûns pas biea pourquoi H. Droyaea a jugé bon de 



dter parmi le§ ouvrages â conflult«r la irattuLTttoii francaîftttiTt]«M.h«- 
J!al a lionne tie l^étndâ de VoUtrecht; ellB n'e^i paâ sana valeur, no» 
liOEnmea le premier h le retionnallrc, mtih c>»t tm iraviîl de eecoodt 
main destiné aux œmmcai^ADLK i^t r^ui ifn aucune prcICRiioD h ror%i- 
nalitô; on s'iHojmcrit de le voir aieiiUouné, aloni qu'on un iiouv* pu 
iiidu]uv, 91 co uV<«t que rarcincol ikus to>» uot^, Iv Biett'^tnnain éaa 
anUijtiiU* dd D&rsinhârg nt Saglio* birn autrnniciat imf>{irtaDl, |r&ur M 
rien Hirft H» phii;^ <)uo le maiiud r.li.'mi'nLitirtt ât Uubf K Koner, fttMfaal 
HOU)} renvois l'autt^ur. F^OLirquoiuopHAdoauer plac^^ dan» l'index bibJMV 
graphique d VI paragraphe B^aa Hvro quo M. HaQrQiio-Dâ&aauit a pabli£ 
«iir lc« «tratc^cii atïu'iiWft? Pourquoi, rjiGo, oe donner daom io Icxlc 
qu'une ^uJe illtjstntion loui A fafi inGufQ&aato ot un& «eute plan^lieT 
Cm! U ud grand lorC, Ji no» yeux, car il ii'ot poi facLln de iu:- Uire une 
id^ prddfiA don armcd dc^i Groc« fï un nu i(*t vuil pgii ropréaonU««; il 
a*e»it d'ajileuf!: iti pmtîqn'^ ni commode derecourirnansciMeèd'niilrr* 
onxTagr'x que cHuî E|ti'L>n consiulti*. 

En [uaint endroit on demanderait i^ Tauteur d&a concluslont [>Idk 
dêUÎUvc« nu plus précise». Commont fio fnll-îl, p;ir exemple, qnà k 
pBg<) 6â, où il eai Tait menlion de» accu^auoitn d'ûrrpiifwf, dn Utimxïbu 
t^t Je âu^Lït i^itc toul citoyen pouvait portier à AiJièni^ c^ouliv i:tux qui 
n'usaitïui pUË satifiriit aux loin mîliUiri^K ou loBcLvairntonfroinl^a, J'aii- 
loor n'entre pa^^ dans plus de détails et n'indirjue paa au moia^ la iMurUf 
qu'entraînait ce genre d(^ clï^.lit, ju veux diro l'atimief Pourquoi, à la 
pafïti Kî, ne pa^ citer en note, à proposdelaïoïiiiiadadeA CAvaliiinaUié- 
niuti^i la coupi' du Mnttèe de tierlin où »c Ircuvo ligiirâe une scène àt 
ce geore^ et qui a M décrite par Kœrie daus VArch. Zetiun^ (1^, 
p. \lù et aulv.)f Pouri]uoi, eu&n, les notcA de ce niauuel, deatûi^ svant 
tout aux travailleur*, no «uct-dles pii£ plut lïchos «n îndicatioiu de 
tûulJî nature? 

Cas quelques réserves et d'autres quQ noua puurrioni rairen'calèt^enl 
riiMi it la Pilleur de en nouvel uuvrage «le M. 11. Droysea. Piu^jeur» ch»- 
pitres de celte première partie nous paraissent traïu'i de tnnin de ouitre, 
aus» est-ce avec impaiionci* que nous attendons Ja pubhcatjoo du «ccood 
tiucicule, Jvut rimptirtunco u'i^rliappuni k piTsunno. IJne fois ifirmifiË, 
ce livre cûniplôlora la fla\Qnlo rtudo qui? M. A. Daurr a f*ri paraftir 
rêcernment sur I» mAme sujet daji4 le ftundbueh dtr kîastiifhen Atlêt- 
thuiruwifsmschtiil d'iwan Mueller et Tiendra de graml» servicea à tQ«i« 
ceuK qai e'occufient de Tart militaire cbe^ les anciens Grecs. 

Adrien Knn*. 
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Paul lliCFEn. Dl« Varu9iHohlacht,lhrVorl«uf und IhrSchauplau. 
Leipzig, Ouncker et Humblot, i 888, In-8% 332 pag^s et une carte. 

Il n'y « pas de &ujet qui ïit^duitc pln« l'émditien allemandi] qiie rhr.*^ 
Imre d'Arimniusp Apr^ le» travaux n^nu de Kmkc [Lie Krky.iiUg4 
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} éa (kfmênirui in Sh^UthUnd), d<* Monimtea {DU (MTÎlichk$ii dlar 

und Kitnd, Jahrg. Vf, Eth M), M. PAttl llorirr, aiitcar d^UDO tragédia 
I aali&Dde, Ârmin» et Je iiomWnx tiuTtUK i;ar cotlp mtoe pérîfxio 
I tes f^crns* çtrmaniqii^^, consacre on nouveau volume dfi 33Ï ptge» aq 
bérctt Annio, « le prunier tiommti ilr ntco ^rmâu^se ^ul a compris 
L'uijtlé cl* In rm:e nlleuiaiiile ra fdce dr rrtraaRtr ■ ^Préf, t-J. 

OUvro. quibit !■ pan tï(caJ«A laoniîqucdeateKdftciAax roctiercho» 
lopagn[>liiquM, l'si mrttiuL ti rprnUtîon paflfionnÂa^ jnait. trM 1iahilf*<it 
géo^faieiïiODt coDiniacaoïe, <ld ropiaion de MouinueD. qui plaf« In Heu 
df h dé^Uido Vjtni»iu aordd'C^nabrûck. Vauteur revient l Tapinioa 
Cradilioûnelk ^t met le ihUirt de la tnuc au und du Teuiobvr^rr ou 
Upptscfw Watd, dans )a rc^fon marécageuse €û nalasenl li£ms et la 
Lippe- 

Oo4lc<tqni TOMort d'aoo ituJe prcliminaîre d« texte* hiBloriqucB 
de Ta^iii* (Ann.. Il, 7; I, fin; IV. 331, 'ÎP Zonarat^X, 37i, de VHÎ^Iim 
PaiercaluB dU iîOï. dfi âlrahon ^V^, 4j. Bo 15, G^rtnanicui a pcBcUw 
jasqu'aux «ourcea des deax llenvea, (ont pr^i< du TruU)bur$i<niU saltus, 
pour retrouver Im n?#iefi ileat légion»: le Tort dont tJ cm queuion daitt 
cdiie campagoe ne peut ^tre que celui d'Alîito, ptao^, firlor lopiuion 
(çènrralOf tur la haute Lippe; la bataille Q'a pa fe livrer lo^u du Eon, 
car io« Germaine qui raj*îè^at îatmndiatemcnt ne {auvent ^tre qo>ï 
le* valnqiicnnt df> Varu«. ^fi l'aciieri «*£liU pnufcc vun Ojfnabrûck, Iw 
fogitiC» auraient eu plus tût fait de fl:Bgner le Hhio parle DonI qu'AlîM 
par 1« lud ; eatîii le désuir^ a ca lieu chta l«a Chérofiqucs, taadU qa« 
rh)-potliè5e dfl Momm&en le placerait chei lea Ao^rixaniMift. Au cbt- 
piire v. railleur détermine remplacem^ni probable d'Aluo, d'après \t9 
docmoct do Dion CoaaiLiA ; le fort doit ttrc à tVnlri^r du ptyi^ de* Ch^ 
ntaqoea^ pf^AlaMUT&edela Eippc, À nou cooflueai avccl'LlUEtoa, furuoe 
chaoïttie brtiliôequi vajD»qa*au ïlbîo. M. U, iQ d#«îdo, avec nortxti^r^ 
et Dfthïi, pour la presqu'île iaaneaftïbte oà m Imxtse aoJDurd'hui Neti- 
bauR, an conHuent d« ia Lîppe «t d9 TAIme; îl retrouve le mot Gliaon 
daD» le nom d'un afflueiil do TAIme, IBIlor 

Celte prooiière ^tude des teites àonn^ donc des r6«oltat« absolument 
oootmre» h t bypothèio du Moannoen. 1/autour la dîKuie maiuienaat 
l»oiiil paf point cl m moutre lu faible«««. Mumiuftt.'u »e fuiide tjuîquir- 
meni »ar \a» irouvailleft d« monnai^a htiot a Dof pqau, au nord d Utna- 
hnick-Rll«rjïmiïrflrinentT»n prriniftrfiroap»:77pi^<*j*ndola n^pubtique, 
60de}apoqijedeCéiarjusqu'i AcUum,4id'Aogut^tejuiqu'à lav. J.-C.; 
pui? qnp)qiie« pi(c«s de cuiTro d'Agrippa, d'Auguiçti", do Tibère, de 
Néron, de Vespasiea^ de Marc-Aurâle, ei un second gnrafie : 3? pièc^i 
depuif Anionin in^^ti'l Valmtlnien. Mommwci croît ijuc le premitr 
groupe, ea mcpQOAte coumnie de l>poque d'Âuguatei ne peut provenir 
qno do décaeire de Varua et uon doa rapport* commerttaux; mata il m 
eoamtdil vvni d^ibord en nltrihnani le second ^rriiipe h cMU* aeeonde 
oittto. Pourquoi cm dépAtt ne piovîcadniiciit-tla pas, comme M. Knokc 
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t déjà essayé de lo pn>uvor, det nambrotiK combaïc livroR dan* &*tEo 
région par fî 'armante» a ^t, C^cîmf on bien â^% ««changes ^lui oui dû m 
produire DaiurrlIcmcRl (rclrcr KoldaM roinaiii« et indigène»? Objection 
plu» grave :comnio_nt »r faït^itqu'iV B&reitau od D'ah pas trouvé d'aotm 
débris? SuflÏL-it de dire <|uc les armos, Tcrs et autres objets du nataie 
genre nnt, du /'tni mmiti^fLi'^ plus »oignimvt^mi>nt par Ir» barbarv* 9D8 
Vvrt Ll's muuuAte-i d<? Bareunu n'uni ^ttt d'impurUiice parliculiéfv; 3 
y a eu à tcutoft lo« èpoqiios de nombrounca troiivalllm de maonaict 
fintrn Ift lïhîn ffl, Ip Wrïittr^ «nrlmit Hunn Ia viilU*r» dti l'Kme ni v»r« Dou 
Diotd. M. 11. pmpi^K(f una ciplicaLiDri in^êaieuflô d^ troux'&ilLes de 
Barenrtu ; ce Berait une truco df la prando di'"va*iaiif>n du piyii d« 
Au^rivarii dann [a campagne de âtertiuiuA en llî a|ïr. J.-C 

M. H. D^e^i pafl noa plus d'accord avec Mommeea sur lo canctèn da 
lu batâUle, GoitkT[ie Haukc, Il oublU drtu ^roupn^ d<^ Loito, d*uii cM 
DigTi Cassîus, de l'uulrn Moruii, Voltfîutt PaterculudT To-ciU» tt Prontin. 
Dion Ca^sîufli-llavimultj tu» \rSL\t moiir» di? soulève me ni, In ciipidilÀ K 
la cruauté de Varu» : il a «euletneni voulu convenir Ln>p vii« los bar- 
hnrrs h ]a t:\\\\isnikm r{>maini\ ICii soutenant que la couBpintion ctail 
prèpareede jonque date^quWrmmius avait atliréVaruBà nntérieurdeU 
G fermai i e, Dlod CatsiUK ouble qu'on éUiblift»[iit toujours kaan^d'étô 
k l'inlérieur du pay^. Pri^uccupè de diitiiauer U faulû da Varux va la 
hûi3t« du di'saatro, il iii: dit mol de^ rcvelnlionfl dn 8è^c«t{>, dc.^ U o^gli- 
geuce do VAru^^ Il obangâ le caract^Ve du combat; au li^u d'iinA Purprica 
du camp, r/<^t UEtif ar.tar|iin dvs Ugion?» i^n murchn, dan» un dêBlô narè- 
caitcux et boUé. Il ne fait menlidn ni d(ï la fullo de la cavaïerift ci et 
la capiiutadûQ dn secoed camp ; il aflirme qne toup les officiers ae MDt 
tui^ai, quoique t^'ur'ffur dist" 1^ cimtrairo(Ëp.,47). Il reproduit donc, ftiw 
douLe d'après les Acta ienattti. un récit cfliciel qui a travefttl TalCain 
pour en atiénuer l'efTet ttioial, puor vn tWittmuitfr \w c^téa bonteiu, 
nirtout Cûtto invouon, «n plein jour, d'un camp romain. 

On doit pr^rércr d Dion Caii&iuK l^s noiircea du <ieeend groupe, Bl 
«ont d*accord eur les motiffi de la rÉvoïte, sur la marche de U ccnapirt- 
lion, £ur les revHuliotis ds Ségesie. Flonii^, «eul, raconte l'inviuloo du 
camp, mais elle ^M sous-entendue dan-i le récit de Velleîua Patercnhiaî 
Tacrto y croit ausni, car, d'aprr* lui, Segcut^' a âccuf^t^ Armimns devai 
Vania la veille lu^me du dét^^lre; Varua «i^iduiic rtfHté daiia aon 
jUB^'à la fin et n'a pas âté surpris <^n n]arcb<^; d'antre part, MaHtoi' 
repnif.liera k Ârmitiiuï de u «voir dêtniîl qna dan li''gînn« vaau, c*eia« 
â-dire, au repos id'après le sem aualofïue du mot mcanUs dans 
Vëgèofl, m, 10^. Mgnim«irD croit invmisembUble celte aurprUe d*va 
camp romain: maïs Varua se fiait aux traités, passait fon lempsà japr 
do» proc^i^ a mâme été aurpris sur son iribanal. il y a d'aiiloura dans 
riihtcnrti rDuiJiitiH pluHJeurit cak d^^ HurpriKcs nnalo^u isl^ entiv ami 
Li torrour panique qui «'eiupara du camp de Occinn six naa aprèa la di 
dû Varus. U n^y a ^u'tn pninl difficile k «cWncJr. Comment d** fùttm 
comiderablcs ont*olles pu s^ rounir daa£ le voUioago du camp 
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nzcîlcr dn ^upçon»? Prut-^ln^ Anmuiu» av:&îi-U obtenu rautvrÎMtii>u 
de rûunir W ChéraaquoK pour unu «uupmblâo^ Ka tou» cm, la dîfScullo 
011 lamémedaoA ^hypolh^Aâ d'une attjiqtifldpit l^onn^n mtrrîw. Càhiu* 
discoaioa nou« paraji très bien menée. Le textB de Dion Guaiiiï t dûK 
rèlic«»ei qui )e reiideoL auipcct. Mommsion rogard« le récit d« Mora»^ 
comme noe Gctioo drajnatiqad: t:q>pndanc It s'ïcconin bii>n micoi quff 
celui de Dion Qaeila* avec les indicaUous île VdJoius Piurrcaluc et ie 
TeciM. 

M. n. chercha «oenlte IMeraHoerêzuteiBeat t« tiou do La bataille, 
romplaritm^nt 4ii eunp d'M; irai «TgnnieiitJi df>Jii donnfVi; àat\n U prft- 
roièr« partie, ii ajouie ii« nouveaux indien*; en Itl, Gnrmini'^uit peut 
eimulUn^m^Dt ae^êgi^r AHao et rétablir le luinulus coauicrè au\ i(!gioDft 
dcVafuiL;1arBcioof<uf, du moiTeui<}bur{fien$($,WBTetromeeuvituievirs 
^idfoiie du IilppiBcber Wald ; tl y a ?u dam touff celte région ilfpmtt 
lo XVI* liècbï do iioiubre»»» trouvuiltrït dr^ moDualc», d^amm, i;onU> 
gn6c0 daiu de nombreux ouvragOK ; Jo cam|] d'Hô « dona dû 90 trouTnr 
au pl«d dd la forêt rïe T.i^pp^ à moiii^ <!boTDi[i cnim Alito (N«u1iaiiA) ot 
U WOT'rs, prè« de la pusse dc« D5ren, vers tfeerse, 

9igitalon« un dcrnic^r arF^mmit empruplô a la l^çcndc Kcandinnvp; 
Tabbé Ulandatfi Nicolas, du m* siècle, àït avoir wité^ en aïlonl k 
Itfayeacc, le lieu i\n h viiUoire ilt^ î^gurd, la (ruiitliaide dan« la Krt«L- 
terhaid« Clan<^e de Kutriter), lera Uut-rBcr, uiitm Hflrt^ntrup fHuru») la 
Bchfîtaiar, doai IV^tM a eaint KiLîan peur patrou. Il crt conclut, aprèa 
Gnmm, qu'i oâtA do ta roncï^ption mylboInfKl^'* il y n dant la lôgondo 
)fi souvenir lie lavictcimd'ArFniniua et d'aulrea âouviïoiri du i^dècle, 
aolérieiin aux hérae dea grandes invAsiDus. 

M. H. a fait eaturieilemeat l'apotofcie d'Armioiu»; le* llomainx ont 
vieW l«0 premiers les traité» conclus avec les Chërusqu^ ; les eicts de 
Vara» ont li^giûnn^ L? parjur\i d ArmiDJux; d'auim part, b*s cru&uLèc 
axarc^os mr le» prisooiucra rom^iu^ n'ont ctô qui? des rcpréiadtc« con- 
formée SUE lou de lagucrrv- Flortm A^avaît pas to droit do tVnpUiDtIro. 
n eat vrai que dîna lea t«mps modenifia a une naùoD frivolo, aprÙA 
avoir trouvé chose naiurplle» tant qu'elle a été Mctorieiiae, l«s invasions, 
loi exaoUon« el le» bniUlit^'^K de touttix fortn» dans l^i |)ay« étranger», 
a jet6 tes liauts cris quand e)lea dâ, vaiscue, supporter quelques petites 
mlsËres » (p. 2\7)- On reconn&Jt aisénent id uno délicaio allituoa à la 
Front». 

Lo livr^ de M. H- n'on e#t pni otoloa un excf>1leni plftiJo^f en Ibveur 
d« Topinion Iradîtionnpllti conirA la noin-pJ1i> bypntb»p do Momimmn- 
Saoa iccepU^r toute* Ir» opinions, lodtos les ideotiOcaiioas que propose 
l'auteur^DD doit rveonnaitre qu'il a poar lui les text^a classiques et des 
tronvaillM archéologiquefi qui paraiseeoi aussi împonantei que «Iles 
de Barenau, 

Charles Lèhsivaik. 
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■êlutWi JftbrhDndert, von Wilhelni MitHKl^Ri^ifkK. Lcipziç, 
Dimcker ei Humhloi, im9. 111-24-1 iiaj^es* In-^^ I^rix : :> m. 40. 

Dans JiQ^llo. mfîfitiro la royauté ftllemaade du inoy^Agefut-eUflétec- 
tivc, tlatiK i|urlk> mtîfturn fiït-cllc h^r^diuire ? M. W. Maareabretiior, 
après avoir faiL étudier coite question pemlaot plufli«ur» «nn60t mx 
élAvea do ses coartrencfu d*bI«lQlra de l>orpAC,ddKiDDÎ|^beTg,dQDaiui 
at do Leipxig, a «u IVxcAlloQto îd^ do publior Jor4ftum4 ii«>c««loagii«i 
mi eontcmntûmisp^ L^tudr^K. Aon livra cil un oiodèTo dn clnrtj- rt dit pré- 
chiop, 6t, tout on lai o.on servant im camci^re rii^oureusemeot »d«fit£« 
\u\MC, i\ a Ëu jin^fioiiter \&:* fuiu avec uno i^l«f;ano* et uno Fobnété à 
laquelle los savantA allcinacde d@ nous ont pas toujours hablluM. 

La queËlion ofTie un f^puul ititi-r^t. Ellrt ««i cammf^ le pivot de TUfl- 
UiirocuntiUluLiuiJiii^llu i]i< l Alk-mugrif* au mo^ea Â|(0- Li*5 drux îdtfwdt 
lrAn«iTiiK^ion bânxIUdro el do droit i^It^nlir u^sftVDt ot résgiKMnt iVoo 
nur Taulri^, di^lrrmiimnt ct^ins urtn tnrgr> mr-j^urs Iff dcflr^ dn piiitsanM 
ou do faibleeso. dabaissi^meut ou de firagrèf* du pouvoir royal. Kn théo- 
rie, U couroano altcmnode ap[>arEtft comme élâctivo^ maÎB d'autre part 
Vklèt' d'une LranHiniKi^ioa bârediuiirfT du poiivoir a de tout lempti pôoê- 
ire pfotoud^moni Icf cspritt. Ëllo «^ r^iincbc d'ailleurâ à la concepUoo 
d'uac mi^ftinn provid^nt^cUc dcvoluc A tVmprrcur^roi» cbargë de itiaiu* 
tenir t'unile dt^ kWnpirc contre totiioi^ tu? tiruiativoc de di&lucatioa, Apfè* 
trai« HJèdofL île tiiLtc^ OL de liraillonieQU, c'ohL lo droit ht-rùdilaîn? qnl 
paraît devoir triompher Mate 1^ lendancoe parUcuUnstes trouveot ua 
appui dvcittir iknv la papauti^. A partir do (tnï^Enï VU, l'union 'Iroîtû 
de rfiglifto et de la royauté nllemuDde disparaît. Aliaquï^o h la fcis p«r 
le» phDcr«qal aspirrnt A la KniiveninGtéeiparlf^e pape-i t|i]i rodoui^t 
Je céaarbmu, li ruyuutè ht^rédiuiirt) Emcamib». Ia^ prlndpo Électif l'em- 
p(irt«f et ce «cura ^nalomcnt ilaue le collège électoral âf^ prinaa ^ne se 
pUcorn le c^nCrn dn ^mvit<^ d^^ Ih constjlution allomaûdo. 

Le but e»«cjitic] du livre do M- M. esl de recborcliitr. règne par n^gne, 
contment h* roU allemaiids se snnt succi^dt> f-ut le tn^n^, f^ton verta 
de quel principe cbacun deux cal arnvê au pouvoir. Beaucoup d« livre* 
et de dissertation» ont lïié déjà publiiiat sur crtie question, et, truand aa 
probl&me a é\^ Étudia par des Uoiomefi conime Ranke, Walt», NItzscb 
ou Gieicbrflchl, on pr^ut croire qu'ils ont joïé sur *« «olnlion qiic-Ji^uo 
lumî^re^ M- M. q ulUist' ln.rfli>mpnl les travaux di* «nu dovand^r* qu'il 
cite loyalement; maÎK il a voulu revoir lui-mf^me toue les textes et boq 
livre n*i<«t pa^ una œuvro de aecoudû main. 

Reprenant la question depuis aes origines, il doua montra qao, âisjk 
cheJï len vieux Germaintf, le» atfAPmbk'i^:* populaire» jouaient un rôle pins 
ou moins considérable suivant que la royaub^ ùiait pluft ou moin« p«iL^ 
»ant«. Pulf Doufi voyon* l(^ jiriaripe bértidit&ire s'accentuer cbex lu* 
Bilorovingicaii cl surlt^ui cbcï \ûit Carolingien^^, hes parlB^M néfaateada 
ix" aiède foat réapparaître la vieille tradition des peiitrs m^nutc*^ oatio* 
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ntlefi, et Olton Je Grand lui-mèmn m- pvux fairo triompher le pnocipo 
MrédiUire. U »prait dïrfîcïle d'étudier avec |>lo» dû pénétration et^'ex- 
pOMT Dvoc plut de clnrtp tu manièro dcinl l<^ dilTi'i^iiU'^ dynuties 10 
iM>ul eubftliluécv ]vi uuvt aux Aulm, et M- M- ii'a ptut né^jUj^é la cora- 
pftrftÎKiD qsi t'ImpoMlt «v^^c ooirt Bionarchio capdcîoiiiii^ qui ptrvinC 
amc DQMfti gniidA fnitUitÂ nlativ» à ABSuror lAlmiiflntU«iimh'*n1diUtn* 
de Ift coufOQUfi ti k faire Tuml^ «lu payic. Il ^uii naiurrl i]u« l'auteur 
âiuùtàt «ur f'boBlilité île la papauté, niai» ïl eùE fallu rendre hommage 
avec plu» d^mparliatiliT aux întcTitioni pmrrouni.^ i\r% çmaAt. pa[i-« du 
moyen Aga. Il r^oi blAmer le dévebpponieni dans ï'ii^n^ dien anabUtoQs 
ittEnpcmlIc*, m4U IJ fkut rrcoDiiaJLre ausâl que Ie& emperûur« cm plue 
d'une foU tcotc do imodormcr 1» voatvrtia» ponUfcA ru chapeUîa» 
d^larouronn^^ton servitetin de J'empire, Co «ont l»ti«^csiml>UïeiiM>« 
de Prcdéric El, et non polm celles d'Honoriu» Ul el de Gré^ir^ £X« 
qui ont fait ftortir Ui couroonc de la mûsoQ da 8ootb«. IL e*i faux d<? 
piTtecdre ip. 219} que Fréd^c II dépendait da bon i;oubirda« princeâ 
et U mu paraît impo»»blo de croire qne l'union de la Bicîte ivec I'A11«- 
mague éiall dauA l'ispril du cq niicâ mooart^uo f quelque chtjte Ût*. 
tftt&niolny, motivé par )m aéceesitén du momeot ■ Ou «eot ici u» jwu 
trop l'^orivaia drîtireux do Ikîro du pAlrintÎEino dcuifi riiÎAtoîni. 

M. M. eud'aii]eiiralropbnifiurciffrtaincT%qut-j(tii]ii!(,^tplt)ïifiur«lcxtf*!( 
dilGcîlos ae ioot pu cofËtfanmeut expliquée. Mai» il m partit pat avoir 
en la préteotioc d'dpui«er le «ujct; il a «uriout voliId prvitiïnter uu tra- 
vail d'easombl«, clair et ea m^me temps Bubsianliet : ii y a rcuesî. Ht 
co livre allemand e»( Troimeut un Uvrc : co ne «>pt pas tKulciDenl du* 
matériaui quW j«t(o à I1 tdtc du lecteur en le priant dr «e d<ybroutIler 
il son aioe, et uns ae pr4oc<iupi>r de «avoir si le« ideM ee«i^uil«JJe« De 
disparaîtront pas «ouï k chaû« luxuriant d<>e tulr« f^ do« TaIu. Fmi 
d'ouTfiffes Font plas propres à faire comprendra le caractère de c« per- 
soiuttge tingulier, l'emporenr^roî, qui nn fut ni un monarque univrr^H, 
ni m^oie le mooarquo d'une nation pamculn^re ; et à montrer que la 
grande cbum dt faibtca«e de l'Allemagne au moyen Age ce fut l'abtenoe 
do eoQtlnuiic dans l'action monarchique, M. M, a conduit *oa travail 
jusqu'à ravinement da Rodolphe de Habiboui^* apr&a noui avoir mon- 
tré pendant le grand inti^rrAgn^ les prince allemandfiatteniireàcboiiir 
dei enipereun, faible», ^loifinc*, pBuifre^ ps^u K^t^ants, ot recherchant 
avant tout de* candidate qui fuGeent dUpOfr^'s k. pa>'er cf't Louneur. Le 
livre l'arréie au monK^tiloù »o développe cetk* Allemagne fécdale^ codé- 
dMtique et municipale, aveo la diversité de fomoi potitiquee qnl a 
OoaatUiiè ai longtemp» aou caractân.* Oiattuctir L'AUemofnie devient une 
ftdération, mai> une ASdétetton anarcbiqoe, car il p'y a mfroo plua de 
vîeeoUeeitve, laai^Dvnmint^lc^ pL^]|itîr]ii^wmûreellnftrînfîm«At la royauté, 
péQible«Dent retlanrèei la fin du xm* dède» sera longtemps împniaiante 
tt opârer cette évolution Daiionale qoi eeinble eachever aujourd'hui. 

Georgea Blohubl. 
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Cennt fttoHcl mn 1« fontl d«il dlritto grcoo-romAno « le Avalse « 
L«sgl dei ra di Slcitlo., par Vilo Li MiMU. TuriD, Lœscber; 
Nûpliîs, liûcca; Pakrma, Pedoiie-Lauric], iS87- I vol. ïo-f, 
135 pages. Prix ;3 L 

Le Ikro do M. La Mantîa bq compote do trol» partie* do v&l«ir ot 
ri'imporlmu^e asse^ Inégales. La première, «t c*#«t à mon gri b pittt 
ndJt, fiil cûacAitre de rtçoii Tort complote 1^^ foufcci;, a^^ex Romlir^M); 
ti peu coamtt âe» prof&ue«, cù C!st rcnfï-rmi^o l'hîrit^iro du iJruit bpan- 
tin. Corlo?', A qoi a pratiqua Iqe remarquables travaux de Zacbarlaê de 
IdingnntliJilj c<*Ui* piirtio du livre lipprPiLdnL prru flo clioseï ; et k DOm 
du aavaut juiiscoubuttese trouve uhsi<z svuvifût au lia« do cee pULgett pour 
qui^ M, Lfi Maniia uv puisée ]ioiut a^toEiuar de cette obeervatton. Niie 
ponrqui rechorrh*? im mauiï©! coTnmodo, im répertoire eiaciet complet 
dAti i^ditioQB diverses de TEcIngn, ùa Pmchiron, dA rBpuugogo, die 
Baalïiqnes, uno histoire exacte et fiommaire de l'origiDe et dei lm15fo^ 
matiotifl successives de cet monumt'.nu juridique*, le livre de M. Ui 
Monlia fournira le néceftsnjrç, Ja rtgrclte jieotemcnl qoc, ptrnni ttat 
d'iudicatiODB hibliu^raphlqueti duiil la pn.^dMiiu avale ^il tn luéfitc, 
quelquea-uae» lais^unt ^ tt(-sirer pur le vagUL« de IV^pn-oAtou^ II D'est 
point fort aifiô de reirouvor In nrtVAllA da Coofltxntin Monomnqae qui 
ifiJttiiue \mn école de droit & Confttantinopb, lonqu^on noutt dit timpje- 
ment qu'elfe a ciè publiée parLagarde 4 GOttingue, en fS83, et eneûite 
pur Perrini à Bub^iiL^, vm I8K4- 

La Bûconde partie du volume est destinée à montrer rinllneiice qoe le 
droU byuntin a pu oKercer sur ta lâgl^lailon do riutic merldlooAle et 
d« la âicito- A cet effnt, M. 1^ Mantia r^fiame en qaelqneii pa^i^t impideii 
la longue et djflicilo histoire de ti domination grecque en lialio : c'a*! 
dire qoe daas cet exposa fiaminaire Qo li^urent que deA faite tr^ con- 
Dua. MnlhoiircLitcment, quelques-UDA de tm Faits sent rapporté* acsfti 
pea exacienieiu ■ : maiâ^ sans liuister sur oes points acceesoiree, il knt 
en venir uiuj^ Unkr h \n théori« capitale du livrp. Aussi bien la troisième 
partit? da volume, coiisucn^o h d'assez tubotir^usea dincusMonit do dét^, 
et, «u parlic^ilier, à une élude sur deux matiuetrila du Vatican «t dtt 
Mout^Casaln conlGnnnt des lois de l'^Spoquc du roi Roger, aboutit ea 
dftmii>rp ai^atyf^e \ \n m^nia coDcluston. 

Depuis qLi(.dr|ue« auiiée», la vieille question de l'iiiQueuco eicrcéo par 
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1. P, \ù^ Lu PraRiDatitinc S^nt^tin» dv S^ n'uMl qu'uik Adit oûmpUni«at«trt ] 
qui n'aurait point «iifli A rtoricani^cr l'IUtUc. ^P. Vl. Je ue »aift oiï te beotej 
Ù preuve que Iph rél'urmes d<<s eiupnreurfi iconocla&te» aloot Ht t »bhort4t$ »^ 
ea Kicilc: a rinvcmo dn k'Exarcbat, la province est demeurée Udde a Léoa 

l^Murien, — P. 57- It t»l «tnuiffi dr alf-r h pf-r^î^tanf^ii t\t* înBlIluliariA motlil- 
inaM» ftoas lefï mU imnn^rkdn de Skllr, 1^ Toyjm'^ d'Rbji'Djobilr pn foumJI. 
aa coatr«irc- de nambrâut «leinplrv -^ P. b'J, noit t. Ltt îualitutioas fbdalea 
m tout nulkmcnt en iJHdccord avec Icf institution» byaanlinch du ir titel^ 
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Byxacci! lur l'Ocdilcnt fournit mx enidii» de i'italid uu ample «hamp 
de bautllo. Av«c un zèle louable daiûs lei recherches et tine irdear <li^ 
poléoiiqnft quelqt» pw ejcoauvQ duu ruprafifioti, on }iroitd paiti 
pour on ooocre les Dyïantins dans ce difficile problème : et, undis 
que pour te» un» La loagui? doimoAiiou grecquv eu Iialïe a U1m6 
ikfi mc«i durtt1)lc« ilnii« r[utto En^*fidiDnale 4t «n Sicile, la» autre» 
Q^ooL pan d'itjiitlit'^tr^j: ARiAx ÎTijiiMi^Eixoii pfkur cAtM rjvîlUaUoii orian* 
laie au &in1aci dif laquolln un cmiratt icmir l« pur géuiG Datioital. 
TandU que pour Salazaro l'art byzdutin est vralmeot un enoeoii per* 
flonnet, M. 1^ M/inLia répudie, avec une vivacité fliiu 4gal«, U)i3l« 
iaflueace du drutt hyxanLin mr lu li^gislaiton normande. Jft »iiK lom dtî 
nier, da tebttî, ce qu'il y 4 di* fi^rliuIlemeDt iusilSé daun celle rèJicUon, 
et jo coDiiDOn voloulîcrs: que 1« ûrciclr.3 des A&^îscs dos rvis dâ 8Jcilo 
semblent plurt ins|iir6f du drajL d<* Jmtinïen qiitf deii dispositions de 
i'P^loKa ou des Bafilique» : mai», <ruoi que l'on rasse, on ne aurait nîfrr 
La profondo brdli^uîKUlion de T'iuili^ ircridionak, ni oublier Iva concûft- 
Hons Dombrenaes faitea par ios rois uoroiandfi à Leurs sujetâ grecs et Les 
empnjnUcEinKidfiriiblcs qu'ils demandèrent a lUnont. IL eK donc un 
peu puërJ dtto.-umuLi^r lc« gruud» mou et le» èpithèttia paa^onuèes 
(p. lis, note 1) et de conaid^rar comme irrÉvdi«ucicu«o poi^r 1& Sicile 
et NI gtoira rÀpîthâtft d« « enlUn bapti«è * AppUijuén à Ro(i«r H (p. 83|. 
H hut birnqae lç« Siciliens prennent leur parti d& Ibûtoiro; Je» princes 
d* Il dynastie nonnande, »i boitï catboliqu^â qu'iU putâent ^ire. »'e<i- 
toomifnt volontinn de Grecs et d'Aminé, iU viraicat %^k>Qiinr« à la 
mneulmaae dana leurv chilcaui de pluiiMince di; la vtifta ou de la Gouba, 
et le litirx'm, s'il taiJt en croire les mauvalees langiie«t notait pas fort 
[oie du pslat». Je mIs bien qu'en tSntMênt, M. La Mantia apporte à 
L'abtotuliitiiie de sa xhhtc cci tompértmont» n^cecMurca : U rovonnaït 
qne ta langue, que le rite gr^cat ont tnneli>mpft itul>i4»Lé en Sicilo. qu'à 
titrA «^ceptionD^I la li^tsULton même & pu subir quoique iatlaence 
byzantine 1p. 107, MO). 11 ^ufTn, pour «e rapprecber de la vériti^^ de 
filtre la part trè» large à l'excepIloD, 

UalheureuwmtMit, «t il me faut bien, quoique a regr«l, in»iâter 
f>ur ce point déUcat, M. I^ Mjiiitia Mpportn uu tout mju Urre une 
pouioa do poUnnii)u« qui u^odmcl guor^^ co »mble, la cûncilU- 
lioD. Hm nntM nant pleine* d^aLluiiiont ai?riraonieii»e«i nux ouvragae 
qui n'ont point, na f^ri.^ de l'auteur, pri» uu satu sufiisjvnt d« rondre 
h 0«ar ce qui e^t A Cès^r; et, puurtant, il faut l'avuuer, quel que puisse 
être le meriie rien outre« ouvrages^ de M. La Mantia. quelqne^'UOOft 
de eea deoauverte» do ioiïI paint marquét^x d'une on^Ltialitë biea 
profonde, M. La Mantla nouii apprend <[uc<Ei{uu part qu'U a r^u»«i k 
prouTcr comiDest, depui» le temps de Ju»timeOf U ôicila oh, pendant 
troin «jAcIm de tuiCo, domauTV« «oumiie à B^uiace |p, Si) t c'c^t là titm 
vdrité bien connue et depui* bngteaip«; et j'imagiiïe qu'on La p<*ui 
éuoQcer uns citer H. La Mantîi. J'ai peu de goût, du reate^ pour cm 
critiquée ponloAnAea qui remplissent L appendice du livre, et où, fOiu 
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couleur d'aimer k veritâ et 1k KCÎonce, on dftp&^âe un peu tes Umito d«' 

lu counoisie littéraire. (Quelle que pcii^e ^tre la kgitioiitA ilf» ces mWb 

tliCJiUutUJâ, L'iltfs auraient ^gxiA A ^Lro oxprîiii^cri «tvtiu plus do modén* 

tiork et, «urloul, k tiéue yAn cAprîméiM du tuui; <^u cout cas» puiN|«*îl 

pluii A M- T,R Mitnijjt th naiie iiùu'^r i cr>B Riefiriuînos qiauvll^^. îl ^i 

biea fait liii m |}énûLr^r mieux do TavertissciDent diser4t«iTi«ot eiprinift 

par l'uD de sea corre^pundAnt», le corot^ Bclopif : a Voui é^ei cou»* 

prondrc qtjn 1^ mérite des recborch?» mi^f par vouk à 11 di»po»Ui>a il* 

taua ne saurait ^Lm diminua {i;ir<:i> i^ue qiioltiucs-uns ït'on servent dlUM 

maniùrv ituo vous n'approuver pas, ■ 

Cil. Dt; 




Ciuscppi' Ro^i>o.ii. Tmdizloal popoJ&ri e leggende cU un comiue 

9iiae^e)F'\rGU7.e,\j>fiiiiodéi\aIiass<j^Hiina^ionale, I8*(t>. 1 vol. Ln-^* 
Jiî 20^ pages. 

Ca livro p«rt d'une id^ juete et gcarra(cinent odmUe «ujourd^vl, 
que l'éiEido du l^nde^ d^uo tc^mpâ est tiltb, nécoEfAirv m^ino 1 II 
coiicaiâMaacfi de ca temps, îtitMi uWt pluK vrai, « Tna s'entend sur ce 
qu'on veut dire par là; mais il faut s'entendre. Selon M, Rondoni, c'eM 
ainvi qu'on pinètre dans p la vie intime. « S'il «afôt d<^ U vio même 
pervotinelle, domestique, privée, j'avoue ne point voir Hmago de oelU 
vie dans 1o livro <|ii(i j'ai von^ les yeux. Maiv f^ii s^'agît imiqui^meat iW 
l'fivprit d'un peuple, du tour d« cet eaprit, jo m'âuiprtusae di) cunFwKf 
qu'il y a beaucoup A appreodre «t ^ prendre da&H cetU ctiri«u«a «todi 
d*un Âmdit, bontme d^iAlpTit, 

Le sujci, c'est âjonne, ■ la Pompeî du moyeu S^te, i Le volume se com- 
pose de trois chapitres, autant d'études qui ont paru tépArém^tii dan* 
uu recueil, Lp premier expo»n ie* l^i^nde» *ur le» originn» di> ÎMeuue; 
le second, leK iégNjd[?$ retigicuvos ; le iroislàme» les legeodea do nnoTNi 
Age. J0 UQ ^vùs pii^ iriçtt »ilr qui? cette dîntLiicliou eoit fondée, ei je tôt 
%un^ quel W légnnden put Im orïgïaefl HOnt en ^nÂrd au«M bton du 
mcyeii ftgt\^ par rinvcfQlinn, que cellcn dont il e><t qtznïtîrm au eliap. m. 
Mais paj^ons. Ces légendes sur le« origicof n'oui nen do bien origioil. 
Sienne a été fondén, euivaul les uns^ p^r les GauloU, Nouf nuira, 
Fronealâ, u'avons-uoui p«« fait rciminler noire première dynastie i 
JPfBiictu, AU d'Hector? Ôaivant les autr^, par Rémoe fugitif G« na«iiu 
1li.^iiius o'a-(-il poc ronde Reims? M. RoudonI lo rtoonnalt lui-mCino: 
« La cuinic de» origines romoineii et trovonncs Tat uommua» au mofcn 
A^. A Le pliti jali, c'oit que ce* d&ui légeini^^ï eiennoine» finJ«tfnt par 
sa Tondre Tune dans l'autre. Mais n'est-c« pu» poui«er un peu bin le» 
cliose» que df^ discuter Mtriouirsmcnt pour «av^ir lequel de ceiuc qai ont 
fait cette macédoine, cette otîa podrida, l'emporto par luia^^ed^i source*? 
il tvi vrai que le géaio italien fabriquait 1r» documenu H qu'il railaltg', 
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ptr eooAéqueot, (ut ou Uré, qix venir à «e demander c^ qiw pouraient 
Inca nloir cw docwmdDTj, 

Je crains, ea vent^, qu'avec ci> i^nd atliml ili^ cîtiLtioD* «I cTArgy- 
nM*tiU, on n^eii vieone à donner rin air iri^a abstrua «ui chose* Les plat 
aiiDpki». Ka aoinmc, lr:i population* primlttr^ia donnent tiae (^n^«o nt 
UQ« «iplicatîon fAbnluiue* du inoiadra Uït ipii k* frappo; Toîlà In fond 
de i'ftffdiro. Ne le voyant pas» on finvente. Aïs marquez, a'tl V9Ub plait, 
qu^tpoortouiceque noutûcntoai pu^aous Eilaoïu ancoradviotoe 
xujoard'htii. Oesi riLÎstoir^ des r^UgiooB el de la méUptiysiqod. Beule- 
ncDt, ICI, II* goût s'en m%Jr veux c]irfilan]od9;coae«nitpuL«âvè* 
uemenuseuls, Mh Bondonl le remarque Jusiemeni, ce toni auMl lea mes, 
Je« taora, les ^f^liM», Ee» pdfLÎK, lo* mi.niorïqi]i util uoe histoire fanta»- 

SlaJa U y faudrait r^giirdnr Ati pr4ï» n^-anE do voir dan« liv li^ï^nde» la 
marque du caractèro. Notro autour dit encore qoe fôura raa^tnMaDCM 
entre elleâ sont frappantes & truven Louie l'ICuropc. A plu« Torto ration 
ponrmii-il dire en Toscane. Una légende raconte que les SienDots fai- 
uîei3l Fejrer dUr^^m leuncbovaux tl qirilft »l^Tnalent tur lc« rout<--« te» 
Cm précieux. Ce sool les « caraci^rM pi^Uqui», w wmtats dûait Vico, 
d« U profaiioii siftDcoLfln- Pnt^iïrju^, je U vuux kion; m&it »;fmptoma- 
li4ues, noa, car on rn ii dit tout luUut iI^a m^tninis île Toi^cane. J'ai 
donc quelque peioe i admettfo que « Sioaue connerva ilaos h léj^endc 
toaa le« wpecU de m plus ancieniid hi«toiro. » Eb bionT el les f^rsT et 
lUfui»r II y A ou fait cËlèbro dan» rh^s^toinT de Kiiïnni^ ci*tt/> bataille 
de MooUpsrtJ, 4 le MsraihoD siencoU, » dit M Hondonj. Mate, «1 le 
Tood dtt récit* oit \h\t^ conin\ool >o fntt'îl que l'historien critt<{nfr li'cti 
pftit rien oa proaqu^r rico curuorvcr? M^ Koodonî lui^m^EDO va, daoi le 
ficeptictetne sur 1^8 dét&iis, pUia loia que je n'irai» pour ma part : il 
ruIARoe au ratiR tins Talilps les circoo«ianco« i:arACtÉrli;iiqiiee de la di^^raiie, 
r4ike qiû mine lâtendard ennemi attaché à sa queue, lea boucs dont le 
ttog rougit U foiiLAiEii* ot dont h prix aupaeale au marché* Pourquoi 
cw détails ne »eraieEit-iiâ pas vrab, uiant couform«« à lant d'auiros du 
uiOoie gcore doot rauLlmoticité u'eal paa cuutwtâe? 

Ce o'ott ni lo vocond ctiapitro tur le» Inondée reltglt^uaea fabrtqtiâoa 
din»lestemp«barb&rCK,qi]e M-(ï- Piu^ciqunlitiodAamniAnH tûli^iciut, » 
H auxquelles les Bollaïadlste» eux-mi>iuefi MaH/^ut d'âjoutt:<r foi, ni lo 
tioisiême aicc sc^ légende» ancionn<'« remaniées de mille manière^ et 
D*éuat pluk que dOH n nouvellojt, ■ qui ajoutvroni beaucoup i nos con- 
naissances préctb«s. Le plu» curieux de ces produiia de l'imaglaatJOD 
irlennoÏK «a jnoyun Agi? o:>t Ui h^eude ûc ConittduliiL Tas p)u« cel]t-i:i 
que tc0 autm œ permet du t«uir pour hUsn i^iAblie uae ûi>9 useriioiu 
Im |t]us inUreomnl^H de noire auteur, i itavoir qun lu* Sisonoia 
pareîrtwit, dam leurs lêgcnili*«, plus riches, plas por^éa aox déUUa, 
pku vivanU et pla» gaU que les autres peuples. Je n'y trouTe pas sou- 
vent ie aiot pour rire et je me d6(io de ces a««oriioQs générales, Laïut 
a écfii, jc le mis bien, que l'an de» blennoia esi l'ari joyeni d'an peuple 



n% 



covPTEs-u'nDUs cmriQOE»- 



r 



joyoux ; Crowc et CftVftkoiMïlle, ^laun leur excelleot ouvrage, D'y «osm» 
(lisent poiDlï mais je ne puis voir U guiu dia» le» plu« adminlil» 
pciniurce da rocol<i >tcnnoi»c, ai Vmpeci ai£lme (Eu didnue ttx pltttiM 
Bi^mbra cl S'avère quA réji^ui. Comment uu a«rAit-il autnamoai &vvc w 

mona^autM oncore. m placs en amphithi^dtro doQl ou uabli4! Iwgrtdiiii 
aalureU pour nu voir que la profoûdû cuvetla ? Si lea légeiules, eûmiu 
c'OEt incontesuble, um ecrvî de mati^ro ii l'art, commaat oublier fU 
noinbn' de li'gi?iidcs lugubres, ïiui»tn!!f, »iml venuu d'AllemagDe et d8 
Franc?, qui ODi dflrayé le plnceati tout auuut quo lo font la« rMlt 
d*origiiïe ÎLalieiiDC? Jo. ne saitrais donc ziclmpLlnr quc^ des ohff»-<l'iMifn 
do l'art que douï «vooa boue [bs ytux ui Je« l^^nd&t i|ue M. HondoMa 
pour Qotre plu§ grand prolîl, a exliuméea, 6tudiéi«, analyMïc*, jtigvtl» 
on puism» coacluro h la gaito, ik la jovialité du peupk siun&OLS. Toui» 
comparaiiou» faiieA^ il mo semlilo maaif^^te que nos auteure fraoçttl 
du moyeu âge et nos popuiaûonB aussi »oDt biea autrcin«iil en kai 
dfî ^M que Jes luiliciia. Quand lee luUen» d'alora veuli^ûlétre ^BiJ,Bl 
tournant à k CArc^t ^ k Ucêiie luurde ei groBAi^re, coutme BufTaioACA»- 
MiclmJctcùlrapprocli^^ teariio d^ MoQLepuI<:iAno, lourd^iDdnt capiUoit 
d*> no» vins ûi* Ciiam|iflgne, &i ëmoLisilUanU Pt M M^^e-t*. I.ai^ KtranqdM 
utairni aumbivfi, le« lta1if?ni^d'an;ourd'huL,ot en |>aTlicu1ierle«TottGtDft, 
goQt (;ravea, dent pou : je doute qu'il ea ait été beaucoup aulreoifal 
danA Ids eiécfes écoulés. 

Ccijuii»ivrai, pourtant, et ce qui est la morale de ce curieux vttlugw, 
c'est, comme l'a encore et très judicieu^emenl ramarqut M. Roodooii 
qu'du l'und da km rûcitfl variât on irouvu toujoun to iséme bcmmo^qvi 
fifi fAit r^nln? de Tirnivere, qtii sp \oiL liki-mÛmA dann tes h^teii ex 
la nature, tout en ayant partout de« aKpîrntioDs que la réalité qo j 
Ut pas. Pourquoi donc ê'arrâter en bi l>eau chemin ? Pourquoi ne 
ajouter ^ucc'efit IuJ<-mAinc au!i«iquQ Tboinme voit dan* U divînité quft'' 
a laite à Aon inm^e, pur une aburraiioa de pîufi da 9ûq InviDcibl* et iofr- 
vil«bIo anll)iopi>morpbj»nieî ^H 

Dana o^itte savante ^tode, on nuit M. Rondonl avec beaucoup d'inté^V 
rAt. Ou se dit eeulemetit qiril a d^pczud bît>n du tjilisnt et dfi l'^ruditkkD 
ponrun iDaigre ré«u1taL Si les (étendes aom partout pluKOu moia» la* 
ini^Lne?^ ti elles s'empruntem \p» tinoK aux nutiiu:, li Pilea ed pènètnal 
iee nues les autres, que ni'impofte qu'elleit viennent de SifiRiw ou 
d'AroutUi de Paris ou do i'onloiscn^ sauce ici \aul mieui quelepoât- 
mfn, CL fiïin le fait patavr 1^ injuvai*on dn MVGur médiocre ou sans 
saveur, ae décidït-un à h Iûskc jtur le bord de son &!i>îotte, rert* la 
uuoe, qui e«t excdlenie ; il y u dan amateurv qui a'ea pouri^ohoni ha 
doigtan 
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E. Bo6CSLjLW£ii. BUioryjvSiowRD. illbtotrcileA Slavta.} ToidoI". 
Cracovk, Kortiockc^'o, 1888. t, 3dï p. m-H". 

Ce volume est ie premier d'une histoire géDérale des SUve« que pré* 
|are H, Bo|;u«lttwiikU L>nLmf>rii;Li ?4t inUïrn«fAntû A coup sût eim^lt« 
«r^ire «aeoungM* l^ut-4(ro eel*it rcgrettablo que routeur l'aÎL com* 
CD0jic4* fttr Ia partie dont ]• tesciD m Eaieftit te iiiùiii« ifOuUr: oo qu*il 
A(a4ltn duift \e volume octiiol, c*«Bt rbitioîm des BlAve« A répoi^ue pr6* 
hi*tOTi<|ue. Cinq cent clnquanle pa^û» sur un AUjct aaMi obtcur, c'eut 
p«ut*6tr^ beaucoup; bien des Lecteurs irouveroot que Ton pouvait m 
contenter des hypothft^â ûe âchafarik ou <I«k notices réunioA par 
M, Krck daDR f^on hinintung in ttir slavtiche LitsrattirytâchichU {Gtax, 
1607, dcuxit^nio HitJonl, Mui* M^ nçiguiJftn»ki c<:in'^liljfr8 probablODiODt 
cMto ÎDlroductioû comme la purtïo h plus ongmal<i do ioc isavro, cclk 
OA lia fait le phitide d^cotiv^rLt*^, Ln th^Mrlfi «le Taulinvr est fort hardie, 
pimr Q«p«« ciir« tômérairc; il consid^rp lc£ Slaves comme les ImbltantA 
priiDitUfl de l'Europe; lei GcrmaiitH iic nenit^ut sttnut ^u'ipr^ eux 
pourWauorvir et leur faim perdra leur niUonalité, Dans une eeric de 
diapitit», d'ailleurs Ion bien docutaentÊ», U. ilo)^uiUw«ki ^tudi(> tour 
4 tour le« oii^tn^» arvaimeK *Xd la raco t>h\e^ la 8cyiLje, 1d Saioiatle, 
la U^DMÎo, llUyrîe, la Pann<>i)k, la G^rmanur P'aprûs lui, lùut \c% nom* 
g^o^rapbiquee termiQ^« en ava indiqueraient uDâ origine sUve. Ainsi, 
Fadava, Padua, pour ne citer «ra^un exemple, aurait été une colonie 
9)A^tf de nif me qu** la Non^iva (ou Nannta) aurait et^ de tout tomp» un 
Qeu\e slave. Une braoclie coDiîdàrable de la famille atte-slave ou leUo- 
veiidc *■> irerail appelée Dava, et ion nom ftou» U fortne Davu* murait 
nervi & déei($ijtu' ha E?j»claiea de la cotuâdie «utique. Il est râgrattable 
que l'autour n'ait pu pu joindre di cotte partie do son lïvro quo CArte 
•omiDaim qui aumii n^iidu Im U^cturA du chapilm pluK uîi^. Ou voli 
d'ici combien de doutes et d'objsctiooa soulève cette thèse, qui rencon- 
trera plus d'un incr^uld. En ce <^tti uous conceme, nout tommo» loin 
dit donner notre aili^idon k l'hypotliâ^e de M. Ëoguslaw^ki. En revancbe, 
nous souscrivons Tolontier« A des propositions du genre de celle-ci : le* 
bJïtoricav lutxli'rur^oat cimrcbi* Ira 9!avc» dam rautjquité M>ua leur 
DOm actuel, niai» ila n'ont pu le* trouvirr aous ce nom, attendu quM 
eet évidemment d'origine éirangArA etqii'tl n'pil appnru iiuan rjiTnmpn- 
ceoent du moyen âge. Gc voiumc t^uppovti di<^ rechercbet iSnorniev; il 
e»l écrit d*un ttyle grave et mesuré et VauLeur ne prend nulle part les 
allures d'un illuminé- Jo doute copF^ndant quHl arrive à entraîner de 
i]omï>rffU»i>A Qdht-JiifrL!^- Nou« n*avun« point k entrer ici dans de^ critiques 
de détail, qui sont pluiâL du resHorc de \s. Uni^ui^Uq^e quudcriii»loire. 
Qu'un nom en permetie doui Mulf^m^nt eu hasard. L^arabro (p. 137) 
c'appolleon Utbutnino jrnfarûj, giuUinu, M. Do{fu«laiviki veut que ce 
mot ait donni^ le gnh- flekiron f Mats électron dt^sigoait primitivement 
61 grec un alliage d'or et d*argent et n*i prit le u^ne d'ambre que par 
eiteotioo. Il Tant avouer d'ailleur« que de gintarsâ à ^ektron il y a ;cr- 



flbboidDl loin. On consid^rr K^tii^rut^iucnl le mot puutavft m|^^ 
dou&fifi, coromiîunmoig(*rmaaii]ueiaûcienliftatftllcmAnd»nvfci, nanC- 
M. Bo^^lanski veai !e raïucher â uqb racine slavff, cl il dècoonton 
vfîrbrt ictiiVjm? mytiti, qui vout dire couper des arbres, frayeruD pua^p» 
(d'où ndée d'un droit i!e p^age). Il eut titea étonauDt qQt'lr«rl«mi*iW 
n'oûl poitil puM flan» lo» nutrc^i lan^iioa slaves artc l« mol myfo^ Koo 
poumons inulliplinr à Tinfitii ccv objeclitit]*; mti« le« tecU*Hr« rfc k 
Hevue Ui$ioritiuo y prendraient peu J'iûtêrei. Au foûJ ce n*fi«l p«4 à e*tt 
quef'adresseatdeapubUcalioûsdecegODrQ. DinonTEf «1 tannioaiitt que 
noui^ gommp^ plus d'accord nvec l'auteur oc ce qui coDcefisfl ]m COft» 
cluïioûB politiquf^G qu'il & cru devoir lîrer de son livro ei Im rèlïffiDC* 
qtriï a cru cievftir inircxluim dan» l'urLhugrapUtf pobualM. M. Doga* 
fllttwiki il enirepria de niinplilier cette orthographe et II a raiftOû; îl l 
rnisoD aufcat qu».u<1 kl rpcomnjaDd^ niic 8l«v^<i do s'unir pour ré êàÉfUÊ 
au nol ttiujûura montant du monde germanique, 

L. Lse 
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DU Nordische Prage, 1d den Jnhren 1746-61, par J.^H. 
SON- Helsiïigfora, Frenckell, ISSS. I vol, in-S- [155 cl 215 

Le livre de M, [X est trïtv voluminoux, avec icea 455 page» de texte K 
ftos ?U pA^Ofi de dûcunienu, mais 11 1^^ parait encore davantage qoasd 
mi Ljunaidèr*' qu'il v&i consacra à l'hisloirr de qumriî ou cinq année», ei 
noo des pluv imporUnlf^a, du xvjii* tu6c[e. M, U. a voulu, avant Uwl, 
Taire une icuvre Drî^lnale, et II y & r^us«i : »oa iravatl ne fbli 
emploi ni avec ceux di; MatnistriJin, »ur la Suide de 1718 à ITT2, ni 
Câux de Boor, Drcryâro rt Koser «ur l'attilndo priao par loft cour* 
Vienne et de lipplin Jiuïs In rtqu<'ftti;>n du Nitrd; » grâce àJearficbi 
approfondies daQ8 diverses archiver d'Europe, M. D, Dou* a donné Hiua 
vue très neuve des intrigues rusf^e^ al angUiiiv^âSlockbolm. Ce|iOfidai1, 
on t'élonae qu'il ait choisi les anat^e« 1146-1'^!^ qui o&t leur IntétA, 
nais qui n'ont pas eterco une inHucncc dùci»ive «ur liit* dosiinr^» d« la 
Suède i sans Juute, l'hiBloire du c«s annû™ uouh pi-rmel d« vcitr do pr*» 
tov IuKgs d^e parlia oa Subde, pi^ndouL l'>^poquo dWarchlo quo l« 
nobles suéflois cul appi^Ii^^ ■ ir tempi ft? la iîhrrU, » imlr^ la mort At 
(Charles XII et U reslauratiou monarchique de Gustave Ilf ;sana douUt, 
cilfî nous muEitre In Su^ide ImpuissJtnLo au dehore, panc« qu'au dedta* 
elle eai où proie aux factions, soldéos et entretânues par Targenl étran- 
ger. Mai» bi période de I7'k[j à. I7ât n'est guère qu'une période de ma- 
Mtiou ealre des époques plu» iinp<j:'tiDt3s, cnlrr les pmatèrgs laitca 
d**B Chapnaiu: <}i des IfonnaU wt lu guerre do Finlande llTll<-l7i$) 
d'uni> part, les tentatives de eoupa d'ËUil de 17&6 f>t 1773 d'auiro paît 
Pour liirn comprendre i'eKpcMt des événements de 174G à 1751, il fiol 
U fiiirr pfôceder d'une longue introduction et lefaire^iuivre d'un aperçu 
BufâtiauL do rbi»toir« ponUïrieurc : M> D- Ta fait» ei, par cela ntcVmet il 



a reconnu implicilemcnl quo loe limites <1« 00a Buj«( i^Uioot Irop ètr&ltM 
ai nts «'JRiporaiAni p^c 

Cm: Ut U pnncipnl<< d«ft critii|i]«i g«3iir»1ei qijti mqU^ foo émée, 
TouUrfoU, j€ lui m ipnà immâjlklemoFiii f^uMiiuf^v auin*:<. M. D, c«t 
PîolaoïJaJS, 61, lout i>a étant par cela raîme à moitio Rasïe, il a td 
ii«i)timeiil trè* vif d« xa natlocaliLc propn*; pmit-ftrD ausd, comme 
beaucoup de «ea oompatiioiea de Ja c4te, ^ eeat-il plus aitire vers la 
8uèd« qna vers In Ru^hic; 00 Iroiuc houtcdI duu noa ouvraçQ U Imeo 
d«i c«4 MCtlnionlE Al de co« pr«réTooce]i ; le plui grand iotér^t de la 
(junctiim flu Nofd, pûurM. D..efl de fixer Iqa dMlinéeade U Pinlande; 
le point A& vue fialandai« rcroporU parfois far lo point d^ xiii* cu^dois 
wi ni*»a, qui, pûur Tlilatoire K«aèrale, «»t le plue Importaui. PBg« 7, 
par eaemple. M. D, conaiâ^rc k coDHlïtution de la PinUnde ?u an Ëtat 
à part comme Irrûsaliat capital dca^vénfîmeata du Nord. M, O- aeirorce, 
en oulrr, à diverse* reprise», de pnitivar qoo la FiulauUe cal rçétèe 
tidâle à la SiiAiït*, m^li^m In peu dt» CAR ifuA coIIh-cî f^mtilAÎI parfois 
on (àîm : cL^rUtinit laxcagfv Hunt irommn di^> plaido^rcr» en faveur de la 
loyauté finnoise {cf. p, 23, p> 41^). 

ËQ dchi3r« de la qutMtbn linlacdaiMï, M. I>. <'c«t aurlout auacbc à 
noua dfu:nre Tiol^rventioa coQsiante de ta Russie, de l'Aogleierre et du 
Danomarl: daoe les atTalrea iotéricurc* âr In ^uûdr, i^t il L'a fait d'une 
b^joo tort compiftte et preequc dèriaiUvo: mai» pourquoi avoir n pru 
parlé dcH efforts que la Franco faisait en neo» contraire et qui oot fiai 
par triompher? 

Boân, il Ht un dernier reproche qui fait bonuûar à l'éniditicm con- 
!M?îi^nd'îUde df* M^ D>, c*est qu'il a rai« au jour no nombre eoDaidérable 
de document», qu'il n'a pnfi voulu on Inlituor du c6ti^ un itml, et qiiC, 
par «uiu-, il a rtL*, pour ainsi dire, aubmergé soqb cette mer profonde 
du reatMM((iJctueut» : pEv*ïque h cliaque page K trouve Tanalyw delaillie 
drille dÂfiAcbo in6diici ou d'un raômoirû «ocnt, ot, comma M. D. a *oii- 
vent âifi «iir un m^mi» point quatre oo cinq pi^eea aaaloguea, il a 6\é 
eatreiné A des répétiticms et h des redites faiifcant^c. 

A part cea cjtliquci^ qui ne a'attaqumt paM au fond mAm<^ du Itvrv, 
M, D. a ccrtainemeDt fait une œuvre fort utîld et fcrt instruclj\e, et 
aoQ infonoatiou, pour^trr' parfoia trop aETondaniei n>n m pa> moins 
oxc«lleate on g^uéml. 

Un rapide r^«uin6 do l'ouvrage permettra d'en juger. 

1^ (|ii«Mtinn du Xr^rd, qui rAOïontn ;iu rnofc^n Age, a ^M, avant tout, 
celle de «avoir à qui apportiriidrail la domlnaiioo di! la BaUinue, 
k la Su^e, au Danemark ou & la Pologne d'abord, puis, npri^* TefTace- 
m«at du Danemark et de la Police, i la Suède ou à Ja llutaîe^ eulïn, 
de nof jou», t La Kusjie ou à l ALli^maj^ne. Aa miUea du xvm* siËde, 
la SuMe, obligée de c^erparle trali^d6NyKtadtiouic)iM*»pOf«u«ioD« 
ilea rire* de U lïahïque, au ntd du golfe do t^nlandA, n'a pourtant pu 
refH>ncê k «a «iluabon do f;nndo puifi«ance;elUe«pèrv prendre un^our 
«a revanche aur ta Ruft»l«, D'autre part, cette dernière^ malaré sa pi^ 
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pOlulôrnnGc, n*iïvi pu «nooro «atisfaiU* d4^ oc qu'elle a 4CquU, «t, 
Wftrre I" juflqwi Alf<iAndr« I", fWf. ImvjnlÏFî h impofidrà U SÔM» 
domÎDatîoD; elle adopie en SuMe la m^cno po1iiIqQ« qa'oa Polûfnie, 
c'ûïUA-dîre unô politique d'intervention constante et d'lciirif!ue«diiMl- 
vfinies; ccmmo ello soutient tea dUfideniK gr^c^ on Potogne^elle eUlfc 
ftroilcmt'nt au parti cïes B^jnrwri en Snùdc, ci ce nXl que grice i 
un undiaiULHiii-'ul dt* drcoiisUirice?^ heureuoeï^ ei à l'éutirf^ie d'un «U m» 
rui» q^e la .^n^^^ ^vîiô, au x^it*£Î^lo, !« «t^rc do la PoEo^no. Elv 
échappe A la va«fialité df* )tk Eluwiii*^ mnÎM i*ll« paie* ctt mccàs dft Im p«fti 
ilo la Tinhudi^ : di^'jè, en 1TÏ1 et 1743, le^ trdt^ de Nyatadi m d'Alo 
ont entama le t/trritotr'^ Initamlai», ui, de pluii, il y a comma UQ èrei 
do Iji nationdid^ nuiuiiae: k qui^âliou du Nord, du moick» «out iina dt 
sea lacea, celle d» la lutto entre ta Uii^fijc et la Sn^de, sen deliaUlvcnienl 
rct^oliie ea IROO par la !iépjLra[.îuit de Ea tiuàtU cl Utr U Fîoliiiïde^ 

Api^ uri<» introduction qui nou« nid au courant de* coit Taii»* ht IX 
noQB Aipn^n pluA E[i^talrnfr»nt It'A mppnrt.R âf la RntAÎe, de U fioMft 
et de (a Finlande, de 1740 1 iT4.'ï; b parti do* Chapeaux, «rnvô » 
pouvoir à Stockholm, di^clarif la ^ar.trty à la tsarine Èli«abetli; kft 
Rusaefl s'emparent de pre§que toute la Finlande; quel sera 1« «ort do c» 
pays? Roctori-t-il aux na«>;es rovieoira-t'il à ta Boède^ forcpen-i-il 
un ËUl indépendant? M, D. examine aviTc finu Cïtf divctnvfi «oluUoak 
Uai» doux cbosofi prêoccupeni bïoa autnïmi^nt Iob vûnqtunn : !• Pi 
voudraient rétablir la dominminn du [ïiirt\ d^ Bonnêtt 6» âu^dc; 
^*ils 6ont décidés h empûcher que le priace héritier de Danâmark soit 
désigné pour succéder au roi Frédéric !"dfi âuËde^ A la paii d'Âlw 
iït juin 1743, la Russie renonce à renverser le parti d« C 
mais elle obtient, en rendant la Ftnlntide pn^aque tout entière, U-' 
dé«i[^ciation d'Adol|rhe- Frédéric de Holsieln comrae lientier dfl 1a cou* 
rornie fluï^doinc- Malgré qoclqup* longacunt, ce premier diapiiro *o IJt 
avpc tni^TAt. 

Le sacond chapitre, aur U ftitoation générale dans l'âiA d« 1746, en^ 
an contraire, d'une lectum assez pénibien Sans doat«, la poUliqoa dB 
i;rand cbunci'lter de Buaï^ie, Ali'xifi Hi^stouchev, dictt'ft* par ta haioods 
la tiuède et la crainte lïe la l'ruBBc, eet a^eez bien caractertaect. Dû aiAiilA 
celle du d'Argi^nmin, qui désire unu quadruple alliance de la France, de 
la Pru»0e, de lu Su^e ei du Danemark ; maïs la sitnation r<iipoctJn 
ot bs intérêts cppom dee auire^ poSefiaoce» eumpeennei datu la qvo^ 
tion du Nord ne i^ont pos noUement '>ip1ique« et les n^ciaiiooa diplo- 
matiques aont prt^^entt-eti d'une mauiùre f^onfuKe; M, 0. n'a pac nlfr 
i^ammenl mis en lumière les canseii du dilTerejld continuel qui euMê 
entre le Danomark et le pdnco Piorro de lioUtoin, héritier da 
mus. 

Lev débat» de U diè;o fuédolse da 174G-iTi7 dunoeni li^u à on 
dûvolopp'^m^nt jpp- 99*590) ! las întrigaai dcts partÏR avec les pui 
européennes, Aurtout av^v^ la Russie, tiani tr^tt «mbmnUléi"^ ; peuiiJira 
tinit-OQ po en rendre compte arec plae d'ordre et de clarté; du 
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tant oEk 6c qui ooDC(>rao lu Bglaaunoata de la Ffanoc, toujours trop 
nÂgli^, Ici rôcît «ut Aumi compUt qn^ po««thlff, H v a b^iQconp d« 
détails insigflifianU, mail aaïui des Taitt ramsniu&bliT» : od voit, iwr 
ex«iDplo, avec étoonomeni 1» 04>npi«Cf se meitrc à la solde de J'ambu- 
udenr rua», l<t bamii cte Koriï. i^i aller jusqu'à dcrniander une ÎQva- 
ÙOQ de troupes russes ea i^^nlaDde pour r^DTeraer lean aiÛvefMJrea; 
le* fejiAcJi cumnifTtultini U un v^ncablo acte do Irahteon eavers leur 
patrie^ leur ooniliulo »t comparable h celle de een Polois&i* qui ÙreûH 
âpp^ aux arméCB de Calherfne II pour «ombaiire Leurs onnemii polU 
Ibniwï I» fonatftt. d'ailJe&rE. commis plus tard le parti rosoe en 
Pûlogn^ pfvLendai'mt au lEint du : paHt des patrioltu. Ma1|^ tous loure 
eAorls, ils Tureal complèleiuenl baUun datta la dlâie et l'itiQuencA ruBM 
misée. IteMiouchev <îcrivit en colm nu haroQ rin Korff : « Les patriDl^» 
■ feoéduia méritent bien lu uum qu'tfu fôura donui^ de frcnr^fj rie nuit. > 
|f>. «&!,) 

Uno auire cbo» «^urioutc >ur laqunllo M, D. noittt n»i>»ij^o arnpto- 
ment, c'est l'uaa^e alom M4bU parmi l« ambiK»Ailifiir» étnngor» «n 
8oàde d<f corrotDpm et d'acheter les d^piiiés de la di&te. Il n'«cait 
faèrtr de fufTrafrrfi qui no tur>%€ai k Tcndrt, H M- D. a calcule (pp. ?tS* 
il5}qoede 17?3 à J748, dans un espace de vingt-ciaq aos, U Russie j 
■viit dtfpen^ environ dc^ui rolUion^, l'Ao^leterrc auinnl, la Fmn» troJa 
nlUions et le Danemark uu mîtiiou et demi : en Uiui buit k neaf mtl- 
IÎOO0 de rnn&', c« qui nai énorme, i^tant donoé« La pauvratA de la Sn^e 
odpCommelodUait Krcdéricll, a Toret Tarait., ^taitaua») pea connu 
« qu*à Sparte' • et où Ton ee eervnJt presque udqiiemenl d« monnûo 
dp cuivre fun Tranc valait deux thalem dt cuivra), M. D. remarque, du 
moins, a Thonneiu du peuple suMois, ^e, dans let questions capital«i 
poyr l'avoolr drr U pairie, l'argent ru*»o no put influer nur U-a voiw do 
la majûTîté. Il arrJT4 nn^mc quo, pour ^(a^er de* fubftidet runftfs baq» 
tnbir h @uc<le. ceriain^ B/fnn4ts va fîrvut payer trài cher pour ne nen 
hiroicf. pp. 430*431), 

Apn's la aépftration d» la iVuMi, qui lafuaU à la an dû ilM le parti 
d«a Châ^ut triomphant el celui des BortneU anéanti, M^ D. nous fait 
aasÎAtcr aux cUbrla de la lEun^^îf- do 1748 h IT5I pour n^pariT i»in H:1mc 
et brouiller le» oirtes danfi le Nord, etTortA auesi Inutilea que ceai de 
I74G-1T4T, ?10 pAffr;* Hont cOAMCr^c* h c^ponor Ini complication» de 
trot* aanou ^ au«iii oftt-il difBeilc do démêler rapidemontt au milieu 
d«adduiU trop cirronslaoci^j du r^cit, lea IraJU Les plui intaressanta. 
Cependant il n'en niantiu^ pas ^ tel f^l 1o projet fonni par rhdritier du 
Irôw fn^oit, Adolpho-Fred^Tic, <il par aa femme Louise Ulrique, smut 
du roi de Pn»a6e, de réviser la constitution de la &u6d4) dani un «an» 
BiocftTctiJque et de ivndre au mi i^udque atitoriiô; ce projet, un moment 
Si^uHsau par U ['ruBe« et la Fruii;)^, ^i combattu «n^r^^qunmfnt par 
ta Riueie et Tinii i-ar ^m ajourna. Il e»t cericux cJq voir les Uu«m« 

1, ttûlùiff dtt mon rrm/M, A^IllIcirL Hir.hAtle, 1AT?, I, page 43. 



jntorvtrnir r^n ftuUd eominf* i>ti IN^lagne pour y mnintfnfr nne mnflito* 
Lion unarchiiiuû et fonestd ; U est intéreMaot. d'autre pArt, de voir !• 
Chapeaxtx avec leur cbcTf lo onmtA ToKtiiû, ï'a5ancf«r imi qtiolqofi OMnie 
A« pnïjct (lu prince héritier: conduite vraiment patrîoiiquo^pnûqt/tiiit 
TnodillcaUon tlaiiK la Tonnodu ftouvemenient devait forc^i&^Dt ilimlnoor 

L'AttituiIc^ Afs la ?ruflBo et do U France ompdcba La Roenr de fake la 
^err«t: Ip nnm^mnrk rppou»n »« Jivdnoflit MLiquniiHMi, nt, à U moK 
du roi Fr^dôric I", ea 1751. la U>uipélfi r|ui, duput» iiuelqupA taoéfic, 
menaçait l'horitou du oord» parnt pour longlemps L>c&rtée. 

La caDclasiûD do M, [>. (pp. 437-45M t%l bittt prêMDtéo cl ti^ ng- 
gefitive : C'H }' voit, par un coup d'mtl sur les érénementA pûBiâneun» 
que la Husbio ne pui. quoi qu'elle ^d eût, réaliser pd Suède »es pro^ 
Ambitieux. L'i^nr^rgitiuo et hibib Gustave lU exécuta en l7Tt Le coup 
d'ôtAl monarchique r^vé en fTiS et apsavû eu vsfn «n I7$6 : la âtuèit 
fut aiiHl fiousLraife au joug da la Rusde : msia, au comnenc«m«it d» 
CCI siècK AloxniJilrc I" lui enlt^va U Fintanilo, qui, di^pulu ta traité ili 
FriHlerlkaliani (1$0!>), conetilue dans rompire ro«8o uua principauté 
pre«que ftuionomrr aver sa diôi^, ses fînanco», «[>û armrc, La quettûa, 
du Nord, telle qu'allé e'^tâlt posée au ivm' siècle, eut ainsi «a boIui 
ilélîaîLîve ; la Su&tle ^ardu sou indépendance, maia nbcuidootia 
Russes la domination d^ la Dalllqua, 

Eu somme, si, pmjr uu *ujiH trop resimînt, l'cutvrft^e df» M. [V pri* 
•ente des loDgueufs Bouvent fntigaDtes, il éclaire d'un jour nouveau 
toute riiiiftoîrti ib la HviclIo au svrr' si^clt^ et fournît aux énidiu ua« 
abosdaDie moisson de faiU exacts et curieux. 

Je n'jQsiFLe pa» «ur les rïocumputs publiée en appendice; je rûoiarque 
«eulemetit qui^ l^s pî^coâ concornarU la poliliqui* ru»âe et anglaûw niU 
fort nombrcufteg. tundit qu^il y n pEy»«qiiû ab<;<»Rce lotAlo do pi^CM dM 
Arciiives francaifles. Parmi lo^ actes le» plu» intùn^sranU « ji^ Mgnal« 
pluiieurs mémoires rédiges pour les aoibas^adeurf russes [KorlT, pai« 
Panin) par des âuêdois du parti des Honntis : tm se fait ute idMi 
OD les li!»nt, do ce qu6 leeprît do parti a pu suggérer d'infaiaiei 
Suâde au xviii* âièclo. 
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Die Baiaernb^fï-einn^ nnd de*" Urspmnir der Landapb«lt«r ttt 

den œitcrcD Theli«n pp«ii»DnV Von Georg Friedrich K-^ii-r. 

2 voL Leipzig, Ouncker et HumhIoL, t>«R7, 3r#3 el 473 jiages, 

Cn livra roërite une dea première» places parmi les i>uvragQ« rolatill 

an rWrioppement de rKut prujutf^n, fxrn'nfltpait lapolîttiiueoTtérieure 

f^ui forme le sujet des «études de M. Knupp, c'eMt la politique int^riaarvi 

dom il a Iniili) un deii chapitres le« plus imparLAQts. Le nvaoi profcfr- 

$i;ur d'àcoQOmie politique de Straibouri^ Ir dit luî*mto« au dfbiu dfl 
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*ctn InltotivKiûùn : « l/hintoin; do l'émancipation doK paynâflR »t l'hU- 
toirc âtà la question sociala au dix-buiti^mu «iâda^.- Jeï vus connidi^rtf 
en hisIoriMi tttmê f;oû fîntirr la tranil lôRÎ^Iatif, ftuquel od doit l'Oman* 
àp&iioa de» ;Hiy«ana duiia li» prnx'ificr^H oriruUli'* i\tt VVMX praitiien. 
QuanL aui provinces occidemakit de h Pruvifî, il faui nti tftiro aibsino- 
tion à cattw ilc« ditféreDC«ê totales do leur condilion tgricole. i 

Cd «ujet, «ouvpnt mité, d'à jamatt ùi6 tpprufoodi eommo Ta au fairo 
M. Uoapp. (Ju'ou parcoure U lisiQ dc^ ilocuraonto Bt du* \x\m min à 
eaDlriloU^n parl'ftoUiDrtOfi poorra w faire vit« tine idâo jueiD du rîra< 
m^nuit^* dp ifin TvcharrUfiK prt^pnrAtnîrpft, IL n'Anrnïl, d'aîllntim, pn» ^t^ 
cnftildr iV)' ri^ciMir fanN r;ippui qut^ lui ont litti^raltïmûût prélè la dirac>- 
liou du bureau de »iEati^tiqur*i3l cc-Ue d^s archive* du minîftl^de Tagri- 
cullure 01 d« l'Klat pmaiien. Ceat Â Berlin, An iimmîèn^ ligne, «-t U 
Biirtout aux arctiiVi?f: d'Ëtat.qTi'il a pu rocueitltr lei xnattïrtaux irâ pltat 
pn^rît-u^, n ^ €n a Kitj>ii» p^ a. Ir cclMifc ''^'lit du 9 i>r.U»t)Tn 1^07^ du 
dcB titr<«B do gloire du baron do Btuiuj qu^au nviut jusqu'ici «onvooL 
chf«K'h4fl en valu m dont la puliHoation »^tfî mérite itne nietiLion tntita 
ipncinlo. 

ComtDe le livre de M. Kaapp ie fondis princlpalemeat sur lee docu- 
moct« conecrvêh aux archive!!, on pourmit Ip comparer avec Iô livre de 
M. Krnr»t Mey^-T sur U rrjormo do radmiainlraiîon d« l'État prufvîfrn 
de ItiOT à 1812- Mai», Uiudu que co dernier a Inbéié »n» dociiuieni» au 
milieu m^ine do «OQ cxpo«é, M- Kuappa prèïèré donacr dam ua volnin« 
à part l'aunljAiï do« documontA qu'il a réiinift et conuicrrr uii antiv^ 
Totume à la namitiOD raisono^ d«e faîu, Otte méthode a le déaa- 
TRDiagc àvi oauïor d» r^pi.>titioni. D'aillfîurv, on remarqua quflqaofoiit 
daa dâférences chronologiquea dans les deoi volumea (p. ex, le même 
acte étnact'j dD ^ch^chmano, ministre de nntcrienr, c«t daté, voK I, 
p. 179, du /ifiriifr IS15, el, vul. U, p. 3:i2, d'Eitrif 1H15). Mais, d'auLr» 
paît, ou a l'avanlaga de pouTolr coxurdier conatamoioni lo r^clt de Tau- 
taur par Iax if!mc\gnag<^t ci^nlamporiioc qui aont qualquitfbiii d'una force 
d'exprf««ioii presque dfamaiiiuu. 

M, Knapp lui-tûAme s'ait bkn gardé d'adopter te jargon passicnnâ 
qtii pf^rce tÀ et a daiu laa manuicHiJt vi 1^ împrimrM (brechure* rares) 
mis k sa diepoeïtion, San récit est sobre : il «'efforce d éviter des allu- 
mm» aux ooatruvf^nte^ du prénucil f*t il peut av readrv li; t^molgnagf^ 
qu'il û^t ^rit nu point i\c vue d'&ucua parti politique. Copoodanl la l^c- 
tara dn non HvfA laitMt unfi iiiipn'»mn qui rcintmaL' irAsdifltinr-LAmftnt 
avec lea oplniocu g«D6r&l«mnnt recuea. Il porte mit> rude utt^inu^ à U 
< N^eoda * qtii a oaveloppé jusqu'ici l'histoire do l'émancipatioa des 
payiam dm* 1a\iiiill« I'r[i»»r. Ce quVm a vanii^ comcnfî une n^ronne 
graudiose due A l'ùaergie du gouvernement royal, a ete, comme U le 
prouve, cmrnvé «mcmaUquemcat par l'oppuiition vlctorieuw de raria- 
locraiir^ Il prînt, san^ ir^ diMîmulrr, U fûblo»» ot le» trrgivenatîODl 
de radminiumtinn (upfflnio, r.ïgoi'*m** et robslinniion den ^rivltéjij* 
et» d'autre part, la sJtusLioo précaire de la dafiAO émancipée qui a dfl 
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achctor Cfl llf>&rio par la cession d*uûo puiiâ ilu soi oÊâàL '• 
légitladoc dite ' rôrormatrice, * on vit c^ruinemeni, ei d« pl«« 40 pfaiO 
lu fiodaïuE aoe&ptTfirlm lArrct,tandi»quola«ta?Lti(torJc9(p«ynnji<Unt 
lofl provfi^ceA cri^QlaW de la Pruâse ne cssaaii Je fl^amoiodrir. 

L'admirntioEi f|uo t'mi doit nu tmvaii do M. Kmpp n>xclal pu 
qudqiif?« critique». <)n aurnit i\&»m qu'il mit à protit 1^ «jaticin» 
voIunjeH Oca pruLuarl^s û^ U ^qUia aHaeniLlét* df-i ntpr^xeuiiUiUi élos 
do 161Î-I^15, qui «oal ooDBOrvè» auii arcbLvea d'Ëui do Bortia'; c'tA 
\kt An «ff^., dan& les comptes rendus é&& débau pu-lem^nuîrft», qu'on 
rfîoianiuc le mieux La divergciict- do& opinions. Ike mAme il aurait iraufè 
çiiêlquca renseignements supplémentaires d&m le ]jvredeM>Tb. Bicb: 
rft«Mfor GQtltitô von fhppd (lireiliiu, ISOS, cf. p. ex. p. H4). Vttr- \mi* 
de âcboeo du ?8 janvier I8IJH {^4uj dea Papi^ren ft^ Mirtisiert Tfittdof 
fon Schocn, Tt>l. VI, p. !&&> aiiniit mfrilo d'etn? cilèp |>ar M. Knapp, 
voL I, p. IIOh Ed général. Touteur nou» partit avoir Lroito CH bonune 
d'Rtut d'une manière tmp BevAre- 

Mais rpspace qui nous e»l mesuré i\km cctto H«vti4 no nous pdDdl 
pas de discutera fond des queationa de Ji-iall. U ne noua reste qu'à 
rôpct(*r les éloges que nous avoDG ddjà d6corné« â M. Knl^»p et jja'il , 
mérite au plus haut degré, 

Alfred &raut. 



1 Cl. Atthandtançen tiriff Jf/fiurûrAit sur C^irhkhtti rter rrwinhcflwil 
tmftfrmsfity pnhïir-r* par l'aulcur dn rr niinplr'rrndu, Lciprig, 1SB3, p. 1Ï9- 
U5, Pour le dire ea passant, l'assembieo loofitionn^ par M^ Knapp (voU l« 
p. tUV; *ol. II. p, '241) ariE ptf,, comme U ît donac 1 crQin>, l'auemblAn 4|& 
repr/tentanti éim, himb l'AMomblâe de» no^AiM de r«aa^ I6II désigoèl 
p>ir \f. gotivernemffnt. 
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RECUEUJS PERIODIQUES ET SOCIETES SAVANTES. 



1, ^ Revno d«9i quAntloii» bistoriqi&fls. 1" jnillftt 1A^9, ~~ De^ji* 

dieui aaieur de la vie rythmique d^ ^ai^t Martin, d'Lm grand ouvrage 
lûi-dil ^11 pTûittt Kiir !<ainl M^irlin ri iVam apologie dr? SuLpico Sévère, 
R tat^K Boii[mt@-sei£@ lellresavec U^^qa^tlt^s M^ U. a rncon^tiluâsavie, 
Ktlc a'olTre d'miorât <|ii(< par Im ititioiDbniblo* relation» CLlivLpniw par 
tiaibcrl avec li*9 principaux membres du clofgé de voo teinp» an milûni 
dfifl luttas rlii fcflrerducw eï ilf> IWïpir*>, ot en ^urliculW av^c ïa vision* 
naim do l^ing^rn, «aînte Uildcjiarde. Ltê lettres de tiuibofl, cODS^rvéei 
à la biMiotb^iue rcfyalo de Bruni^llf^j, soiil i>ii grande |>arUe iiiiHliU-i^i. — 
A. ne CiftcontT* Le duc Lauj« d'Orlt^auE, frùrad« Charles Vi. ëesentro- 
prkseB en italte, 13'J4-l3'Jtj. FiavoQe et G^dc* (excûllnni ot minutieui 
tratull, — Pe.-xuh^uu. Denfi IV cl Louis XIV, La lé^oije et l'histuire 
(aperçu Ir^a piquani dc« travaux dont Icn deux pranda BûurboDa ont 6ié 
l'objet dt^pnfA MU *-iM\^ et '}i^^ ttiiotoattonic de l'upîniot) ik burégtrd. 
M. P. a nrfiligr pour llnnri IV do citer W articles de M. Hacotani). — 
Sepvt. La Société frâQçaiite 4 la T«îllff ùc la Hcvulution [da]. — Mtrav. 
Ls bulle ^naiTt 5f37jcf<jm Idonns le texte de la Tamease bulle d'aprâa le 
fjicaiiiiitè dfl l'aetiï coniiirrvô lu Vatican* M. H» 0D avait précrxlommeni 
liLâ raulb(*nlidtj^|- — Srtix. La capitale dudut:br-d(ï Buurf^o^'no aux jx* 
et X* ». <M. Wtit a dit quo c'était Âuxem. En luit il n'jr avait pa» de 
capiuU). — pROfT. Charles IV, duc d» lorrain». 

8. — Bibliothèque dû rÉoolo dea ofa&rtea. !889, 3* livr. — 
L, Di^CHt^^R. Nuit* 4r;r l'origine du > cur^uft p ou rytlime prottaîqui^ AUivi 
daiu la rédaction de« bulles pontilicales (co rythme, emplt^yê data ta 
chaaceUerie pooiiricatu par le pape LéoD te Grand au v* eiâclo, et peo- 
daDt deux iiècb« Après, tomba en^utto en désuétude, il fat remi* 
en honneur tom Urbain U p»r ^^u chancoEter ^ensi Caetam; il »up- 
plaflta le titrer dUinwi, qui turuba tli^ tort en oubli). — Fi>ut^ Ia 
dernière onlonnuoco de Ch^Hin V fccitc ordondauco^ du Ifi »op- 
Uuibro I3S0, qui aboluMït l'impôt de* Toosgeft, a éi^ publiée aTOot 
labeUtioa générale des aides dêcrétéo le i^ noiembre atiivant, «a 
motoa danft le pny» do Caux. Elle L'a dooc pas été supprimée comme 
00 Ta dit}. — Ltooâ, Pm^cmeut de l'iorentaire des joyaux de Louis 1% 
duc ri' Anjou (cet inventaire «st du b novembre 1364 ; le pilent Ung* 
ment oatnble une lacun'.* d&ui la publication de l'inveutaire pai 
H. de l^aborde ou 1053). — Ûmomt. Manuvcriu^ rt^tifn 4 rfaistolvt 
de France cpnBervé* dsnn la hiblioth^tquo do nîr Th, Plnllîppu h Cti«1- 
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leoluuilj flo. — Btsif- Hcrchorchrif »ur loi^ ctôl^uU de rimpnfnerio 
Provln*. — RôHE-KR. Tin nnciaii r^glnmont tU la bibhoib^u*^ <!o âsûDl»- ' 
Geneviève fcoromencemont da xiii^sîécle). = IliblioKnphio. Or. fftfcL 
Nicolfti cpitcopi BDlruulincnnu lylaiîo àa Ueiarlci VU imponUodi 
iÙMutv. iulico (boQae étude nur Nicolas de BuLrÎLio; son journal oA 
important pour la campagne de il8nri VU en Unlir on 1310-1313 ; l'édt- 
lour croU avoir trguvK l'urigLuitl auUiffrapbu lit.' ïxi lekUou Jaii» Lti tii«. OOÏT 
do U DiUiotliôiiuo untioudo ; tl no Va pa» prt>Liv6). — À^de Foulçuetdt 
Villartl. R^néflceniUrArir.i^n Hiiv.^Hniï'OH^aDfi: i>tal nomîrifttïf, reveovi, 
d*aprè£ ùmx itis«, înMU. — //. dr Fiamarf, QnniqneK acio» <!(> PhîSp^ 
le D©l cûnnnnïaiiL le NiveroaU. — îl. da Fonlfnatj. Auiun el ae^tDonu- 
m6nlê{ex<^\i&r\l\. — A hbé Gniila»m6. ChttrlMil<»Notre-Dani«deBeiHiid, i 
moniut^ro ilr l'ommcA^ tir Tunlrc lU^Jt Cbarlrmn, iliocôjic tiQ Gftp. ^^| 
Catjricili. Sïi la poesiH Uei içuliaftïi (bon; M. G. Paris indique k «d« ^^ 
fH^CAftiou lon^tue du mot Gotins par lequel sjiîni norn^rd dé«lf(ike Abai- 
lard, ât dâ U poé«;io i^ûlUrdique, née parmi ke «^colîorï do Paria, di«- 
tipW plus ou lunins a\ou<if et avuuablês d'Abailard], =3 Chrûoiqxis ; 
Mo^ANviLLË. Philippe VI ï la b&lailli? de Crecy (publie udô cbarts ot 
NOnl r^numârés les rums dos [|uarantc-deux bruves sergeiil« <jtiî doiMU- 
TèreDl auprès du roi pour le proléger au cîomeïit de ta d**roule), 

3. — La RévolutloQ ft-ançalse. 1889, U juin, — ï<'lamiisiiiicu(Tp ^ 
La correspond auci? Jp Pollorn; avec La Mark ol Mercy (ïiprôa La OïQftd* 
Mirabeau, Pclleoc, 90i\ aecrélaîri', pusi «uU9 la direction de Moouuoriil, 
«hof de ce qu'on appela 11^ c<iinité aulricbion; ce QOmitô oq conMÎi 
•ecrel, qui était on étroits rapports avec Mercy, ne lit jamaiG qu'élabo- 
rer tle« noiet pour ta reini*, que Pi^lleiic mettait enanite on boi étj'le* 
Publie quelques-unes de ces notes omir^es par Bacourt)- — Bito^ ÏM 
ipuvrcK militflnic* d'A. Chénier, — G. Duprif. La corrï'apondaoce d'une 
4:i>mmune rurale pendant la Rëvoluiion (Miramotit, Loi-ftt-OarODQO|. ~ 
UoNin» La jl6apc« du 1G juin n80 {d'nprè^ Le journal du libraire Elanlj; 
r'cit la fifiancn nu Von i&dopta pt>ur ilcGign^r h^ dépuli^?;du Tif^ra le non 
è^ÀiSembtée rialiotiaU\. — P. Viual. la. missiun dt! Cas^iïyitK nui amÔM 
d'IULie etdoE Alpe» réunies isuite et Qn du rapport de CaesanyGt à h 
Convention). =: i4JLjiMot- AuLAun. Lesermcntdu j^iti do Paume {racoitlii 
d'aprèe loe témoioi loE pluA directe), — Viquied. Le DirecloIra du di»-j 
irici de Cahors oi la question âes gmins, de tTliQà l'an IIT. — Le cataloguai 
dt- rexposilîou bi^toriquc do U Hévolutiiin^ — tli^RAui^T dk StCHBLLSa. ' 
I.A vo\'4ige a MoDlhariï (n>iinpn^6Bion d'iHi r6cit composi; par to Fuùir 
convftmioiinel après unn vÎsiïp chp/ ïlufTon <*n 1785; ce r^cii dont» na^^J 
portrait bien tin, bien vivant i>t malidou^emont îroaîqLie doBolToDl-^^^l 
Fi.uiirmiinNT. Une rolalion de la jouroée du 20 juin 1702 (n^i^ pv^^ 
le garde national Bourcei, ex<pn!mii*r vaitt di> chambra du daupbinqoi 
mourut l9 4 juin 1 789 ; elle provient dea papier» do Mercy, conwrrvéa i 
Vieime). — Lu pr^ipièros nûiucti* du comité d« aalui public (pu 
ntçlMm dcH opmfîoRH du comité da& 7 frl avril 1793). 

4. — BnllatlA orlUque, iS^i), n*» l?. — i, ito to ^rtùa^^. Htal 
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il« ï)retagtid. Oicîqaa des Hources. I : les trois oiïcî^nnM viei de niot 
Tu^uai (M. do I& n, itii rtiuuniDr cox vkiïc aux vi-, ix*ptif*s. M. Ttbbé 
DocbenwesUnaeque la plus anuionni^ oe peut ^ire&GUrh^ure &ti ix* siècle, 
que Itt teiXKide lu^t ilu xi* ri }» iltrrui&rc do lo* »iècLv). — Laffïrvr ée 
K^nnainfiant. VamiMnadn dû Franco <mi ADgletCire aou» Henri IV, 
1b0i^l603 — Cvmtt it/' Gontoul'Piron. AmIwiAftdA pi» Tan^nip du J. dft 
GonUut-Bîniii, bamn ilâ ^lagnac, Corronpondancc dî|i1oriiaiiqiie et 
éociim^nU inMiu. = N* 1[|, CfUnon. Kludo sur t'histuire <le§sltcux ou 
Frimce (eiceUeniJ. = N" I*. Comtt dé Pani/s- Le pHriotinmo tmcçaU 
lO Lomioe anléri^arcimut à JcAni» d'Arc [curicuicf iliiseruilaonr. — 
MùrjttU4^ VogQé. Vill&n, «l'âpre la currecpondance et des documeiiu 
Inédit*. 

5 _ Revuo crtltqa« d*Uftio|re «t de IHWratoro. 1880, a* ^3, -* 
Jfvvak. Curn.Taoti l^t^rmaiiiii, Vgriouka, Dialogua deoratoribui (iiiélboda 
hypercf f liqup ; r^rinncli^m^nui et cbsu^c^nientfi «rhiimirM)» — > Icsu^nL 
kuwsA Romiî (czorllont ^uido à Iravcnt liïi antîquLiés romaLnes^. — 
I. ilfti^ita'ru, LeâcatLiersdeS9oulesvraUpricdpâeJib6raiixlùiMnt«* 
liJ), _^. /î^ujtcf, La conquête do l'Algcno, 1941-57 (rKClU ifx«elients ; 
l'Auienr apporte a^cc nueon plus do nuascesati portrait dee içenéraux 
qui ont fait U coûi)u^to)- ^^ N* î\. Chijtvn «rt iHn*jau't. Mm cimpis^ow, 
lldï-ISIÏ; iu>t4!« et comsponduuco du colouol d'artiliarlo Pion des 
Loobes Inotas int^rass&niAi d'uasoldaLSAvantetlâltn'*, mais soldat mal- 
gré Ittî, et chagrinf. = N* ^5. Sternfsid. K'-trI vod Anjou aïs Oraf drr 
ProreDce, l^tS^fi^ (étude très aoiguée). — JL^n^nuind. Kssal sur TbisLoir^ 
de rédacatioD dans raacien Orntoira do Fraaco (trop de r^it«, maiii bii^ii 
étudiée — Itouau. Capucine a huguenots daiu le Ijinguedoc flous 
n«iin IV, Louli XUI et Louis XIV (imtructll). = N* 20. /f. «r^rfrob 
^ Aitefnrf/ir. ÏJis promî«r« babîtaaudorEsropo fl^^^^l' di^^'^'^^ooi^'^ 
édirton, qui vH Irt^* n^niarquabln), — Gr^tfntrçer^ StUflleu xu deo grtfr- 
cbûchea OrUnamen (iratail con&cieûct^ux et irmpti de faiu; l'autrttr 
éindie les Doma de lieu à la lumière d? la gixifçnphie, «»tlmaiii que les 
Doms donnée aox localité» doivent le plus sou^'eat rappeler laur nature 
physique). — A. Martin, TIttodohch der Grosfc bi» xtir Krobcruug lie- 
fieus (boti). — ÙQuarchc. Vl'a\\cnllè dn Pariv vt bs Jénuito» ^bout. — 
BuieiçHîcr'CIjff^ï. Cli«Tirrt {biographie j^çn^oiilc et origiual«). — Cf^àêrut 
at JoJy, ChpvPrt ^puldi^nt heaocoiip d'ulUptdooitnk^ntA, miiîscAiTicnetlAOt 
l'emsiar graTs do oonsidèrar Cbevert comDiR aot)]^;iIi'^laitcertaiuemeiit 
roiurierf. = N* ^7. R. Curtiui. Griechi^cbo Geachichie. ti' Aufl. (le crî- 
lique (fxpuw les variaules que preseole cette 6* édlt. , comparée & la V qui 
aeU traduite &b rran^isl. — Ltecckf. Die Paliskenbcmicoup ded^Layagv; 
peu do faîlB tioaveaux). •*- Ptgfonneaa^ Uî^loire du otiuiinerce dr h 
Pnnee; tome II (reoianiiiabl'». = N* 2d. Oarêtl9. Études sur Wtt tvmpa 
iDtélihtonffive. 9* partin : W Migniliona (uina val(»ar), — flautsma. 
Rflcual de textes rtXùXlH à rtiiatoire des Soldjoucidc!*. Vol. I : htsioire 
dcft Sel^joacâdes du Ki-roiAu par Muhammed Ibmbiiu. Vd. Il : bisioifii 
dee Seldlîooctdoa de l'Iraq p«r aUUoad^ri d'aprAi ImAd ad-dia el-Kitlb 
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aUUf&liAni (etcelleot^s édiLion»). ^ Luc/ts. 'i\ Livî ab url» coDdîu libcj. 
Vol. lU \bouxui rilitiond^s livrée XXI-XX V).-* Barnkkautm, ïîoldBiirle 
ivjLUs et l'onglue Jrv kUiluu primili^ dff U commune de Bonleuix (cm 
■iBtultt nïmonLoriL ù ta lin du xn' »,, r*l m ratU&b<-iil dïn^cumcnt wo% 
flabtistrménh dt Rou4n}. = N' 3Q, 4f Jtertrfsnd^ Arr,b^lnRip coltîquA 
ei fmubUe. 3* 6diL. jc'oit le recueil le plus complet cL In plus iligoe de 
confinnco où Iod puisse i^tudit^r \f» irjouUTiieutfi figurés do notr^i hUl^Ira 
&V&01 la conqui^u romamej. — MonUitw^ Tlm cinlÏJ^nUou of ëwedeo 
Iq hoatheo timea ^préci^ OL^mpoNij pour II* grjud publie et qui iDérîM 
d'atLïii*riatirDiioD|. — Sternier. Des collèges d'artîs&Ds (uf contuiUqw 
le» t«i1«^e cilt'^ par M> DoiMler d«n» sa lïdfgivrt roinaino, cl CLioà plÔM 
M. Boi«eior)- — Manon. Los corporatiouv rummnee (du Ult>nt« m/Ùà 
gruidiT înexpérîeQca tUa méthodes inoderoeg et de rèpÎRraphlet. ~ 
Schiess. l}ie^ r6miiit:hi}r\ ColkRÎa fiinerGiiicia(eicellenil. — Sr^lUL Kt&iaeii 
critique des obj(H:liun» touli^vocf^ ircmlrii la diûrte 16 du t* carluUirode 
JVgliii9 de Granobifî (intêresaanl pour ThiRtoire l'Io la piïrruicre rac* 
des comiea d'AILon ou n^uphin» du VK^anoiftK ^ Marcou. Nouvelloi 
r&ch«rcliC8 «ur Torigruv du Dum d'Aïuérïque {L'auteur »'e«1 fojrvv^A ca ^^ 
préUrodAQl qua lo mol Amorriqui* fi»t le nom indien dot iiiouUb^iH»i|ili ^H 
U'pariMil Ir. Ui' cln Ninnniffiin dp U rûlp do MnnquiLof. Il faut **eQ WÛJ i 
aux dûmonNtntiûuM do IlumLoIt et de d'Ave/ACT, = H" 30. PA. J> jv. 
Vojrage archéologique en Oreoe et an Asie-Mineure, publié et commealé 
par S. Rtinach \V' vol. d'une bibliothèque des nioDumf^nU figurés gract 
6t Tcmamftqui, avec los cd m m < salaires cL It^s tables da 8. ft.» Miont 
un vkirilaMiT JnortLjmt^ul ^*lev6 à U «cieuce rlofiiutiiquiit^>c1a»nqtie»). — ^m 
Mitier^ Dic^ Wcliknrtc des Castorius gc^uanni dio PeuLingorBclie IMl ^| 
Ipi^nr la duniTm^ iti> G in.f on peut muinli^ndnl pOMéder un fftr.'Umil^. d^ 
ia lablvidi^ LVulÏTi^ïT aux 2/3 do su fjraudccir. Le commcniaire sieodri 
piu« lard). — PqU. Wafitrrîeeiflctie &i«,drecliteu (utile contributioa à 
rhîftttiire du droit otdn» ïtiKtilutbitô do U llull&ndoj, — Picot. HiAolre 
den Étais généraux. 1* (rdiim». — Armux. CollOgu et lycée de Digu; 
élude Jujiturlqijc {bou>. 

tt. ^ Joamal «tes Solvadis. 18HQ, Juin, -— n. DAitrjrrt. Ui luuuar- 
cbie frunquo (suiit* de l'art, *urlfi lomo H d«F, daGouLaiigeê,Ja IToMir^ 
ûhU f^anqv4; étudia k eoii luur r(<pii:ode de Sid^nire, e( Imuvo (|tt# 
Gfigoîraii prononce dans cette cause un véritable jugement; ooctUËre 
comme errnué ce que M. K, de il. t écrit *uf la composition). — AIT. 
MAuaT. Chronique» di^ J. FraJaaarl; suite et t\n. — B. II^unËAV. 8ar 
i|uelque» itim. latiiiM dG U biMîothâqtic d'Auierre (rli^crîtti au tomd VI 
du Catalogue yenerûl par M. Au^, MoLinior). — G. Julli^. iQBCrlpUoaw 
(UUlae Narbuu«D»îa latiaoe; ^* art. = Juillet. Rsvtit. U\ Ic^ffiEidc àt 
IdAbomoc «Q Occid^ELl |7o" l^g<*ndt>ji chréttennpn Hur hs comaumCMUcnU 
de MaboinM noDt, en gênérnl, pnaof:(irr] ATi>i^lft v^nti'Tbistflrlqi3e,4|UUUI 
élkê repréientent Mahomet comme un h«réllgue, comme un prodaU 
lofnlûu des Mct^ judi^o-cbrrtîeDne« et ébionitrs florissantes M dell 
du Juurdaln et de I Auti-LibAu. Quiint aui développemÊnts ulièneun 
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TEe d« Mahouoi, on an intuvci plu» cbox le* écrivaiiu du cnoy«a 
ftgeqoe Ja légende pare. Kipos^ commeotel pourquoi Mabometatiou- 
vaut élé dOtignè i*i>u» Ir* uom du Nicolu, qui u'ol lui-même que b 
traductioa grec4]u« tic Balaun. Tout cocî, à rocc&aion d'us «rtklo Att 
M- AlocM- d'AncouA dftUfi U Giûrntrif ttarico dt\ta Ittttrotura itaiiann. 

7. — B«v(te de l'hitttolrfi dna neUffloii*. 1^H9, mai-juiiu t XIX, 
Di^FiTiE. BuflelÎD des relîgîoir&de Tliide; 2* partie : Bouddhisme, 
(*, Hiiid[:iuiAmn. — PiGPiirrnftijio, Moi»? rt ïp Jnhviinii!- ^ 
EtwNAVD. Le EtiS'Veda ei les origines dâ U myihoEogiû indo-«iun>- 
pteaae. — Hlart. La proceMîoD des ilagellauu portas a ConvUuii- 
iKifilo lexpDse le r6lc que j^rueiit, dau» U Ulurigio dus Cbiilea, ÂIi| 
Haoui 1*1 Ilufir^ïuT \vs troU grauds fiftinU de la ««cttJ)- 

6, — Solletiii do correBpoiid«DGo h»lléxLlqua> 1389, avrlL — 
Biïiuftii. loAcripLion orcb^iiquo i\a Té^i^o (rtïigirmfînt rclutif au tvmplo 
d*AUiênn AMaJ, — tlnrat-irr- ïnn'.ripnnni dp pAphln^Diii» f puMIi^ 
?8 iDficr,)' — Cuimiv H Djkui.. Cibynt rt Eriu (iuitcriïfUûtiH relatives à 
ces deax localités aociennef). — H\det et Pjipis» [Dscriptlom hj'po- 
théfaires d'Amorgo». — Fcucabt. ln«criptionf atiirjuu* Et' Ai^icàc^ 
des prytanefl de la tnbu l^dionif; 3' Irailô d'alliance de Corcyro « 
d'Alhèncib, ca 371; 3" inscripiiooe do Rhoilcsl. = Mai, 3. Itri^AUii. 
AnlJquitca doeonvcrlos au thcAIro do Dêloe, — Fouatims^ JmtonptioDtf 
de Tbefr4alE^ [Ih Kiipti^mt' do cot inttrr. etl \a. àéiWace d'une atatuA Mt*- 
vée par la cooféderattoa des AihamaDeâ au lé^at <)^ Bmetius t>un, «u 
ST; lee it«* IG ul 17 A>nl dcft décrets de pnjx4iiî«). -* Jauot. Bcroe- 
Tronlièra des lerrilcirea de Kopai et d'Akraîplûai. — IIomouLe. Décrois 
du peuple aUii-i]ic*u de IJelox- — DununAcu. fii^cnptioii^ dlmbros. — 
FotCARï. Décret ailidtiiea di- 352 iruuvé i f^eusla (relalirà Ht^A^^, 
domaine siluê aux co&fio» de l'Att^uc tl do la Mégarido, ot dont le» 
tâfre«, laiudffA «rqb culiure, éui«nt consacrfltfs â l>Âinôtiir rt à Oiiré^ 
'exto «t commeuiftirc dr^latl^, 

9 ^ Bfrvu« c«]ttqae Juillet 1SS9. ^CcnQUAKD, Taranoaa et Thor; 
ï* partie Cîbor était le dieu qui écarUittt's Doaux die^te^ ScaridinaTfj. 
Le r (laui i]ui était placé sur lea maisons en Gaule pour écarter les 
néaux a'€St pas autre chose que h marteau de TaraDOUA)» — I^tv, 
Uiiiama [Uuessanll. Seaa (Sein), Vjndilis (D^lle-llel, 8iata jlluuai}, 
Atica tel uuu Arica =^ iliîdici (M. L. nspuutiîw? Iuk tli<kiri«H de M. I^oii- 
Ifooti)- =f Compkf^ri^ndu». //. t^fi O^itUr. Galataruiu rus iu Qrooda eb 
Aua g«rgue (ju«qii*à '^ av. J,-C. Supérieur k Hobiou, maie iwuveni 
ItieiactJ. 

10. — UtfU&sea d'ftrchèotosîA et d'hflatelpe, (Ëcolo feoçalM da 
Rom*.) IX*^ auijiïftj laaï^. 1-:^. — tiani-L- tlUivjiioiùgltf! das eiqi&ditioDa da 
DoniEtion pendant l'aaDéa 89. — Helbio. Coapo aitiqt;c trou^'éa ea 
filrdrif (|K>ne le nom de î^tera^ras, peul*ôtr« un mr^mbr^ de la grando 
famille qui aduniù à Alhàiuw MiUiAde et Gimuu). — P- Batiftol. Les 
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niK«. grec» d« LoUinOi 4^vi>quo du UcIIudd; rcchcrchoe pour ^rvir i 
riUatolre de la VaUcaoe. — Caoibb. Le lombeag du pape Paul 111, 
rftrnC«i?, île GuglJoIiao Délia Porta. — Johuan. Florence et la micgw- 
noo lumburdr^, i^M'ih^ (Plcri^ccc Jtocopla Sfor«a, parce quo oe cU 
li^ureux de cundattit^rl parAEiL»aît leul capable dVtabIfr la paEx pat 
l*équI1ibre et de délÎTrer rfuUe des cooftottieri ; son intêr&t particulier 
Mt trouva ct^tic Toi* d'accord avec l'inlépôt génèrfllj. — Mùktx, t«ft uii 
à la cour defl Papes; iiauvellee rcchorc^lic». — Laïiciam. Lc« r^atai 
fouilles d'Ostie ; la caserne des Vigiles et i'Augusieum. — Anmit. 
âtude et plan de« ruiues d OfiLie> -- DeulanKp Lo sudc <lu PaUtîo. 

11. ^ Revue des études Juives, T. XVII, lij89, avril^jolQ. — 
J. llALiiTV. r.\aniQn »:niiqtji> de» sources ralaiivcs i la persécution ûm 
€Ui'iîUiTus il^ Ni-dJMU [uir Le un juir di's Hlmyjirîtes ; llu (ce roî juff 
ililiniynr a vt6 invealé pur la pïcudo-Simâou ; aucun prLuo) de ettio 
nation tt\ pn>refi«é 1« Judufame, Quftnl au rédt des ppi-»^cutbD», îl 
prt^Kfint(i d'uar- mAitîliro au moiriif Irt^if cingr^rét^ les i|LiereUi4 înt^rieum 
BUtvpnupp entre la [:ommuuaLiiê juive et la conamuo&uté syro-mooû- 
phynitr di* Nufïran ; il «c peut mtae que les pcrsécutoun aieot été dA 
arieua judaJKauU et lum de TraU Juil'ii. -- J, Loo. Uu mdmodre de 
Laurent GAngsnellI sur la calomnie du meurtre rituel (ce caéinolrea 
è(6 6crit, er 1 758, par cciuJ qui dorah^tropliu^tord le pftpfî CJèmiïiit XI)é 
-*• D. ni GutTxuouna. Kludcii opt^raphiquas. — Loim. PoL^ftiictea c h ré^ 
ti?us et }\iih en France et en Espagne; ân^ — Guttu\nii. Gailtaumc 
d Auver+^ni.* ni la lilli'rniïire juive (montrp tout ce quo IVvi^itO dp l*arù, 
-li mal di&po»t- pour If'H juifii fi siartout pour le» pldlottophes juifs, doit 
nul ecrivainfi de cette religion). — J. J«cobs. Vm letlr? fruncAif^ d'Qo 
juir uuglaU au xnr* sic'de [t>ul)lie Iroi* li'ltn*!^ de Jiïbil d'Avesnc^ b^rl- 
tJer prèeomptir du lIciEtiaot, ijf Juan de IJaiiiauLf nua frâre, et dâ jaif 
Élie i Robflrt Rurnv'U,<.'hnnci>llrtrd'Anglelerreton t08D;JeaQ d'Avernt» 
et son frrrn dnriandpnl un Maf-cornïnit peur nifiitiv ftîie de l»»dn^ 
pour im rendre en Flandre auprès de Jean d'Aveatte-i malade. Cet EUa 
appartenait ii riTuportaute famille de HogiD)* — L. ub GuxDV&ieoff, Le 
ciDietlère des Juifi^ 4 Tours («on histoire, avec lui plan» une uoVb mr 
une lettre de sniui 1x»uis rolaiivo fiu\ Juir«, publiée au lom^ l" ÛC9 
Ordi/nnanccs, vt qui doîi eiru d'août 12fr5, fnWn îiviîc du |jîèci^ jUHtîG- 
callvosl. — KAVBnii.ino> Une lii^loirt^ de ta litL^raturo jkiîve de D> Ltvi 
de IbirrioK. — [). KAUVMAnTi, TroiA dcjcleura de Padoue (Tobia* Mnt- 
cbide», de Metz, Gabriel Ëeïifï B. Mosé. de Broity en Galicie^ et liak 
Wailich^ de Francfort-^ur-le-Mein; le premier et le troisième forint 
reçuK doctcuri en ntédi^cint- i Padt'ue, en 1G83|. — A. D^iucunvm. 
lit* 'ialmud (ni^moiro f'-crii par le re^ieite A. U. avact 1370, latiraB 
pabBOge qui a iié ajouté plu« tard). 

18. — Nouvelle Revue historique du droit. 1883, d* 3. — I 
Ëm. LIiitîiOM. l^tudct l]i!(U>rii|ue ttur Ip lufcnior cnitalis ; 1" art. (ftudt* 
lif recruteiuenl et Itw uLlriljutlou» du Ovfewur dau» L'empire roauin 
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svani U *ppnrnlii>n, ptiin lïnnu rpmpîn» ri'Ori*»ni, jitnqti'aux réforniAfi 
de JuBiinJen <iui aboodreoi en somme à rabolîtion Je cett^ masbtrd* 
torf?. ^ Det^i^^moiii.. U\i jxnùc» dans lc« coiituiD^ pnmtLîve«; fin 
(riaflafiace sacnnbtalt* ; lacr^iitumn proc^nmlti Klu tcchnùjm^ dudroîl 
«dMa»tïque ; alliauce do la royautû ei du sacerdoce, U'où la rormatton 
d'au vijHujLbltï droit civil», — Kovalhvhky, Le i*cn-flgï* et ton aMitioii 
fTA fta»iIo, d'âpre le» historien» nSceot», — E^mbik^ NoavcaïUL fr«g- 
iBi*niJi dft VÀdit d'Eurio (ircuvÀn par M, fîflud«nti). 

IS- — Revvio eéitér^lo dn droit, (gSO, 3* IWp. — VicwR^itx. E»eai 
KQf riit»loirA dp tn /irvi/i/>Nrim i4i'f'/f ^ Romc ; ftuftf> fdOi Ia JLiriiliclion 
criminelle du Pracfcctus urbi}. — îioloflne el tes écoles impériale dn 
droil laaalyfid un tnèmuiro de Tamaasta %ar ce Kujet, dans Tjlneftivfi» 
giund^co, tome XLl, 

14. ^ AniiftlM d» rÈeole libre des sciencea poHtlqtieB, 1889, 

15 juillets — L;. LhU'KVftï-pDpTTALiK. \'n pfojrl tir c;yiiijurU! Ju Ja|>ÛD 

par l'Angleterre gi la fiusiie, ea 17T(î (ce projet ee trouve exposé daiif 
on mémoire rédï|f6 par J.-B. ^cbèr^r et remifl par lui à Gérard ilo Hay* 
iwtval, premii^rcommlflau miniature dev aÛuireK ^trangdrett, Lem^moirei 
prél« il VAni?li?terre, □ip'nacêe de perdre sea débouchés coloniatii dsD» 
l'Amérique du Nord, nJin? cb ri>rc4T riïuverture i\i\% portH j^ipatiaitt A 
ton commerce; tua guarre «iitadlée en Alletnagae eût distrait Tatien- 
tioa de TAulriche cï de In France, Ce projet n'avait rien d' mirais i-m- 
ijlable; Vergenaps vivait f|ue di^jïL r^nm^o précûdeote TAngleierre avait 
beaucoup >uthgu« pourobtL'uîrd« Cuth^Hiie II uncontingeot dctroupec 
rufiMa f^our t'aîdi^r dan» saguarro contre lu coloa« américaicii: U avait 
AtA d'aulne pan mis au Cfiuraol dei progni^ d» iStibllUAiDeQts ruuee 
daoa rfixtr^me-Aeie du nord-est par un geaUlhomme pobniiit 
M. BeniowBltî, tré« au coamnl Aea iflairr» qui mi |>a««aient dAimcei 
f^oo0, alors si mal coanues. Aratï Vergennea fut-il toujours anxieux 
de sarprenAro ler relations occultes de rAngleterre avec l^i nn«fie]. «- 
BlATTca, I^ coii&tilutjo^ï iiongrifi^e, tROH-t^OD. 

te, — ReviM marltiaiQ st cqIooMq, 1^89, juîu. — DonBAUu mi 
Plak. ILîfltckirA do Ia coiii|>n^rtJo rrnn^Aine den lnda«. i*^ art,; tuîte oo 
JQJilel. — N'otîr^î sur Hfnr-.[oi:uiJ Valin, avoent *t procur»ur du roi au 
fJAgr do ramirauté de U ilochelle, IC%-I765. ^ Aofit. CiunAcn* 
AaïuiriT. Iïtude« htit<irif|uoa xur la marim^ militaire de France; suite 
<radEnînistnilioa de Sei^oelay; le^ campagnes mantînies de 1G89 ci de 
1690). ^ SocLAjoK, Le* ccliortci de la Légion dlionneur, lS(^-i401». 
1** partie ; ]é|iis laiton. 

IQ. — IioSp«etatouriidlluUra. IdâOf t*'el 1&jui!lt*t,l<'etl5auOt. 
— Oimpugnc du M<^xiijuc; cxpcdiUoa do Ma»itlaai itULte. 

17. — n«Tne do cercle mllltiOr». 18Ô0, n« 30 et 31. — JUa paji 
d«« MaQfoct I^A ioTAiiior^t «Arraïiaen (traite surtout da Latiarde Fnî* 
DOt et de an T.il^rur dpfenHtoî, 
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foi tteimu Titxtmnvn. 

18p — Le Gorreapondant, 188^, 10 juin, — * A. Ba^iuc. Les 
blûscm^nud'iristtrucibiiâ Pamen 1781),^ 10 jaillei. Bue. La : 
du paclfi de famiue (œ que dduk savons do ce prétendu pacu i 
uniquement sur les divagations di^ L<î Prévôt âe Bûaumoat, paUitai 
apràn qu'il uni qaîilà UouùsuQdQitautâ PJquoQOLoû U »0lfouTAiid«p«i* 
1737- Quant au t^jriulttis cofiLrai pa«8^ ontr« MatM»eL et 0«h comsts- 
^iuirea, W^ BJrà An dnnnR ir.i 1^ brxli^, qui n'a jafaait rinn ru d* «vnt 
<^l cfui n'a qu'un but, c^lai d'organiier L'approvisiounemeut dt Paru: 
il ne contieal aucua arrangemeat parlîcuUcr «nUe LcuLe XV H AlaLi»- 
cet). *— Ch. i>E L^uouiiE. Berryer soui la Bustauraiioa, 181^830; 
3* artïtle- 

19. — Revue des Deaz-Mondos. \h JEiillel 1889. — Dsuioaac 
L' Académie des Braur-Arts depulï la fciudatio» de J'1q«IiIu1. Ï* pA/iit. 
La daïse de (a lUlémlure et des beaui-^ru nu temps du OirecioJm. « 
l^r août. K ILtvET. Do U modcrniLê des prophùti^i) (M. ïlavcL eipoatde 
nouvtMiu^ avec imo grande obondunco d'ardu meut îi et uno véritalito îtig»* 
niûtiléf In Lh^ee, eu apparence p;tradoxalo, d'après lai^uollit u>li» cOi tenu 
dits prophétiques auraionl été rëdi^âe à la En du u" si^le avmni J^-C^ 
— Uahotack, L« jcunesâ« di^ Uichalîfu, t' xcu LVvï^que do Lufoo, 
député aux Ëiats de Iû14 (charmant et aiiachanL tableau de U ifù 
UlCbQUeLi h Luçon, de bg» auiitiâ» de jeuneFi^î, de e(^ premières rvU* 
tions avec \o P. Joseph ; M- Uacotaux analyse la nai»HiDOC da ^s atnbi' 
Uuaii poULiquoa; il le LuÏEEiti 4 Pana au moment où £L vient do tty C&iit 
envoyer comme député aux l^Lol*ï. 

SO. — Rûvne du moodo latin. 18^0, janv, — Q. CocJftrr. La Bas- 
tille depuifl »eB originufi jusqu'à ^n chute ('ï*? uvrit 1369- li jailUt lTft9); 
fin. — H. DE LA FsEuuÈâË. La marquise de Verneui! et les dcmitei 
amnurn diï Henri IV (conLinuaiian : suite on fôvr.; linca man). ^Petr. 
A. GuAUPûLMO.-f-FicuAC. Loa demiera Ëutts du DauEihtné (mile en mui; 
âo an aviil}, — Avril. Mnunc? Jollivlt. Un roi deCorâ6aaxviti*iiËde 
(Tln^odon! de Ncuhuff), d'aprëâ do nouveaux documeots Isulio en utti, 
juin et juitlolï fin en août}. «= Juillet. Léon Ma>i,kt. Le comte dir Mvttf- 
gomery, ISïO-J^Ti (tuito ea aoOt). = Août, Cb. Giml. L'aDci«iiik« 
univtïrsiti> : srs pnni^mi*. aes réformes. 
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81- — Revue politique ot Littéraire. I^Slr, t" som«3lro, n' IT. 
PotTiNiEft DE l"Y*nc.Loa ressourcée biiclgelaippe de la Ffanoe, I TJiU, I8i 
IfiâlP. = N' 19. BsoiJi. Eflieiine Dolet. = N'» ÎO eL '2\. Lauiûl. Lucim 
Douap4.rte i<t Abxandrine de Dlescliamp» frcon do nouveau; style pii- 
tODlieux et viilgair©; amusant tout de mi?me*. = N' Î5, J, Xkul». 
Ëtudes sur rblïtoira d'Alleinni^ne; U sainte Vcbme et lea tribuna» 
vocrvtâ. — A. M^LET. L'Autriche et la l^ance en ISÏO; le Cûinio te 
Beufli. ^2' sem-, n°* i, 2 et 3, WsL^oriinuE-K, Lu rcman de Duomvd- 
riox (résumé utUicbaut do U vie da cet avnnturtor <ful «tut dot parUctf 
d'bemiDe de gôola). = N' 2. Luao. L'uiiivnraiLé iropctriala fit Kacim^ 
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^i^tn^nt tupèrienr. — Vt, FLi3icK->3HEVTAno. Las g^ûi de lettres à h 
BaatJlle {monire combien iloux a é\é le irailevaenL tl«» ^tut de LctUoai 
a la tlAnlilie K»u» Louis XVj, 

HZ. — AcadAaole des iBScrlptioiu et ben««-l«UnM, CoTfijjJdv- 
rendus lics sMncfs dr CûmUe IWH'J, Tumo XVII, janv^-fj^vf. — Ëdm. Lï 
lÏE^VT. NoU) eur l«s loujUes de lï^gUse det> »auiU Jean et Paul, aa 
mo&t C^liu», a BuEurp ^ Aimcii» \>% Jcrjurtille. GenUlicCâ romalUB 
d'origiii« non laiîpf dan» Lc« nom» de Uou di^ la GauL<^. -^ Oh. SiAiLao. 
Dj?r! rjippcirUd'intîmlN> oalre Portiinat, «aima Etadogonde ot l'^bbacsn 
A^iièG <ïa corr^pondance de Forluaatavec TabbeB^a Agnès jtrûUT<>qui^ 
rj>tli* iLlimtU'^ {Hiur avilir «te t«mlri.\a ti>i]joiir« âUï chnsie). — D- CbaIk 
2fAV. Letire sur l'e[FuQdrt>m€ûl du ujmple il<f la Croix â Pat'Mi^aé, 
Mo:iiqup. — Uppert. L?« épociu^ de Uanmiurabi «t d'AmèQOphis IV. 
^ Sittitces. 31 mtti. Pi:»»!!. Sur l'iiucr. latine «k^ouvertc 1 Cbcrchel par 
H. W&tljfi et rfîlalivo à. Licmius Uéradéa, içouicmi-ur dr k proviactï 
do Maur^iaale Géearl«nDe. — MuHctthUx. La rcHiauniioa d'ûljrmpit:* 
fd'apnte Uv rouiller et av«c f« roncourK ri? M Lsloui, archiu^ct^l. = 
7 jtUD. DeLAiTHi. Nol« aur k ville antique de Nerm# <7o Afrique; cl\tt 
Gtaii ïiUtée tur h ojllinoile llcnchÊr Dou Delter La plaine voisine fui, 
|)eQdaal h tn)i»îtîmn guirrr<T puajquiî, h tbiTAlri^dpscxploilMde 8cipioD. 
— Gaùnat. Mémoira £iir raUmentatioci des armées r)maines, suriotit 
en AI'nquL\ = U JLtiii. II&Hori ot- \' iti^i&tohht. 8ur une iuscilpûou do 
Dijon oà il faut liro Le nom du Paçu* And&mut, dvjiigaact ïo pay« dM 
Lingons. ^ *2l juiu^ Aanoi* dk JuBJtifrviLLH. Noto tur le du«1 cûnveii- 
tMDDfil dans l'aaiiqud procédure cetiîqae» = "23 juin. Dfiu«Lr Note 
aur une pr^Unduc olin;)niquc do:< 'Hird-ventis, qui devait passer âui 
encbâresdela coUeciion Morbio; riuspecUoD d'un bc-slrallèa promp* 
lirment convaincu M. UelL«k quo c'est une purs f&bricolioD moderne. 
^ JulIIcL boJMiKft. Lv. chrlEftianivniv de Boèiie ; il n'exi yua douteux 
que Tau tour de la * Cousolation philoeophiqge * F&t cbi^tkn, comme 
fon bosn-pàrfi Symmaque •> 12 iiûllel- Abbt- Ducetesnk- ËtudAdurua 
nxïuf^il dfi biofifraphioa ûe» papejt Gooservd dans un ms. df^ saint titllea; 
la première parlée, altfîbuée ju«qu'ici au cardinal Pierre de Pise, est 
l'aruvrij du cardinal Fandolfo, partisan dâ l'antipape Aniclet IL^ mtû 
rite a é\é rtmaiiiin et retoucbée pur Pic^rra Ouillaume, biblioifi^calre 
de Saint-Gilles- — H, Uëboh db Villefqssb montre la plaque de bronze 
dorf qui A êU- d^CouvrrCc en ja^ivior 1838 4-t qui contient \c ffugmenc 
d'une lot relatitr aux bnctitru* du Ramino d'Au^uHlc i Karbonn». Cetta 
plaqne, ai^quise par M. Letaille pour M. Demy, a été générea sèment 
doDoée par ca dernier au Moirée du l^>uvri;. = ÏÏQ juillet, â. Reimaoii. 
Note uar les papen du iftW-ral Callter, qui parcotimt rA^ie-Minaore 
de 1830 à \9H et sur les copies d'inscriptions greoqnea et kUnes qui 
t'y tnouveni. 

23. — Âoulémle dea aclenoai moralee et poUtlcroM. Compté- 
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rtndti. 188&,î* Uvr. — Muaiïi/r-Tbuiivui.T. Hoft&itoos sur rox^adtatioe 
ilu pouvoir l^gtiilalifiIanK la cDD^riluiîon di? t'an Ut: «uit«{cl<: ta lioiie 
d&9 pouvoirs des Assemblées. Lu ^ juri»^ coiiAiituUire u dd Sîcyte: rtp' 
port de rE:cocuUf uvdc le& Aesemblùee ; des coiuoqueacrJK produîi 
la couslitutJDii du Vtiu Ult* 

94. ^ Soci6U nixtionalo ûtJâ Aotlqualraft d« France. 
ISSS, 18 jain, — M. ^acslv, commumque 1^ Ij?jlIq d'upc inwi 
romoinc ti\)uv6<f par lui h r^iarih, sur Ut if^rritoiri* do TancicjuiD CJtt- 
U« Couvcnarum fComîngesl, — M. Badelov propoBouoeoouvaUo iMar^ 
prtïuition J'ïim.' plorre t^ruvéo groc-qu*?, pru\-fînatkf du cftbin*>l ^ti dacil* 
Luyno« et qui lui parait rcpré^nirr las IUraclide« liniDt au «ort les 
villes do l'iiloponèao, — M, u'Annoja de Juuainvillk présente qu«lqti«( 
ub^erv&Lions flur an pa$«age de Tito-Uve concernant U e«ooodo guerre 
punii:|uc^ it prouvi; qin} la <luH coDToniionncJ était qmUï eI^ ceLv 
époque clifi les C^-liiberes d'Ëapague. = i\> juiu, 3 et lO Juillei. 
M^ Inbhc Théij4>Dnl lil uri m^-nioiro do M^ l'abbo DotJ4i* «ur In vU da 
ftiinl fermier, t'Véque d(> Toulouse, — M. I'abl>e DucvKftift fkil □□• 
commamcatiû» sur un t|i)auaiti qui eiutait dan» un« diatit^lle ériffit 
ati Latran, en Thonneur da ^in( Nkolaa, par Caluie II; aprèn ta pre- 
nière ffuerélb ôes iiuPslLture», le cotnmtinccnii^^Tit du iroUiJ^uie ven 
avait été elTatjé. M. ilc Itoj'^î avait cru pouvoir, d'après uue copie du 
XV" ftlécle, remplacer tes moiâ eïlïc^e par Lems CaUaHus, Afl, Tabbe 
DuchcAnD etlime i|u*j1 r^nt lire f'n3,C4ui AriQchUii^ ^^ !T juillet, 
M. Utytito UoucnT Lit uoo uoio daa< laq^Hlc il croit detooniref q»w 1* 
Bouacripûûa |xirililicale daii* l&a bulW de Calixte II a été gênêraiMnôDl 
tracée par la main des ciiauceliere ou bibliothécaires (OiiaoKono, IIugvQi 
ei Aimiîryj qui «e Mont Kuccôdc^ d>! llt^ â 4I?4. Ce» foQCtbaoairei 
aiiraieot ainsi eii Uaiia ce ca^ particulier un rôle analogue à c«lt)i il«t 
aoCTvtKircsilrlii maiu j\ lachaucrllorieroyiiloau xv^rclata xTtii'fiède. 
Il établit ausai quu les clutJïEa n'ouL pti« Hé écrites par 1» cUaiiccrlien o« 
bibliothécaire», iuai4 pur dos scribeeurdmairtv. — M. B.iiïklon auao<ic« 
A Ift Sorif<ifi ijoe le Sénat et U Chambre de« déptiién viennent ds> vot**f 
la it(}mme de 180.000 franc« destinés k rncqui^ition, par 1» Cibiiwt dfi 
médailles, de IJjl monnaies mârtïvini^îeDDeai ctioûie« àto» la collée* , 
lion lie feu M de Ponton it'Amécourl. I 

26. — Société de rhlatoire du proteatantlame rï^ançals. Bvik' 
fin. Id8lf, ïi" t. — Loof. L'église réforoiéo do ParU, di: )& Kètocalioa 
à la Hévolution. — Gh. \Uku. L'abjuration de Uenri IV el lea églîMi 
reformées; leiire de Th. de a^/e, du 22 août 1593 *i Constantin FaUï' 
du», uuni.Htra de Ncirembtrrg ; la lettre ctt en intin; ullc k*1 publiée 
avoc une traducuou JiiLt-raLoJ^ — Le mêmuiru pré^irutâ va 1689 par la 
mari^bal de Vaubao et aes «florta réitéra* eo favnur d^ bugaonou^ 
3' art,; fin au n* 7. — D(kNKT-M4iTiiv. !,« protetUmliMni; français aoj 
ivi« ïièclo dans ks univerail«fi d'Orléana, do Bourigâfl et de ToakniM. 
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2' arU = N** 7, Harlud. Uu uiiriitttr^ cbn^liim finit In Tr-rrcnr, on DonN 
h» IfOrtMlUfi, ptutour A CftPin-» <ii mcxnbrc du trihuiiai n^^'jliilîofLnaire. 
Il ««pt- ITU-it ocl^ ISll^ — Lottu. L'^gU» rcformcki dâ PjiHji pAndnnl 
U névt)lulio[i, IT8O-1802- — I*. Fabqm. OnzP kiires inêïîites de Louise 
rlo (]f)ltFiny, KrH5-t;>KH. — \j>iif. Bilmi pulitujuc vl mon] (]o I>,-ÏI. Mar- 
roD, mcé fiar loi pour éire présenté au comité de «unoill&iu^i' d" U 
■^UoQ Hruia», îd juin 1794 (ce Mnrroa «Ui( un ptsUur qui s'of^cupa 
tr^ iciIvrim^nC crorgaciÎKrr b mile proU'iitaDt k Pam; en rnoi à^ U 
d>mmuii^ paritiiflnno iJ un montra pft» beaucoup plus do courage f^uc 
Gobnl davant lit Convention)' 

fle. — Société de rbistoirc do Paru. DulUUn. I8âï>. 2* Uvr. — 
U. CluuXT- M«. rolmir* ù l'hUtoife jÏo Parii: ol d^ 11 I«i>h(Io^ Franco cnn- 
lenèi i Cheiienhap. — Béukl. Le» orîgiaea du prïï^uriS clunUicD 
d'Auot^-l^-noEtdy. — l'V. Fl'sck-Dbi:?ïta:no, Lct lettres de cachet 
doûQée^ par l9« maréchaux dt> Frauct! (to« marucbiux pouvoicni riîro 
écroucrà la Dafttîlle d«s prêveaus »ur leiirod de c&cb«t aignèes d'eux 
»ul»; cxcmpîrA pour les ann^oji IGGÛ-10G8). = > livr Boulay de lx 
McLunic (dÎNCcura d'uaa^r ji l'u^inublvi* p'-m^rnlv; Ui prr»idrnl expose 
1«fi pert!8 Bubirrc CD lât4 et^a 1SI5 ptr uui^doi dôrïoi lei plutf prècicujins 
de pi^vAft modortiM qui soieni conservées auï Archives nationalâs, par 
h HrcrvUîrorio d'Iïtflt du coniulatei du premier empire. IlaDnonceeu 
fiutn> qu'on VA bii^nlAL publier un iiivcn1nin> dcj^ docurocaU moderaw 
Gonwrrés aui Archives, inventaire imprima depuis longUinpa, mafi 
*pi'0« ûTdït JTwquUci disBlmuï^ avec le sole le ptuB mvsterietïxl. — 
Baron PiCHO:^. Notesur Arlolnc VéranI, llbmiredc Parip, i*t f^a famille. 
— Abb^ V. Duroun. Le d^partnmeitt de» evUtnpc*» de Id DîMîolbèqur 
ot Vohbc dn Chacco^, 1736 (publie un ritrail dvK rogiatr^v du CoocHI 
d'Étal relalif A un dâlournem^ot de planches et esUinpea de la bîblicH 
tfaèque du roi par l^dii ahté». = M^mùirrt, Tum» XV, !888. A ub 
Roi^utLi:. NiiUc^-A fii^lonques »ur la pUc<if de» Vicluire» et sur la place 
de \entî6ine (cet iuiér^e^nt mémoire occupe prMqur toi3t le volume; 
il eil bourré ûc taJU, de nolrt tl do pièces iné<liLefi|. — 11. Oironr, SpiS 
ninwii» de C4ract^r?a hcbr^ux, grec, Utini et de mtitiîqu«, gravés 4 
ir«ûj4«e4b PirU par Oitilhucno Lo Bé, 1J45-02. 

37. — Annales de BretiMpie. Tamg IV, n» 4, Jolltel 1869. — 
A- Duniv. Lad mi ni ni ration mnnidpnle ctt Breiof^nc nu xTni* »iècJc 
(di^ u ' répartition rli^4 i^hiir^i-« pubiiqrie^; suite] — J. 1»TU. Uxiie dftt 
fautes de la popularité de saint ïv&« île Dom d'Vve< est d^onAÎoe irer- 
nMniftutr f*! non brrtt>nn'>; on a hni par conromlm av(<c lui lei nomic 
d'Ewen, Ëo^f^n, Ervoan; de ïorie que le fioal nom dTvc» a fini par 
s^ef^Lîquer à quatr>^ i.iinu trbt dtlT^nU; saint Yven r«col(j!< ainai le» 
ImmmageB dus A ses conr^re*}. 

2S. — Auu&lea de rSst 1H89, Juillet, — Ai^bm3. La quoalion 
d'Atiace A ta diMe de Haliebonne, 16fj3-1673 fmontre l'oppoidtian (|ui- 
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le gt>uv<fn]oinont myat reacuQira pour Gtim n^coDoalirv exprr»aé«i 
«« dniita «ouver&iLi» par li?» dix ^)]it^ libre» d'AÏMce, détîrGuwe dr 
OoniC'rver leur antrtnomÎG, ei siirtoul d^êohn[kpnr nui charge do l'aJmi* 
nistPilTÎon fraurnisp)- — Bkiiyo\T, La sorklir popiluiri* rie LiinÂvJIIfî. 
Ch. PnsTiiR, Li^$ It-^i^nJiïs de saint DJé et de saint I[iiïiilph«>^ 

2«, — AnoaleB du Midi, IS80, juLtJBt. — A. Tboma». Le Uidl it 
lea Etals eêruTdu:^ fouk i.^hnrlc^â VII (êindio lc« ctrcoQftUnce» dtns 1^»- 
quelltit ChartcB VU a convotiut^ lett jiroviDcee du Midt eQ mémt tompA 
et danH le m^oiD Lieu quo colles du Conlro ei dit Nord). — H. OiiCMn. 
Les manii:icritfi et les livres anaolâfi de Fahrî âc Peireftc. — Ch- JoBtr^ 
lit! P, Guevarre et le& bureuiu dd oLarité au xvii* ». — D' PiiinuL- 
Gffcaud du Bcrry «l réooU da médecine dp Monlppliier ru «oninMOU^ 
inf*nt du iTii* fi- — T. de L. Deux lettres béaêdîclinr^ inédite : don 
Oermaîo, dom DevIc 

30, — neTue do l'Acaïui». IRSO^^'cL 6* Uvr. — J. im hov* 

HR h.\PTOfHi. l^^Uii da la noMes^i? et des vivant aold^meol de U 
chniiMée iJ^Af^onarAf 1717. 2« purlie : Pf^rsnrmvs vivaalnobtomfîol; «uîte. 
» TuoLis< La ville d'Ageu pendant lea guerres de reUgioa du xvi* ê^ 
saita. — Masbip. La ville et I^F^igneuradeCaoconoD AgeoaJSï^'par^ 
tîo (Icti llcfH cl lu» «L-ig^jt^ur» ; la jurude et les i^in^ub , la lailln). —T. 
L. Livro de raison de U fninitle do FoiitaiTieinariQ, 16^0-1774; mite 

81. — Revue de Gascoffoe. I6S9, juin. — Al>bé Dcctii;^. La ctU^ 
tare de la vigne dans lo has A.rina^aG, — Di.Abf:, T^ Gu^pogoedaaa 
tégondo caroliopicmio ; le p^ooda-Turpiii; suite an juilIoujioAL — Ca»- 
Tiftnn. ht* ftémlnaim diixt^saiu d<î Condrtm: fin on juillfti-jiofti. — T. m 
L. Diverses lettres des petii«-&U de Biaise de Moalac; fin. » Juillet 
aoûL BïAtmAiTî. Lea gï^ntilsIiommoslaRdaisdaiviii* siècle. <— A. RuiB£i' 
Etude sur riaatrxtcuon pubtiqna à L^ciourn, ch. viii, — GuxinntaT. 
Marina et basques béarnais. Pierre DulL^ier; sLuie. — Bbbdils. 
rt paroiwr* do l'.Vrma^nnc en \h\ù\ suite- 

as. — 80€l«t4 des AaUqaairea de l^aeat. HiiSd, l** trii 
Air. Bahciiïh- L'j use ri pUua lamulair^ d^ IVSTVS, troinèmu «bl 
Charroux- — ICsrËpANDiEi!. Epi^mphie romaine : les inacriptioi» fld| 
^ainlL^fi; suiliï. 

93. ^^ Revue hiaioriquo et archéolostqoe dv HftJae. T. XXVI| 
1** tivr ISâU. ^tH:<iu[l fiemi^âtn\ — A. Joi:iiEbr- Uépanutoua fâitas 
divers oditicc^f du Mans ; U» recettes, las dépenf^s et lea gigee des d& 
cierfi de I^uIk II, dtic d'Anjou pt romUi du Maine, de 1348 à 1374, 
d'après un document inédit du Britiah Mnsnuin. — Moclau*. Meoo- 
gniftbte de U ChapoUc*niintouin, Mas-enne; suite, — Baitu. Biblto 
grapbie du MAÎtit.* pimr ranntH- 188fi, 

34.— Société édueuie, Màn<Hns. Temc XVI lAotun, 1888)- 
H. Peut;. Cetalo^iie des laonoaieti iiiéruviu|itf autan d'Auluo. — K. 
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Saict'Ptncnco à âuIuq (d'après un cahier écrit par tne^fijr? J. Mail-* 
lard, vicaire il<^ Haint-Pancncr, on UIÔJ. — An on CBAnuAses. Lab 
p^lmoAgoï h SnÎDt-S^baMÎPQ d'Ucboa. — Buiuor La miBsion et le 
culte àf KAint Marlin d'npr^it Iok Ii^^^e^ik^ck et lc« moRUtnentA popuUiriM 
dttiu)epayBédijt-[i. — Abbà GututnAï. ft»-ui u rpo-Bâonottiii, bw ban>u9, 
«Q« établi anomt'nt* dviU, judicUirrp t^i fccUfiio^UquïTA d^pxiîe Vno S60 
JQsqu'i nn> jour». — liuLtioT. Ij*« cirri^rvft fli Ic4 evrrit^rii palln-romaimi 
da plateau dfl Saint- ftmilan, — » Cli. m FosraNJiy. NoUco atr iroia 
uniraut danoi» originELir^s do Couch?s-l6B-Mîcefl(appartiean«at à b 
fuDLUn iioblo Le 8ag« de Foutcna}", qui fut chnMitc du pA^ pAr U hèvo* 
caUoQ d? L'éiltt jie Nout^ï. ~- Bclliqt. Fouilles du mont Beurrai de 
189ft à IS^^l. — RotiKH'. L'iutEcriptJouçrccquncliE^ticiinf'il'ADtuiMiruu- 
v6« A &unt-Pîorrp-rËlncr, prèu Autun, lo S4 juin ISJ'J ; elle mï corn* 
|>D«« d« d«UK pnrtmj un pofrni« reJ%l«ux et une épitaphe tria mulili*. 
Le poèmo e«t un exposa trie rapide deâ easeLgQfaD«DU cbrèli^ns à un» 
époque que l'autr^ur «"siimr acteric^um mi^ma au candie de Ni^ci), -^ 
H. Ds FoHTEXAï. Ëpigrapbie autuooisi?; moyen A^e et temps modemee; 
fuilo : ini^rïptioD* autuDoÎKes racunillicK har^ «l'Auiun. 

35. ^ Société desacléaces bistoiiques et DfttureLle* de l'Toiuie. 
HulUtin. Année iSSH, vol, XLIL — K VuL, La commune de t^eo», — 
Fr- MoLfLRii, De la c^pFicito civile des lépreui ()«injiL& au moyen âge ka 
lopreux n'eut éià in^yé^ do mort civile dans U rêgku de Scc« cl 
d'Auxems; U qbL probabli* qu'il to a lUé d« mfiDO dann l« r^ste àe la 
PraooeL — Hoibkt. L« prieure de Baînt-FloreotU]. — Gilscj^hd. TibTefttit 
du vieux lempK (fa vi<? {tnvt-e nu x«* »j. — Mqjukt. Jicob Morcau, bia* 
LoriofïTapbe de France (biographie do l'drtidil auquel on doit le « fouda 
MofMu * do la Bjbliolhèijuo oatioDale). — Comte ds Distctib, Un êoO' 
lier de l'uuivi^rxiLè U'Orli-^0!i au xvii* «.; lf*tlro» ot nippon» d'un corrait. 
poudoui (l^éoolicr éuiil Balumun Jean, epparlniuiut k U bru-udio ga*- 
GifUùv de la fixmUle do Mo«^ac; «un <:err««poudaia otali tctn r^on^in, do 
Ift m^me famillA, ahhn d* Nnntim), — M. Qr^Kri-v. l^llrj>E iIa i'ôvi^que 
Jaoïnw Am>ot. 

86. — neviie ftano-comtoise. Lous-I^Saulnier 1S89. mars-avril. 
— G. DofttosnKT- Ln coiniô de Bourgogne ol rarmrodc l'incicn ro^ntP 
(fin m mai;. 

37. — Académie de Beeançon. Mémoirts, aune» IdSS. — J. ue 
Saints- âoathe^ Le« T^i^s publique» en Knioche^Comté avant la ili^i^ 
intioii, — ^TimajEu mk LonAV. L'abbaye deAtlIgettâ, — CbonotneâuCBSt. 
Lee lea]in«»ccl(!^breBUi] Fruiicbe-Guiute. — J. OjtuTHie«- l^nblblioibAque 
d'un avocat liinonlin «p 13!>9. — liettrot da Wci«a â Cbarlec Nodier^, 
publia par h- PinifkAiin (Hd)- -- Fi-rimT-lluiuiTCN, l^a fiuniliaril^ paroû- 
nmle* en Krancba-Comté avant I1S9. 

98. ■* 8o€l6t« d*areli6olûrle toir&lae. Jf^ofrïf, ^ wiit, 
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1S> volume. Nency, 1SS8. — GtïOT. Bibliûgraphîe d« Henri L^pifle.- 
précéâèe d^VDO itud» «ur 14 vir (la Ii]bliogr«;ibi<* do laburioux tii r^grotlé 
Archivi^tfî dû Meurthe-et-Moselle ne comporte j>8s inoinB d« 3&8 osiuè- 
fge). — XiESQODrMa. I^oticc sur les tiofs do ^itiii'niont et de U Toof 4t 
Freaaes. — ' L. Qdiutakp. Lo Iréior dn ThioEivîMe (axec pUocte). 
MnAtmi!^ RechorcbcA crïUquûv M biblEûgniphjqu^^B flur ArnÂrio VKpaca 
Pt Be* voyagea. — P^vitr, NoIa siïr l'éilncaiioii d'uo jeuoe earrfjiul 
Lt-rraioe h l'univor^ttr ilo Ponl^à-McHîssoTi, IC?;-I&23. — Dbs RosBir 
Charle^^Franrûia d'Aûglure de Hourlémont, archev^iue dn Touio^i^- 
— J RotrvER. Le t'>£lâinoiit de Pierre do BlarrUn — A. Bt>orT, L'ordn 
de Saint-Dominiqnr k Toul. '^ L. GcnuAT:^. Excnnion^ cpigrapbîqut»; 
ronl-Siiini-Vittcaiiu 
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39. — Revue de Cb&mp&gne et de Brte. î\* année. T. X^VI^' 
Arcla-sur-Aubi\ Ifih'J, japv. — A. Tavsskrat. Le comtf- lïdouard dl 
Barlbélemy d'IUsiel (noilce biugrapbique a bibUographiqui?). —G 
Lunûv, Notice flur In chftpf?llp, \t*i^ Û\^h H lo hameau de Crrmonoy, — 

H. .Uiï^ht. Cliroiiiqin» lïo Ji.*ûti TaTtf, bourRenlB et éi^hevin de CbAUâV- ^^ 
Ponùen au x\m' ». (suite; ae couUuue daii5 hs livraisotis tuivante^. ""^I 
L. G- [iiHUilution d'un maître d'armes â Cbûlons en IS12, = Fèvr A.^^ 
RoasRûT. Quatre leiLreamUajveâ Je FrftaeoiaI"%nfnri]Vt'ttou]«XlV^ 

— Th. LHuruJËP. Lettres d'anobliseoment d^fltii^aue Hose de Proviai 
(ld5iVl* — eu, LïUHKïrr, La lï^pruscrli- d*" Mrxk^rcK. — N, Ai^crr. Lh 
relîgiQuaeecbdQoiue&seBdu BMat-Sépulcrr'doChrirleTÏIlc {contînuatjûlli^ 
Bullo en Avril). — U. U&hellic- Ri^pertoiro fïuai'ral ei analytiquo da*j 
principaux Tonds aociens conservés aux arcbivea de la Maroe fRuita; 
dt* Louvoi» A Membres = Mars. H, M. f>n gui^t(Un>;la prrrT^U^ deChi- 
teau-Thierry en 138G. — h. Demai^m> Orif^inedûlarainillede La aille- 

— A. oa UinnikLCMV, Ln comtû d'Ai^tenoiaot teâCcmieadeDampierT^^j 
li^-Chaieau iriuite^ =Avril B. uicCniïvKccEtia, Une abbaye nuxvtii*».: 
Notr^-Dame il'niveriifJkQ, d'après dt!TS duuiiiciiTata inédUs. — E. su D*a- 
THÈLCHï. Une so^ïélé populûiro à Chllons-Eïip-Marrs pondn»i U Révo- 
lution. = Mai. Dam Franci^iâ Plaitjë, Le martyr breton wiint. Miïlnrat 
j(on niKien culte ù Meaux. — A. ItosEftoT Njleg sur qaelquea onvragas 
de l'abbè Mathieu coûcernanlt'hjstoiriïdelaHaute'Marne. — Cb. Save- 
tigXp Dampicrre de l^Aube et ses seîgneun {2* partit* : Maison de Dam< 
piorrtî- Saint- Oïzkrj. — Le coriv*"niioniiol Dubouchn. 

40. -- Société hlaiorique et archéologique de ChA.t«aa-TUerr7. 
Annalei^ Année 1S87. — Pjt:tmLiN. Note» î^ur Treloup, le cbi\l*»aii d* 
fiouloie et Gliassins. — Charte relulive A Brumeti otâUuDdelu (ttsept 
1360), publiée par M- l)i>Lii;iir. — Bakiil^ï. ^ujilrrr tableaux de Aevel 
(1613-17 PJt, Ri-HP pourèorviri nu biogruphio, — n&NAun. QuHquea DoUa 
«uriHiDprimeneàriint^au-TbieTry. — D4?iix lettri^adu piHiL-ûi* fit d'ii&tt 
petiWî-Olle de La Fooiaiiii^, publiées par M. La Feveb- — Mûulw, ht 
pape Urbain U; inaugumtiou du moiiumeat 6bvé en son bonneur 
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hlifLoD-for^Mame- — l> A. Coviuf.v. I/abbayo d'EnAncN. — Mau< 
TÎce Bitmwt, Iticine ^coliof liiUblit que R. a été èhvé à Beau\^is, 
ttprte avoir to^v. dfi ton oncle Uofiimdt les pramitres [çroQ% à La Ft^rU*- 
MUon], — D' A. CofiLiRU. L'abbaye de V&ISecret. — Muiol'tlct, Notice 
tur aomeny, cantoii «L{\ Cbarly. 

41- — Société blstorliiiie du Cher, ^érnoirti, \* fMe, 4* volunid. 
BouTget, i>îBK — U. M^rsiu l',-K- Uuuiontetl (secMaire di^ la Kodéic, 
déc^d^ Iir H murr 1988; nuU'iir de Lnivaux eiitiiuabl«b ^^ir l'hjHtoErie 
du Bcrryt ootammont d'uDc? «ur la vtJla df* ^aini-Amand-MoalroTuI^ 
Cf. A^TUP Ai'arcinçu^, XXXV[II, 4^^. — Lk ufiuf. J..ï{. IlÂbnrl. 
l'anceuT du P&e Ùuchtme avant la jourc^d du 10 acût ITO'2 iLravall 
important; pnhlk un certain Donibrtî de leures in^diU"* d'Hobert]. — 
H. BoTER. Eagftgemeiit d'une actrice au ihèAtre do Bourges en ihih 
(curicuif. 

4S. — HevQe hletoriqne du départemest du Taro- \6SÈ, octobre* 
décembre. — Etim. C*nift. rïocuniflnrj tiir Mi-tipcn^if, _ k, Jolibois. 
Les Tici>iiites de Lttulrtci. — A- Du Mtoi;- L UIo d'Albigeois. ^^ 18S9| 
janvier. Aug. Vtj>AL. La conUgit>n à Ijivaur cin ir/28, 1$'29 vM 1fj3t) (6n 
en février). = FévrlPir IsiHcire Sma^av- fitiidi* mr \e* nrigines du pay* 
d'AUûgaoi» iEîd en mars t. = Mar^. Ëtai politique, féodal et nobiliaire du 
dlooèw d*Albi «n 1735. — TraoïJjLction t^nln* Aninini> ût} Vjl)o4ipa&4a[ia 
et l«fl habiianu de Sorfze, en 1^0^. =* U /ï^u* publie en lupplémrrai, 
depuis fèvriflr, le» cbartes en prieuré du Seg:ur, du xi* an ïiii« siècle» 
miDotres par M. KJnu Cxiiifc- 

43. — dooieu des letires, >cl«Doesi et arta de laCorrese. îtui' 
t^Sn- 1889| 1" livr. — L'abbé âhbslloe'. Mariial d« Bmv. ** L Niul. 
Joan d« CiuiSf If*^ âvA^^uo do Tuîlo [mort 9ti W>0\. — D' Lohov. Purb- 
Dicu H ion prieur*'. — V, tir Sk^muc, I,Wuïf*i «!« Simrm MadHman 
(iDéilloJrea per^ouneh lat^^és par un payaan de Sarran niorl vert 1gl6]. 

— Canalairrd'Lr.rrchf, p, p. J, Bh CtiH«M?fiTAL(auîte;\u]^t-deLii cbartei 
comprifeâ entre 103S et 1137). — ReifuâUî prfurnt^n au l^rlcmcot par 
H, du Mini, ciirê d? ^AînE-Pi^rre de Tullo, pour demander la 5Upprt*Jt* 
Aioodes r^uit4^jiui bbiif, p- p. Tabbi'? Poll-uriE-rk- 

44. — Société d'étude» de» Hautca-Alpefl. ItutUiin. 7' anaéen 
1886- Gap, — D'CtiAtiHAMi. Bn*in";oiidduLiiii!iiri-par!»oji i:oqiiuIk (iulle)^ 

— Abbï^ P. GLiLi.At;Hr-. Poutlloft do IjMi on r**!!*]* dos dêcîm» dco dio» 
oÂHU de Gap et d KiTibniii d'apm In m*. \ni. 1?T.10 d» U Uihliothé^n« 
oaUonalo (texte importini, t^dllé atoc KiînI. — La campagne do la nio 
ceaaion d'£f4p&F;iH<i dao» lea Alpe», 1707*171^ (m^moiro cont^niporBia 
par rîD^èaieur La Blottière). — V, Adv^llc, Le coutmorce dn Brianf.^oii 
au %\r ». detiK tef rnpport« avec la douane d« LyoD. — Lettres de 
Lebdi^uîènrs auuiflwint uiir couple de kiU puur réparer IVglÎKc^ de Bo^ 
codOQ (lèOOJ. — AbLé V. CuLL.scMi;. Fondation de la cbapelln de Saiut- 
AndrÂ « Notr^Dame d'Embrun en 1399. ^ A. Mouulk, EimI hîaioriqu« 



sur Rilûr*^ — * Abh& P. <ïiJii,].*rui^. nof.triiiPK dM VAiidnt« «ri Ti 
d'tprètflem». ku 15171) ilo k £ïibltotliF<i|ue naiionale. — Boi^ 
Belle, La Révolution dans loe Jlatites'Atpes. — A. Albekt. Biof^^lw 
bibliographique dvi Drianr^ni^aÏK (valltM) du QiiQyfft»>. — V, Asrnus. 
LfiLtra de Pierre-LcuU du Li^yi^Ma, nnihov^qua d'Kmbniii k Cbvria 
(Juin 1Td3|. — Abhf^ P. Gcii.uuns* CompU'K cuDKUltiras du maod^ 
ni^Dt do SaÏDl-CrËpin tn 1605-1696. — Ull n^^-ociaat eu Espagne ca 
t71j?- — l<n loiivdnir liu pftEiui^p dnfl nnnrmû A KmbrDD on 1693, 
La. blblmUi'VTUK flu cli^rur^ Ju diocèse d'EmbniQ en 1751. 

46. — Ac&démie de Vauclus», Mémoitti. Tome VII. Ifiâfl. \\\ 
gDOn. — Mo[BSM3. Hnmxi' antiquo trimv^ à MinirThru. — G^ BAnf> 
Pètea donce^e par la vîile d'Aviguon à G^sar Bof^k en !4ï)S («uitel. — 
B. Tallentik, Lffift double» tournoû ei deniers tournois TrappèF â Vîl- 
l«aeuvi.*-lei-Avi^noo peadaui le r&gna de Louîb XIU. — Hircmnir. 
Mjfldolugie gnMo-n>maint^- — Sa^hieh. Lm mgatcipiiïJliMdu ComUtttui 
xvif< tii xviLi* ?s. — J- fliLi^E^. t'onUitiMo. Mcinlpaboa^ — tt, Vu^ 
i,KMt?i, Pcitcès eniro II* maim iM les cou^uU dc^ ViUi»i(ïiiv^lAL*ATÎgno(i 
(avril 1703]. — Roghetin. Carry-le-Bouet (Vhicarui de ritinêmrfl d'Âif 
tooÎQ)' — G. DtyLfi. Dum PDlycarpe de ta HlTÎèire. — H. Vallbxtc. 
Lea piuatdlee d'Urbain VII. 
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46. — Btatorlaobo Zoltachrlft, N. F. X X\l Gd. 2 D. — Llumasp* 
La rédaction prioaitivu de i'Uitilmro do mon cempe fKrûdcric II avtil 
BOUS \^*t yr^ux la mladion di^ l74l-4'2 quand il a corrigr, eu 1T7&, h 
rédaction de i74G). — Meenccke, Le Itmndebourfc vi U Trancd eo 168t 
(Pnitx ê'fifi compiitement trompr^ en attrilmain au Gmod Éledeor, 
dao« le» dernières années de son gouvernement, Aes sentimenU plni 
amicaux envers la France que ceux de Krcdi^ric I", 1-e Gr«nd Elecl^uf 
liguait à Hrt* payé par la. Fruna^ inaU jumv la. Hi-rvir). — Brueckxkb. 
Le duc d<^ nûbditju (analyso deM imporUnt» documenta publiû daa* 
li> tonio LtV du B«ci>eil ili> la 8ociâtô Imptlrlak d'bUlojre ru»«o. ^<mA 
relevons en particulier dans cette publicAtion de M, PoIoVEâv : KeV 
de N^"' la du<:hewc do R. t^nr It- duc do H.; Noiic» Hur te^ promims 
anD^ de M- le duc de Ft. et sur sa vie militaire jusqu'à sa nomlnsliOD 
i la place de chr-f de la villes d'OdoKM par I^aii^rmi; Notice fur ooie 
anilAes de la vie du duc de R. i Odessa, pour servir & Tblstolri* de sa 
tle^ p^r Cb. Pîcanl; Notice sur M. de R « pfir U cornte Laiué^ oa 
«ToiTrnnl df mi^n voyage en Allernagno ft73D), par Ricbc^lUo Ini^mJtiMt 
Cnrroxpimilani^i' de RichErlit^u avi^c Ra^oumovsky, Solschûiibai A 
ftoumjsîizov, importante pour Ice années 1800-IM?I ; I^tirO£«t mémolna 
échauf^s entre Al:iandri> et Hicbelieu pendaiit son goavenionwnt 
d'0dea4a: Documenta et leUre^ édiangês par Richelieu ftrecAleuadrs, 
Nesfolmdr^ Capo d'tstria et Pozïo di Borgo ûv ISlfi à I9:i|. — LoioffB. 
Nonviîlleïpublica lions relaUvifaiWicLif. — LeLiroBécriieaparFrêdériolU 
i M Mte'tn&re Sophie do Hanovre, en 1677-169$, aii sujec de U di«grftea 
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rio». -* Oie Rjeihsel der Varui S^hUcht itii^ai pour le pnyB d» heimoU). 

— X. Jlfpyfr. D«r Aberghube d«8 Mitb?ilttUer« nad der nachstrolgendcQ 

gesdik^M (n'eâi IrréproGhable d1 au polm df^ vno ^ci^nilflquo m su 
po4nt dû vuo [>édEigogiqDe|. — \V. Michaft. Vi^ Form^D ilr? iiamiurlbii* 
rcto Vivkohn ftvîachon di?n dniitBcUi^n Kai^rn und ioiivorin«ia Fftr* 
«Iflo. — îy*Jc Al.tmnntïorinD <J. r iT. /WiTruinn [cic4>ll?Dta t^ition). — 

— B. Xa^rr, ZurEnCâtehuDgderLox Rïhuarionim fie critique n'accepta 
pu rhypolhiwf* ai*. M. M,, qtii nuppiHii? U b>i rrtlijiw* Mtrft ii.^3 al *i39). 

— IWjrr, Die KtoilorpoUiikE d«r ^alischcn Kai««r ood Kœnige fP^occup>^ 
mirtiKit do flpnn JV, ilont it fau lapoloîii'^k — S^tis^r. Du itMil«cbo 
BoTmeiMeramt \xa tpvlercii UittcIalLCf ^appar^il uu xu" ïîècle dflU» le» 
«0UTeûl«;aiixiv*B.,« un ràlc^jui^icîiiredaiiploconraîl ila n>l;auxvT*«., 
rftd^vJont nn .tr^i^ç. jtom^uîi]iir« A^> paUin). — R. Htufnthtti. 7nr RnchU- 
imdnicbb* der Î^UrrlIf* tAndhot und glrtubing. — Nicold Bpjscxipi 
BoiroliaeiisU râl&iio de Heîarici Vil îrrpeTatoris îlinera iiaUco, ed, 
£. jg;*^, — D6Ut«cbeR«î«hfttag«aklon,3*Abtb., LV27-I431| od. 0. AVr* 
lir. — Momcwf^^, J. von Dalb^rg, ^m deoiwhpr UureiaDlHt u. Biscbof 
(«vante luo un graphie riial coiopoiéff). -^ f^' Schmidl, MictiAcl ScbÛU, 
çnuLniit Taxitcs jmi>duom et poè(« otnaR tnMiûcro du ist' M- — Oi^ 
«biuburp. 7mt Viïrp:i>ïir.hïrhu> d*** fiof.ha-Tnrgîiui«chPn ItbodniwiTK d<T 
fiTtJiireii«di«ii,iy^>1&SfcLimplAut l'ouvrage du même sur Je Reichstag 
de Spîrej. — Bmui. Uob^r deii Ursprung des Augi^but^orv lnl«rim« 
(Ulnliiti* trop d'iriHii^nc^ à J. AKnci>tai. — JL v, Zwt£din/tkyStidénhnT%t. 
Ihe œlTeQtbcEie M^Qung m DeuUcbtand im Z^iultor Ludwig« XIV, 
ifl50-IT0O (n.MUO Ir*'* curieuAe de loua ïc* pampblcu du tomp»t. — Pr»» 
^nn/n. ?^r Wahl Li^opold'» I, tCâl-l6&â. — JCiïr;^, [>io ruuï>cb-a?Bter- 
rAÎchiRchn AUiAni vun 1746 ii. ibrA Vûrge^cbichte. — /fantVriou, Die 
uordiïC^ieFrag^inder Jabran, 17'lfi-t7!)1 fexc<iUeaiï. — Ernsl 11 Uenog 
vûD Sftcb&fn-Kobiifg-Gotbn ilr$« imporUnt pour \ef pnrlimiuainî» <ie lu 
fpicrn« dcr Cdm^), — ' IVirAf^nn. [>eQkwQrdl5keitâQ «us der Paub- 
kirche (souvenirs du parlomenl tla Francrort, tS48). — ^. .V<ycr. 
Oeflchichtv der prruixiAchcu Ibtndwerkcrpidittk [ b-x diîux pn^miont 
ToLumee roui do 1010 ù 17i0). — ^fof'f^rnaAn. PrauBd(^ca Ki^J^ig» iii 
UirerThitJgk^it \<\tAie Ltud^kultnr. T. IIL Friedrich Wilh^lic in. — 
fnitpp. Die Baiïcmbefmang und der Ur^prung der Landutbi^iUrr in 
dim n'Ulîrrn nirilco Preuftinn*. t vol. — Fathi. Oep tui^nfaoK dea 
Rauerrutarides uniï îas Aufkommer dor Guthcrr^chaften. — f , u, HUhU 
fiofnt^ l'ok^nuchucigfn ùbrr frtr-ftiftdic It^^iUgr^cbicbUf. t" pirtit^ 
(irèH ioDporuat). — fieinMd. Verfassuu^F^eschlcbie ^Ve•el5 Lm Mli- 
taUUer. 

«T. — OcetUo^lHclic «otebrie AozelKeii. 1889, d*7. — Finttn, 
Om d«Q opriad«bffe «>rdiUji9 oT nogtû «f dea lAlandjke fmUla inMita- 



tîoDsr Itrttaîl trctn n^voiil^ mat» tn>[> n'«ti^mftlif|UO. ftur W tin^t 
iii9liIatiûD« potitiqaefe lîe l'islando]. — MifiimUdm. Eia altaQrwegÎGcbn 
ecb^iizgiU*PiniUt(in>portantpt»url'hffiloiTOHcspiiU(Ii^, — X". J>-Vnuaii. 
AhitandiunijEiïn xur germaut^chnu» mïtbcsoud^re uordisctiaii HecbUg^ 
scblcbu (l'auteur n^ApporE« pA« ampï souvent d«t prnives posîUTiu jKivt 
apfiLiyrrsc» ihôorie»; beaut^ouT» cl'4>bjocliciO£eaulevée«pwK. von Aroinl- 
— ffrn. Friedirt\dtr H C. Mnhi^filii. AoU iiAfionls gMmanica^ aoWfV- 
RltaLia Bonocienfis. — N' 8. Sohm. Die doutscbe GenocffenBcMt ia 
mémoire it'oiïrc ^uî^rc d'itilénH ijue pour IfM Allemand»; on Mrn UDté 
île lui altribuer peu d'imptjrLanc^ dans tee pays oilt le droit d'Auodatîoii 
cft largement pratiqnn]. = N" 'J. Lirkun^pnbtich rtar Sudt nnil Lmd- 
sr.ban iMxïrXy. — fiUfin^ar. Dît! anllkeu Siumlruan^ben {iDtér««MQt}. i 
^ N' tO. De Boor. Vîu Ëutliyiuu ; ^in Au<M:doit>Ti tur G^«c]iicht« LOÊê^ 
4Jett Wcïit'on, XS6-Î11? fpublio pour ]n promï^r«t fois d'imporUnU frig* 
monti: Hn la vtn d'Eulhymbs^ palriarch^ «In (^ntiiaotinoplfdo 907 i9iî, 
el (ilcWreesanl? crtinm^nlairiis sar l'importance ù<^ œl écrit pour l'hb- 
toiro liitérnire ei politi';i)<i à Byzanc^ au tomps dp Lâon le Philosopha). 
^ N' 1!- P. KrO/gpF. (îeschidii'' (ter (Jut'II*^!! nnt) Litlcrttwr dw rAmî* 
âclien BecliUfmaniiet excellent oi tr»>^ bien iiirormt?^ ^ N* TJ. W. Pr^ 
g^r^ Ueber dan VerhûlLnis» Jor TAborilm nu dcu Watdrnuîr-ro ilc« 
Xiv Jahrh. (.1, LoHPrth pralf>ste contre \n lïij^ie de Prt^gor: pour lui* U 
doctrine iJev rnboriuts vicot, non dos Vaudoi^, maïs bieo de Wîclit 
ot eu droitj^ ïii;ne), 

48. — Die Nation. 18ttS, 39 juin. — a :S*fafici.G04cbiehie ifoft Voik«i 
1»radi. Itd- E ii^i: effilent). = ^0 juillet, Marcks. Dia Zusuinmenkunft voo 

Bayonne («'xcellprït), 

49. *- Deutacho Rewo. \S%^, mai-jum. — Le prince do Rûmarck 
ei la fond&tioQ de Tempiro allemand ; ^uilo, — Kabson. Abraham Lio- 
COin^ va vti? et Kim r:]iractr)re. — KLEmscTtutnT, CorrL^i^pondftoco iDédiU 
do Wcrncaberg avec Mîtl«rmator; Qa (imporlaute pour rbbtolrc do 
ann^aa 1847"&7). — Xt^aiùu». Lo diSveloppoiuciït do Ia fnrrLilIv. — Bio- 
graphie do ministre» dn la gn^rr^ do Prus»">, ct-imte X. von Hiinn (piihlt* 
de* fraKiiPnt» nombreux df sa cnrrespomïanoo in<*(ïilfî). — K,-A. vt^\ 
WiîîTBBPELD. Mirabeau en Allemagne (Mirabeau i'eai occupi^ avM un ' 
pmnd ialérÛC <?t hivucoup d'impartialité do l'Allemagne ei Ûe sa popti'^ 
JatlOD; ilapréditel^oubaité a Id Prusse un grand aven in- — Gasdticb, 
Mœurs et condition de la sociâtf^ au BiésIL 

60- — Deutsche Rundschaa. 188^J, jullEet» — l^y Hlhmib 
«KTT. Lns Alletmiitds iiL la UnvoEutJuD rranj;ajr;p ; dn en août (Jean-tieoq^^ 
itlt Eulugc^ ëcikuoidor; h tu:iroii Aiiacbarm Ciuota H Jcan-U. ForfltvîJ 
It^iir biogrnphiâ ; Ipur^ mlaliiins avpc Ia4 révolution naire^ Traurai»}. 

SI, - G«rmanla- Jahrg. XXU, floft 1, tfi8î), - B.-Th, Wa^ 
Origine du Minni^Aang de» tour en AlIrmaf^A: *« Ttppnru avoc lapoè- 
ak populaire (contn? R.<M. Meyar, qui avait eanyé d« loontrtr qu'tvuitJ 
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U xn* fiifrcte QQa po^ie Lyrique et amour^ufie populAÎro &*éuît irte 
n^pandue en Allemagne «t que U poêrie de coor «ortit di> ïk). 

52. — ZeltaohrUt fOr «»eyptlieli« Sprache und Alcerthums- 
kund«, ÏU. WVU^ llcft 1, 188'J. — Bnuosrji, Les monnairt dr i'ftH- 
clnuui^ l'^>:)'pli< fi^Ludo approfondie mr Torigin^t ilr r^Ealo» l'KypUeD à 
répcii^uc iJvB rwlèiuivii ; tu draL'iJini? pLuléaiAï^^LJtr provîi'ut, iiou de i'âu^ 
Ion d'or baliybiiH'-ii, mAin do celui de l'aoGioiiiii^ flgyplo-, Vorigîoc du 
Ulont baiivlonî^i diJt dim ropAriM» à imn epoqui> pla* rticenle. L*unilè 
de IVtaion d'or «!^y[itie]i était d» U ^rainmt^a Dftl milti^raniniea; le »y^ 
Uimr iMïxaiïi'-fimai d« l'Cg^-pt? consittuo ta plo^ ancienne ba«o de touU 
U numJiirDaliffut^ po^léfirun-K — [-ïhuan. La cunpAgn* du nû Ainèco* 
phÎB II en Syrie icomniente l'inâcrtpuoo de GhaeopolUOQ. Hoticfi, 11, 
ia5j. -- f^n:ni)i^AFr, Ln #uni(jiD d« Joveph € SaphenaV Pancacli * datu 
U Geitjau, cbap-xi-r, nv(appar(jeniâuciecpo<]i:iorolaiivemvut rèceate; 
TmpnrtAQt pour Itiar la date de la G^ii^w)- — HVi^cklkr, U«t« ém 
labletuiK de terre cullo trouvé^^ k Tell-eUAmarcta (defcription àv dcui 
cenl fioaaale tableur*, comprenant pour Ja plupart tWs laiW^ de rob 
bnb) Ioniens , aasyiieDS el autres ivis df l'Asie ammenre, de ma* 
Mux eg/ptl«na n de Eouctionnalrofi on Palenioe, aiia*»«éc»i aux rois 
AméuephU m etIV)< 

53. — Zeltschrift fBr Asayrielogle. Bd, IV, Jleft î, 188î» — 
Orpuir. GijnrjriiiNtiiMi Oèi^cUivo «Ju fy^ir-in».^ di^ mr^un'ji a^ruin-s b«by* 
loDi^nmea. — la. L'epoi^uc de Uammarabj (l'aulfiur obûeci pour Uaiii- 
murald l'année 3394 A ï33'i av. J,.C, pour !>agaaaliiya4l3(9-l33&, pour 
Nabucbmlonusor I" 1130-11'^). — Stelas^uairb, Inj^cription de Nabo- 
pola^aar et de Sm(?nlis \U^xif}, tranicrijïliuo et i^otumeoULrfi de Tlngl- 
ueuf inscriptions iiiéiiîte»}. — HioaA^itr. iDscriptions cunéiformca Uua- 
téeaaur tciolderaucionnelîabyLonG. — >0»rsaT. Lalun^rHumâricnne 
daiu les eyllati&irctt a^^yrltinti. — lu. VecHpao lunaire ûe Un tiî de 
l'ïrv de» ArMcidee ^curn^apoiij au 2J luar» de Tau ti av, J,-G.). 

54,— K.DeatBcbeaarcJieBoloyiecliealDfititnt, Jabrbacti. Bd.rV, 
HeU \f 18^. — ULciTinii, Lu iribu^Eï «ui banuigu» aur Le brum rotsata 
freeenttlrualoa arctiiooiuralei. *- Wi^ckdi. Le* ponraiu hMIÂniquet 
pcotfinant du Payoum en ^ypte (deacripiion détaiiliw; rpcluîrclitu kit 
leur âge; inH:ripiioo«)< 

55. — Ar^blv fUr Llteratur-uad Kirchengeschlchte dea Ult- 
tetaltors. Bd, \\ llcft I. — Knuut:, ]>i<? Ui^ii» iuduLIl'ê Idifif-.^E pHr CIc 
meiu M; zcit^ du pruc^s îni^nte pir le pnpe Jpnn XXII c^rnir^ oeui 
qui f>n étaient ^upar^, 131K'13^I {c&i actes aoQt très importaniM pour 
J'hitiloini de la fioUlle de Ctémeot V, da ta paHuqni^-, d4<# umuihes de 
crobade auaquelloa II e'aavocia. l.o 1'. Ëhflc l*?» publie d'après qualm 
tnan. Tablfan geatefogtqn» de la faïuille Goi depulu 1 U^; bi«l6ir» du 
procèi. Jugement porlÂflurClèmantV «t finr «on icj^lamcnt). — U>> Lea 
vin^^inq mîiUonc du irÔA>r de Jean XXII U*e4t Viilam L|ui donue ce 
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chiilre k U mort dti pape. En réBlité, c« trâaor, contenu dtns «uviron 
cmquaDie caisses oa mce^ a'élpviil cmilroa Âi>tTplo;alinilli»noriiisd'or: 
il faudraii ilcnc rjttranclier uci ïuro au chiffre do Vtliaal el ré>dtitn> te 
nîHUT au moiufl Av uioîiiéï. 

06. '— Zettauhrin der deutacbeD inorg«nl«nill«cb«i» O w rt l* 
a«h<kft< 1t<L Xl.lll, Ri>a 1, 18â9. ^ V^L^cnr^. l.a Ut>tiuiho<[ao du kbe- 
dîTn au Cairt'- l*' art. [tmîlc ûes ith'^. t\ti la «action hUloriqii^. Ahob- 
ctanu déiailH sur uu ^rand ni^mbr^ï de m»B. nrabeî qui ont pcurobjM 
Ihl^ioire de l'Islam, In g<^i.»grnphifî de t AMeiiU'iru'urni'tcJcrflgypttsa 
le» biographies de MaUûQiêtauacélôbre6j. — ButULeB.Let édita d'Asokt 
(publie la version dE? âliahbaïgarhi avoc un corrincnlairc déUillé). 

57. — Zeitachrirt de» deataclieii PalttstinK-VerclDi. Hd. X 
Hefl Ij 188a, — «iuTHË- Rapport for de r^-cent* tra^auE ruiaei rtl 
à ia PaWuiiti ^u 1b85-J:'7. — £5f:uc:K- ItéfialUts icA fouille» i>p«^'^ 
la Bodeii'^ ruËSfî do I^lnâtîno rlans ta vouinagc du SaioU&àpulcro 
Jérusalem- — Von Ilit^ss. Sur remplaceoienl de TégUlfl Katlii 
palaioQ du v^ »fecle (ùleniique k la roctaine diUr des 8tgfs, i Mtr Kl^ 
(ïnlru Jt^ruHihm et Ueilih^m}. — Van Ka!*ti:iiiitî, Uf q«cl{]uw lombcûn 
récemmeai trouvés en PaîesUoe (publie les inscriptions gn?cqoei ^i 
»'y irouvaiont)» ^ Rcbhkicut. Lg( possesnion» d^ l^hbtyo S. Maria 
Laluiad<?Jùrujia1(<mau tQcn|M dm croisaUPB^ — SAAOAajïUJ. Les rapport* 
ik* la Groiivio avec la lorr» aainte H le couvoiit du Sinaï- 

68, — ZoltBcbrift fur deut»chos AU«ribam QQd d^atechs 
Lltterntnr. Itd, XXMIf, Itf^ft -2, iRfl^J. -^ '/iuueh. HûU)ir« dM 
b*gendiïs celtl{|[i(^i<;HU]lff imylhe du voyait uarilime Je «aiot Brendan 
oaTif^uaut pondaal sept années à U recbercLe de îa Urra rtfromistiMth 
Sanctorumi. = Comptes-reiidniF : Nnit, StiiLlie» oa the legond of th« 
holy grail (bon). ^ ^au^, Di» Uûgt^lgrfiber xwlicheu dem AmniTRt 
uiid Ôiaff«Uee ^bon), 

59. — P&llologiu. Supploment'Band T, Hefi 5, IMSd, — Kaki* 
^ur Corn. Labéuo lUiofçtopbio trët» délaîllm' iJi: çvt (M;ti\ïiJii afrÊcaio qni 
\i\aît vers 'iliS ap, J.-<^Hi tce ocrile ouL 6tû mie à oontributîou |Mr 
Arnol>«*« MacrobP, Semiia^ 8aiat-Angui^Un, LyduFi, Ptilfience, Haftla- 
nu» (Spolia. liéuQÏL Ir» rramnoniï de fc»>vuvrei tjui «ont vniuftjoftqaï 
iiouK ; atlriliNtï ucic* grandie \nli^ur aui rcnitcignemaDla fouraie par LibÎEca 
»ur le£ inatitutjuna religteusea et poUliques, ainsi que sur la mytholo* 
gic di' rancirnoo Hdiui?). 

60. — Neno Julirbtlcber fflr Philologie und PeDdagogU. 
Bd.CXXXVil, lli^n 12, IftflM, — Ue<:Lij.HecbercheflsurlaclviUMlioD 
dc^ répL>i|ui3 boii^iÉiiiciae [«.'ludie 1«b lJi-ca «-[liiqui^i. di? cell<^ «^pixiuc, qui* 
d'apràfl ïuij oiAÎont rflaïiveraaDl XràR ôlmcct; dû m6]n« cliez Ué^iod^, 
on conutatn un pmgr^a marqué sur J'etUiffue boniériqijp|. — Koths. 
8ur Ici» rfagments de Tbistorien timée (Douvel essai pdur dasMr 1» 
fnigmeiitecûaservé«; cotnmeiitc un grand nombre de paMag««), -* 
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74tr» De la division du tcaip» cljcx Uv. Hoimiax ichi>rche à ràsoudifl k 
i|iie«lioD d'après le nombre et la tliviaioit de^ aies ftuti dans le càlea- 
drivT rpmuu. L'fîMirnoï d(vf /^^rtM putlicat coosiBUiit tu ua lacrifice 
puLtii; cûlubrrT par l(is pt^irva ilt? Ti^^Ul uNÎstâ pu U peuple, rt |)eii- 
dant («quul tOQt travail ùtaii iaicrruoipu. El^futo les h}îpuibb»0M d>^ 
MommKen i^iir In nomtire deo '/i>i /Àifi nu lemp» de Céanr; k ûtUa 
tipocjui?, vn diihorft de iiumfi'pia«^ on ne compUil comme ifi'^ fastt quû 
lee alendes, les DOûes, les fdesi oi le jour qui lea fruiv&it immêdiale- 
mcut). -* Gm^iNu. Lei dUposilion tactique dôa légion» m^nninc» na 
Uinpi dn Ceiar (do l'eiïipli^i dfs n>«f^rvcK dan» le CDmbai). — Guaurt. 
Les recueils dee lettres de Uicùrori (te ciuquicmc livra des Bpuiobu 
ad famitiûra ti'% poe cltï compottû & un poiul de vaa chroaologîqoô; 
c^nUil uu rùcaoildomodfil^tt àe leltrtu conipnnnt d»blAni«K,di>ft«xbor- 
latioitK til de* convnlationWt uni^ t^oriiï de ïormulairc pour la belle soûélé 
do Rome; il ft été sans dout« fonnê par Tiron, du vivant m^m^ do 
Cictron). 

81. — ZeiUcbrin mr deatsohe PbUolo^ie, Eid. XKIUHeft 1, 
18^9. — 0. VON Wl^lockj. Sur la legeade de Guillaume T^U (public 
plufeieurA U'^'udesi Imigartv, roumiiitifît;, ormrnicnut'v vt tni^ie» t^ui 
rfippi^lleiit l'é^i«uU« du ThU Urtim Aur la puiuiu^n- 

Aa. — Zaitachrlft f alttsatamentllche WUa«i>9chftft. JaLriç.IX, 
Hoft l,iS^O. — BRfitirïOBft.Ijaloîtuplc grand jotip propiliaioiro, lév.^ xti 
{{41 cbapjtra XVI du Lifviiiquo iv cumpoftc d« doux toiu difT(»renloft t^iiï 
n'ont aucuo rapport cuite elles el qui odI éié confondues plus tard ii U 
faite d'une errear). — HoLxr?aoaa. De l'époqiie où fut composé le liTre 
do Jofil (appirtionl â la partlo la plo* r&cculo de la liitéraiure du Vi«UT 

ed, — TbfroIoBlsche Studlen und KrlUkeu. Jalirj-, ISS'J, Hert 4, 
— Ki«i>i:ii)c, TmU lettres iin^diu-s du r<>fijrmaU'ur pomiïrauleo Joli, Bugen- 
ha|$I^u (1!^iO« 1&5Ï, t^hît). — UEnmit. La réuuiun du LsndtAg poiDéraniOD 
A Tn^piow ciD t£;M (ciMtn usiemblâa décida riciroduclion du lutbora* 
niKuio f.n t*nm«ratïio; tn ré^olutron mtl wjni^ufi dans Ick marnes lennea 
que lo décret sur ïea églises poDéraaienoes tédia-A par ituK^nbnffODU = 
CompiM-rradoi i t'oyf, Dor Driorvrecbsel des Joliaiiue^ flugciihagen 
(Impuriantl. -* i/^ri'^r. Biograpliie dee Bugeabagen (soigaê), 

84. — Zeitschrin fllr klrchUcbe WlAsen^cbuft and klrcUlchea 
Leb«ii, l^8^J1 llafl ^. — IJcrifMLBn- l^ n-rruumi*' dfi i mipiisilion des 
nain» ^tirx le» Juil» et dau» le cbristianiHiue ; I" art, (vrif^ue» dv la 
céretntioîe et ion Iiiatuire). — PfiiT«oo&i., Sur ta roligiou dc-i no^^ètC» 
•tcrttos do frauGit-niarfODs en AmAriquo ; suito, 

«S. — ZatUchrlftmrkftthollaobeTbeolosi«. 18$M, (^nnrtïlbeflS. 
' [t.«£uiAt:ii t^» luiiivent* nu A iigUrt^rns ju^us lieu ri VUI (d'après Tou- 
TTV^ d'A. GasqueU. 

66. -^ Z^iMChriti rOr Tvlkorpajcbolofflo und Spr«cbwiM»«B- 



ttch&fl. BJ. XI X , Hdft 2-3, f 8g0, -^ HcciMia. McBun «l ctûyancw poiiD* 
Uirçs ^G U Bauie-Elavi6r9 (ffc« idroR et coutume r^ligienaefl railûliéti 
ù dcft Jours parlU'Ulit^ns û^ Vannée, L'autnur y voit un inHiiniEri^ du ptga- 
ulHmo geriuaia ei cUn?iîi?ii u\e<j des idées clirâUeiicieB ei di-s 9Up«rvtJ* 
tiouB Astrotogiquos}. *^ Gompto^-r^nduË : //. iiin fiiVJfcen. GMebkbte 
imil Sy^t«m <\ar mifl^lalteilicliBn WellAnachnuimg (publication de pfi> 
iiiipr ï>ttlnO> 

67, — K, Bayerlscbe Ahademie der Wisaenicbftft«ii /Munich). 
^i'/;un£fa&crrc/i£e dfr ptiiitiioj^hùch-titïtoriithi'n f^iamr. Is^y, iicfl 3. ^ 
KiniN. Lpï peuples de I Inde postérieure et lours langues (ifDpoftanl 
pour rcttiDoIngif lihïdour. Vint* grando pa^tiI^ di'j; pL>pulaiioas d^ Vïnàt 
|j08târÎL-ure uï ui^nn> de l'Inde aitl^rl(jun> viL*ut iVun truEic oomcDoaj 
aoaaii mal^rà \f>s ^mitlc» AniigniUon« «{ui ee prcduisir^nC plue tard, os 
p«ut #ûcorô hujounf'hui ri^c!(>niuiiro ânnu tout In domainA biadou U 
food» QommuQ. Becbercbfi» hur la langue et t'etbnogmpItl4» dn p«oplf 
de Tjam i>u Chaoïpa en Aiinam, rt «ur If^ (leuplo des Siloû^ ou SeioB 
(juE hatiiieiit leA Ilea Mergui sur ta cAte tte Tenaascrim. Les languw <tii' 
parlant notit deux rameaui du âîAlecic malaîEleQ. L'auteur pense qw; 
il y a lunifirnipii, uue popalaiimi d'oripino inulaisii sVsi établii<<aij fud 
du continent do l'Inde.- poBicnpur^). — tiLcckaons. L«lLr«s d*- Climiiaii 
Féhi Wéisem d^ Pried. Jscabi à riki«tori»D bavarois h. We«loaH«der, 
1Td1-83 (nolativofi surtctii i Tunivonilé de Lf^ipdgk — Hkiobl. L'm- 
luUou du U politiquo liavaroiâe en 1079-^3 <^et article a para dam 
Abhartdlunijcn de l'Acadâmielp — Von II^Ifrle. LIro bulle de CléRiftot 
au roi ifAilf!Tnaj|!nn AIEmrt l"* i-n VM}h^ ulilisoe parA%«ntjn |raut«ur 
tfou?é dauâ un ms. de Muulcb cetio butio connue seulemeot par um 
ixiuita analyse d'AveniJQ; die traite du couronDcroaut du roi; fflLe Vtn- 
gag<] ù entreprendre une cruie^de eu Paleitînc oL à fonder Ja paix «alfa 
la 8avoiA n Iû dauplùu de Vi^nuoib). 

M. — K- Pr«n8BlsoJie Akademle der nrtBs^aBChafteD (Boriio)- 

Siisurtcsttei'ichle. Aahr^. 1SS9. tituck \^. — Tdulh^. S^rirnnv de Mtnt 
Iti^niurd dans In tradui:tion pji ancien fraurals (conaervjTs dans un nu. 
delà bibliothèque de Lterlîn; Torif^inal latin d a quelques-uns d'entre 
eux parait n« plus exiner). ^ Stùck 2Ô-ÏT. JlmsdrrKt-o. Sur ifw fpoo* 
\erneur£ impériaux dei provinces romaines do la claaed 6e cbeniicff 
(contribution jmpi>ftiLnti^ k VïiiHo'tii* d<* l'adnfinl« trot ion proModaJt 
chez hn rtomainGl, ^^ i>tùck 3^-d3. Dicle. Lo discoure d'Byp4rid>« 
conln* Athi^nogène (eorre.cttoiis au iexUi {niUifi. par KevillAut^ ntoom* 
mêDtaire). 

69. — Preaaaiache JfthrbOcher. Bd. LXilU Hdt &, 1889. 
Batach, ILKtuircT de la tnarino allemande (parle avec Élogf de roovrage 
deTesdorpF). 

70. — K. Sfi&chaisobe Gesellacboft der WisAonacbAften m 
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BirrEas peBiODt<tcs9> 

KUme. Bd. XL, IS88. — G, Vojot. Us docLHnM plilloeopMqu^s d* 
Pierre RAmiiE à luaivorsitii' do Leipzig; leur ÎDllumico cl korspartî- 
un» («ipOM! icft coDtTCTArM!» ftOul«vt.<OJ à cdtv unîvrrrïitf* A In lîii du 
xn* 9. par lea doccrluea Aa pror Jobanncs Craioer. Dér^nse fut faite 
& runiv«r«ïc« tn 159? d'cD^cî^ncr la phUosophlo do Ratuus). — RA-mL. 
Hivlolrc do lld^doT " (ICciifnDDP» (monlmcomhioaonlvftmtosîddiMi 
qg'on s'^fttfait^ttepuU leftpïuftancii-n«tAmp#ftur W limiUM dr U lem^ 
litbâtée: moniro l'imporunc^ de ceslimite? pour lee problËmeH gèogra- 
pttïaae* du prt«viii>. — Hi^vukua-tn- Iji*« portmiU aiiLlqij«« 6u FÎiyoaiD 

71.— )Cltth«IluDg«a do9 OberbMslctiftii GcscUotimereliw, 

Où, 1, IftS^, — Uadv- liMloin' il*'s nnJiiH-uirfrK dr SdiilTrnbrrg rrt d« 
Gelta, Gleuen; euiltr (iraiLafi^rt i.1u ttiuudsL^rv uugu^ilîu do Bchiffvulvtirg 
tt Tordre dus cb^valif r« tx^utranljucit; nn 1323 jnHqD'nu coEnmoocomont dn 
Tt* s.)> ^ In. Ktat do la Tjl|f> i*L i\tt [a fnriorj^«ii> do Gioiunn aa coin* 
iiMRccmofii du XVI11* », ^ UuciixKtT. McUdk^s r^latilc a^ monastère 
Moédiclin d'Am«burg |iotâreiKanl pour l'IiUtoirt int^ni^un) du monaw* 
Utc dajie la seconde mottîâ du iviii* ».). — Kon.». Tomtili daus le» 
environ* de btockliausen dam le VogeJeborfE irvHuliau ùç9 fotiilLt»). -^ 
hum^sctuct. èiii l'IiibUjiiv doit fiuerre» dtf U Hèvolutïou et de Tliaipire 
daiMi U Haat^^tloMfi (d'apràfi Iûb dûmmagD^ cooragn^A dann 1o registre 
paroiKHul dnl-tuppcrtahurgpr^jide l^uhich].^— Pn'ihfrrr \ùy atcn Roep. 
Treole et un documi^nU relatira à IHiistolre de h ville de Lich. 1316- 
ISI3. — nur.uxrn, (■i<'»«Mi k l'époqno du tî^go A*? la rorlf^n>t<ïo ^ur W 
iraapen fraiu;aisci eo 170G et 1797 (d'aprèa dea lettres). — Bali*t. Bio- 
graphie du laadgravo George^ dr Hofife, reJd-marOchal BUtncbien en 
Kf:|M^t]« IHindaut la ^tivm d« suci:eEU(bii, 16?5<noâ (d'après rouvi^i? 
réocnl do l*arinîUf. 

72. — Zolitcbria flir die Gcachichto do» Oborrholn», Bd. PJ^ 
Boft 3, 1flft9- — Hi«uxnGR. Monnui*** rom-tiup» irT>n\cyps d^na La ffrand- 
dttcfa^dfî Bade (ou ciiatn>uv^ eu loui^jU?; li^tod» tim pi l'^i^en rangées 
d'aprèe Vordre chandogiquc et géogmpliîqoei, ^ ScuEiTEa-BoiCHoitËT. 
Hîlloirv drr l'abbuye jmpi^ndi^ d'£r«loiu t-n AImicc (<on hUtoiro depnia 
le mili^LJ du II' s.; ses rapports avec t'enipiro- i^ublie deoi chartes do 
9&0 et dn 9T4, plu» uii« chan^ r^uvw* de r«D â^3, qui a M «n?^ douUf 
fabrique*? au xi]*h-|, — ticnuLTC^ Ve»tigrs dold populatîoo romaÎDe d^cut 
J'Oft«Daa «u Bado (relèvo un grand nombre d« nom* d'origiiiû romnloe 
qal se r^nuonircnt duiu Iih plu» aiicif^nncit IUt4^» (ia ntoioef^ dans J6S 
aioni»t(resdeGrzi|içenbach,ËtleDheirD.ScbnUeraetSchvanbacb.DoG«« 
drcoDstancefi et d'autres arguinr<nl«, l'auteur tïrocctieeoDii^neuoe<TQe, 
de ranci^nncï populAiiou rcmaiDe en Bade, lia sabeisl« des traces jtw- 
qa'aa x' i. dans i'Ortenau ti dana Lea vaL1é«« do U Pt>r«i-Nuire>. -* 
BotiMtOT- L'ancïf^nnc bei^itiquû dn Qad^n-Daden (date du xi* a-}. — 
Laxst. La bic^riphio du tb^togiancalviat'taPauluiLTiïManoH, f l€34. 
— lIoE-t^nEiL-n. IVhidlorl^n Sleidan tadditiuiiti à sa bifigrnphip d'aprf* 
Ret, U16TÛ». XLI- i" Fa*c. H 



I«!< pr(ic6«-vcrliaux des «i^aocea du conai^U cniimcîpai de Stnitbourt n 
1&G3-1SLT). — Ceih^k. Lfîft journaux t\p Inbli^ hiimli ilf^ GoOeflUi a 
Bade, 16;i5-1641 [publie* les piusages les plu« imp&runu), — SaraiO. 
Hiitoire île la dèvastatioD du PnlHLEnui <!tïJcKpiij-»V4>i»i[ia parte* Frta- 
çaU tn 1B89 ïd'aprts ôct pièces d'urchn^a invililM; publia nn ncQfâ 
dddewtt» pf{« eu 1689-91 pur un ofti^TJ^r bnHoifi. Rchmaltfllddtr.dftvUlc* 
6l de Torterefitiea rhènonnsl. — Djluvintï. Hi^toirvdu InbuaaJ aaliqie. 

— FMTcn. Uîntoin* d^s nimlilicmiimïi qun Auttil le coure du ftliîo lu 
moyen kge ^leavUIaf^^a de Pliltcr»dorf ei Wîtleredorf, »ilu«* aujoiir* 
d'hiii «ur la rivr) droîlei i^UinU encore aa xvm* 5. ttur U n^« gaacM. 

— BiRKEïUAVBh. iavemalre dea cliariefi et documapu des c/chi^w 
Wâld^hut oû liade^ Ha. 



73. — K. Akademie der Wissenacbaften Arienne), Siimnpàr* 
richte der phttoinphisc/t'hMilofiHf'cti Kia-ue, Bil. CWU 1838. — HtEw. 
Im B^ifiUrum inuU\frum aucturum de Hugues di^ Trimbui^ (publié pour 
!a prrmièro fuis en cintier |>A.r Taulciir do pn'^enl article; cooinbudon 
imE»orUnlc a l'hi^itoire i\g la littêrni.iire Iniine iM de U pHlftgogi> tn 
moyeu t$e). — Uous^n, L'empereur Maiimîlioû l*' ïur )o « Màflifi^ 
w&Qd i (la bruit d'à pr^a lequel ren^perear faillit perdre \i vi« lu < sur 
4 do Saint-Martin p h Zîrl on Tyrol ne ri>po)><^ «ur aucun fait réâJ de n 
vie|. — BiiLECh-îiEn- Boa-reliffs si:ulptt>s Auf des Uunbeaux grec* îptil* 
des InBcrIpliDus et deb i^cêat^â lîgureea|. — Kaall. ËludM «ur l'iiisiuira 
de rtQci^nui^ Ëg)'pte, 3' art- H'a>l^ «a dt^lnil Tbiâtoira oûciffono de 
et de SidoD ; expose, lurioui à Toîde d^i documeni* égyptleût, la sïi 
ticD des affaires eti Kyrie, 0a Phi^nide et daoa les il» voisînef aal 
lemp« les plu^ ancieDïi, aini^i que Tbisioire du royaumi! de« kétu, 
CûmnjcnEnim sur Hérodote "*t »ur son vci^ago <^r ËgypieL — ToiiAiCHtt^ 
Rtade critique sur les plu» anciens r^cit« couceraant (e^ Scytli<v {{tii 
foi méricr In pot^m» d'AhstÉUi^ ■ Arirnai^iKML 7 ■ Uitcuc^ cette questi 
en étadlaui la do^cHpiiou dounée par Aribiéab de» peuple* du nord 
«i comparant ep» fécits nvec cnuï d'IIArodott* ; Ariflieaa Toyaît jiuqa' 
l'Oeéim pacifique; Tmiteur croit possiblf^ qu'A riiiti'-ûS, ou celui de qui H 
lient des renseignemenU,aiL appris àcoituallrelespays dans llntêrieu* 
de l'Asie jusqu'^ h Chine par une caravane &cythiquc crt avec le «ecoort 
d'interprHe^ »c>i1ice. Cn que dit Amti^a?^ r«t iniporiaut» bien qu'il «Ail 
difnciie de aeparer exat:Lt>meut la vënie dn l'inveution poèliqtiej. — 
VoM liAiiTfti,. lUinarqijeïs. critiques et cxplicative«i ^^r lu b' d^cado dc 
Tili>-Livo- — NAOt- GerbcPl et Vari du calcul au ï' eiècle, 

74. — DeHch; Ober daa Muaeum Pr&DdAGo-CftroUnnB 
Unvi. Jnhr^. XLVIIr 1890. — J.ïktL. Eliuloln? dnt An;il)aptttt4ift 
la Uaate-Autricheot surtout à KraisL&dt (à l'aide de ducumt^uia in-diu; 
article tr^ détaillé et approfondi). — GtÀmi^iux. Biblio^rvphie relatii» 
à rbi£toire et à la géograpUie do la Ilaute-Autncho ; suite. 

75. ^ Wieaer Zeltschrin IQr die G^achJcTitc des Uori 
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luidM. Bd. lit Heft ^, mQ. — F. Muj^llka. les iiucripUouB eu 
aacjr^o penff îtmduit «t comiD^nte rinGcriptiuu d« Nag^HaBUm A, 
B6<60, ^( ctHli^ (If* DohîBiùii 1, ^6-71|. -^ Cntalogu» des mu. saod flt 
pehivi ipparl€Daat à Ktun Jïahadui Dr. UoahdDgji. 



W, — Tïo EnglUh htatorleol Bcvlttw. t8â9, juillet. — W. O'Cûh- 
NOH MotijirH. Lrh gu^r[w de Ib^U-Tl : aprè« Sedan id'aprè^ It^a «ûurc«< 
TrançiisâB «tallt^m^ndo»; jugement aqiiiuibl«>port^ sur les elTorts tenté» 
par les Prançd:*, re^ti^a aprùsc ttodan «ans arm^ régulière, pour n'^iiiiiter 
aux lroup«« nombrcu^^B n a^ierri^s âe rAllerasgoe), — Ai^HtToona, 
La Tie dif Havuourole d'aptèï eIoj^ chti^fai^Jt rL^c^ub^v [adr^Ni) davMïx \'ih 
raprœbaï i I'. Viltari; fait tiu ^^aiid élo^çu tlu recueil de tlucuuieutfl 
tormé par Chf^Tnrdij. —■ Rxh^umih. La balnitlo d« Tov/lon, U6I (Aveç 
un plan du champ d« balairio ^ — ïit^T. Ij^t taîgnoura da Cbîo« 
|dtt itti* au XV' fcif^cia). <— (kiotiMi:, I^ n'^puLliqua dn Gor^nu Mon hii^- 
loirt de 1061 à i:98[. — Maitlasd. L'introduction do U loi aQ^laise en 
Irlande (par une i>n1onnnQcc de Henry Jll, do X^ll, publÊvo icif- — 
C. \- La^^olou. Projet de taie prcaeut^ à Edouard 1" (prcjet de Loi 
sompluaire, qui ne parvint tauA donto Jamais au roi, el ^\û rc«u Mue 
cITcrt)^ —' S. GATiEïi^iRn. Bîr A, Aïliley Gmpcr et lo »iègc de TAunton, 
tG44 (Coopirr a dociui? ua récit uiox&ct de toi «vi>uomeDl), — Ch. Fiaru. 
Cromwetl et l'incum'ction de 1655; anJie : Kiamen de la tliêorie pré* 
MDtM par M. Palgrave, -* 11ick«oh» Les msM. Plunkct (int6rc^«antt 
pour rtûtûlligeuco do> «cutîmûmâ qui aûimiioat le» Anf;lo*lrlaiiduii 
catholique» à la fin du xvii* «. et au commeocemcnc du xvni*L ~ 
Douu:. LetU*» da "Rév. "W. Aycrtt, 1706-lTîl ; fin, - Cibliographwî, 
Oitmorv, The Trat^nRuibi aï bUtr Puraika ot Kteaûi» favec de copieux 
comAonldiirt^N). — I^filmUri, Inlroiti ed eeili ai papa NiccoU HT idûcu- 
lucnt qui prf^sAnl^orttrrdnLjbtoimportaTKV, d'alinril Hi^fiiurnirunA ntirt^ 
de budget du dépeoRetf et de recettes du pape Ni<:oIa» II! ta 127fi-P2âD, 
uasuite d'éVNt I0 pluF^ mwn documeuL en langue italienne qu'on ail 
encore publia), — Shfppant. Utleru; Cantuancoee»' — G. Ufivrf-Pott' 
iùlis. Cornepondance puliiiijue d'Udtît de Selve, 1340-49. ^ 0. Wolf. 
Zur Goctiichk^ der ileut«cliea PruteâUnien, l5J5-âU (boiiL — tlmnig. 
Oliver Crom^N'c^ll (ctudir «arlont au point de viio luililniro). — GtMn. 
Calondar of «Ule papen. Dumo^lii^ iitHuh, IGS^'IjO. — SouiUi^ Madame 
de MAÎutcnon ibonnrr bîORrapbie composée surtout d'après TouTregc do 
M. GeolTrûyr. — Wcdttinglon. L'icqulatlica de la eoutoone ro>ute de 
Pnuee partoftiiobeazollorn. — Taitle. Hitlory of Prussia, 1740-175$ 
(manque de largeur de vue; négli^'c beaucoup trop l'hUtoire militaire^ 
iTipote atec vÀa rgrgauibstioQ iuUrneure ds la Pni»so|. — R^igcn. The 
UGonumic iutorpreiationof lii«iory (recueil de k^otf nul reLièctfODfambtf} 
et oit Tsuteiir n'ajoute rien aux U\é»t qu'il a dâjl oipos^g aîllcun; 
jomn cvsumo vigoureux se înipurtADt, sy»téinatique d'aîllear» et tombaul 
facItcmeRt dam k punxdoxe). 
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i]ûQ Qiartorhouse, ÎU moakâ and lU marlyrs (boûnc hiRoire 
de k UharlreuM» da Loo(in>»l. ^ ^m f^Aaiinc^H Ui^toria aliquol istrT)- 
ru[ik angloruiDi maxime ociodecîm CartusiaQorum sub ri?g« fln- 
rlco VllI iDtfreiDpUirLiin (rtim[>r(7Mifîn dcr rx-l écrit d'après l« pnNxiî4r* 
ùditiou pftfUR k Mayi^nco en ïtihQ), — Ounhp^ lÂte of iïenry GnIUa 
(t>tiido cUiro, coa«cioodeueo ei impsrlUle), =: 3^ juin, fnjfrûm. T«a 
duplprfi of irish hÎBtory |CMi dôtu rJiapîLrp* rnnr^rmmt un gnîn Al 
v^nLé eii\do;jpâ d&u£ une maitsc de lieux cociunuas, d'exa^i^nUocia et 
d'idée» faiiBses]. = G juUlâL La liîgcndo de Virgile aq moyen â^ 
(lettre de W. Vû^tor contre Ia tliêoriiï ito Ci>mpareiU ; aucun teii« d%M 
de foi n^ûtablU que la tradiimn virgilloDoe euu resioo populaire i 
Ndpln pnnilauL lo niayeu A^c^}. =. 13 juiHoi, /hu-i>rlh. The Mon|Cobti( 
RerKia {oieelloat). — iockftarl. The cliuroh of ScotUnd in tho mi 
imediocrf}. ^ÎO jutllut. DonioL Hiuoire de la piirtleipalieit 
Krnnco h rétablissement dee ËUl«-Uais d'Amérique. ^ ^T | 
Grten. Culendar ef thi^ procecdlngK uf tlie ci^mmiltT for adviDce 
moDey, fG42-56 He Long Parlement n'eut jamaU de fiiiaDCdaorg«i]i9«c«: 
il \6cai Jiu pnr Ip jour). = ;) uoûU Coi. Matl^on, The nurqueM «f 
Wellesley (excellent). 

78. — Tlie AtlieuBum. ll^S9, IQ julo. — E. C Tho'nat. The 
Ubbn of Rti^bitrd Je ït^ry CMÎtiou fuUn avec beaucoup do ^oùi 
tique, maif; peu «al^CuisuTïto aux youx do* érudtt« : le loiLc o<t eqiI 
établi, le« iiuies souvent fauiiv^^K, k irailuciiou uiDf efégftuoo et noi 
exactiiuddl. — H, L Pooie^ Wyclilfe and movfmeotx Tor i^form [XtH 
boime élude^ rouis qui exa^^re rintlueace de Wy^tifTe «ur U Kéforae 
protestante}. = 22 juiD. Fr. Gû^queî. 0^ B. ficnry Vïll and the Miglôfe 
immaurrins (excolleni), — l'oricr. Iliatory vt lUe curj!* of Uoyai cap* 
nei^rw linlprcssarU)- ^^ Ï9 juin. Aforlc^. The i-articr tife and lUe chW 
earlier work-t of U. Defi;» (iutt> résout, ei roèm^i pvcf^nent par endroiu, 
mai» compoet^ Irop vire). = fi juillei. 1^ l-itiôrattirc continentaio (rovae 
duK ti^uvrtts littcTiiires publiées depuis un an dana les différe'uU éU.U ée 
rKoropet ^ 13 juillet. Mary, queeD ol' ScoL»^^ a narrative ftnd defence 
(api>lngio «ans rf^nerve H mm \alciir|. — Umâcr^on. The cui^kct l«Uer« 
^tiem pour l'authenUciiô des buu leiirea de la ca««ette; publie tes rer- 
vloQS diSùreaie» eu Jatîn, eu fra^caîs^ ^^ i^coiiaaL», d« caa le(ir«« eri^- 
nairomuot ôcr]t£*B rm fraci^aÎE, nima dont Tongiail a diitparu: publi« 
ùgalt^ment uiti« importaiili>diSc1aration dr* Mnrten, Ju S dt-'c. 15fifï. BWn 
qu'elle coiUieaiïe de nombreuses fautes de lecture, cette publicatioa df 
telles MccintroToné8 6Bt d'uno réelle^ import4mci.\ Le» opinione ptr* 
lonnellOA dt* l'éditeur sont fort d i se ii tablée). — Sir Fr. 0. Adatfu H 
Vunnîftgnarn. llie bwîse cout'eilerj\ti(«n jreBUTnê tros bref, mtis biW 
pr^seiit^ et nuK^r. exnct)- — Sfturpfi. Cahndir of wîll» provcd «nd 
ciuoHvd m tbe court of liustiog, toodoD. Vol. I, i'JâH-l35$ {ttè^ ba^ 
ra»iautj. «^ Jt. MeiffT, John Gower'i DexieliURg^a lu Chaooer uad 



; 11 fpcQVO, conlraÎTOEDiïnE à PauU,quo Invrconrln L^dilbn «ii^ 
I Amantù do Goww vs^t pOï|i»ritMirr n Jamorl dr Itichnrd HK 
= 20 iLiitot. tfooppr, WfrUîDfEton lestai fortCfiLiinaLIcl. — Sir W. Fimer. 
Worda on W«llîagion (bavnrda^u îni^-ri^juinl)' — Tuto. Th« Aî^ry oi 
W. llthli^ïiE, oq., aflorward *ir AV, Hedg», ll5î*l-57 EimporUint pfiur 
rbÎGloirB des AD^ai» u»i Inile»;). — i)om L Ufndrih. fbo Londoo 
ChjirdfrtKiuiAn ibaa]. — Warihy. rfemualiire puriaUt-n fmiis \ulnarj, — 
Hûwkit. T1if> pi\n»b rogUtor of Bircliam Nowioo. \oTr(7lk. 1563-1743 
(hi>n)r — .^/tttarl. L^n inflctrlplinn* d^ PtyAr!fiM, ^ ^7 jiiillAt^ Jo/inmn Pi 
ButL XiMifs ami leaders ot iha cWi\ vrar (féciia à'éj\\Miàe» de b guem; 
de Sé«ssion im des ftcteors priocipani â& ces événement*)- — î%wJ, 
Ht^iory of SoliiIl Africa; tho ropublicc nad nalivn l^rritoric** 1^4- 
iiATl {ûwiS. = S aoûi- Caïi'nJar or *taie papprs : America and Wea 
IiHli«s, tCÔ9-lti74. — VrafA^r. The 1ii»ilory of Ihct o!d parlah cïiiirch of 
Ail BnlnU, Wak^vRHd, now Ibo cjilbednil churcb of thc diocCfl« of 
WAfccfi^ld jintùrpsfiint}. 

79. — ClAanlcal R*vlow, Val. Ilî, n* 4. — E. 51. TnovPiinN. Lm 
insfl> claasiiriursi nu DritE^h Mu»Lftum ; ftuilo. 

M. — Tbeftrchnolosiaal B^vlew. Vi>L Ut juifl^t IRfïO. — 0.*E. 
Pblu LHdçntîficalioiî d>^s poid*i anciens et modcrcps* ^l ToriginP de* 
jçfair*. — R. Bnown. U** nom* ilfl Ttombns étriu*i]uef- := Amlt. niTciiic. 
Les Flnnoû en Pr^Ugre. — Tëmronu Le^ Anglo-âaxoiu â Home- — 
Beu. L'<^gti«e cle I nbbA>-'« do Bcrnay. 

81. — The Nlneteeatb caotury. US8D, aoûl. — Prof. Geptckk». 
Le? Fraarai^ t-u Alloind^iir |ji|4Iïouvi^ lupimon d? M. 8<^iiïl-0eneit!(, 
du ^i^ârii, dcmanilanl qu'on fc ri>Mgnn nn bonne Toi od Tranon au 
tnîii dfl Francfort, al vaut rioTïtri-r que, dopui* Franijoi» 1"» l'AlIt*- 
iD»gQ<' a o\i bonjour* plaa k «ouAHr de^ Franç^t que les Françjùi' df'P 
AIltimaDde; depuis le traité dn Francfort, lo» oalioiu «ont il deux de 
jeu; leur compifi e«t li'juido; au lieu de se bairet de »e tenir pré(«i & 
flfl jeler Tune âur l'autre au moindre iiiadent et d'entraîner tcute TËu- 
rope dans la pUm n^ilouuble dc^ guerre» qui aura jamaÎK Hc, ellr» 
fn^aiciat mieux de fiborcbrr à s'entendre, sftna (Scoulcr Icci clAmourii rlei» 

Q9- — Th« fidibbargh n«vl«w. 18S9, jtiill^U— ObAr]«fi,cciOïli7i de 
Gr^- — La vie de Hamnaroln pur VÎUjiri. '^ }â^ rûlA dp Dattl^ ahb^y, 
— MArifi-Tti^rède impératrice. — Le» mémoires do ducdeOobourg.— 
Lesmst, Hamilu^n. 

83. — The iicottUh Review. 1389, julllH. — La pme de b Dos- 
dlle. — Le grand palaii de Ëyiance. — D, Bikel^s, La formation de 
l'eut grec iDoderoe. 

64 — The Journal of thc R, historical and arcbaDoIo^tcat 
AAsociAtton or Ireland- tH^?, juilloi. — Le château i]<5 HallL[Uiib1it.'r, 
comté de Boecooinion. — Hilla, Noie^ mrletna&oIrduBalnl'H^pulcre 
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an Romié ti<* Donognl, — WeiTiictP. KUtoire An i'abb«r<t d'Ennift, w 
comlé de CUre. 1^40-1693. — MjLLOfŒ, Le Iteu de uisuace de aaiel 
Patrick- — Th. O'GotivAK. ShAoo Û'Neîlt, euraomtn^ Au Dionuis, ta 
rorguftîUoux princo de Tiro^veu, 1^20-67. 






86, — RMuta storicm HolUn». Antio VI, fjuc. i. — F&LLcrrt. 
r^ract(^re do ira Tamtiia^û Campaoeila (ou n'a pu couvuiucrr C^xa^ 
n^lla devoir cc»nii)loté le iTQV0nLr<mi7nt du gOMveraeioeoi Mpt^nl 
iMi (]alabro ea t5U'J. Campanelta cZiercliail la fi^liciti^ humnino; il «nit 
iitiagLQô Ljjie ciU) hl^H d6i:riiâ dan» «a « CiLé du ttuleU; ■ il nh4li 
d cUiiilir cottfï ûLié «ur Ui torra lout en mfttAQi IkliUo à son «cuvvrak. 
Ccvt un illumiiii^, <^- n'o«t patt un TuurM. = t^ûmpUu-nradtia : iMfw. 
Wie Stadt 8yrikus im AUberthum f remaoïemenl de Lt Tbpofr^ 
archfotoQÎft di Stracusa, d:tv ii Dolin eL fi (^availari, «l qui re»t«rt k 
|}omt de Jépart de tous lee iravftux aDl^rieur»). — CûsUsHù L'eUeU 
patria di Q, Curzio Ruto. Vo!. I (ouvrage d^clarDaloire rempli il'«r- 
reurij, vx i\\i\ uu pmu^a pus lu ili<>ae de Tauteur que Q.<*Carce vivslt 
BouB Marc-Aur^lfr apr<^â La mort d« Luciu» Veraa). — /fui^i-^riumAt 
f^tuden d'histoire da droil romain au v* ù^cîe, «S'apr^ laft loUn« ot bs 
pQ^[I1C« d& SidoLEie ApullinAirc (boni, -^ J^-B. de fia^aL lùÈcripiioùm 
chmtianuG urbis llumaii Kam:iiEo iEt<fiiimi> antûrulures (tr^s impoftaii4* 
— Filipjn^ L'arLe di Cfllimnla m Tircnze ed il ^uo pjû auli^ vtâtnio 
(publie \es slatut.t t\vt i:elU! corpomiiOEi on l^tOI]. ^ /^âftjcft^r. Die 
Cbronologlo der Oedichie Poirarchas (savant travail, Lasw^ «*ir d9 
docuicoDlK médiUî conclusions 6n général occepublt^»). — BaUitUtk^ 
Il oonio Carmagnola (bou), — fi, ile Uvn. Marino Saniilo il ^tov«a*o 
le opero «ue [discours excellent sur La vîeei I^.Œarmda c^lèbr^cfafr» 
mquflur). — Mnlnugnati. Il Tttasoa Padovû, — Atbieini, Cario FepoU 
(très iotêres^Die hio^raphî^}. — Villari- La giovineuca dl f^ninscBKO 
Do Simctis ic'cat udo autohiograpliî^ du cflèbre patriote qon pu 
M. V.I- — Jfujaicùëtariadnllaproiiiiâsione ducab^ (prt^M*nteftVM dtflé 
Ta r-éri^ oiôibodlqai? dr^s loi» pmmulgTji>c« dans le bui du contoalr rn* 
toritc dps dogofi dan? les limitot trncéoc par la mtDnn d Vt4il). — Bntim, 
Veaelian sludies (întêrûssanL, mais rian Je imuf). — Turwr. A BMrh 
of tho Germanie cooslilution from early âmes to the diftiolatîoa of Iha 
Kmpire foavmgQ pou original, mai» niiJo el soigné). — iucarM. 
Mi^morie o guida storica di Guhbïo iht)n), — Cadom/i. Ia libcfUJOlkiedï 
Homa neir anoi tS7D (t m porta ni, car rauLoiir a etô un t^^iDoin actif tt 
un dcï prîudpjiux âcLouru de la priso do Rouinf- — Caiiue. DirlUff 
ACCl^HÏaiitico e diritto longobardr> (Pxtïi^Uânt osMii Hur l'inlluAiioc oxwi)m 
par rRgliso sur la légldlatioD IcmliiinEe), — Savio. GU antlrlil 
di Torino dal princlpio nao al 1300 (bon), 

M. — Arehlvlo «torioo ItAll&aOp 5* Bérle, tome Ut, 1^9, dl>p, I 




Faiu<ïlu- Burbata dû Sulmo^a et Im boninuM do IoUtm h in. cour 
àc HoberX li'Aojou. — 1*. nt.nn. Len arcbium oc^tdcdiiiuIm do Kino, 
defpuû I«ir rêcenta réonanî^tioa- — Gbeiuiloi et CATKLLâeci. Uitfl 
do* ou^rn^es puMÙM [nrC^inn^ Our<lL ^» Novati. Luij^ (ÏJanfigliuiJt 
jtiHeoonAulte et amtiaHdddur ftcrenLin Uu xi\^ «. — Hamoiusio, Noie 
Atr tpulqu^» Inurru H xf^tf îoi^iu d'Aatomd de l'aïermc « Bibbo- 
OrspUir : Siickti. lÂlwt Dluniui (uaoJyKc c«lt« édiiicn aiitit que Uv 
étadM que Sickd }ui-m4iii« y ft conaocrv^s). -— lV0fr«n6air/t. tjtîber dîe 
mit (îold atiT Piirpnr (fr-nrhruhAnf» RTAn^lLenhaniUclirifL àer lUmil- 
iODVdien UiblioiUrk. ^ P. fy^nlrn^. Curpus docuin^otorum bqtiiBl- 
tîoDi» Jkcvfitic^ praviuii» n^rkndicae (In'Tsvor do itocnntenu r«latifo k 
riDquifUîoo dan» k« Puy»-I))t«). — M. dt Co^rtn», ïlgr de Vmtiimlle) 
des comt(f« d« Marseille, évéquo de Carca»«onat, d'aprèf ea correepoii- 
tlance, ITtiB-tSl^l (à ajcal^r oa Jodsier de rùmigmtioû). » HonumeaU 
di «kiria pacrin delln provlnclo nodcEicvï- Tome SJV, fa«c. l (cODiienl 
I^d mnatifinoA vii» d» nînl GcmioUno, 6vAqnfl «t prolectour dd Uod^n^, 
par P. nortolotti). — 5anit. Heosorle a;ggiQa(e ilh «loriji dol CKimuDi? 
dl SpoleCo ipublio ât>s»trftîte d'uce histoire anecdeiique de Spolèt«, 
rie n96 k im). -* .Vot^. he due mogli di NapoUone I (tail d^apr^ 
Imben de SaïQt-Amaad ; Marit'Louùe et les Cmt-Jours; Mrtrit-iouisc 
tiUrtucdi^Hfiehaattt].^ï^icûîii. LnnvoluEfone froccew delt'armo I7$9 
(cooiirnt plui d'idÂcit qnp d« fûls, À la manîrn^ de Tocquv^ill^, ^u^ 
TauiAur A d'aillourft toul riiinplfjmcrii copié par endroits uni le citer 
jamaifl)p 

87. — Arcfaivlo T«iioto. Aimo SIX. toioa XXXVll, ?- f>ttrti«, 
fuc^ 71. — MoMnïirn^ Vcninct daoi la Httdfntum «t d«na 1r>A arU FràD- 
faii. -^ Vmw>Lih. 8ur l'époijTiâ où fun*nt él^vAoR Iob oolortnM do bi 
caIhédrAle d^ Voroite iti\a,ni UIO), — Cabreai. Notei lii«lorIiaei itir 
lebongouvi^momonldc Spilioiber^; fuïl^. — rApri, P»doue; U Cdibé- 
dnUi\ UMi ori^inr*. ftonhiBLûirearchitodurale. — [^iii-wirH>, l^**di{ru<« 
dM flourfst à Li>|HJf|ui* nimiint^, à propos de cbap. m ec ii du 
mdoiuife de V. de \iij iuihuL» ; Adria b ie ma tàntidip fpignfi. — 
Civ<0LL4. 8UluUi vlllagooi* do8 compagnes vi^roaAitN<9 ; auil^ fOrM, 
t?Ût-1304^ — Ghititi^m, LVmp«(ytur Fwlêric TTT i V«i)ift«, 7-19 fevr. 
1469. — * MoTTA. Pï^ï d'archiip» reUUvt^^ i Ihjjtoîrn do Voninf. -> 
Un ambaaiaideqr tartare à Veniaa od UT6. = BîbHographEe : /M^am. 
VoMïgnlîf THulaoe (imporUpt). — PujcAï. L'aUlior iDonétvra ik« 
pAtrurclio d'AqQilèc tbcnh — /oj^p*. 1 Carrarael ed It Kriuli (coDlteDt 
i|uatn* docuo^Jai» de 138T;. — JïaliuCW/a, Il comte CarmagiiDla (Imo- 
grephiiï coRfctcncicus«^ — Cit^teliani. Les mua, véniliGiu contenus 
doiv !■ celWtiou Phjlliftpa \ CMtenbara. 

88. — ArobiTio Btorlco per le provlnoie n&poletane. Anno XIV, 
fiuc. î — N, il*mKti'., Nul*"» (lifttoriqiji?!» iir*c> do^ i-Oiii*tffl< Cttriae de 
U ehaiM^ellorio ongoaùto; luit^t, 1494. **daitp«. Charlo* Mirtd ; »aîto 
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Ht fitcvnt$ rfaioMUOU* 

(son «nfaucû: ton fnnHage a\vc CléroflOCd d'Aag«banrB, 1Î7MI. Tjk 
Vêpres fiiciliennefi *il mor'. ^p ChnH^u [•' d'Anjou, premier tr«iir p^ct 
la délitrance do Chjirles II; n^s&anca ilu premior rnf&nt de Cturi* 
Martel, 13K'2'S8. Cbarleci Martel héniier préBomptlf des êcaU «Dgerins 
el vice-roi do Xaples^ 12^7-88). — G, de Blahis. Kntgtnent d'un jour' 
nnt napolilain ijii<dii; «uit? &l tiii {û'ucX, IfiTl â Tt^vrii^r 1fï73|. -^ LJ«le 
titu pîâi:<;BBur puj'cliL'iJjiTi qui upiiartc^iiaiecit aulrvfoi» k la fduiKlr V< 
«I q«l OBt ^tiï ocquIfKw doputB par in SacSim* iVhi%ioint\ »uito- 

99^ ■— Archivio storico por THosto. l'Iatrla c U TrentSô 
Vol, IV, fnBïT. I, — Cii-OLLA. LkriiraiJ II, ovi>quu de Trente^ vt lirîmt ds 

C«autlbarco, i^n 1?fll-t'203, d'apr^^ un documE^Dt Douvean. — C ta 
Fesn. L66 étudianU du TronLin aux aniv^rskiSa iulionil». ^ ZstrAtu. 
Siipl kttres dWnlonio Elïo dû Cnpodistria, 1550-1568. 

90. — Htaccllanea dl storla italiana, Tomo XWl]. jTuflfli, 
lïocca, 1S8Ï-) — N*itc? hisioricjues *or Pagnu oi Vnlle Urotda pris 
tialucAs; méaioïrc pofitliume du baroD U, MAîtavi. di Dasi Utovaxw, 
tiiov. ViiiARi' Les papk'rs hi:tU>rif]Lit's dr- PaiÎo (brivc bi«U)lre d 
archives historiquf^s di.* I^ivie depuis Inurs orîgitic^l. — AL Ve«mi. ht 
Ta>M ol l« Piémoni; uoios liinturiijuâe <qi3el<iue« di>laiU nouvofttix nir 
la brefoéjour du Tasse en Piémuot dans la trente-quatrUioe âanto de 
Bon Age> 1079-79), — Cipu^la, D[?uxdocuinraL« jnddiUrvIatifeA Audti, 
<^v^]uu d'Afttl (l'un e»l une i&acHptiûii placée sur rendrait où oK 
ëv^tjue Di ploiïcr los relieur» de piaiot Dulmaï?io; TaaLro «si une charte 
tU*. iD&r* 2\0 par lnqufiLItî un ciirialu lU^çinariluEV mei Audaji ro poœ*- 
filon d'uDo luuLBDn û Muiiliglio. Loil^ qi H&vani cummeuiaira hUloriqae 
Ht diplomAlîfpio). — Vav, Adâmar Kabri, prmc«-PYA(]nn do 4^>(M]èv«, — 
Ckmiiti. Notltw n^crologiqae nur Gtufteppo Ca»aunvn [auiuur ânt. A 
t!ettû fabitùca dei duorno di Milano, mort le 1t mare 19S^). — rij^ini 
A In mi^moire du Nfarcntto HoinondhiE (qui puMîa li--< hcrisioni antidut 
ffi Bobbio. lefi A^ttehe itutriiioni hgttri, lofj Iscrhiffni mffiwvnit liiUt 
Ligurin. et uuiMnouograpîiïe iuliiulfie : Parrot^hit^ dflU* archuti^ctii 
ôittova. mort lo G oct. ISâT). — ^ I'. Vaysa. L'ucctiïncc ilo la vie pul>1i^ 
de U commane d'Afid, U41 moles ei docua«raL« tEréi du fegUtfv dit 
ftcle» du consnil des Dcuzc'âftget f^l du OinAt'il gi^n^ral de la commun*). 

91. ^ Ac«ad«niift d«l LSnceL VoL, V, fciec 4. — CoupAhcrri. Sof 
UQ miroir aniîque avec uqe inscription latine (vicQt de PaIe»tnxMt. — 
CrAMunntîTi. D(^ deux pierrea trouvées il Ffjniin Qodiî, A quaUe kiloo. 
au nord de Brauciauo (avec deuï iiixcriptiona laiiiiû^j. =: Fa»c. 6> fîvn* 
Histoire û-} la physique; sur rorigiiie du mot CalanUla emploré poUf 
desiguor la pierre di^ Mai^u^nm nu d'Rïïracl^c, ou piprro nimaniéè. — 
Al. d'Aiv4^oc<a. Traditioni r^aroUngionn^s CQ lUlJO. •-* Pai*. Là biJ^uf 
voUve de Velulonia. 

n. — Glora&lo ll^tLsiico. Aduo XVI^ tSl^O, irtaî-juln. — PiurM, 
Rapport» «ûtre 8avond ot Ploronce en 1477. — HARftiMK. Chri«boph« 





Aurelùi «I la focjutiti- appc^ Patlucîpf dma ritio&rïiro d'Anlûnîa 
(wUfl 1ocaI1i« m BujoDrd'buÉ Pletm ligorv, entre Vada ex All>eafw>. — 
Rkeamo. La roue itcs iluifii ; lîn, 

03. — Socletà storica SavoneM. Alti t Memorte. Vol. L — 
0. Vafiauiù, @ur U fnmflîe de La Rov^r^. — BiftiuLi. L«s LigurMSUi 
Aoci^n^ icmp». — V, Vomt, AlbÎJwl^^ uouw archéologique», bUtOf^iWfi 
ri arUfiii]uâ»u — Ag. Bhuso» Le» source» île Tbi^Uilre de âavooa, — 
B. GAanooui^ âavooc vi Noîe aa i&uyea igo. — Pr. Bnvno^ Plan topo- 
l^nph^uc* [le &ivon<> au xviic* *. — At«LKMKti3. <juolqu<r« ibcumODU cor 
ialra II. 

M, — R- Utitato r«ii«ti> dt soleue, uttaroMl urtl. Tome Vil, 
ilUp, 3,— ClLLeoari. De* l'Oïirc^'K rclftiivo*à rhiKHiin-diîSrîixio; »LiiU. 

^= |}Up. 4-5, MoKfiûLLt^ Le concile de Vicence; «pUode de rtii«tt>irf 
ilu concile do Trente, 153MS. 

95. ^ Socletit dl Archeoloffla e b«IU artl per t& provlncls di 
Torltio. Àlti. \4>\. \\ Uftr. H. — Hi^iuiiD. Api'>eml*ca aui anti{]Qiii^ 
rouittiimv t-l «lu uiuytiii A^v ilann U vull^ri iI'Aof<ie; »all«- — BAt)i>i di 
VuMit, RtHni d'icono^rniihio tatoytvùntT, ou tabte dM pnrtrûU grava» 
on lithfigmpbiric di-.« jtriiin*» nt princj*»9»H île Snvoi^. 

98' R, Intituto lombArdo dl science e lflit#re. UcrvIicintU. 
âotie II, toi. X\[l, fAKo. ÏJ-lt- — Ci;aiAM' Noie sur ua ancien m», du 
UUr diurniti h l'ArnSm^ienon. 



97. — Meuacer de* BCieDceo blstorlquee do Belgique. 1889, 
î* lin. — BEAO1IAII0. L'anUtbkif^rapbio de JdfIo Lîp^e tgiubliA <(»tto 
nitobîographifî <:oniejirie daiia la 67* lettre df* l'^'/knioiarurri jpJ»:r<irttiot 
«cnlurHi infirriJun^ia, d'âpre la I" édition de I'j02, avec les variant» 
de r^ilfnn tir \î)Ob. Donur unr trailucUon franraiMï ou regard). ^ 
{^LÀCYs. UiAli>ire do U (.«ilde louvonine H chovulière doA Btcrimoiir* 
dite Cher-Confnirledeâaint-Mlchel k Gand; nulle, — Tb. de Raadt. 
Les teigneuriea àa pava de Matines; Keerb^r^eD et ses seiçEneun. — 
Vxv SrniirKcx. I^e archiduc* Mht^ri et UahiûU, f^t ta rcli^^ue da laiot 
clou virn5féc h Stdf^jlmont. 

W. — L« Htiaéoa. m% n« 3. » A^ Thilu U doctrine d'Arî«tûle 
tUTÏa tynnnii*, — A. WrKouiAfi». L^ culto do< aiiîmaui en tlgyptOp 
— J. lii9£iLT. Len «tudes d'épi^pbie lycionne, — I^, DrrmcvKa La 
Troie de dchllomaou, uiije nécropole k indaêritit^n pf^biiilofir|ur. <— 
K. ltn*i;A^OJ#. Les chrcljcii« d'Ubtcde bki \ettip& d? l'odinicme. — FI. Dt 
MocEL. Le («raplc reedONiniU par Zorobabol =^ Comple^randua : Von 
Hradke. Ueber die arUche AUerUinmswiseen&cb&fL 
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induKirJel à BruxdItK m ISAA. ^ A, dk WtTnt. Ni]iniiiniAtiqu4) bfi- 
bancoDDe. Dee moanalea d^ Qéc«6Bité ^misea par la ^illedo Bfaxelt« 
^n 15S4-lâ8& (l'atri^iit monnayé faUait défîtut et le» trotipo* «lo U gA^ 
DisoD monaçaiem de piller la vUte «j on ne leur donnai 1 sas kor ptJkaJ- 
— Comte M\uri:i-NjlMu\«. J^ton» ôr memrxy Louïf Quarrè ei de vn»- 
nre GÏUo* di< Pualovd^iit. — L. Nav£al% tijx d^curaiions iocdiies de b 
fttyvjlution li^g4?oi»e« ITS'J-nïf4, — Comlo Mauui^'Naiiviiv. Un méaioért 
d'Ufiac Newton sur la monoaio (reproduit le Lexlo d'un rapport nu 
Jïftat dt*« C!Jtp6ci^ d'or cL d'arffoni ot Irur juftU» vaJMir daot rEufOpi 
eûUère, prôs^ntéaui lord^-conimissaires de la ifésareri^ par le cheia* 
Uer I«uc N«iwci>n, lo ^] «cpUrnbrr 1717). * A. dk ëcaoN, Uîognpllb 
dM RmtierClialon(travaiUr^afnLùresMUi ettrëscou&d'^acicux. II. Cha- 
lon, fortdutcur do \n cèK^bro sad<^to de« Aj^lbopèdei» oc autour d« 
£^dlalo]7U(i de la bibliothèqw du comte de ForUan, n'Ôtait pas flOuleuMOt 
un myj'UJic'jitiTiir flo pi^mior ordre; c'iiLait auïs^i un niimUmni^diitin- 
gu6). — J. RouvEn, Bîoj^rafhie de E. F. F. Hucher. — G. Clicwt. 
Sceau et p^Lii tta^Au dir IVni|ipreiir Krançoi^ [T graw« par van Befckd 
en 17^4. — h. ItapporU entre la monnaie de hrntf^ilc» et \f» atflkn 
monélaircAirAiitnctie-Hongne. — Comte ne HiRgr. Une sociale Qtiml^ 
maLiquc à Paiî» au ivii* *iMc (travail fait d'aprfa» la Rtlaîton de la cour 
dô PranoCt «n t790, d'E^t^chid Spatthdm- Lo duc d'Aamoot, Ifi T- 
La Chai«e^ lo flur? de Vf^rneiiiJ ei. d'aulrea gmiid« pcnonoiige^ avaiost 
projeté d'écrire une hiMnlre romaine par lea medaiUââ, Od ualla pu 
au Mk dc^ travnux pi^pimtoiros). I 

lOO. — Compte-rendu d«fl fléanoea d« la Comoiikaion royale 
d'hlNtolre da Bclgiqua. 4« ^finn, L XVI, n" 1, 1889. — A, W^mn*. 
Sur la Kit^nLtkatiun ijn moL laiin fonnator, h propos dt* lli^nrî do Gaod 
(S^ lie Patiw avait limie Topiaion {voy. plus loin, p. 234] ifu? U qiiati- 
ricatiun de fonnator dttjitiéc bu docteur solennel pourrnît équivaloir au 
mol flamand de Scfi^/pert a etgoilier lailleiir. A. Wam^r* camtat eaUa 
iiiaiùtrr^ de voïr^ rt ^oulieul []uc f^rtitator est L'iitrmniiï qui créVi i|lii 
rnfidgce). — St. BonuiTie, Hur lf> Lîhnr cArlamm Rc<:1(Tftiiu? InfidlPlwii 
ÉJndiqii^ Il meilk^ui^ maniëm de putiH^r le fJhrr rartarnTn ao^iia «a 
!883 par le ROuvornemant belge des hértliers llenaux». 



I0i> — Bulletin de rAcadômie royale des acionotta, 
InttrA* et des beauZ'Arts de Selelque- fS^4, n* 5. -^ itnpporl dn 
MM, Lk IIoy, i'uTT [4 HimwAss iitir irs tnémuïve^ envoyas au curtooorf 
tfqu«fllion : faire l'histoire des rehlione politiiTuot da pay« de liègB 
au !(vii* et an xviii* Ni^cl<^ nvnc la l*Vanct^, les Pays-Bas nsfiaf^nolï ni lea 
l'aya-Uai autnchiens. U'Acadômie a couronna un remar^iuaWe m^iaoin 
rie M, n. Loncuav, pmfcKwur d*hi«(oire ftrAlhenéi:ruyaI dcBnisellesJ- 
^- Hupporl dp MM. W.ioesiîr, Wiw,>:mb et Vaw oan (viHDcati ^question : 
faire, d'aprâa let aataun at les loEcrîpUon*, uaa étude bintorique *i 
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l'organÎMtïoTi , iefi rlroïm, W Revoira 6t lînEliiRnrfl dw mrporniirfr)K 
d'ouvrii;^ cl d*«ri>«tp» chex les RomaÎDfi. La cU««c «!«« tcitiriï a drci'mr 
Jo ptix à un mémoire d« M. J.'P. WAinuto, prole^eeur à l'Athénée 
roytl de Uègtt), — Putv[n. 1789 (ûpolingie ^e la Rëvoluiion fruiçaù*). 
— P« Vah dm Haickek. Uappurt lur Ion Invaui de lu commiSâJoD 4e 
Itf Bii)gra(>lite iiationAl^^ — Wt Ëvc?i. Deux upi^^iii:-» bihioriévs, 
ei-iciiiè«« h Bfuxi>11o«, CEI t€lë, par Jimui R4f\« id^^laUe iotcrcvMnU mr 
rbûloirct d« «ru il RruxollM ^t k Loavain tu tTti* hî^Ia)- 

103. — BnlUtfn de la eectlon sole&Uflqn* «t littéraire dtm 
m^tophilea de Basselt- \HR^^ j^" I — H. fUtii--i. Pt^lîUt rTiroiïif|iLP 
inôt1il[> de IlaKwlt, I79T-I79S (rïri.tils chHpiïi ïiur U pprorcution mli- 
gl«uac). — lu. Apar-îci sur les dpcouvertca d'antiquhéa anl^rieure» m 
moy^D Age (jïcj faites d&ii« la Limbonrg (cauloguodc^ objftudQ l>poqiio 
n(o1ithir|ui^ déc^uvfirts dans lr*s comirunas de Ascti, IJaufiniçi^, Bev^m, 
BrrL\ OjËpeabeBk, Dura^, Ila^toti ci auires du Limbourg balgv)- 

100. — OIctache WJLrandie. 1HHV, a* i. — Buttr, Oo Ouidcl 
tij^cni Knrel «le Oruoir iilrrUiU liilcrt^MJilfi mit 1? çouiinerco nii tcnipin 
de Chjirkmagae)^ 

104. — AnaalOfl do ta fioctét^ d'èmulntlon pour Tétude do 
rhiKloir« et d«M antidult^t de l& Flajidre. 1H8'J, u*> 1. — V^ri 
iïMVBAiOCfGK. ûlosBAÎrÉ topOQymîque ddlacoaiiiiUD^dfSBiDt-Andrê-let- 
Bro^ (Iréa coasdeocieuT ; dret^ïè d'aprr>ft le^ ooaipt» de TégtiM, le 
cuUiliitT de rablmyp, \v urrncr do U pftroii«e n lo« cbarle»). 

106. — Het Belfort. IHfiîï. a» 6. — J, W^lvaxiit*. Épiïodi* de la 
Râvolulioa FnnnruUe i Postal fdâiailâ fur rbiflloîre de l'abbaye dee Pfé- 
mcnirâfl de Poitlid ea (lauipifiti pnudaut roccupaiitm fr&iirabw). 



106. — Bnll«tin iAt«rDatlon&l de l'Académie des scleacee de 
CraoAvI^. ^ Gonipt«fl-reii/]ufi d^fi eéxnov^ dn TAnnèo 188'ï [C'* Knlletin 
e«l r^'lifïÊ t^i deux languA^, aUfMnnnil et français}- = N*' I - nc-^iitrï^fl : 
Pitiaainiki . OrigiTR* dynastique d^ la noblcsie (loTonaUe. — Ulnmerutck. 
La piTOtectioa papale au moyAn Agp. — Viamwski. Anclem monumeoU 
da droit polonai»; tomeX» l" partie: Libri rofanilarLini Mccnti ïv- — 
Uwickû Le privllf^e de Urzc&c de laa MÏ5, « W î. LutsaHiewici. 
I^ludc* Hur l'Arcbîli^clurf* rnmanr pa Polopnc. -» 5r'uiMa. KieyMttill H 
Jofiollou. 137T-â2 [l<f but de Cl* travail i^tit du monlror {Uii« quelle viluo^ 
Lion st* tniuvaii iaLîlbuanioau moment o^i elle fui réaDia à la?ob;ne, 
pour <ioTiacriino ynniv id^o <1(* limpitrianci* Je TUriiori ni 1386 nu point 
devue de l'bUtûin^ utiivor*ielle). — Conjpie-reudu de* r«cherchefl Î^ïwa 
aui arcbivesdu Vatican »ur lf« mat^Tlaun pour servir à IbiMoire de 
U Pologne}. — Ûiatwwski. Coatiibuiiojtii é rbUiolrc ùt*s rapport* dd 
1 ËUHetdiC rÉ|;liM eu Potogiwau iv' s., lMG-47. - N* S. M^rmrM^ 
L'iniroduction ioê dtodat f^rocquo* à l'Uaivnrvito de Oracorie dans Joe 
prAmi^rot AitnMdi du ivi*«. *>-Vo1aiDiiia IflguEii, lûmn IX (la d^onu- 
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n&tioD de Yolumina legum fut adoptée en Pologne au ivtn* s. pour 
désigner le grand recueil qui renferme toutes les loifi et constitutions 
des diètes, à partir de Casimir le Grand, au xiv* s. ^jusqu'aux constitu- 
tions décrétées par les dernières diètes. Le tome IX, qui complète cette 
importante collection, renferme les constitutions des diètes de 1782, 
1784, lTS6etde la fameuse «diète de quatre ans,» 1788-92). -^Kriysa- 
nowski. Les origines de la Vatachie, 1247-1330. — Sadoufski. Contribu- 
tion à l'histoire du commerce avec TOrient au moyen âge; rapport 
sur un trésor de mounaLes d'ar^nt trouvé à Lazyu, Prusse onentale, 
district de Lôbau. — Bor^emski^ La chronique de Hiechowita. — 
Konccjnif, La politique de l'Ordre teutonique en 1389-90. = N^ 4. 
Bibliothèque des écrivains potooais- 1*^ et 3* livraisons. — Comptea- 
reudus de la commission de Thistoire de Tart (1- la synagogue 
de la ville de Jablonow sur le Pruth, par L. Wierzbicki ; 2* André 
Marstella, orfèvre et conseiller municipal de Gracovie, au xti* siècle, 
par L. Lepszy; 3*> les émailleurs français en Pologne, aux zvi* et 
xviE' siècles, par le m^rne'; 4<^ les plus anciens inventaires du xv" siècle 
du trésor de Notre-Dame à Gracovîp, par F. PîekoBinskî; 5* Index 
rerum quas serenissima princeps et Domina Catheriua regiua Poloniae 
Hecam in Potooiam adveiit, 8 aug. 1553, par J. KorteniowskiJ. — fitVn- 
kcwski. De fontîbus et auctoritate historiae Sertorianae. — Fr. Pieko- 
sinski. Le tribunal suprême allemand au château de GolesE et ses actes, 
1405-1546. — Potkaruki. Les plus anciens élablisBements en Pologne. 
— Ossowski. Compte-rendu des fouilles palethnologiques dans les kour* 
hans de l'Ukraine- = N* 5. Sokolowski. La succession de Dosithèe, 
métropolite de Suczawa en Moldavie, et ses destinées (ce prélat, à la 
Euitâ de rexpédition de Jean III Sobieski en Moravie, passa, en 1686, 
en Pologne et y transporta les reliques de saint Jean Novi, patron de la 
Moldavie ; il mourut au couvent basilien de Zolkiew, le 13 dèc. 1693. 
L'auteur rectiQe beaucoup de notions erronées sur Dosithée et sur 
Sobieski, qu'où a trop souvent jugés diaprés le témoignage suspect dft 
D. Gantémir dans son Histoire de l'empire ottoman). — WUloeki, Liber 
diligentiamm facultatis artisticae Cracovieusis. 
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Fruio*> — M. P. Bloubuaclt ht Pooiisfti&, morl A Orléans U* 
24 ttvrïl, <lg4 de soixaDte*quioz^ &□», avait pubJit'? une Uisiùirt <lti 
«onn^r 1^ Trenu (187i>l; c'^iail ua dca collaborateurs de la Aeirutf ifw 

~ M. Ed me Coca NT, nk A Nevers ec Iâl8«t morl à Parix le 3 juilIeL 
dernier, cft Tauti^ur iVune ihi^^to *ur fîu^ffaumc du Vdir (T^r», 1ê$T)t 
i|u'j| avait oomplôtûc par uao tûrîo d'£fucirf Aiiforitjffn jur ItXVJ*$iicU : 
Frûnf^is Hotomon; la Frane4 Gauk (ln-8*, l^aris, Tfaorin, 1874). — U 
oapitcmc d^ fa Sour jin-8% DiJrjioJ, iS72). — Pibrac, w cm *I ses /crtd 
(in-^*, ld61t|, — Uparlt républicain scus Ifenri ïtt iUt-%'>\. — Z'w tomi- 
iiin pdiix^nft dans tes coU^tt ûu XVh sitch tin-S"), eic , rlc, — IJdlé- 
uUk' diiiiii^ui^ coilaboratvur et ami d«ï M. EggiT, il avail rte cltârt^tf 
pur MM^ Uidul iJ'acUiï^or IM^jf^u/^rr <]l< DCtlui-r, ei il EaîiuHï tutiîrrvtueai 
UinniD9 U Uoi»ièmti volumoqiii couUi>ot les docuraooU frpigraphltjui», 
Cfil cuvr4|{A d<iit Atm trt'ifl prnrhiînnmnnl puhli^, — Ln Sncti^ltï dn 
l'Hîsioire de Francis lui av&it conlî<* liî »ûjn de publier une nouvelle 
rdiUon, nvoc tr^ductloQ uDavelle, complèmeoc et commcoUircr, d» 
EjjtratU des auteurs çrtcs concernant ihùloirt U la géographe* des 
iiaalti. Cinq voUinies ont piru; te sixtiïtnc et deniii^r, rc^Co inacbevè^ 
tu uiauu>crit, *nm vjtni^ i]ou:« cmi]pl<*Lâ par \Kt man de lu ïSociété qui 
on A ordoiiiKi U puliUcJilîoo : Ws muU'naux eu «ont pnMâ. 

** M- Cil. Ni»AKu, membre libn? do t'ÂC4dcaii« d» inucriptioas i?t 
JMlLev-LeUrotf dcpaU 1S7G, »t in&rt lo Id juîllot, à J'%o de <)uatr9- 
ving^utl tLits\ i\ àULÎi [c tcèrv cadt^t de t>i^itîril NtAfird. Outre plu<<ieura 
^uvra^ies dUlin^ué» aur l'histoire Uttêraire, ou Inî doit un? t{iiU>irt. du 
livra popitfawrx dtpuit U XY* sià:ic ^uiguVit /J3i (2* cdltiiin Mt 1864, 
2 vol.)» une «tïido aur Du Tillot {L'n vaiel mitMlrs ci secrétaire d'État, 
1741^-1771. S- édîL, lâST, in-I2^ une cilition de* Mtfmoire* d& HQet, 
de» Méutoireti liivlorique» el Uu^iuirva de 8uafd, la Correspond uicc 
inédite Jli comto do Caylus &vec lo P- pjiciaudi- Dans oqr d<rrai6reB 
nniippi!, il B'^tAÎl appïiiinp « drinnftr diï Forloiiai mi l*Mifl avec iine 
tntJuclioii n^uvi^lLiî qui piirureni on âCfei daos laCollectJoa des Gla»- 
siqaefl laiini publiée pu* la maison Didot. ],'cxatii<Tn attentif du 
Uuuâ du po^te de Cbilpêric I*' iavuit ;tim>nf^ A étudier da pr^s cer* 
tftioMquettions de Tbistuire iti«ronD^Leiiiie. Au moment où il moanit, 
il menait de corrî^ un uticEe our Forcuuat qui ptirn^iCra daiu uotr^ 
prijcliaiu« lJTraû»on. 

— L'Académie des inscripiions ?i beli^s-lettrviK a décerné Us prvuûifr 
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prix Oobert à M. Nofl Vaioik pour i^oe) Hittoirc du Conseil d'ÉM, tH U 
flftcond prii à M. Auguste MûLiniEjt pour sa Gioçraphi* hfsioriqw et 
tAntjufiSoc. — Elle a Jngâ comm?^ il %uti Ici conccun df^ ADtii|iifiiH 
nmionales: t" mctlaillp : M. li, J*nnT [Vit poHUqtie tU Louis tU A*ii«, 
duc d'OrUani, I37^2'UU:); 2* méduilU : M. Paul GvftMiK {Rtfvtil àf 
d^cii'netiU eonaruant le Poitou, conieaus ùam los CNîgiiin» de U chu- 
c^llrrip de France}^ 'A* m^aiile : M, C Pallu dk LKiaur (fl»ta de U 
fiumidit sous lu ilomEnAtion l'onialn^)- I7a^ 4« mâdalUe, eiooptloniicèk 
et réccmmoDt autorisée par le mîniatre de rÎDHtniclioD pvbKqnVf a étt 
aiiribuiic fi MM, Camille' F^ivniG et L6on L£GIE»tile pour leur pubUcKlna 
iuUtulée ; ît- Jumritcel, ^ur Je«.D de Buoil. — Lv« id«oUuq» sont âliiil 
ripArUoA î 1* M. le duc ifs U4 Thcmollue fjfroAiM* ifun jcrrAftir A 
/flufi J/): î"M-(lh- MoBUL irt*ft)*trt i^r iamlonif.He tVifnit^;>M.M, BlU' 

h* M, PniiDuoiniF {HiiiQirr dç i}rmobh)\ V M. lleori dTKn {Otiviir 4i 
J0 Marche. Ixi^lunKii, poi'Hi? t>l diplomate bourguigDon); 6* M. G. d'E*- 
PEMT (C'OiJJumff dn Touifitne a\i I V* ntêcte). — L(> concoun; pour te prii 
BordîD (otudc ftut ]«« M>urci^K qui oui arrvi à Tacite pour les ^xnaler 
01 lo^ Itiatoirft) a él^ ujournë ù un oH' 

— M- l'abbA Cti> Makluaait a bi>ui«uu le» deui tb^Act» «uÏTaoïes ppuf 
k dcctomt dovant la facullô doH Icttras d<T Pi>iUorc : Ùt Grûéoùrum htté* 
rarnm stjtdia apud Andegavos in XI'/' sficulo: Charlet /" tta Citué, ank 
ds Brisiac e£ Ttiarrchal ik Fi^ance^ 

— Le tOEUD ni do {'Uistoirs g^nâraîi df la Utîtratufâ du nioytn d§i 
en OcddênU pir A. Éof^ht, trailuît par le î)' J. Avuichic et 1^ D' J. Coh- 
ttAUiH, \icnt dn paraître ilx^nuxl; i) coatiant los Uvr^i Vt (Iob tttt^ra- 
luros oatioDales de l'Occidenf depuis lenr commoncrtiK-iil jusqu'à h 
mort de Gharloa le Ghauvel, VII (ïa Utlériliiro depaîs ta mon do 
liharlea le Gtiauve jusqu'au aiâclo d«a Othon») cl VlIT {h» lltieratura 
ail «ÎÂcle i\&& OthûnAJ- Lu plue fn'Andô pnrtio do la lîtti^rrttnrA Angle* 
•axnnnA »e Irrmw expuHée tlnns ri> volumr\ plnin d'iutêrtL H do pre> 
fûiidi^ trrudilloii. 

— M. L. Malamalle, dans si brocliurs îutiLuléo : U Pei/rau tt ta St^iut 
itjuestrr. de Aouù XiV (Muntprllicr, Conict, 6*1 p. in-S'*. Extrait du M* 
téUn de rAssocialion du Btudianis de MontpeHiAr)^ a ooti t^ulem^nl 
icrit UQ chapitre tuiéreseant ù& J'hiiitciro municipAlr de Montp^llUr, 
mat* mcorc un ^plcoilc curinux ilo riiiituin' du uun révolutions |K>tî< 
Uqufi. La promcnmîc du PojtoUj crôée au tCSU par le comlo do Bn>- 
glie, gOuV4>rrieiir du l^nijupdnc, et par lïnfivîlln^ tntf^ndmt d^ U 
province, fut orni^e trunc porte trioiiiplialc et d'oDe statut* rqueiire d« 
Louit xiv, cummandèt* aux sculpteurs Mazclina ei Hurtralb it Psris^ 
en 1fi85, et imugLir^e en 1718» apr^« un voyage des plus accld^nU^e par 
la Hivrp pt Hordonui, et aprfci avoir a>ùli> plus de !iôU,ODl» livres- Kn 
179!» la iHniMi' ïui ilL^truite etûii projeta en 1793 dVt^vnr à Ia placir un 
tompU) de la UaiBuu. En IttOO, on y posa la prûmiàrv picrr« d'Haï 
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ooiooiïfî TnonunipiEitAk h. U m^moii^ de* bnvMmorU lu cti&rop d'bon- 
Dior. En 4^07^ c>d eatm en aégocinloDA avec Guiova pour uûd siatuo 
iiKWttin^nub di! ^upoléoD. En I&14, on vola le réLablUseoieQL de la 
hUluv (ttf Luuiif XiV. Oc u'vBl quVu IJ?2^ quti l'vti Ul un iroiUr uvec 
Id «culputir Û«ba4 ut lo Tood^ur CarboanOAti, Ta Iti^volutioa do 1830 
fatllkt uiat rvrortira i^n f]Uff>tifin- Od pmpciui â Carbonn^uit t\pi dmiuiv 
à U »UEae d^jà laiie la U^le de Biquet. Èuliii, gr&cu au bon tem de la 
inunidpnlilô, la statue do Loui« XlV Tut iasiall^ gans pompe en 1838 
Ùh U plaot- i)ù c^Ui> !ii* iruLivi? i-iir:ûtT*. Ct^tUi eiouviîIIo xUituc avait <oùté 
pr^ tîe ïïOfUUD rraiicâ. Le recU de M, Mdlavialte, tr^ piquant et tr^s 
pmûi, 4»i tiië dcK ducuinvat^ doi archlvi<-> drpfLrwmeuuil^ dt l'HêraulL 

— Uo mît les difGculu** f]u*o£rf« la topographie du chAteaa de V«r- 
will«s et combien U eet m^isè, apràs las reaiaiuemoiits qu'ont «ubin 
\ç% oppartcuïçiiiA dan* If coan du ivm" tîècln, louf^ Louîv-Pbilippc 
Ion dfi riaBtaUaliou da oïdtfdo, et, en 1875^ lor»ijuNMi j viabbt lo Par^ 
Iftm^m, d» retrouver U ptftc^ exact» d«4 Hivpra ^pjtndfîb hiiït»rî'iii4^-4 ijui 
s'y «ont pa»fi6»i, L'ouvrane môme de M. l>u*«eux, Cltittnin du c/tdt&iu 
<ie YmatUcâ, m pmucux puurtâiit, rvrifcrmc boaucûup d'erreurs, 
M. K DE NoLiiAC vJeQt d'élucider un cert&iû nombre de poîci^ de l'IiU- 
loire d» logi^meotf du chAteau daii» une nxcellAiittr mouograpbie inll- 
tii1é« ; U ChiUQu de VenailUi lIoui Mcric'AnUxineilG (tiré du tome XVI 
d«« âf^i. d^ l<t SvcicU dti sciences rrtoralts de SeiiU'rt'Oùe)^ OQ n'aidant 
dott étatfi d£kt ïofj'^iTienLA et dofl plnnu conni^rv^fl aut afchivoc du Mukpa 
de Var«aitlOï, Il Muilio diicnMunmfint le?: apparlomenta de M*"* du 
tiarry et de M*"" AdéUîdc, lc« pctitH appartemeaia et les cabineta de U 
Hi*inr, Ict ciiblncl^ dii Roi, les apiiaftL^m^nts d^» Enri^nt« de Pnnce, de 
M*' da Poliguair ei de M-"* de Lamballo, de Momieur et dô Madame, 
du duc^ dOrlèAn». Il amvf^ à indiquer avec prr^cifiion cortnmr dctailfi 
d«ï rr-liitton* do Ia rrirtc nv€C M"**' do ^(jligQac et de Lambalto, \tr lîrii 
dx^t d« la lujôao du ronvoi do Lauxun ot do Toptrevue avec Bèz(>nvjil 
la veîll» du ducJ du comUi d'Artoin avec lo Aac de Bourhon, 

— Voicî deux uouveuux valuineti de la très iutviretttiute collection 
eoa■ac^>o pur M- Alfri>d Pii.&pi>llj:« à la vie privée d'autrcTots ; la B^pot 
H Comment on iUirnait patron îPlon <»t Nourrit). 

- — La rcmo ta Hivotution ftanfaite. que dirï^ M. AuLAno, noul 
d>lar^r <od cadro; la isouvprturi» pono itioinUinnnt f^ctmmo iu>ua*iitrft : 
Rome d'hUloire moderaoetconti^mporalue. UDa?taau lecteur anaunce 
qu'ftlle admeUra d^f^ormais un plus gr&nd nombre danlcka^ n-latj& aux 
évéOGincQt)! qui, ant^rinir« ù r^9. ont prûpar^ la Uo^oluUnn, et sur- 
tout A ceux qui om nuivi la Urvolution eu PraucA et ea Europe. 

** U. G. MonoD a commuiuquô k la SipMt^ut fmnçaiu une noie 
folatÎTB à Hoche et à ton rMe i Qniberon. M. A. Duruy avait «ecuiè 
Bocha d'Avoir laiw^ massacrer lea prt*onnl«r« roTSlUies pour ne paate 
comproEDcttra auprès tlov jacobina. A <aftle opicion, U. ti. Moacd 
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oppose UDO tmdilioD qu'il a recueillie à Veraaltlaa. Cou» tradilicm, qrf ' 
^Ht ccQHfmio Atim hdc lapilli royalUto cl qui, à ce titre, d'wI pu 
Auvpecw, ]ii>u» aEiporie un rëEuui^iiuge aur la douleur rcnCDlU pucv 
nobî« coeur lorsqu'il fui obJigi^ iroKL^cutcr l«» ordree do U CooreoCioo, 
TInrftfî ^tait ïo^à k Vunne-a chnz J.-K, CftlUt, In fam^inx mRth<^ii]fttid«ii, 
Aitïii proroHUt^ur au cnll^gi- do la villf^, marîi^ û uni* i3c*moii4*)ltf« de Bh- 
gnac, Ft qui avsît à c& mommt cbpi lui fia jejn^ belle-sœurf Mirv- 
Prunçoiso df^ IlH^nac. La vmlln di^ l'iïxecution, ca pn^Hcnco <lfi M^Cll> 
lot et d» fia sœur, HochoeijtuDexioleDlf-cnsededfHefipoir. Aprda4T«r 
arpctlU' S^vrruftriJJcnl U- mUnt <-t eu vprstnDl rl'aburjclnfitPK Inroir^^ U dit 
i Harin-I'Vniir.oUi? : « Muu «iifaut, tu rn jf-iiuF f^ncijr'î, {\x cntcadr&s dift 
plut tard t\\i^ 1o g^n/Tfll Hocbo a mAnqiifî a sa pnmlp, ta répondrw i 
tous que œ aWt ptt* vrai. Jf iViï fni» un devwr. Tu Jim* que Hocb* 
n'était paM capable d'af^r^BJner des soldats saoa di^-ffra^e. Tu dini 
]p désespoir oii tu m'a» vu, oi que, s'il a été maltiFnrêiix en la arcoa*- 
t&uce, cVuii lIu moluB un boDn^ie homme. On uVn dira pas «lulanl d« 
geiii lie P«rii^. V 

I Cr K'cit, louvuiit rrpciLi- par Marie- FrunçoÎM- de nrifcnnc k «a Ulfs ' 
aujaurd'hui M">« vouvp Paclton, a ^14>. écrit M^ Munod, dicté par c^lld^ 
gjour mV4re transmis, Jo liens de [a roëmâ «ourcu qui- CiiUfit ti* plaidait 
ù n'*pt*t>r ^uf' flodip avaiL |>u««iaiJCiém^Qt dôi^ir^ saaver tos royal âtet 
condamnés et a\-aU éle dâif^péré de Bon impaînanoî. t 

— Aux d(*ux brofîhtm^s qu<^ noim avons précêdcmiliCDt acmûDO 
N. G.-D. WmulXL, !!I7], nom dévoua on ajouter deux autres: k 
Bune da /fr^V/u^i 4 la Ctiatsibn dfs tords teilrait da iîulktin Oe la Soei&i 
de UgùiaUan cowparfB. 32 pagi-.* ia-^-) et ics !iciaii<fftr tk t'An^iiUm M 
de la France à la 3\tiU dt t'att^nfal d'Orsini. Colta dernière est oa* 
Àrudi» juridique et higloriqriP put la manière donl lea Anglais oui oom- 
prini't pnuiquê Is Jroil d'Jtfiiln depuis )o moyen ^ jusqu'à nos Jour» 
(Marpmi ei Flammanort). ^H 

— Dans une brochure de 74 pages in-8*. intitulée : ia CotuiUMon^^^ 
américaine ei $es atrtfndtmenis fOuitiaumin), M, Loui» VoiL^iioif, COOfllI 

de France à Philadelphie, a donné le telle, traduit en françai», dn b 
Cf>niitit[itlon \ol(H* en I7ft7 etini^ pn vigorur po 1789, avec une qoUc» 
historique; 1*1 un commenUiira. M. Vo^ulud a. dcmui? en uutnr, cC nom 
l'approuvons, U^ \^\ic traduit t\es qamzù amcndem^ntd qui, dcpuii 
c^tans, ont mwlifii^ U premier? doa constitutions écrite de Tépoqu* 
niodi^rnfî. 

— 1^ Phrf. Pottcn.Kf m innÀiv dntin Iwi 4nalt!fitn lioUnndiana (t. Vil, 
fafc. ^ï et tiré à pan unoi vie en ver« dfî wiinL Dlaudiii^ anachorète du 
\n* Eiècle, pairon de la OlIe-sur-Morin \Viia saneli ùïandim\ ijpniA 
irpUmo anachnreu Origetuis. aurture Fiilcoin lietiovattasi. ru&f^oonw 
Mêidensi). Cette vie, compim^e, eatm 10^0 et lOtfl), k la pri^rf- de (ïoî, 
abb# d« la Ct'llo, par Fuulcciiv, moine de la mfme ihtiaye, ne cunipcne 
de ''2)^ vers. Ce po^mc, mmaaiciuiciit d'uoo vio pluji ancirmaot se ttr- 
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f nl&a ftr ns euricui hlogti dr I& nllt ito M«Rai, dont irudqiieB ven 

|, »etiteinent »aieat été publia» par Du Plenu, hisloriea île Tigti» de 

Htttu. L« P. PoDcrki a joint à sa pabUcAlion oac notice ter Fono^ 

t«t des recbercùes aur res reliques et ie culte de »uat ItUadin. 
^Noot avom d«jà BÎganlfT U brochure de M. BittAUD »ur Los Admi- 
uUirufcfur» i^t Pn;r<;U iIc ftif^iKMa-Loirr dn 1TI4^ à 1ft86> M. t^imud 
vîcTit dfi f>uUieT, en coltabonitivii uvec M. Lbi. drchiviPt« de S^Q0<4ïi- 
lX)în>, lin vofump (ï« 300 pnpf^s- fiiir Ir Coru^f ^«'niral et Ut CoataHtm 
généraux de Suânc-ti-Loire <\n tTS9 k 1K$9 {Mâcon, Dfîlbomme). On y 
trouvera un bbtorique d« toat«s les modiÛcatioQs 9iirveDiie« entre en 
deux dat« d«nf rorganîtttioD départementale, la liste Ac» coDitcillen 
fCéD^ratiit ranAÏyte des iléhbèntion» do Conseil, ûet nonces blogn- 
pbJqii«s sur tous \e6 coat^tller^. Quoiqu'un tel trnvnil rcnfornjc bieu 
des rcQ>oif(Dcmenls fa&iidieux, il n'est pSA iant întèfLU d'iivuîr l'iius^ 
complète do ts m sdminiiitratîve d'uo départemeat p^a^Anl un sîAd*. 
Ceat une coolriitudon à la Tûb i Vhititoire des înstitutioQfi et à l'hîK* 
toiro lucale, 

— Uoe Hrvuf tmtttritiue Jr Prmunte, ^mblièe àoas U direciion ilii 
barou mi Koure, parait dopuis le camnaeDCcmenidc l'année â la librai- 
rie KemûQdet-*AubkQ (Aii) ; elle Q*eat pas une re^iie locale^ mais bim 
v^ritabUïmeDt uoe revue de PraireDce^ s'IatârwMinl «urtoul it Thitivirv 
gécéralc du pays. L^ÎBtant do càUt 1m qu^aticoa t!o lîlt^raturo ri l«s 
productions lilt^rajre«, cl1« ae confïoe sin'rti>ni«nt danft le champ dftA 
i^tudetf btttoriquf«. Elle veut Atro avant tout ud recudi de documeuts ; 
m>n ambition e^t pltitût de préparer des matériaux k la critique histo- 
rique qt»o ilVn publier Lei ri^fiiduiti. Trnnacrire «oi^neusement^ tnduire 
quelquefois les immbrrux tlocuiricobi i^par* dans les arcliive» et les 
biL1iuih6i|ue» publiqut^ei ti (iriv^es- faire une sélection de textes or(^- 
ativx d^puiv Lci charir*^ latiiiût da xu* lîJ^to janqu'aux pti-cA ioipQr- 
tanles ou cnrt»uKHit du dit^el^ derfkt<>r- païilii-r aussj, i défaut des docu- 
mente méme^, de fubstantiels inventaires, ta) est l'objet pri&cips) de la 
r«vue. A cûtiî da documents originaux, ti rrvoe ne s'intenltt pas ab«o- 
luinent do publier des études et des mètaniJ^e^ historiques, de^ mOQu- 
grapbJes, etc. Lu bulletin biblicifrapliiquo nantira oompie des plus 
Inifrrciuaato* publication» sur ia ProvM<nce. EuÛii, à \n taiui dr-» dirux 
feiûlloi d'impressian composant U rcvuo même, deux autre» CemU«s, 
|H)nant vne paginatiou ipé<^iAle, saront CAOsacrèes à la puUlicatiOD dfl 
iDaQiiKTjts io6diu. documeats ou mémotree, d'une plui louRoe ètea- 
diie. (7<st aiosï qu'on cspèro pouvoir donner »ucoïMivi*ini^ni THi^toire 
de Moûtioajour de Dom Chanieloti. k^ Journal de Sobolis. l'Auihen- 
liqae du cbapitre- d Arles, etc. l^ premier ctitirèro conEioat le« ariidi^^ 
MÛianU : Dtjnation d'Alazab, iiomtc^se do Manusqutf, aux IlLwpitaliera 
de Salnt-GlU» (1152); laveaiaire analytiqui? du Carlulaire d«9 Uoapi- 
laliers «le Saint^iUof \xjt* «iMe); D^^McrïptLon d^'nn Aresu inédit d^ [a 
maison do Dam fiiv" slâclei: ArnH du Parlement portaat dérenso « de 
1MI fabntnr ni permcner par les c^glisia» » \\ÎA% 

Rst. flitfn)s. \LL 1*' Msc. U 
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— TrA» prochainomout, l« Sftnainc citholiquc u\n accompagnée d'us 
fiiippléDicnt spécial^ exdusivOEiieiit consacre aux r^chercliM bisutriqueiv 
et qui prciidru pour titre : Archiver du (tioUiû tU Liçoru Ceito nouidk 
rouille dioct^Baicie donciera «uccesMveniRQt, ou mAmo «imoJCftaéowa', 
auuM untj puffiaaiîoii parliculwra à cbuquc publicaUoD. L«a ^pâVMto 
Sûcioûneà arctiiveG dâ l'évâcbé : regUtros des vÎMles pastorales, dwQQl- 
Utionti de l)on6Ëc«»i insîtiuatioDs ecclëvÎAKtiquos; pui» 4« Domlifeai 
docuniGDU pour lenir i i'hULoire dmcémne etparoluiale,^xtr4iudM 
d^)ta publics eX ôcs col)ecLioD« privée», documenU GQCorp ÎDrafiu uc 
âïfâcilos A iroijver Dans une svrU* ^ATXicuhi^ris^ûîu^ 3tùcfltane£S,w:Qùi 
iiuérés des ducumi^aU mulu» i^k'iiilufi, vumme UitLCH du cur^« od de 
vicairos, priées do poefioe^îon dos curas ou des 1>àoôËco« «impto*, in^rit 
nu pfncëS'VRrhanK de vMure religicusp, pn>cîi»-verbaQi d'aaaaEnbUoa da 
paroJeaea GÏioiiJs parmi les plua intërûïsaDts, toute» piècaa Ma ooiii- 
brcusefi encoro âms c^rUiinos c^tadc?» de nouires, parmi les oiiantMdei 
aociens Dotai rea apoatoUquejt. 

— >6oua les uuspic^s d« la Société doM antîquaircA ait l'Oae^t puaitÉBot 
piT llvraifioDS Jes PQj/sagcs et monume-nls du Pottou, pboUigr^)Ué8 par 
Jultu Uijuuuiv-f, aveu noûccs rédif^écci par pluMoursdc* mombrai da la 
Bodilô, Plus da 430 UvniiaoUfl oui dL'jù paru» 

^ M. Emilie PicimttT a publifï dans U Uvrai»on <le mal de la r»vQi> U 
Uvrtt ttl iiTti k part (Quantin)« un invcïtiinirrr di^ui!!^ âtt* tatalogiv* 
gftoeb de Ea Bibliothèque oatioaale qui pourra rendre quelques ter- 
vicec aux tnAvuiUeurf. 

— Dans le discours qu'il a pronoDcé le 16 mai dernier comme prM- 
dfMit de la Saciiîtij de rïmlainï dif l^ri» t*l dv i'll(vtlc- Franco, lo contta 
BouLAY (de la MaDina) & doanâ d'ini^reasaola renael^çoemefiia sar las 
pcrUH tubleA en 1^14 et pu 1)^1^ pnr \t^ arctiivea de Ja E«<t^t8lrerif 
d'ËUt împôrÎEitc, aujourd'hui conat^rvi^oii aux Archiva* tiJUloaalc*. Au 
moment dp l'entrée rlei4 alli^ A Paris^ rariThivîtfi^ llnry d^^rctÎMl, tmr 
Tordre de Marie^l^uivo, Us documents qui pouvaienl défrayer un« curio' 
ailé malveillaale, prcvof|uer ou juititier dt'« vrn^i^ncrs priv^o^. Lc> 
rapporU d^s divoreos polices, les doeaterf^ des ment>e« anarchfqtiea d 
de» cmuplratioUK royalistes, If!^ aoU» conh du miellés sur le pertomeli 
Ib^ papieni lutSiimA ijur la njainon du suuvfmiu ei «ur «a famlllis fureni 
livrât» au feu; qui.>tquo« liasses leul^ment rchappt^rcnt par oubli k Va 
destruction. Quelques Jsun plus lard^ Talh^ymnd Faiwail ejdever par un 
émîffiaire toute sa corre«poudauca pour eu faire aotgn«uâeaieQt dHpk- 
nîlrc GO qui pourrait lui 4tre auinble &uprèd dea souwraîns allièi 
dout il recherchait la favnur. D'aulro» perto» «e prodniMrent eu 1315, 
notamakent celle de documenis destinée k h râdactiou de set memoiro». 
quQ r^mpercur iivait tkli vnirairu du I^uvre ao oieinai» où 11 qulioil 
Parii, et dont un petit nombre parait être arriva juaqu'k SainU^-UéUcie^ 
Malgré ces pfrrte« si rv>fi:ivttftl)l«0« \m archives de la aeci^tain-ne d'iviai 
n'en coastituent jins maua eocore le funds le plus important pouf l'bifr 
tuire de la Révulutiuii a da rBmpire. 
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^léJwrnùî offtcitl du 14 aott« publié le rappoH uiciiel sur lantua- 

iwn d» arGhi\t« nniioDAle», dèpsitein«Dtale», commaniles et bospita- 

r lierai, préa«ui^*au Ministre d« TlEUtructiou [tublii^uj* par M. X.. CHians, 

^dtrecUor ûa ^^créuinat et de la comptabilité. Le rapport coostaid 

I â'iborâ '[Uf le «ervice Aet AfchWe* vtX iriprOsenié A ]'Kipr>«iUi>n uni- 

' YtncLlc par la, colIrctiDn dcA iovcnUikru il<!» docuntenU aatnrîruni à 1790 

(STO Tolutotid puruE), par quctijucn Hpi^cina^ue di» fa/^-similùfl d^ pa^y- 

aa mérovlDg^Da ètunl Im Ardiiti^H nationales c^imrrcinceDt la puhlica- 

*^d; eaSa, par un choix dt» emprcintijK lic» acuaui les plu« iiitures' 

ionu do co même dépâti raprodiiiu«Qcirad*apr6B on procédé nouveau 

qvî permet de donner à rcmproiate la coulsordu iceau lui<mAme> ÎVn* 

' Uaot les annc^oft t«87 et l?Hi4, k* travail dea archUfai«s iK^partcmfiutBUï 

t« ou priQdpnlfrnrcit |K>itr cbjct le chf<woifnl et rfav^ruuiro ije« doc^i* 

' noatt do la pûriodo rvvotuliounairo. Daoc quaiorxa dàpurUmeaU^ Vin- 

veotaîre de» pap{en4 de la n^he L [admmtitraiion de 1790 h l'an VIIl) 

éUit lermicé nu 30 juin tS8d; dans huit auVr«a, on araît inv^ntoné la 

rBéri^Q IdomainoK nniionaux). Ueio copie dea iatcntuire« lerminAs va 

Mre mise, aux Archives nationales, à la disposition dee travailleun parî- 

sicna. Ce travail extraordinaim a on peu ralenti la rédaction do l'im- 

ptv-Ksiou dp rifivi^uuia- dw docuxueiiU aitEèneu» tl 1790- Uualonw 

auuvoaux toIuridh ont cep^odaut paru, navoir dix pour Ioa archivei; 

déprifiemrnUl^K fArdrnar^, (à^rd, Haiitj<«<ïani(inf>, Loim. Nnrd, Oîte, 

de-Calais, 8avoî«, Somme, Yonne} «tguatre pour lei archives oom- 

[tal«s (Ntmea, Xaalet^, ^4?clm, Orécy-en-Ponthieu), Tr<*iie oonvnaux 

iTOlurocit oiiE, ea outn*, v\é mU sou» pre»^. Aux Archi^^a natioaalos, 

JM urcbiTifitea ont tennin^ U rédaction duo État sommatre par sirtts 

4et àocummit tomerv^s aux Archives ntiiioruiUt! rimprrculon en v*t trè» 

avancée, ainoi quf celle du Héperittîrf ntttnériquc du fonds du Partvfntnt 

dd Axrtf, par M CAmpnrdon. î/impreujon dn Vfnptntitire Hu praràt" 

verrous du Conseil du eommtrci:, p?if M. ltonna»sieux,el celte du lomcU 

de Vlnttnlairt dts arrtU du Constii tfÉtat snus Henri /K par SI. Vakda, 

ie poarBaÎTant aciivement. D'autres caulognes, dont uoe copie tout an 

moint ivra mitrr â la diipOMtion du piiMtc dan« la satl« de travail, ont 

*èW prèpar^^s dans les KecUone et approuvé» par ta commisaiou supé- 

rl«on> tK'i» Archivf^i", I>^ rapport cUo nolamrncnt tiÏTer» réperlofreu, par 

onlr£> otiincriqji», dci foadiL d« la soctîoD judidairo (grande chancolle- 

rie, prévôté de rHdtel, rt>qu^tederHLtteLGrand-Goni#il,Con»ei1 pri\^; 

notariat* et tabellionnAgo^ ; exiraii» et mélanges provenant de dîvenes 

jorid ici ions), (Vdiges par MM. Campardon et Furgeot, et, pour la section 

ailiîltflltivet le nîpcrtoire ntiroérique d« La »i>rte K (t^onwjlit du roi, 

iUdtt DdmUes, (Je Lorraine et de BtmiUonJ, par M. Valois, l^nllu, 

I la sènadea Invoutairc^ onslytiquea qui doit suUro oello des reper^ 

^lOîiM numâriqam, M. Campardon a commoned le dàpouiltemant do 

llmpooriaDte eollectioa dM regiiirta du Cli^ieleL de Parin, cantenaat les 

tnïînuaiicDK de donulionï de 1539 i 1701, qui, parles indications qu'elles 

fournÎKMCit sur Us ^nil1e«, peuvent atténuer en parlie la perte des 
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anciens regîeirfiâ de l'eut civil biùUs en 1ST1 Oa o»pAr€ que rimprA^ 
WOD diS cH invoniaire pourra commâncer prochaîn^meot avec l9«ro* 
QOttM p6cuniaire de la \ilk de Paria. Lo rapport se lormiDc pa/ l'éttl 
das dons faiu aux urctLives fl^parLcmniuiU» du 1*' juillol 1367 an 
30 juin Id^d. On dons ont uotamrnc^Dt cnricbi do ïiSri^u împortaous 
les archives d^a £tÂi&««-Alpe«H dca Hanlea-Alpen, dt^ AlpAA-Maritiata, 
du Calvados, du Cantal, de la Dordo([ne. du Dfmlix, de Lot-et^aroaMit 
de Mauie-ct-loins , de la Nièvre, de« Deux-Sèvree, de la Sooim* fi 
du Tarn. 

Livnujj NOUVEAUX- — DoccMaKTs. '- VI. ChevatUr. Carluliiirv «le r4bb«>c 
di* Haii4vl>ariiudti Uoniicraui au dlocO^ de Vienne, ordre Cluaut-titcmfakt 
AI1W (OïKiiraflfiU bi»lL>r. IflûdUa «ur le D4uphin«, 7* Mtt.). — C. FUnty Lt 
4>iètte de U Ferlé- Uornard «a ISiJû; «Iniï dun mémulre tmprliat i 1« An du 
xvr Uôcle, Manicru, rjcurj «l Dangin» 

CATALooura ; CiUla^EUP ^nénl des ms^. iltf« blb1iotfaè4)iie4 puUlqim de 
Fratif^fï. TnCQe VU : (;rcnobii?, Pion rf ^ourrJU — lnT«nuir»«otDinaU9 4» 
arohiTM dùparLcmoaUlca anUrlcurcs A t781J. FlnUl^te. Tomv 1 : ArcblTW 
dvU«a, iért«» A i.-t &. QuUnprr, iiiipr- Jauueu- 

HiïTûiRK t,(>C4LB. -^ Le Ftjrex |>jllor«^ue cl manumf'ntal; bUtoïre et ét^ 
tt'ipitan du <lépart«nif?EjL de U Lmru cl 4c m coAlinan Sajrit-Ëlienrio, ThJallIcr, 

— JadarL Cûhlrr ûc ilolUni^n de ta lacullA de droit de Kcimii Jtvjut 1789. 

Boîoiti tDipr. Uatot. — «1. jl/amuf. |IlBt<>iro du OonimJn|;«« do SuaMItrlnnl 
et fiilat-CauJeua. SalalGaudi-na, SabAlier. — ChaUt. De l'MMdaaeiaeal eu 
droit 1 h tacallé de droit de Ki^mi(ï« avjdL 1789. Hcnncs, OberltOr. — Jtfdrtr. 
HocUiTcbM hUloriquOâ 6ur Moiilpi^zât 1*1 RoqiierorL Toulotif^ Impr. Clmuvfcii 

— D- J. Ptnft, Li» If-proiorir dt Mïihh, 11(i3-lfilSJ, Nlme», lîerïaiB |l«dul. — 
tatmutl df Lauffofdiért^ Monograpbic de la riUc H du canloji A» Nrtfttnâa, 
Dordngne. FÉh^ueui^ Laiiorli]. 

BioanAi-itrBS, — DtJfiibre, Twi^rville el la roarinn de son t<mpft. Baudoia. 
-^ Biiviyiùrr'Uoufit. Chtvcri- Hfûi-rtt, impr- fteurâ-UllemAJit- — Véeo/Me 
H. de ta Freifeetlièrt- GCo^Alogle de lu luaL^orr iLi> bern^rd, Aa^cn, Ccrmala cl 
Graai^tn- — MolU. NoUcc gûaûalDgii| uo iur U tanâllo Le D«utx de Mdl«Hll«> 
tvreux. impr, UdriiiHfr. 

Alsaoe-LorrAlne. — Les hèrlll^rï d» M- Içnai^ dTAurpotit, dA 
Colmar, parmi lâ^ciueU iti^ trouvait M, Victor OhauETour, doûl DOUA 
avDEiJï eu tout ràQmmem â d^plor^r la perte, oat donné à la vUle da 
Colmar la riche Llbliotlivijua lni»s6o par kur frt>ro. Grice & oe doo 
n)agnIG(|ue qui comprend plus de M,OQU uuûiërofi, la biMiotb^ue du 
Cohnftr d^vicut la pîos ricUo qui eii^te ou ouvrage* aUutiqur«, M. A» 
Waï-t/, biblioiUtcuirc* do Eu vilh, vient do publinf le premier Totuice 
du CtilaloQur. rf* ^ bibliwlUf^juf Ckauff'our. Il comprend ÎPs 147 manoii- 
crite, \ù^ 4,!î39 ouvrage» imprimés, les 220 eatampes reUiifa à rAisaca. 
Ce catalogue, dresse avec le plus grand soin ^.\ précédé d'ona double 
préUce eu traQ^ai» et en allemacd^ est le plus bel liommoge qti'ou pût 
njudreau aavaou au painoie, k j'homuie do bi<!iL doulleaau^^enlr r«te 
iudisisolubtcmout uni d ^^Jui de mi ^ilb- uutate- 

Aiiemagna, — L'âcnvftiû militaire Cari Vout, tieuteûani-Cûloiieli 
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ut mort à B«rliii, à ciiiqutitto-qiitttro auï. — Le îi juin «ttmort In 
TV Karl BrrmfTtitTi. im li**?: prindpitat «rchéologiiPs d^ l'Alkmaipke* 
nutrof^A din>ctour (1« la colluciiort df*« tcalpturei au uinwce royal ttn 
BerJÏD. 80D œuvr« pHncifulâ : Die Tekiotiik dtr t/eUenen, a eu itoâ 
ftecoodv «ditiOQ (1tH>Q*T^h citon)^ c»c*^rft di^ lui : /^m /ioUarcMtekttiv da 
Mitifiatttn MS3J-41); fîaumftufru^ fl^r ffetletun U8â7|; Sericht abtr dU 
Untemtcht"^tl^'t ttuftUr Aknrpolii m ,ff/fiin 0Bû3). — Lr SI juiltK eit 
mort H. J. M. MCM RiTiicir, pr\>re»our d'hUloifû d« Tari à l'univcmlé 
à*i ûjesh^n; il eel connu par ses recoû^tkutjon» de monum&aU du 
Tnoyec Age, el par expmpt^ âe U War^bDiir^. pH*« d'Ki«cnacb; on lui 
doit aDKMî plusiGiir» rcriU sur l'hisLoire dn Ia HnsHii au nioyrn â^. 

— M. G. Kdehg, prorâEffieurd'&rcltéologioàIieipïig»adonit^sailéiDl»< 
sion pour raisoû de saotâ. — M- Ed. Mevea, professeur d'hiatoire 
lUKienn^ À l'univeraité do Bre»lau, a rUt rtommi^ k tlalle. 

— La SocLËLû pour l'hifttûiKf J« la Uautiï-Lusaciï a mi» au coacotir» 
une étude sur la procédure A Udwtltz du xjv> au m* ». (prii : ISO m-\ 
terme, 31 Janvier 18î>l). 

— Hour t« prix de la fodElation Btncko à GtFLiiiigiie» oa a mis au 
concours one Atuda sur U sitimiiitn intoTjtïurv de In principauté de 
Ilauofro peadaut U dominutioD TrnnçaiFic, 1H06-Ië13 (Wpnji, 3,400 m'; 
î* priï, ÔiitO ni.; (orme, h U aoûl Î891). 

— Le fncultô do tb«olo^ïc dr Hfiddbc^rgad/ccrTi^}!'? liirc de doctour, 
tf hfinorîit i^^uuii n à M. UAnrncMiîCB, profotsrur au gymnniM* d^ r.flti» 
ville, pour fioo ouvrage iotilul^ : Phitipjt Melcttdithori aU Pm^tceptor 

' Le capitaioc von Ki-itowsKi, de rèt&t-cnaior prusneo, a été chargé 
par l« inlmatère d*uD voyage on Grèoo, afin d'iuiimprondro lejt traïaui 
trlgonom^trûiuca nêcrasaires à fétabliaMmcat sdamifique d'uae carie 
de l'Attiquc, cr en particulior du paye d'^Lcu^iF^, L«r« rdaillo^t pour 
MArathoti *^l Taivî suut prélfs, ainsi qixr. le teiba «uplicalif rrdigc |iar 
Milcbhceter. L'ouvra^ paraîtra prucliiîutMxieoc- 

— Le tome U dos Scriptor^ r^rum Merwinçtcaruin fAton^ Oerm» /tû- 
tor.^, dû ik M. KniricTi» C0Qtit>Qt : FrMôgnirort »pscnntinufttnur«; Phit- 
lûin> de Dar^ft le Phrygien sur È'orîgn»* dw Fnricuideuï ^i<>t4dftTh*û- 
donc le Grand, \ef Gtita regwn Fr^ncorum, enÔQ diverses vies de saiotA 
da raoo royale : «liol Si^ismond, !Uiml« Clotilde, MÎnl (Ibud, lainte 
Bithîlde, lès G^ita Daçobfrii et la vie de Dagobi^rt 111 

Uravfl noDtmiui. — Uisroiu! ofatuAi». — Pomeier. Dit AtkMtfuag Adolfa 
vthii rftfiUU' Berlin, iâ*y*^r tl UQLli-r. — > fîonlu- Pk It^trtAun^ df* ilcutKhrn 
BUliitnvr, lOTT-Mfll- I^fiJi, P"li^ — ffafmfittrr r>a* Ibrit Wfllïn ïnn *Wnom 
ISrtpfUDK bl^ tnr nenMlixi Zett, Leipiin. Spaint^r — Lath^r. Rom tiad naveafm 
bU cum IX JArtirli. Hnrlln. Sprycr, — Stïiviiim Bip. LAndfrlciliMi in DrtiUnhUad 
unlBT Lud'nid di>in Uni^ru, Uu^lliniiue, ViaJfiitjisck, ^^ J. havffmûnn, Xltbtr 
éif AnAcnf^c Acn ttnndr* <ti?r ActdJfhfici iiud rfci RiJdcMturmr.h, BAnn, nrbraadt. 
— Th. Miller, Du Konklarc! Piu» )T, 1559. Gotlia, Fcriliei. — A. von SdJ&it* 
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fr»r(j*r. Prini I*H Tfm Vil ri kmbffrjï, ka!s^fUth-ru«itf.bcr nMCTMnimti 
1f70-l791- àluUgurl, RolilbHirnmr't — Buatch. Funr|»ini;« rur hanburcittàci 
IlaQdeifcfo^rUidtlc. I : die Tiilnndl;ibrt fli^r Urulu-.hi^nr nim^nUlt-h dcr Hunbvr 
gsr toui XV bU JLVji Jabrh. ltariil>ijtiiK. llPnrtJ. — tlctgvL D«r Lîtu»chttuii|i en 
bij^ritrhen P^tlîtik, ir,7?-K3. Mitiiif li , Ffvnf , — /rm»' Dm V^rluiuUuagM 
8ciiWi*clviis unil aciner VefbUitiIckii mil Walkailein uii^l tlein KalMr, ISJ1-l(3i 
Lfiifkitg, Fofk, — ^^/4An. Din lînacbcn tUt lU^umun^ Bolgicni Im Jalirv !79l- 
imnilau. Kr^nnclimer^ 

nck4<l« dPâ T- Uriu*. Jlalk*, WAÎ&enhaus- — WeUhoftr. GttcUubU des fm*- 
cbJicben Volk«« bia i\xt T.p\\ SoinnK. GoLba. IVrlhe». 

HtHrnwE LOCALE. — Canstafl Drun^als tltr Stadt Worm& und ilira Ser- 
BlmriifiK durcb dic PrnritusirEi nn 31 mni 10S0> Woriii«, Rciw. — ' O^ foMT. 
rrkimilitn d«r M'irlcj^rufen vnn Mrl(&i>M uiNt lAnilgrjfrn tou TTiDrin^Ki. Mtt^ 
1105. LrJpïtK, GkM^'k<^ — Ermucft. Dis Frcibcrgcr SlaJlrwbl. Iliid- — *•/*• 
Vteister. Dje Utlrikcl Ucf ITniimïlnM KoMfM-k. J, IW-^'l Rfï^lock, Stil^vr, 

Antrlohe-HoaKTle. ^ Le 17 juin dernier tut mcrl le D' U«nQ. 
BiscBOF, priv&t-doccnt A l'univcmlé d& Grazet profneetir à l'kctdémif 
comnicrciiilc itc ct^iri vïllo- Oliif'^ ik iiombrftux ihituux mr récocraiDie 

|M)ljûi[uc cl le druJI public, oLi lui duîl uti uuvraK° qui & ét« Qouronaè 
«oufl In litrp - SriijifftVj'i f'mnJt u/td dfuîsifie Getehtehtuhreibung, t8A7, 

— Le D' IC, VON Ottrntliai. n i^li oominû professeur «xtroordiiuin 
d'hUloiru à Tuniversili^ illnnsbruck. 

— Und ïociÀiÂ pour ThUtoir^ cTii p9tipT« hongroî« a été tondte mm») 
Ift prâsidoDco do PauI Ul^falw. 

Aneiftterra. — Mr, Chiirlu lUnnuTf;K fiKt inort Ifi S jiiilJH à Uid-^ 
clieaipr, A^^V iÎiï Batxaiue-<lou2B mis; ou lui doîl un» bonne hîatoln 6% 
Pre£loit^ iiD \olump « ur le^ ancien* champs de tialaiilc dn comté di 
LflLDCAftLre, et un ouvn^çe irèt soigné sur ïes traditions, lesBupentitooi 
el le folk-[or«, surtout au comté de LaracitKtre {l$72|. 

— La lïhrftirio Rrll vionl do publier A Ùictionanj r>f rtvman totm, 
ftpùbiictin Qfid l'pnperiaL O dkijoniiain^ Cf>mmeacâ par r«u 5. AV. 9tk- 
VBMOK, A ^u- r«\if^- ou partie par M, C. Roach Smitii, et complètA pv 
M. Fn»d- W. Madokh: ÎI «kI illustra d« plus di 700 grsvur«4 «tir boïr 

— Vîftm dfl piir;ittr(^ ch?» B. Qnarirrh on /ndtfur l« tAf jlf^'inn^Jc^*. 
conUvnaat une ulile dr» nom» ili^ liru, àv% QOras d^ penonnes ei àm 
inatièri?6 contenus dans les ciurrrianle volumes de XArufi^aioffù^ dopnil 

m fondation (1770), jusqu'à Tan dernier (tSSS); ceilud^x fonn«f dq gru-^^ 

Italie. — M, Michèle Awinî vient 'Je mourir subiletneoti I^S^do 
quatre- vlngt^uatre aus. dialien de nali^ance, il donna » vie pour 
riDdépcodince de m patrie* iiu'il eut la Jote de ToLr entrer libre daoslQ 
royaume îlalicn, et couMcra toutes Iff» force» d^uniï iatdligcncs «u|>^ 
rieore k l'hi«Iiïire M i-^ petite palrio qui fut lauj^Minf r<ibjt!t de m« pon- 
m-r*«, m^^mi? quand elle eul otc fondue dans la Kfflode, Le* perBécQtlocit 
poUtiquea iavaient conduit en Frana', où il lia d UluvtreKtoiiUcs etoâ 



il IfliftRd dM regr«t« honorabloH poi^r 1m deun iKtlonr. Il avait d^bul* 
flATtt rtiistoir^ par un mèmciîr^ Mir la foDtïdlion âi> la monxrcM^ tioir- 
tnandft en Sicile {}B^i): son hi»tctro des Vèpn>8 sîrilicnnfx, doDt II 
pr^mijvTe ediiion [M\\ fut poiJrfiiiTieparlegouTern4^m<?inl banrbonîeiit 
a ^ic Hfîuf fbis rûimpnm^ii?, nvcc dos remanie menu r^oiiïiiil'^nvJïlw; la 
U' MictoD (MLlan, Ua>pU, t8â0| comprend irojA volumeft< ArabiMût 
lUxtiugDéii on lui doit la fiil/tivtfuca aroftid't nittla, ijupkvrUut recudl do 
UfXtcA arabOM rohlif» à l'hUtoiro, à la bior^mphln ot â ta bil^liograpbîo 
de la âicila, réunis et publiée «a italim (Turlru 13^l40-Sl). Il était 
membre olniQffer de notre Académie dej iDscrîpLons et be1le»*loUm 
depuis {&'{. 

— Le 4 avril domier est mortASaraonr, àlAgiidoquolny-vingt-iÎMii 
ans, te mar<|uEs Angeto Riuikdi, arthéulogoft et numhmate dietio^é; 
eoa âudoe oot euruiut porté ^nr ia r^on de Gnrrare, Maua, ^ar^ano. 

— Uno commission a éié DominAe f)our la piiUUattiori des œuvres de 
N. MacLfaml, dâcrutéu ûH l'auuée 1850, mni» iroii t^iconr ujmmencée, 
U. ViLt.Au, C. I'aou «t Af. tiiaiiAftDi ont éUi epecUIcmi^nl cli&rgi^a do 
tQireîllpr 1^ Iravail. On contmpn^^ra par Ips Ujfasioni t eùmmUtarù, 
I499-1!»I2. pui« on «Vcupeni dr n'Unlr lo» li>ltrr?a ecriteit parUAcUiavel 
en qnalilê de chancelier de la Bêpubliiiue ; elles sonl plus de 4,000 et 
pour la pi a put inûdit(>9i. 

— Le tome I iids Atli e rncmorietklla tocietà stitrica savonêse coaiptBXià 
dee anîcl^s d'O. VAnvIdo nur Ja Tamille do \\ HoT«rc, d<t V. Poggî sur 
AlbÏKilu, iiou'rt nrclK-uloKl^uuH, hlïiorlijue» et arlitiLiquis», d'A. Druuu 
sur Im 0ourci'tf de t1iistuir« dti tiaïi>D«, d» D. OaciJo|fUa sur 8avoae «t 
Noti avi moyen ige^ d*A. Aaiengo lor 1e« «Ul»l« d^ srt« aux xrv*. xr* 
et xvi« «., de K. Bruno !(ur te plan Utpogrnpbifiue de Savane au ïvnr s,, 
d<» G. A«icfeto fiur Julea II, 

Uran trouYSAtri' *- DocvuKnnt. ^ L^'A. FerraL Jobaaoet de Cermenatfl. 
HUIodi de rilu ambro^idnae mbis. Home, FiirjiJtni — ForctUa. Ucrixioai délie 
fibku e d«gU alin c^dlUcI dl UlUiio, dat *«c. nu ai giorui iiu»lri, VuL IL 
Ulba. Pnto. » C^ IVfi. U roBA dj GnoiU (ItCi^J duHr^rilI* lUll' oralor» di 
CaftUalta c dl Ar>tionji (ir^uo ta b. SclU. Loi^qm*»» impr Giutiî. ^ Aaitora- 
ICtanat^ ; icHtli dE tterid v dl arle. cun note e document] traUi dJtjili Ar^bld 
dj PiarcJiik, Geneva ri Hllano- PJaiiuince. impr Hnrtoh. ^ M. Sanutù. I diail^ 
PfttC' lll'IlS. V«aiïf. VMcaUni' — Ardvânt. In*«firiiriit dnir Arrhirio f'^QD- 
niUdi Gehhin, Folignci, Impr. îilArvMI fitmbUh Hier, pf r le Harr.hAe lllmbria. 
Vol- IV}^ -* À. Mrl. C. CiTour; oeurelle* lellrea tn^ilîlef- Turtn^ Aoux- — > 
G- FiJen^ierl- DiM-.Limrnli pcr U iloria, le arti t le induAirie dclle proiioeie 

adpoklaiie. VgU IV, — l.tt ^uond ruïtiLu nd Ticulînu t^2^> do<union|i e o<rte. 
\>«Î4« (It Dnput. trnrln M sXarla \itXr\a. Uonumrati «torirï : UitrelliinM, 

Tel. vij. -^ Caudenii. SlafLiiî dette locielA del fM>polo di flolocDa. Itome, Fer- 
KUti (Fenti |ï«r la «toria luri^jiit). — tiimùnexhl Ordlnsmenil «untuart f4«ajil 
per rW anni ISAtMïï». Piie, iinpr. MarleiLe (per le nouej. 

ll»T(»niK t.i;^tiALK. — ^iiUeUi. n^r <:aT«tlerT dl Trt T. Cunpandla. Turla. 
Bonra- — Gen^ Cwfûrjia- La Ubiraxioac di Roma nel !fr7e«dU plrbiidla. Rome, 

hoiai- — ScïMfal. Mcmoric iloric^crilkhe del riiorsimcalo llallano, lilaa, 
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HfDpll — f*. Dft Gtudice. Stmli 4'\ Moria e dirllto, IbîfT, — TlMTMif, 
crillcn tlelU rjToliJKkone frarK'cïr^^ l'Iûrptice^ Unrb^ra, 3< édlt- — IocwcIol 1a 
Ulliu iialiu ribvlliunu tli<l ISÏ^ « la ïni»bûe plemontrM la SlcUiA sd tMDl 
Vui, IL rilRjiiier iitipi- Outaiibflrg, 

HjvroiBB LOCALi. — GatalU. Ln rWuIuzluiio e rdaacilb ilï UrHino, (C71-7t> 
MiHïînv. C«]irii. — Pachppt. S1<>riM dAJ (Ktpfih {l^tU ljirî#nji i> dolli fU^- 
mU, RomCf UcMiber — C«nfiM. Cruoi^lorU dj Hoclielld ^. Antoa&i, HcM^ 
A. Ercolual — ffenT'iT'ii'fr (ju;ii^ri »tarki Aort^nliitl. tlorcncv, Ln Uonnier- — 
Vhniso^ Lu chiesa tn rii-mon(u dal 17137 ^1 ^iorui noAtri^ Vol, Ml, dUp^ t^ 
Turin, impr. SpfiirdnL -— Hf>mnnt>. I Pavu» atflU lulU 1» Hlovuiai Xïll t 
Malloo GAlcAXXik Viir.(iali.132ï-l3?X JMvic, ilonchetlL — TurfrC^J. SUiritA 
SavJiflianci, forrt^ildln dJ Jocum«n1f. Vol. IlL Sirti^limi'), ifu|ir. BrefiSA. — tMSL 
ConiiinniLu dl .^lona n^imiJinn- Aunli 'PiccDi>, impr Ctsan. — ConforIL Nipdi 
(bl ITS'J al 1798- Nopir*» Anfnmsï. — Sanùilfia- ViU tfr<isÏ4a«. tTTd-lSli 
Tr^vme. ZiippcIN. — Zdtkaurr. SlitiU pinloiesi. Fiisc.. \. Sionrtr, Torrinl, — 
QittTtlh. Slurûi di Piutfnxa dalle itri^im ni uoilri K^omi. Vol. \. PUÎ^iDO, 
Porta-— «/nnnaccAfnt^ Toprigratlit nloriu dfir trpïnla- iNapIci, iin|ir-dr 0- VhU 
Prlare. 

flioon^rsia»' — Cristofori, S^r^rla^\c\ rardlodï dl ««nia roinhiiA chirju. Vol- 1- 
ItoTnr, impr d« la Prcipngnnda. — M^ rprrinftnk I !Uimini piinUArï delU Cam* 
panïn romana. Vol. II. Homri irapr, Cccchini. — Fontona. Aonc^U di PraocU 
duch4!HiA di Francis. l,S10-Iî36- Rome, Forzani- — £. Ce** de Pttrlat^ Le 
11* «i^i:lc ifuiiA li-b AljiPh-H.irllliiLUS; Mudr» g(^n^aloi4li)iic«. Turin. IXbidMf. — 
l^ara/ifd. Aïdrrf br LifrhîvLAltchc Savaacii «u Criftloforo Calombo, Ronw, SooiéU 
Ufllicno'! dp n^ni;raphic (BunclUno. Il» 1883). 

BmLMioHirBLB. — Giorgt. Sioria ««Ecriia del eodlce vatiCAiiu âe\ Dùinuâ 
romiinorum poniifirvm. Kotnc, FiirxaDi (ïkin. rom. di »tom pstrU). — 
^f. rnimiT, ï^ag^io d~Lci)u4)|tr4lia «,it»uiiA, oisIa elouro dl rïlritti idcjttl f> til»- 

ftntaU dei prîpcipl c ddio |fria^ip«ue di SaraU- Turii)» Paravla. — Carttttà, 
Oli iiu:unalK>li rIelJa r biMiolAcM univeraïUria dî BoluMnap Bal<mno, lanlditUr 

Belgiqve^ — Lu Comme «m ton royale d'bUfoirc du Belgique m fait 
paraUre^ en 1$8â, imie volume» : deux fai^ani partif*delacotWtvindh« 
des Heidtiont poltiûjucs des Pays-Bas et de i' Angteterre, dont M. Knvra 
PB Letteniiove est l'éditeur, et le troiaième formant rÎDtroductioB u 
Lomo VU di^ la Ta&fri cfiranologiijuc des chartii^ cl diplt^mes iniprimétt ptf 
M. A, W/UTLBH, r'iiui?ui* auires vulumus, trèa imtn>rUiH*, «DDt nr 
b poÎDt d^i^rra achovév et» tfoiv&Dt toaio apparDucc^ verrOQL !• joer 
CD 1680 

Lfl U>m? VI des ffff/afjonJ poiiiiaues âei Patjs-Baa tt dt i'ÀngUkm 
sous U règne de Phiiippe // r*t coiï«icro h in *ccondo partiô de r«dini- 
nUtratioQ du duo d'Albe, dt^puU le 5 octobre ITiTC juaiiu'i tVpoijao w 
Iadac<iuiltalf>^"oiJvorapmcniiIeft province* belges, le 29 ncvenibn^ |ï73 
11 formtî uu vutuiiiL' ixio^ûJùrfibJe ûp 871 f>iigiv, datijt lcf|ud h>di repro* 
duEt» 533 dooumciit». On voÎL A'y dâroulrr ko i^vé nombrils qui prdQÎpt* 
tsreal la chala da U dommatioii c^pagrtDln dans io» pAyii-Baa, CDalgr* 
les «ticcAd qu'obtetiaieui \p^ armée» de Philipjw El- Henraïax sur 1«» 
cb&Qlpl d& baiailJe» lo duc d'Albe ue reus^jl jiaH dci mAm« dtoa loi 
lûgociitioni dipbniiLtiqu^», ui i&9 «fforU pour obtenir 6ù laroioe ÙU 
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mheih qu'olU ibin40OD&t eonpIèUiDPDt Um ràtoWA* doc Payft-Bav a* 
fnrmt pax cotircmnAi d^ tuce&it- I«h cour^A LoDt^nH itaiair, trop bion 
ijQV récrateroeot de« proviocfiê botUndafats «mît icamédîaUment saivi 
de tentaUv<t$ énergiques fiitef^ ptr rE»jinffn«! nn faveur àm Marie Slu&rt, 
poor Abaudonner à toa tort Guillauinp le Taciturne et les skofi. Elle 
usait d^ dif«L Ululation et de fltraiagéme«, commet ]<■ &isaii-nc d'aLlIcur» 
k mi riiilippç It oi »e« coaflfîïllcrrs. 

La duc d^Allic port), U rêaoDOÎtiiillon d^ put e'opdrcr^ quoique son 
Hncirvmeur» Ip commjniiïeur de RoqwPd^ns. fui dq h^>lnm4> plna mnd^rA. 
Le lomr VU dfffl /?rJa(*oni po/ifi^u^i, qoi v» du t'A novombrn 1573 
m îb iKlobfv 1fi75, fûiïmit Jr nombreux détails sur les actea dô eon 
administralioD et sur ee^ nègocialioDg. Oa y apprfTnd, tiot&mmoJiU qu« 
Tun^ de» cftii^e^qui tirent éctioucr lf> icntaii\f » de Heque^eua pour 
obCtfQû lu âotiiuisaioa de» UotUnUald Tut La clause eifgennt 1a rhinite 
prMtabk, «Din^ MÉ mtlDS, de pluMi^ur» d» porU nt forlrr«fiifïtf du pays 
iniTOrqtf. Cn ^olumo Vit, non cdûidi ciirirui trut* (*> prfV!^leïii» cfim- 
prirzid ^16 paf;eA nt rrprndiiil h texte de 310 dncumenlâ. 

Le tomp Vtl de la Tabif ckronoloçit^m tUi charttt et diplômes imyri- 
m^. pir M. A- Wauiçr^, fonnm deux voIuoi^ib^ dont U> prfiinler a paru 
et le second sera terminé avant pea. L'iatroduclioD, qui dovaît 4lre pla- 
cée pu l^le ù^ ce tmvuil coiixidÀrablr, f^l ncJiev^e et imprimât-. Klle 
cOfTiprcod xcvui pagM. L autour, après avoir mslBtôsnr le ^mad Dombre 
de docuoi^niK aiitK>'rjtiqii«H ^ui ^nt ât>> pu1ili<}A »| miH aincî k U d)«po- 
KÎLjnn de toiu, 3^ j<^ir« un ooup d œil mv len tnidiibni; qui avait^iil court 
autrofoî» et qui propaf{<vit^nt prow]iie tixjjouni dei» d^iaila erronés 8iir 
les èvêoeraenta doal leti Payt^Bâi oDt élé te Ui«Atre; il y délpnniiio la 
dÎJitincUon 4 f^^Uthlir cnlrt^ le^ œuvres d'îmiigination et nrllei où r^<cri- 
vaia s'est platdt astrei&t a t'exaaUude et doat le témotgnûge, par cor* 
•éqo^ut, e*t d'ua pluigrscd poJd». 

Plniûeiirs cummuincaiîous out 61^ îaaâré«s daai U^a IhtlUtint de Is 
GommLMÏon, Dans I? travail inlitiilé: Qufil^fg r//lKriant à propotda rfmi' 
tatipn d« JH^-'Chrùi, M. A. WiurtRfis'ext attaché i pri^iMinicr de^ ttïu 
d'ordre secondaire^ de oature i eclaircir le débat aiitiuel a donné lieu U 
rpiettion de La piternité d'une des «uvres le» plus céI6bre« du moyen 
àgTî, Un naît que rbomieur d'avoir Écrit Vlmitauon rftf JituX'fJiritt a été 
tour à tvur alLribué a TtioEua» A-Ki?uipîb. cbauoiue rtf^ulier du Moût' 
Sûint-Agticft, à Jûâti Gûrtoo, chancolior de l'Univ^rEttâ do Partv, et à 
an penoiina^^e îu4^(iau« baptisé du uom de J^u (ïenti^n, Un article de 
M. Arthur LaLb« ics^ro dana la Rfvut; d4\ ijurMions fitHorûinr^ (ISllu 
cit4> un oiauiiscrit appartenant i Teu te caœte Riaut et provenant du 
prieuré de Itouge- Cloître, dans h forêt de Soigne». D'atfrèf; M. Lotb, 
U poru ladau^re H in et conlicni,eoirQ autres opuKCnlch la première 
partie de ['ImiUiiivn. M. vraulen» Htf»t buriié ù fain* cuuuajin» le» rap- 
ports qui se aouèreut, au ^inniooc^ment du iv »ii'«cle, cntn) lo mouaS' 
tÂre dû WîndAAheîm, le <-«rntm At* Tordre den chanmnr>* âr* Saint- 
Anpistûi danK la Dasse-Allonugne, cl iùt maiA)Ds brabaugoEiDCs du 
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mAmi^ ordre, Rnugo-Cioilrn [*n partirjjKer. On l'explfqoP û\nû 
mpELl ceU9 dernière maïâon reltifLevrae a pu, ûhs 141$. po^téd^ U 
prrm>èr«partitT<lcl7rriitalirin, qoi, pirnit-iliVonaitàpobiod'^lnrr^idiféa 

M, L DsviLLSHA a Joiiué au BuUâiin uDe troi&^e partie de »oi 
«tud@ ioUlalé^ : /r Hùinatil soit-i U r^gnt tU MojimiUfn itAutridit. El 
luiuLiuiiauL lier nViûk'r clc^-t Eitrtrnoi tlocumrnta que Oi\JX UodI î! v'ntdéji 
fturti, Il A rttrj«>nlo en di^luil rhisluirt^du Ufitaoïtt pendant les onn^ lift 
Pi 11A9, 1^ pmvint'A at' irntiva nloro djinn lu siiuntiofi lu plan cnlû|Da. 
Kntjurée [tresque dr* titus côtés Je k'rriloiiv-» où l'autohtè de Hutmi- 
lien d'Autriche ôiaii mécouDue ou cDotect^, d'autre put avoianiiit 
lo jifiyt Boumis à la Fmnce, t^lte tr^Lo pourianl fidËle è non priuc». 6oa 
<ciï)in6rc« était eulmv», &(•& îronUèree fur^Ql soiiTmi SR«4iUiefl pué» 
t^)opeftétmufï^^îK: pIIt parvint ni^aumuins â fmrr faw à ton* l«sd«ii* 
içon. Le« piècofi nombicui^es ijuo M. Dcvillcrs public ou noalyne pff 
meltont do èq hin uno idée oxacEo do l'«iiprii qui aDitQ«ii é\oin ca 
Hainaul les divci^ee f^laoitAa de la population. 

— La Cocnmii^fiion c«t r^devablo à M. T. Gknjvhd <I« deni ootieti. 
pretuière, porlaut |iour litre : iflî itésitiuiioTu ffej ^t^îiiK* pour t 
d'1'trr.cM, dcptm ts Î9 juillri ihl^ Jutqtt'an \1 novembre àô la 
année, complâte co qut l'on lavail d<tK dt^cUions priftt^ par c«tt« 
blée mémorable. On ue coaoaiafalt que co qui »^y cUit paw depub 
30 janvi(*r ju^qii'ji \n lin de juiU«l de l'annA» l&'r^; un bavard boamiit 
a min itnlrf» It'R TTAms de M, Gonsrd tin cahifir r^ivaut partÎA àm 
archives de lu villnd'An\'fTrsel uù sont consignées les rësclutiona prtMl 
pûstéri0uremE>nt k l'admi^ion de cetti? cit6 dan^ l'UnioD, le ?9 jutUcI 
t579. 0<L places, toutnft rédigées eu DaniaDd, contienaeni df« dMaili 
pleins d'tDterât sur les questions muUlplee que le« dépuC^fi eurent! 
examiner et A trancher. La aecQTide noti':c ilc M, G^uKrd ; un ProdV 
ûfitèbre au -TV"/" ji'Aj^a , Gilbert Van Sf^haanbeka cû/itré l',jjpard Aus^ 
riûuK montre tin c^lc^ curieux df^s miinirtt anver<iotfEe4 fir>us Te r^gna de 
ChûrIeiMjuint. Saim b dn^ir^r prccieux que M. tii'mard t anaiyié «I 
reproduit, on fo ferait difâcilemE^nt uqo idée des passions violeoief d 
lOï^mo r^rocos qui »e donnaient libn> cnrrifite dann la métropole coin* 
mercialG île U Belgique etdea obstacles devant lesqaols so brtaaienilci 
i«Crgrtfide& jnn^ialraLs p^urinaiulentr l'ordro. Oo y voUiDca^rc Oupvd 
OqhsÎ^ ooaâi^ilkr d<^a liuaucc^, lotRnpur de Cruybekfîi etc.. «'enioonr 
d(r frrmit, faim anitaillir ceuie 1 qui il en vauUil, refucer de eAmparutiv 
on justice et vivre dans rimpunité. apr^s avoir comrîbuè à U rultio it 
à U mon de Vnn t^choonbckr, Thomme r^mini^nt ijui n'^énéfl en 
qoelquo ^Dite la ville d'Aaver«. I^ texte de la notice e»t suivi à^ tom* 
breases piôc«s justiUcatives. 

-- Lv différend «cîcutiUque relatif à Vorigiue vt au u<na patrony* 
mlque du docteur solennel, Henri de Gaad, nVat pu* encore t^riciii^. 
M, Ml Pauw. apr^i nvmr anal^K Iûa dÂUiU aath(>ntîquM Àtnblû ptr 
le* demicfH Mographu* du dociflur discute la fiueatioti do *on novn de 
ranjille. Après avoïr exposé quW l'appelle tantAi Ueori 4e H 
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tanlAt Hpnri A Hfitda. M. ^t* Pmiw rH;ippl|p qu'an po^n flimiriH du 
XJ1* Ki^di.-« publié par Ati^illi^ ^^a1t Kf-st Gr^suUik^ iiedftrtn. J« qualifia 
de Ki^nnâ^or, oe qui pourrait corre«pODdre au flamand lU Sctieppere, 
cV'9t-4-tIirâ le Tailleur, Ltt livre de M, An^DU n'jiynnl jjtmnis clé mU 
dwi^ le oomraerce, M. de IMuw a rp^trodaU le lexW coiicernanl Ibnri 
Fomaiar i|ïrK< Vavinr rrcopU- Mir lu mautitcrlt, 

— Uo précieux codex du ArtfMAJVrtnrunt^purUitt la cote t001J«a touroi 
A M BcBOjLUFBi'ruitq, ûoy^a d« V^gliiiA 8ainUlA<v|ii«>ft Ji l-i^fÇe, l'objet 
d'ua trtvftil iat«r^«Fnai cur ude* éptx|iK fort agît^ do l'hîirLoim do cette 
vUL«, ceik qui fui marqa^ pu urte rèvolt4> ^m Liégeois coQEr^ Vfi^n 
^eu de Bavière et le fichUm^ d? Thierry de P«rw&«, d« 1406 à 1108. 
Lt mtc ropnHluil ca partitr par M, SchoolmeCdters a*e»t paa uoe ncUo* 
douille sur ces e\'fQenienif. mais ud4^ dl^eriailon canon J <]oo, MrU- 
i^ée de dutiopfi rt dr^iiocc & prauwr la rvfcu[ariti^ de l'âloaiion de Jean 
de Baviêro. M^ Schoolmeotcr*, aprâ« en avoir donné in tsUr^a lea pat* 
«agn «tti'nU^lH, raprtiduïL »epl dûcumeDts >iq1 ï éiaieal jeîtilB at aei- 
qiiel» il eu a ttjotjt^ deux anirni. em|irunt^t â do« carliil«irc« faium 
partie de»nrcbÏTc«d«lf^.ui, ii \À^^ Déplus, diDaquelfiueapac^^qui 
suivent^ U a pNaeEité un eipoté d« la situatîan de la collégiale de 
8ajD(-Martm k Uùgc pciidu:ii lia achUtne de Tliierry du Perwez. 

^^ La GammÎMiou doil \ M. riuKPtJiis uu travail |>r;rt«nt peur tilre ; Ca 
Hij^kr^Hiik VAJi 'claamUrtn tt lof tour^^i. Kl Itijinkfonijk un trouve 
dans un irtnimi^rriL riïiîHcrvr a Simtpntd il ponutiUie iinf hîxUiin* do U 
Flaedrj^ depuia le f^buleui Lideric d'Harlebekëi jusrju'i l'avèuement de 
Jean 3aOB-P6uri U'- ih avril 1405, (rpu(]uo où le rêcil v'arn>ti^ bru?!i]ui** 
ment. Elle «e divise ea quatre parties, compfeiuiQleaseQibld 10,&7I ^m^n; 
inaiâ, pour Uut ce qui précède le milieu du xrv* viécb, ce n>«t iju'un 
«naeaible de iraducLion» iilue ou njuini Ëdëloti. Do I3t7 à 1 105, au cou* 
irairvi, eJlo cet l'wuvre ludûpunduiU d^u» eoatempur&ia; elle ccmiitue 
»lle*iDème uae source. 

l.ivnn MoirvaAvX' — C. Sampt. Nol4« hiMoriqDOt tur Uaiftpll, fcoon* villa 
de l'4ndeaae priecipatiu de Lib^e, d*apr«s de* documpnli origle&uK inèdlU 
(lf74-lMQ)i T? P' lUïteK* ^'^ KCui^k. -- tl^ Duboit. Iluy boui la HÉpuHîqttc el 
rBmpïr«, d'aprli« ûe^ dorum^nU ofnrl^fi, Hiiy, L- Dï^gnirc. 2IQ p. ^ J, .Mfi^i. 
1>« n«lglichfl RcpublÎJ^k ran l70D, hArc o|>koin4l rn bâ^r ondf^rf^nH, W p>; 
AnvvTtt, L. J^aMODL— Â/0iwAf, De PaUiolteaUJd 0790), SSp.LGaad. J. VuyJ- 
■take. 

P&7a-Bft«. — A propoA des papiers da gnnd pensioaiwirv J. de 
Wiiu rrïiac nêcr1aDd«iR ax'ftît muainè un proo^^ cor^lrf^ lea fa^tler^ 
qui refdVfint de cIè|n>Ber teuf) ces documenta à la Bibliolb^iie royale; 
J*Ëui te foudait eur «on droit comme héntjcr pour vue jjari de cinq 
iloiui^iuiv. Lu jugea tvjc'bé la deuandtf de FËtal, en ciiJmtTUiiiJl (kiux- 
iJLDt le priudpv du partage «dItû levdeujc partie» de cea docaicenta 
d*uiio haute valeur hî^torîi'jue 

— AI. MuihJ^k. d'UtiecJjt, a parlé daaa rAcadûuic royale lur Torga* 
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niftation d&n chapitres aa mo^fn Age k UtîÉ^l, et «ur l^urs # Idituvu- 

<^ Vient de paraiire le rixi^me volumo Att U mootim^ïatalp bittoto 
d'Amsterdam, par M. teb Gouw. Il donne une foule de renaeignocDOIi 
curieux sur les rapports de cotte ville avec 1^ goLivcmemcot du d« 
d Albeet avec las Gueux d& Mer, dont AoQeierdam, U naiftMnte nxtro* 
pok du commerce hoti&ndaU, fut l'ennomio ncbarnce. 

— Ix mpport de M. I3t-ok sur M>n vciyugo «cîcnliSque à Berlin^ 
Vif^nûOf dan» la Frise orteuiale et dana rA]li>migue du Sud « 0é 
publie, enrichi d'une tablo générât? sur \ee irots r&pporta paru* ju> 

^ Pendoni dcR travnnx d? rci^Uiiiralion &x^ule« «u ch&ieau de Lejife, 
on A dècuLivcrt leti fujjdL^mt^nin diï ci^iu; coiiBlructîuzi, <{uî dnii^nt en* 
d^mmvnl do Topoijuc uurmrinile; ou a trouva aum d» tnic«A d'une 
prfimii^rp reslfluratioQ vers le cfiTnmf>ncomflnK dti t"P siMe*. 

— M. C^ïfpiiELL 1 BJQUté im Irviisi^mc nopplcmcnt à *^ v A 
d9 la lypograph^e □■WlandaiiD m xx* siAdo. * Datitt ce duppléoHKil, 
trouve deui inCLiDables qui sembU^nt appuyer l'hypoth^ de faut^ar, 
qui place à Utredit le c^mm(^nol^ment de In typo^raphio daji» tel 
Pays-Bas. 

— Ij^^ Hl/tiragen de M. FauiN conlionn^nt deg fitudea intéranantei 
p]u:(ii?urs savants sur l'ancienne hîstiiim du o^mtâ de HoUomde, 

— La Société hi8lorit|ue ilTtredjL a publié cette année pliifiie«n 
uuvrages^ Nous y remarquons le premier volucae daa compte* da 
révtcbé d'Utrecht il3ï5-l33S), par M. Mi'i.i.er (d'Utrpcbl); un toIuii» 
de M- WiiBffE, contenani des documenta pour servir à Ibùioirt dp 
runivcrsitu d'ULrucht; l^ premier vulumc d'une gmndo pubticattos, 
oontenaDt de» documents cuuccrnant lue rcUUon? entre le doc d'Anjea 
nt lOK Payi»-[^ï ^576-1583), publiés par M- Ml-lud {da L«yd»| 

M- DlEOËMCK. 

— Dam Ici B^dragcn el M^dcdcobngcn do la mâmo Sncîôto, oû trOtt' 
une nouvelle édition di^s MémoireK di^ Wlcquefurt «urlaguorrodAl 
Ipar yi- Wij74keK des MémoireB d'un homme d'£tat di»iioguè do la 

Hf^publique sur le pouverniïru'nl dH")îdctibarnevHl tpar M, Parai: 
quelques leUres de famille de Guillaume 1" et de Charlotte de Boor» 
bon ao prince-dauphin ilAuviTi^ne jiNir M. Mcut^; trois petite» cbi 
uiques médiévales d'Utredil{ijar M. MuLi-eii), «le. 

— M. Kncttel a publie une grande et belle bibliograpbiedelliUldi 
eccli^idafltiqut) des Paja-Ba» (t>ed> Mullcr, Anaulcrdam). H »9nit à 
dÂNrerque la bibliographie de rhiatcire g^uénlQ d» Pay^-'Ika ne 
fît pav attendre dnvanta^, 

^ M. KnunuiAa a dunué un livre irtêreaeani «nr la Onjture 011 llol- 









■ 
lien 

I 

la 
M; 

1 



I Mot LouU-Nftpolivin oi tant U ttvmiaaticiQ franraicf (1S06-(813\ 
doeomeais et Wxie égal^meut imporLaum, 

—* M. DK DiinjHK i commeacé un Iîtto mr le KOUvemeiDCai ACtuoJ 
Ue la HoIJando ki>u« 1t- titro rii* ; £^c/tr^<nû ivirt yeda-iand in onttrt 
lytf ; ce Ben nartoui uae liieloire pArlemeaiainr. dont le bevoÎD »9 ftit 
«eniir mu* Ick jqui>- 

SiilMfl. ^ Notre ccillalicr^icurM. P. VAucrrut vleot<!e réunir en un 
éktigant volume {Mélanges d'hatoin naîionaU: Laueannei MigDOt) unu 
vinjfiAÎno d'4rlic)f4 4rhifloirciUÉ««p«td'hiHtoLn?dn (irncvc, publiés sijit 
d4DA la Rffvtta Miiorit^uf. aoit dans d'uutn^B ivcuiîîlt». Noua noo^ tionxoiu 
poar Aujourd'liiii â m r^lev^r Ia \hu. 

1. Les Éiud» hùloHiju^A eu Sui^ae. — 11, Sourcea da l'histoire diï 
Berne. » 111. Le Cartulaire de l'abbaye de Saim-GilL — IV. A propo* 
de la banoi^re do Schvryx. — V. Sur un artido du pucle de Brunncn. 
— VI. La GonfâdemloQ de» UaU cantODB. — \U. $ur U légende tU' 
WinketH«4. — VIII. Sur la conv^nlion ^lctT^to du 'i nvril M75, — 
IX. !,«« DocuQl«uU du fiiège et do lit bataille do Murât. — X. Encom 
nn cootsur NlcoLoa do Flue. — XI. Un épUoile de la guFïrroil9 8i>niiHT 
(Wala do ûlarifti. ~ KM. l.e« SuU»cs et la âaiiit-Bdrtbelemy. — 
XIIL ^ur quelques anirm&tioiis de Fréderic-0»ar de La EIar{>o. ^ 
XIV. Fragment «ruïîo t'turic &ur l'hinloire de tientïvo au xvi" siècle. — 
7(V. Calvin ei les Genevoû. — XVI. Les proc^dèa de rbïstorïographio 
catholique. — XVII. L«i hou veikiis d'I^iionne Dumont. — XVIIL tjue»- 
Uom'de criliijuo bUloriquc. — XIX- Uoruier propo*. — App^ndicr : 
Mtrc-Hûnnier ; Fr^ériû Prala; Auloiue- PlïUippe de Segessor; Charicf; 
La Fort, 

— M. le pror»«eur W. CEchsu vient dr |»ublîer uito excellente âtudo 
sar ■ lei fondatoursi hîtEtûrifjue» de la Confédération ■, i c'est-i-dJre lur 
if* up\ Qotablos d'L'ri et de Schwyx qui B^oreat dans k tmit« d'aï- 
tiuice conclu, le 16 ociobrfl 129f, avec la ville de Zurich et qui doivent 
sttUH uucuL dout« avoir prm part, lo I" a^jûl prôcâdeotT ^ l'èlaboratiuu 
du premi<rr pactn li^di^ral. Go «ont, pour Urî, le landammann Arnold, 
iiktaoïtant do SiJlnen, \Veni«r, bamn d'AUingluuAca, Tancien ammann 
Barlcbard Bchûpfer et Conrad, intendant d'BntfeMen ; pour Schwyx, l« 
landammaon Conrad Ab Ib^rg, Uodolplio StaulTacbor ot Conrad Eluan. 
Le» quaue noms cî-dosaus meatiancéa pour Dri wroblent indiquer que 
toutes les claB4» de la population y oot, on quelque meiurti concourut 
la fomjation <h U Cuuft'^dératiuu , la hauUs uublti»iKf m»i repré»enL^pu 
le iMroD d'Attin^hauvca - la petite nobloMO, par lo cbovali«r Arnold do 
Slllncn; le» bommofi liJ>rei d« la vallée, par rAncienaïQmaunBufkbaTd 
SctiOpfer: la eai^rlo bien plus nonibrruitc dci Kptî%, par rint^ndant 
d'EntiBlcIen. Quant i Sdiwyx, Coorad Ab lb«rg et Hodolpbo 8Uul&- 



L tM« hMcri$ehtit Stiffar rfft Kid^fnottmMhaf^. Zuricb, ScbotlbeM. 14 p. 
Ln^ (Profrimmo de l'Gi:olc lupèrivure de» jeun» tiJl««J. 



cbcr étalent lea ctiêTs de deux <l«s famîltn l6f ptna condâénUet 
payB> n QV»it donc pn» i^Lonnant qa?, doux *i6cl«KpltieUitlt lilndlû 
ait placA un SiaulTaetitT parmi li^tt pK^u-udua coojur^H du Grttli: mil 
il va de £ciâ, — bien que l'auteur glme un peu trop Eur ce poiol, — qot 
\t4 intgUiraU ichwyioi» du iiii* et ilu xjv* nièclo u'ont aa lowl ricoAc 
conainiin aircc Icft Ix^ros vapon*ux dt) ta légendt*. Beaucoup plu» t^kit 
que c»dernien, il« «aiironr. tour ît l/iiir «olHcilor In rois^ t^oîr tM^à 
rË|{li»e, traiter 6ur pied dV^ttil^ avoc Irn viltr^» pmlitcr ha1>ilein«oliM 
conjODClurciif, s'arrAter s'il l« fam, mat» ne rocuk^rjaiiiaiH. — I^ iocooi» 
partie du m^moEre de M, Œchali, qui ^ rattache li^ h^^urauveroraï i 
la premlèro, poarsait jusqu'à h bataille do Mor^rtoa |I31&) TtuAtt» 
de la GuiifodèrnUim ^uLSïf, et ilonne À rfill^cî, ru y cuasUiuit de di>- 
Ulucc on ilistaDce raciï^tu dea mâmi--a bommoa uu de leara âla, ^flli|ae 
chese de ûouveau et do plus inl^fessani oiKori.\ 

— M. lo IV K. Dahdmkjih a proBté du 400* aiinJvonwlro de U iMVt 
de Jc»n Wuldinami [lour r^ttumur à l'usugu du gnnd pnblie l'cxi«i«!i>eo 
agitai' ot lu fin r.ragique du tont-pnififlanl biiur^meslr** i\e Ziirkii 
Haru Waidtnann und dif Zoroher iievoitafon von U89. tZuricli, Sch 
ibcn, 79 p. m-&''.\ 

— M. le D' A. BuEûHi \i*nt de publier uno ioti^ reliante d 
surledoy^ûd'EÎQiiodela Albert dcBonatetteo et &eel^aT4UlUttérùr«i^ 
Alprufht von BaasUlUn. Etn DeùraQ zur Gsschichie df.i HumanUmut tnéir 
Sckwiis: FrauGQfcld, Huber, 130 p. \n-8\ 

— La 4* et U 5< livraison de VHistcire de la liiUraXuu ^Uviartde m 
Suut», par M. J. n.M:iitoLo (Prauciifdd, Hubor), sont oantêcréM la 
ivi' eiêclef ou, plu^ exactemeat, à i'bisutire du ibèltro pondant le 
IM* GtëcLe. l/âulcur j mimtre, nvcc Uije rkUe»80 d1nfi>rfDaiîQo 
laî>io rien îk désiror^ quo U duifiKo fut. te ci^ntre et le bcronu du 

^ TOAU drame populaire tiuacitê j^r la Réfôrnift. 

— On annonce pour U fin de t'eDoée h publEceiion dt dcax hhloÎYW 
litl^rBir^fi de k î^uisec rt^mondo : Tud», par M. Philippf» Qorisr - l 'lui 
par M. Virifile RoiaiL. 

Serbie» — M- A. Dort^iï a rduoi deu /Jonum^n^j in^ifj mr /^j rri 

linni rfn Jq ,^rrfr(> fli'itr Najaiêfin i". de iSOil i 1R!4 (llplgnii^e, ïm| 
«l'État, iU p. iEi-8«). Eu IHOO. 1<! Si^rmL fitrrbe et Knra George l^ït^Dvid^ 
chef de U oalion serbe, eurent ridée dimpîorer le proieciont de Nap>* 
l^D pour êchApper h lu fmM à rAuirîcbt^, k U Ui[»ic et i Ui France- 
Lcdouly, coEiaul A Buobarest, Tut riot^rmediaire de ceit« prcpoiitlOBt 
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1, H- D. avait déjà public dur wuldinann deui ilifitertationt qu'il ceniiealde 

rilpiwicr ici ^ WtUdntaniii Ju^i^nd Uftd Privatlrhi^t | U ilthcîliia|ca 4«r «atl- 
qniriiiAheii Cp^HUrlmfl iii ZUrlih, llil. KK. Mpn 1, 187^): Satuitttur 9^ poit- 
iéKhên Gtvhichle Hant M'atdmattttt uni i^n«r ZHt (Jalifbnih fTIr Miw«lJV- 
rluheGevchiclik. itJ. v, \8&0). 
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inTE DES LmW9 pipOfitf^ iO BCBEIF BS L| hRTm. 381* 

et im Serbe, Ruilo Wuc^iukii, viat i ParU ptiid^r la cauie de fon 
peuptiï. IL y vécut Irots ans aux fraU da gouvnrneoufnt imptTial «iii« 
obtenir aucune ri^poaf^ù fc< demandes. Ce qn'ilya deplasmirnssanl 
dau» c«« pièces, ce Aont les npportft du n>ulo «ur la eituaUoQ do la 
Serbie. 

Qr*ce. — La bbmlriii Papageorgios (Aihèoee) a coromeacé la puMI- 
caiivu <i'ujic hiïLûîTe du peuple alhonieu bOaa la duuiiiwtJUu lun^uv 

C0Qti«mt r«iULiyfie d^s soorceâ et rimlicaiioii des ûin-nig«'< dft Mamdn 
maÎD relatifs au m\eu 

1 LIâTB 

■ (■Vbiu nlniiftonj poi crux quà ttni &é apfirMH daiu f«f BuUtiimt 

EL AiLAUB' Lvduc de PvnthitTre; TDémoîret d« duin Cflurili^maEirhe; dooa> 
«•■te laédlU Kur ta Tin du xviW %- PJon ol KnurrLI, m p. — K EUrsî. Ut 
toaiU^ï d« JaTqu«4 V. ibid. , AU |k — Uavk <I Gcicin. UiHloir« «ccl«ïi«Mii|ii« 
dVA r^ronriM 411 tajniifnc de Fntov^, TiiTiio III. Fbcbbacbcr, lucvu-ROO y. — 
rh, lltAUr Hitînirf ^i' Ia Bf^iutUian» «ftUUqun fin lUUi-, rcvlwn |ur U^ Fait- 
cotc. Fiimlii'Diiluf , Tufriv l« iiu-tHS p. — J. BnATABn^ Liu^ 4'oiuintjae et uqu 
faratlMCn Aniiïrf;nc, AQjourd'biù cl «vanl trA9 , iKH^rlcnui, Ckfmonl-FRmnd, 
Bktiel ri âliujdttct»r, ïtj |>. Prii : Z fr ^lû, — tmr cb Uhooub- llïsru&te el 
dipifflnalk*. CAlm^nn T>Tf, iim-4Glt p ^ Hmutaiu. KaIu tnr t'Acnnnmlii 
rorak du naujiul]"ii A I4 An du laucî^n réuimc^ P^rpiiinaa. Ulrub*? (fiuUcL àt 
hSor-«(rk,,»clcnL«1 titl. dfn ryr^nA4'«'Ori?nl4rf(, Tomf XXV], — H. Caovat. 
ODOfi irAptgnptik tftiÉoe- T «ciUiou^ 'Ibarin, xiti4J6 p. — Èm. Cj^avAiLBAC. 
La KrBiic« pr^hi^tori^uiT, d'djir^n Im «ApultorM «t 1«» mooumeoU- Alcan, 33G p- 
«> Ft. DkcmjK' AnDi>, dur de Uftn1inorfD('.;f, iviinAtablo ni pjiïr Ac Frtni^ Mii>t 
Ica roU Ucari 11, Pmiiqois U el Cbarki 11^ PJon ri ^JltlTi^ iv]-S17 p, — 
DoT4U UB UàLUOaia tt J. ui Jj^diloaik. ArtnorbI t\e Béarn. KiW-HlO, Ch»Tii- 
piOtt, ixiOM p. — A- DjiiJtibT, Lfl r^onJ de In j'rdTRc (Haadrï, Ailoi», llai- 
n^tj on 17^ U. Drvyroiii, 360 p — Fonnn^i^jr. Ilîildirti ilii IIJ- ■>! ilii ':,(f'i 
Ieurapp1ïr^liunda:i^ k ^n^rAlltÀ de Cuyfnnc. l~iuiJI;i[Jntia, 32Ï p. - E-rcoy 
M L4 Ua»cd«. L» mr sUde arli«U<)ue, Lilli>, D«»ct^i> et de Brûuwfnr, 4^^ p. 
■» AUié Lj( UoEVNiMa^ llUloIff lie ftalpt FrançoU d^Autftd, Parii, LDCofire; 
hjo^t VitU (t1 INïfruïAclp î roi., kluICS «t 483 p. — Uapcïuaiuït. L* fulia 
clu?x le» homAinn; lr»l p- Bmm*lti. Tborlii. xl-IM p- Pfii ; lU ff. — Moioi- 
«BN, L« droit iKibtic n>ijiaia. Tome \% S' p^nle: Imd. p. P.<F. Ûjaaaci. Ibid., 

L LnUvri*4 JonL Informât n<uil pus iiid^u^ suut «n îo-^. 
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2A^ LtSR DIS i.nmts ntfroftib ac tutnr or u iErrrc 

«94 P Prit : 10 fr> — HûULKM^- U \[vn JiiraloEro Jfi BMumaotJe^toBipt; 
cartûlure d'une battidp de GAJKagfw^ UonUubiin, Fomtiè. uxtu-lT H 
2Ta p, — Ed. Ouirt£M^ La Franco dvmil «1 ticiiil4nt U H^tuIuIkio. Goilluratt, 
A3Î p. in<1ï, PHi : ;i fr. .m — Pkttt. HUln^iv ^Jlnt<f^lpi»Ala^ d« U Fnmu 
Tome X]1h 580 p. — Pionot. U man{aiie de- Cnli^j. lilk dr BnMvftlMli. 
Ducher. 2 vol. tn-tl, 3t^ m 3^S v — V pk Qu&Tiiiifkats» HUtoIre gMnIc 
d» r4c43H humain». InirtHluctlaii : cidutUcLMioii iksrKa humilaet, Utmmjv, 
xixiii-C^iC p. ^ Cb. !>■ niuAft, Cnt» yrjihto lUma itaut ««a raipigo Ml tMif* 
d« LduU XIV. d'sprH II? jciurnil de l.i fâmlpi»; de HaoberArl, 1689. Ma^ 
38ï p, talï. - D' Cm. Ricuako. Elintoiro d^ I^^.V'^«^ 'l* lUoHn, lUO-tffl. 
SiHaheiL i:^M p. — B- UonittotJ. H^^loirc du clergé pemUnl U Bévoldi 
^rdll(^aÉ^e. Tome 1. Calmaan !>«). I4C p. Prit . 7 Tr. 50^ — Général co4dU 
nfKitin(?i[0UÀHT- Siiuifinifi4 flur itt B^voliilînn, rECnipIrti ri U RcUjtartUoa, 
c( NoQfhl, %i''>2G p. -- TnkNAiiD, Kaillia^t de VenAUlct et de M<ad«a: 
CïLIerv de» psro^iSAeh» IT8U. Ver4ai[li^8, iinpr Auber. ^X. rRXHST. Le> ff»^ 
écoudmUlcft dcn iviu' et x\x' nl^tet. Picaid et Kana, i2^ p. ^ L- Vuuv^»- 
Étnd^it «ur Im Paj^^lUi an xvr- tièrltt. llaeli^lt^. 3C-?^0 p. 

H. Piii»«Kt. iîîniuîro de Ia c(»nAtitiiliiia dc la vlllo de Gand iu m^jta Aft 
tUnWetMli^ de riiniiT; HrraeLI de tritvauK pobl p. U Fac. de pbil- et teV-, 
2* fMf,}» Gand. Clemitip vi-119 p. — Dklhiimji, GuiberM lî^mblArï-niiÉ» fpU- 
laU ât S- M*rlino- Hmx-'IloB, OetUcrick et Ufnbufp (AaaI. itoiUnd, 1*«8;l - 
Id. GuîLwfi, niihé de Plureuneb ul il« ireiabluui. Bru»lla8> VruiM«at îBcf- dci 
guttit, hlLi-J- 

n. FiKluc. ForihCliiingen und QuRlItui sur Ci^nchiehtc dei KoaiUocr r CoBtÉl. 
PAJurborn, SchtiPnlngh^ t-317 p. Prîi : 10 lu, — Koldk^ UirUa Lalber. Golla» 
ferUici, ^7 p. — \. Pamonooho, Uniberl ion IkrïfdJ, der Verfutir do 
C0m»m d« À^/^^ lojon^fo. Abwulir iind %n^rHT GmlUngue, Twidonfcwiffc. 
iTi p. Prji ; 3 m. 41). — KJ. WinftALHAKTtH Kaiser rhodHcb II. Bd. f 
\%^'ê. ï^litifE. Dnni^Leret lliitohlot, vn-bSO p, 

BnrLh. 

Eiltn. W. TirouPflûN. i::hmnkan CnIfHrtI Lr Haker dA S«Tnnbrak«. Otfoid, 
Clâtendoû pr<^4, iviï-ïlO p. m-W 

0--E> HowAmo. An LntroductidQ lu Ihe ioad coa&liUUund bUlarjof iht^ 
t;nitccl ftUleiL. Vol. r. ltillimor«, J. IJopkin» UnhrmUj* 2V-â% p. 

L Cappru.rtti. ^toria crttEca 4ell« rirolatSane fr«iic«M. Vol, III. FoGg 
Sgtriiilii. 50:2 p, PiU : â I. — \. Foutn, Snggi $v\k foati delU cpopM 
Bolofvi«, £i»ik;beta, 4U p. Prit '. 4 I. 




tW dw propriétairrs-gér^nU, C, Hotvod. 



HogeaULe-Autrou , LiuprlincrU DàCrcLBY'tiOl^tVRXKU».^ 



FORTUNAT 

PANÉGYRISTE DES KOlS MÉROVINGIENS 



forluuat, le dernier représeotânt de \& poàsie tatîac dais^ique, 
était Italien, de la pruvii^ctr <le Trévî»e uu dv Trêvbe luâoiQ* U 
vîiit en Gaule iku^le tt^iûps du mariagf; dii Sig^^^Wrl, rui d'Au»- 
Lnuje. cL de Uruu«haut, c'esl-è-ilïrfl en 5ÔÔ; car, conituo il 
chanta ces nacûs dan» un i.^|iit1iabriiis ï) me [kuratl évident qu'il 
fut lie la fête, H qu'il paya c«fL liuziucur vu nioiinaio du P;tniorttte, 
oueuTcn. CetteréSexioD, bien mtturdle, iiwu* dispcusu d'apppo- 
fQ»udîr les discusûiunâ Hhg» qui oui m pour objet *}g dcicrminer 
MÛentiJiqueftie&t la dat^.' de rairivèe du puêle vu Oâtde, étude où 
je {Mordrais mou teiiipa. Il »uCll de duv, o\x plutôt de i^^-pét^r (i:ar 
je Tiiî déjh dit aîlleura), que ce fut en 564 ou &0â, ni en deiçè 
ni au delà. 

De tour!! le» jugements pjrt^ sur Fortuuat, fuvuraUes pour la 
jduparl, aucun D*o»t parvenu k faire d^lui uup-Twnnagt^illuntiv, 
UD bou poète, un grand évequcî. C'e>t qu'en elTet 11 i^e fut rien de 
tout cela, h beaucoup prêâ. U resta dans ociU: douce luédlocriti 
des sagas où l'en tire parti des cbo;».-» cït du ttnnp», velou Tocca- 
àon, «t ou Ion do fait état que des bien» présents, «ins se lour- 
meater de ce qu'en dira la postérité, ni meute fi die en dira rien. 
Cet état eHttWï» compatible avec leutregeat et la bouté. Fortanat 
avait l'un et l'autre, et je m'imagine que, lorsque étant èvèque 
il commcDça da virre dans l'agitation de son miEbt^nc, îscs nou- 
Y^ux devoirs dui^ent troubler plua d'une fois la passion ^'il 
avait de n'êtro jamaia <l^plaî.Hanl h. peraonne. Plua d'une fois 
donc aus^ il dut capituler. 11 était prudent, non comme un 
homme qui aait diacerner et choisir dans la pratique de la tio, 
tnaÎK comme un homme qui a peur de àe compromettre et cpit 
aijncnicux tuutloœr que de critiquer rien. Sa vue nea'êteudait 
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pas au delà des choses dont elle était frappée; il tnatH{aait ds' 
prévoyance. 11 s'ea follut de peu que ce défaut ne lai causât cfe 
mécbâutes affaires. Msiâ la protection d€ sainte Radegonde doftt 
il était, comme ou sait, à ia Tols ILut^adaDt et l'anit, et 1« pn 
d'importance qu'attachatetil à sêf actes les personne» qui aaraienl 
pu lui nuire lui épargnèrent les mésavetturea. 11 fut donc tôt- 
jours aimé et de tous. Ce fut à peu près sa fteule ambition. Hw 
reux d'être poète, si Ton peut appeler ainsi un pareil artisan ib 
Ters, il travaillait pour louer le luoudo. le plus souvent sur coot- 
maDdeet dans tons \es genres. Toutefois, après Dieu et lessaintfi, 
sa lyrc^ soEina de pnïërence pour les rob, les reines, les grandi 
seigcmu^, les grauder^ dames et les évéques. 11 s'était ouBune 
inféodé h cette charge, et il en payait exactetnent les dimes. 

Saufd^^ inipressiona plus ou moins vivea et quîaont comniele 
fond da sa poésie, il a très peu d'idées et point de souveQtr&. On 
n'a jamai» pu lui constituer une enfance, une jeunesse; il y aide 
peu : lin nom (ie sœur, une localité vague, c'«ât là tout ce ip'il 
nous communique tûucbant son paj'S ot les siens. Tout entier au 
présent, il n'a pas l'air de se douter d'un avenir néce^^^atraou 
contingent ici-bas, ou iDien, s'il s'en doute, il ne »eu tûurnidiite 
pas, comme disout les bonnes femmes, et n'eu mange et boit 
plus, ni moLDs. Toute sa peusée^sa vie sont dans Tactuel, et pour 
lui l'actuel eM, avec les liauts et puissante personnages que 
viens d'indiquer, sainte Radegonde, la fondatrice du mouastèr» 
de Sainle-Croix, et ta mère Agnt» qu'elle en avait établie b 
supérieure. Pour toutes ces per&onûe£-là seâ luuanges sont lo^ 
pui^able8 et ([uelquefoli» Hur le ion de reiilhouslasme. Il lui importe 
peu qu'elles tombent çà et Ul siur dvA huimuds célébrc^^i alors par 
los scaudaleii de leur exi^lence ; oxx il semble l'ignorer, ou il oroît 
c{ue Sun désintéressement vii^à-vis d'eux sutlit pour le Justifier. 
Et, de fait, h Texcepllou de Radi^^nde, d'Aguâe, de Cn^oire de 
Tuurs et, avant eux, du ml Sigebert, c»lui-ci, qui le traita avec 
une dislinctiou particulière, ceux-là, quieureul soin de lui jus- 
qu'à le gâter, en ne voit pus qu'U ait eu «oven» d'autres pm^ 
■ODues aucune de ces obligations qui impuseat k Tobtlgé le 
dévouement jusqu'il l'alaudun de sun libre arbitre, 

Danr^sen épitïialame adressé k Sigcbort et BruneUaut, il a'a 
m la délicatesse, uî les grâo^ de Catulle qull ne csonnatasût 
peut-être pas; uiaisU eet aussi païen que les Ûomaina» ai ot 
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daTantage. 11 évoque Im dieux de la mythologie grecque qui pré- 
sâdentàTaDiondeAsexe», et leur fait parler le langage tlu métier 
presque eu prafes^^uns. Il décrit les qualil^ physiques i\ morales 
deBipoux, la fimgue amoureuse de Tun, la docilité de l'autre, ks 
démoDstrationB expressives par lesquelles ils égayèrent la solen- 
nité doa premières «utrevues, el tuôreat lo t«mps, comme dît le 
p644>le, jusqu'au dêaouement. Mais parmi les élogeâ qui sont 
décëméfi nomméinent h Hninehaut, Fortimat u'eût*il paa bien 
lait, encore que Toccasion lui en fût naUir^lement oficrte, de 
supprimer son allu^on h la d^DDanilc ea mariage de Bruneluuit 
par Gogon, au nom de Sigeiïert. et à racliemineiiLûol de cetl4> 
princasse en (laule sous la protection «t la conduite du même 
(jogon ? Jo 1^ {U« paroe qu'il me [tarait que le poàte y a eu lui- 
même quelques scrupolea, Un effet, il ne uomme pas Gogun, 
coEDine si pur cette râierye il se ménageait une excase; mais il 
Je désigne si bien et avec tant d'honneur qu« c'est pire que s'il 
Tavait nommé. JJuce rege sereno^ dit-il'. Quoique le nom de 
rex ne soit ici donné k (xogoo qu'au sens do hcbe et puissant, 
Sigebcrt et Brunehaut, qui igctoraient snos doute cette signitica- 
tîOD, durent être an peu surprns du oïtte royauté- Le louangeur 
des rois avait donc été trop loin en leur asâociaot un favori qui, 
an rond, était It^ur serviteur, et en lui donnant un titra qui n'était 
pas le sien . Les rcis sont jaloux , surtout les rots barbares^ et s'ils 
dâdaignt>nt do se venger sur le louaDgeurdu trop de bien qu'il dit 
de leurs favoris, c'e^t 8ur ces avons i[u'ils se veogent. Fortunat 
ne semble ne l'avoir eu, ni prévu; &â grande amitié pour Oogon 
Tavait aveuglé. Si je ne vais pas jusqu'à dire qnoHOn indiscrétion 
eut pour eSet k mort du perwnnage le plus distingué et le plus 
élevé de la cour de Mete, il e&i permis de croire qu'elle n'y fat 
peut-être pa^ étrangère. 

GogoQ était convive do Sigebert, par son rang et par aa nai^ 
sance, et, de plus, il en était lamL ^^a mission eu Espagne avait 
été la plus grande marque de cette amitié que la ii^ine, comme on 
lo verra tout à l'beure, était fort loin de partager. Quoi qu'Û 
en soit, Gogon avait un esprit très cultivé, de rékH]u*înc« et du 
style. Fortuiiat le compare à Cicéron pour l'abondance, i Orphée 
pour la séduction ou par cotte vertu qu'il avait de charmer et 
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Ski «^^1^ ^^ Niaiiu, 

d'attirer i »>i tous les cceunt. Sa prudence, dît «Doore lo poàU^ 1 
^tait extrême, et sa raison, toujours «n éreH, recelait comme wJ 
foyer d'«ajoueiti<ïtit. La convivialité myalelui avaît-^ersffiot 
le goût f En tout ca!ï il Vayait d<>licat pour le t^mps, el il doitnaH 
d'excellents soupers- Il y invitait PortuQat qui ftait gourmand, 
tit qui e&t maitgô sans faim plutôt que de refusa. Il refusa pour- 
tant une fois et il s'en e^ccuae assâ^ plaisamment : « Je damanàe 
grflca* dit-U, j'ai le ventre bourré de viande de bœuf; je n» 
recueille. Le mûlauge avec d'autres viandes me donnerait h 
colique. Où le bœuf est couché, il n'y a place ni jKnir le poulet, 
QÏ pour rois; je pense qu'ils prendront la fuite. Dans la luUv 
entr^ cxTaes et plumes la partie ne serait pas égale. Cependant^ 
appesantis par le sommeil, mei^ yeux se fennent; la Eùblestt de 
ces vers prouve que je dors déjà*. > 

Je reviens au portrait de Gogon ; « Votre esprit, continue FoN 
tunat, lance des éclairs; des traits de feu jaillissent de rotre 
cœur. Le aoleil et les nuages règoent lour â tour dans le cid ; le 
jour qui luiteci vousest toujoui^ serein. Le fond de votre ftme est 
le temple do la pieté; vous êtes une luaisoa construit* de mal^ 
riaux sacrés. Toute votre personne a des beautés et des gricas 
qui ne sont qu'à vous, et votre visage eat le reflftt de votre Ack. 
Tous le» éltigfts possibles sont compris dans celui-ci : il ne se 
peut rien voir de plus beau que vous', > ,1e m'arrête. Tel ôst en 
abrégé le portrait de Gogon; tel est l'iiomme h qui forent m 
moment coûflées la conduite et la garde d'une jeune priûoesie 
sans ex|)énenœ et emmenée pour la premiàro fois loiu du giroû 
malenieh II faudrait De pas connaître tes hommes pour croire 
quunpareil mentor ait puoublieren présence de cette chamuiflta 
mie aucun ij<^ avantâi^L-^ porsc-uncis dont il était doué, et qui! 
se soit abstenu du les mettre en relief. Je ne Taffirme pas pour- 
tant, n'ayant pas de preuves qui m'y autorisent; mats, outre que 
le silence de tous les historiens^ à commencer par Grégoire M 
Tours, sur la cause de la disgrâce de tïogon, est à bon droit SQ^ 
pect et indique je oesais <;uelle réserve obligée, il faut coasidêrer 
que dans un temps où les mœurs di?s cours étaient, pour aififl 
dire, tout animales, et où l'on jouait sa vie tous les joun ptut 
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que de rèaLster h une t^ntstioD glorieux, il est assez natarel do 
supposer qud Gogon ail lai:«ÂÙ <lfïvmur ^««â s^nUrtifiriU à la priD- 
ocsftc, »] mèm(} il n'essaya pas de les lui faire Ëgréor. Mais, sans 
aller jus4pie-]â, on en a assez pour s'expliquer la haine lioQt 
Urunehaut le poursuivit depuis son mariage» el ses instances rél* 
lérèes aupn^ dtr sou mari pour qu*U l'en dcrbarrassftt. Si je ne md 
truuipu, on Ui quelque chosir comuit? cda k Iravors cas lignes 
laconiques de firéi<oire de Tours : « Tout, dans le gourernenient 
desafTaires, réussit à Gogon jusqu'au jour oii il ramena Brunetiaut 
d*R9pâ(;iiiï. Depuis, il u(î cti^sa d'î*tn? adimix <i la n^iiur» et Sig^ 
berl le tua ' à TinïiUgation de sa femme, > Qui sait sa les compU- 
meiita de Forlunat k TorgueUleux majonlome n'exai<j>épèrent 
point encore le re^sseutimeut du Brum^-tiaut? Qui sait s'iU nu la 
décidàrcut pas k Diir« tlisparaitre par un meurtre uu homme dont 
on ne pouvait ainsi vanter la beauté, aauâ qu*il en rejaillit siur 
ell4>-iiiêmc le rq>rL>che liKlirect dVn avoir niëcunnu la puisr^ancaî 
Hmjreusement l'imprudence du poètd n>ut pas de ràsullat 
fâcheux pour lui-même. Oa Taimait à la cour d*Austra»ie; 
peut-être s'en amusait-on uu peu; certainement on lui passait 
ses incartades qu'on mettait obligeamniont sur lo compta de la 
poésie, U n'abusait pas do la tolérance, mais il recommençait. 
Ainsi, j'ai relevé quelqueji traits de hardiesse qui, tombant pour 
ainsi direau travers d'une pluie de louanges en l'honneur de pei^ 
5onnâgi'S U^h qut* Chilpùric et Fréd^onde, ne laissent pa:» qud de 
bire sursauter de surprise, ut de forcer le lecteur à so demander 
t*l] y volt bien clair. Dans une êpitaplie de Chlodebert, mort à 
quinze ans d'une maladie contagieuite, le [>oète tou» dit que 
Cjulpiric « eut ix'- ùh de son nianagu avec la relno Fr^ô- 
gonde'; > ce qui est contraire k la iiïrité, ce même fils et uu autre 
qui mourut de la même maladie étant u^ avant le mariage. Ce 
complimuit pouvait ne point tuuclii^r Chilpéiic qui »auï iloute 
a'}' tenait pas beaucoup, mais il dtnail flattvr Frodégoade> quoi- 
qu'il p&t lui laisser le remords do ne l'avoir pas mérita. Le poète 
ajoute quu 4 Qdodebert vécut tunocent et mourut sans crimes > 
Voilà une paroli; équivoque? qui dut M>unur i&al au& vrcill<^ d'une 
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JerDme ayant il m charge tant de morU (rinnoœDtA, eik qoii 
remarquii ou rappdaîl bien, quelque chuM-, Mais à préceot qit'« 
65t reine légitime, < il ne lui sied plus^ dit le poète, d'être trïMa, 
puisqae sod é|)oux règne, et qu'elle est fière de paiiager sa coo- 
l'Orne et ion Ut' : * consolation puut-êti\^ un pru bourgeçiae, 
mais c:crtain émeut assez humiliante pour nne retcc arrÎT^e la 
trône par des voies criEainaJles, et si fonciéremenL orgu^Ueuse. 

I)aQâ la première pièce du livre IX, où U fait ce prxïdigieux 
âoge ^e Ghilpèric et de Fràiégondc» éloge qui d6meat arec tant 
d'éclat lea récits de Grégoire de Tours, sod illustre ami, il }* a uq 
paasage enveloppé d'une obscurité évidemment calculée, «toù W 
faitâ lùB plu3 terribles s(jnt pniïsoutèH EK>ua un nitpt^t nébulewt, ot 
aT€c une r&icrvc qui n*ost pas seulement la marquo do la défiance, 
mais cnoare et surtout oello de la crainte, 11 dit an roi dans oe 
passage : 

4 Vu graod pcril menaçait votre tf^te ; il allait voua accabler; 
maie votre heure notait pas venue, et la morl fut écartée. Pcn- 
djiût qu'elle voltigeait autour de voua, en brandissant ^-s a^rmct, 
lo ïiorL, mais cette fois avec l'aide à<i Dion, vou» arracha nos 
glaivojs. Dans cette extrémité you5 revîntes de la mort k la tîe, 
et le jour qui devait être lo dernierdo voa jouraenfut le preaùer. 
Lia foi prit les armes et combattit pour vous. Votre csuso fit 
gagnM sana vous, et le haut eiëge (c'esl-à-ilire de Paria) reriAt 
à qui il appartenait ou propre. * 

Eclairons ces tàmbres. Le grand péril qui meaaçait Cbîlpénc 
n'était rien moins que la prte du royaume de Paris dont il 
s'était emparé contre là foi îles traitée, sa mort peut-vtre ei ceik 
de Frédégondâ et de leurs enCanta. 11 avait brutalement attaqié 
ou plutôt fait attaquer par son fllâ Théodebert le roi d'Austra#i«. 
Sigebert. vflincu d'abord, avait vaincu ce fiU h son tour, et il ie 
poursuivaf t avâa cet acharnement dont les ûU incestueux d* Œdipe 
9t de Jocaste ont donné un ai Ëimeux exemple. C'était lii \m nnom 
que la mort brandis^it sur la tête do Chilpéric, et qui ronvclop* 
paient de toutes parts. Sigebei-t prit toutes ses villea ea doçb de 
Paris, et Paris même où il fut proclamé roi. U allait aasiégtf' 
Cbilperic ^ Tournai, où ce prïnces'était réfugié, lorsque Germain, 
évêque dd Paris, Tant^ta ot lui dit ; 't Si tu pars sans Tintecitie 
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de tuer tonflnère, tu i^vlendras vivant et \alnqu0ur; »1 tu as un 
autredemln. tu roourrast car le Seigneur a dit pur la bouclic de 
Salomoa : < Si tu prépares une fosae b U»n frère, tu y tomberas le 
«premier'.» Or, Q^rmain, c'est au seDluDenidupoètelaloLell»- 
wÈaie qm prenaiL U?^ «nn^ pour GhllpÉnc, el qui. Dieu aulant, 
ifabait (omber \es gUivos d«^ luaiii!^ de s^ vntii-oiL». 

Sigetwrt refïisa d'écouter rérèque et partît. U élaît arrivé à 
la mai^Dri m^alt? dtï Vilry, lorsque deux aer^ïteiirâ» « ËMutb par 
les malùQctvï ûv k naiiiv FK^déguiidi*, dit Ort-guîi'u de Tour», et 
armé» de scramasaxes ^ la putotc ompoiSQUciie, s'approcbèreot 
de lut et lui percèr«ut eu inêiue teiiips les deux cAtés. Sigftbert 
jeta un cri c^t tomha ; peu aprfi» il rrcdit l'eïipnt*. i» Ceat e» eSci 
par c« nrjuveau meurtre; que cette grâudt; jKnirvoyiusv do murts 
rovales, rredégoode, gagnait la cause de sou mari sans 'ui, 
sine te luacausa pt^rcffit, et lui rouvrait les porter de Pann, de 
ce haut »tè^*e dont il îiviût cl'? imgu^rc î^uamiuiea^jinotjt chaiïsè. 
Par Cft sine ie rortuaat absout visiblement Ghilpcric du crime 
de complicité avec les aafln»ii(ia de aon frère, par conséquent avec 
cellequî&vaitdirigé leur? coup», Frèlégoiidedul leaeritir; mais 
FortuDat avait été sî discret ou plutôt à confus qu'elle n'on ou 
Qe voulut pas ae fâcher. 

IVailltiur», dans ce ^iplendide panégyrique des Tev-tuadeaou 
époux, Frédégonde n'est pas oubliée, et sa part, pour être Dioina 
grande, est encore assez belle, • Que d'un Irônc, y «tt*!! dit» 
doDt lea annexioFia ag multiplient ou vous laisse jouir en paix, 
voua et votre époutao, riioûoeur du royaume par aea moQur«, et 
qui le gouvt-rrctn rxoi"ç«nt avec vous Tautorité» Fomme de bon 
oorLâcil, iDlelligctitc. adroite, circonspecte, utile 6 lacour> so&i- 
sant aimi?r par ses largeasea, exodlaat enfla en toutee aortea de 
mêritea, Tilluatre Frédégonde eat de plus bdlo comme le jour. 
PortAEit le poid^ des souols de U royauté, aile oi^t pleine do teD*- 
dresse pour voua et vona seconde etTicacornont, Dans son s^leà 
stimuler davantage les vamx dont vous êtâs Tobj^t, Me demande 
et obtient pour vous lee prières do Radegonde. La gloire du roi a 
■ans doute assez d'éclat par ello-in^me, uiaifi la ruine en <wt le 
cooronEi^Rient^ * 
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Ilvaqu^lquo embarras flâna cGâéloge« qui donrmkl uni 
à éclatant il touttisU^ tru(liUoii»di<riii.st')ir<;; to poète d'^moqUé 
paak son aise; de plu3,i]y est bien court* On ttiraiLd'un calice aiMT 
^'il s6 Iiàte d€ boire pour se relaire le goût an plus vita avàck 
miel qu'il distilL^ & la gloiro de ChUpùriu. H roprond tn cBtÂ le 
portrait do co prince, d<^ <Âi Ncrau> dc^ cet Hcrodo do fion tein|9, 
comme l'appoUe Grôgoiro do Tours*» ovoc udc abondance île ooo' 
leurs et une complaï^pcû qui sont presque de vi^rvc ; et n olak 
le nom du peintre et cului du portrait, on poosernit lire Tapolofia 
de saint Louis. N'est-ce pas de saint Louis qu'on aurait pu dire 
< qu'il se ibisait un rempart d'œuvres de piété; que sa juAtieo 
i^ii si bien réglée que personne ne se plaigail jamais do sa^j 
arrêts; qu'il tid s»uiv:iit0ti tout et partout quo la lifçue droite; qu^^| 
Ba bouclie ne s'ouvrait jamais que pour la vérité; qu'ciifïn, siY<n ^* 
pouvait coonaitreet rassembler toutes les qualités» dont il était 
douÂ, on &n trouverait assez pour en faira une bcUc paK h plu- 
»ieurj£p<TrMonn4t^hlafois? > Voilà ce qu'on dirait d'un ësidI Loutd, 
c^ qu'on admettrait mémo, encore qu'il y eût exagération, pour 
un Goitrau ou un Dagobert, Fortunat, lui, le disait d'un Chil- , 
pàHc, c'4>»i-it--tlir(! iVun prince dont \<% œtivre« pleuMé n'ëtaîenl 
pafi même une expiation de i;eA crimes, mais uqo snti«&clîoa 
hyi)Ocn te donnée aux évèques assez faibles poar a'ôti conteotar: 
d'un prince, dls-jâ, dont la justice n'avait pour con^U qu'un 
tempérament déréglé et la cnpïditê, qui préférait la ligno toi^ 
tueuse k la ligne droite, k moins que la droite ne ttit li la bm 
et la plus courte et la plus sûre pour atteindre un but immoral 
mi sanglant; qui ne disait guère In vérité quo lorsqu'elk 
offrait à wea passionn ou un*ï ex<:use ou un moyen plus ooa* 
mode de les sstis&ire; qui enfin, avec peu de qualité, «rait 
Qssf<j^ de vices pour en céder ou an reformer beaucoup sans trop 
s'appauvrir. 

Leï^occnd éditi.^ar doFortunnt, Luchi, «ur os monceau de fleurs 
danrï It'^quellpsChilpéric est cf^mme embaumé, fait cHlo rv>mnrqi»» 
curieuse : * Il faut croire que Fortunat, a In lUAnière ilc-s poéiet,. 
loue ce roi eu gnrdant le ^ilftncÊ Aiir «tes crimes et sâs 
pitude^et en ampliGant cequ ila fait de bien, s'il en Al jianaaîa.] 
B est difficile, en effet, qu'on ne trouve pas dans [1wmme la platJ 
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|vâ quelques [)4r^l«» do vortu qu'il «oit posnblc do hire 
ressortir cl tic loocr*. > A escompte, il o'y aurait guère d^^eus 
faniUiariâCs avec le crime qui n'eiLtsect b prÂtotilLdiL deaVu iairo 
biaochir par égard pour quelque apparence Ao vcrUi- 

Do tout Cd quî prAocdc, il r^ullc quo, avec toute «a boolê, sou 
honnétoto et sa candeur, Fortutifitrépugn^-^parrijuiàûeiioeet Tin- 
tcïiupêrancodeâûftloiuingwovparlcurlD&ipIditA. Euoât'i]dupc,oiL 
tôïtil tmpoïleur? Pour dupe, il Toignit au moirtî^dorctrc, Aan^quoi 
il eût pavôdo .<a Tio sa clairvoyanoc. Imposteur, il De lu fut ni ne 
voulut rôtro, l'iniposture étant le vice deaespnlsoorronipua, qui 
îio jouoiit dd la vérité et «ââtiineiit quii las homme» ne sont paa 
digmtf qu'on la lour onseigno ; moiK il vaulait plaint ai toujours 
plaire, mettant presque cette qualité au-dessus do celle de poète 
et a'ylai»^nt aller jusqu'à la bassease. Le poète oeet dù}h pas 
au mioux d^tus noii j^apiei'i;; l'hii^tonen ntïprendpa««a ix^vanche. 
il atxtndo c^pondaat en foiti; qui, pour n'Stro pas do la première 
importaace» ne sont pas moiDs très curieux. Jusqu'b prèfent, 
eicc^ïpté ane petite oat^orie d*érudit&, on Ta fort p'm connu, la 
barbana al l'ohiccurit^i notro de «on style Tayaut fait eoupçoaner 
tle n'être pfu; un? bello coDraiGsaaoâ ; dans l'argot littéraire de 
I^ris, op rappellerait au décadent, cui, mais un décadent sanK 
nialic<> et auii^ la pr«rt«atîou de faire de& r<}cru<>s. Il cet sculetnett 
nature dan« la meaure où on Veat, quand oa dàcboït avec bod 
temps et qud ta d4chea&C£ est univprBell@H N'aurait-il queae« bil- 
lots k saint<? Hadegende et à la mère .Vgnètt qu'il Mirait digtia das 
plu» doux regants de la iimléritè. CV-st Va^ivre d'un pieux al 
oinial)!* eccléaiaMique, en commerce épi^toJaira et comme de cel- 
lule i cellule av^c â&nx sainte religi^sea, dont l'une est une 
reina qui expi@ dan« uiu^ réclusion volontaire at dftn« loa plux 
dun^mrjrtiflcatmnft loAcrimiM de tesprocb^, mniH qui, dans la 
profondeur île mn abai^ement, reste toujours reine. Fortnnat ne 
Toublje pas; il se défend svvc Tun^et l'autre de lout ce quî pour- 
rait resEiâinbler à iU* la galanto'i^ï. 11 i^t familier ftanK d^mn^ rt 
Irî^ï aflectiMux : il l'Rîit mèmtï trop pi^it*<Mn> pour u^*iVJ^ jtas ^uk- 
]ted aux eft|ml« vicieux, maïs il rst autorisé k l'être par d'ai- 
mables correspondantes, que n'eSenaait pointunec^rtaine liberté 
iDgànue dAiia les moU et qui ne pensaient pa^i qu'il y eu eût une 
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auLra. Le pouvoir qu'elles avaient pria sur lui par c^tte àonot 
tolérance élaît considérable. De plus. Triât d« subordiaaUoD oîi 
to maintenait vis^-vis ielles aa qualité de gcraot du tecupûiW 
de la communauté leur assurait son obéiesaaoe jusqu'à Ure dei 
\e.rs h leur comma rien eut, avec la intime pT0xnpt4lude quo b 
plus vulgaire des conirnissiims pressées'. i 

Parmi ues verscoiDmaudésJe D'hésité ]jas& compter ceux ipii^f 
ont pour objet Téloge dca rois méroringiena, pnnci paiement àt ' 
ChtlpérlCr le plus à craindre et le plus h, ménager, et où, natunl* 
lenient, ai je ne m'abuse, le ntandataire dépasse les UmaeiB du 
mandat* Tous ces prince* étaient allies à Hade^onde et touaaa 
bieniaiteurs* Ayant un poète à aa dévotion (car, bien qu'dlefît 
poèleeïle-même.oa comprend aSîteK quVIle ae se chargeitpas dr 
cette besogne), elle sen servit naturellement pour leur lémoi^iwr 
sa reconnaissance par des vers ù{x aon nom était malè et oà oo 
l'eût reconnue même sans cela. 

Après le iiieui'tre de son frère par son mari, rëpoueo de C3i>'>< 
taire s'était retirée de la cour. Coltc retraite était comniâ u&e 
fuite. Elle vint k Noyon, où saint Médard était évÊque, et elle le ^ 
soiiLiua delà consacrer diaconesse, L*évSque, surpris, hésita; 
invoque rîndissolubilité du mariage, parle de la colère du roi et! 
fait d'autres objections qu'on devine a£soz sans que je les indique. 
Kailegonde, iiupatieutée, ajurt à la sacmtie, s'y couvre la lâte 
d'un voile de recluse et revient ainsi parte devaut révoque. Dans 
cotte sainte obstination de la reine, saiûl Médard i^evoit plusqm^^ 
le doigt de Dieu; il consacre la royale victinie. 11 croit n'avoir ^| 
fait que son devoir, et, sans craindre la œlére du roi, il Tattend. '^ 
Elle fut terrible, mais dura peu. un finit par foire comprendre i 
Clotaire qu'il y aarait sacrilège à contraindre une femme ooaa- 
créû au Seigneur à rentrer dans le siècle pour y revivre avec son 
mari. Clotaire cé<la. Chdpénc eût été moins docilo, lui qui, poor 
cmpôcber Gaisuintbe, sa femme, de fuir et peut-être d'imit«r jus- 
qu'au bout Radegonde, la 8t étrangler. Clotaire permit en ouïr* 
è sa femme de bâtir un monfidtère et d'y vtvr« il aa guUe. Blk 
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fonda en effet l« monastère de Sainte-Oo», fa Poitiers, y vécut 
plus df* cinquantâ anK ^X y mourut. 

Là, Urrée tout «uUïtro aux prattijucâ d'un a^fcétisme rigoureux 
jusqu'au raffinement, s'infligeanl & elle^mêuie le martyre qu'elle 
ne pouvait recevoir de la main des bourreaux, J>tli!^]u'll n'y avait 
plus lie peni^uu^nrs de la foi, objet à^ l'étûnneinent et de l'adroi- 
ralioti ih ^is sueurs par 9ou [fnxligieux détachement, par sa 
patiiïiiCG. ^ cLaritêet surtuut parc^ltu humilité qui la portait à 
disputer aux demlèrea des servantes Jes œuvres les plus ahjectas 
et k s'y avilir de gaieté de cueur, elle ganlait au futid tkt wi des 
seiLtiiuentn de mne i|ue ne puuvuit cx^mplètemuitt éteitidns la 
grandeur de sou immola lion. Ainsi, dans sou austère retraite, 
elle olait ix^nstamment préoccupée de Là conduite ûe» roïâ, ses 
parenU), de ceâ berbâj^ qu'elle aimait et qu'elles utriniil tous, et 
qui pas^saient leur temjm h. guerroyer lejs uns oontn> les autres, 
CQtnmcï s'ils i3us90Dt été df^^saitg H ûc raceauLaf^oabtesde nature. 
Toujours inquièle de l'état agité de la Gaule, et jaloiiw du i^alut 
de la patrie, comme dît sa gracieuse et trèa vêndJque biographe 
la £<eiir liaudonivJa, t^. priait wnn relâche pdur la vie des rois 
et enjoignait k ses soeurs de prier comme cdlo. Apprcnait-ello que 
les pois, diviflca de nouveau, étaient fréb à s'entredéchircr, elle 
tremblait dViîroi, écrivait h l'un, écrivait à Tautre» IcesuppUant 
de ne point égorger la patrie, de remettre Tépée dans lefourreau, 
de faire la paix et de la garder. FlUe leur envoyait autrui des pd^ 
«OHûefcenaidérahle^qui hts éclaîrasâtintde leurs conseils et don*- 
naHveat plus do force à ace pri^ree. Elle iin|K)Bait h sa commu- 
nauté de» Tcilks fréquentes, commandant aux tndigieuses de prier 
avec abondance do larmes pour dca roisaveuglê^i, inaiâdontdlca 
n'étaient pas moins les eiujettea et Ica obligées. GrAoe )k son inteiv 
cea^on, poursuit Buuilomvïai et h tt^ mciccralioDS, toUemect 
excefeives qu'on manque do termes peur les exprimer, elle étnuf- 
Eait lea guerres et nraCDait lœ rois à se réconcilier. Cea succès ne 
la roDiIaient que \tlus ardente h stù livrer h Dieu, corps et AmOi et 
plus rcconnai»funt4ï oiivoiii dos prince», fa qui sa charîteblo persé- 
vérance avait fait mettre bas les armes et qui se piquaient do 
l'honneur de la protéger. 

En voilfa assc2, je pense, pour démontrer qu'en louant les 
princes mérovingien!; otcc un excès dont on lui fait un crime, 
Fortunat obéiââait moins sans doute fa mi passion laudative qu'aux 
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ordres de sainte Badegonde, C'est ce serviteur et cet ami qa'^ 
chargeait de l'acquitter auprès d'eux, autant qu'il serait en lui» 
par les moyens qui lui étaient familiers, c'est-à-dire en vers, et 
dont l'application est toujours flatteuse pour ceux qui en sont 
l'objet. Le choix d'ailleurs, pour remplir une pareille mission, 
d'un homme qui avait' avec la confiance absolue de Radc^nde 
l'honneur de son amitié, ne pouvait laisser aux rois aucun doute 
sur la part personnelle qu'elle y avait elle-même. Les choses 
étant ainsi, il restait à notre poète le devoir de saisir toutes les 
occasions où il est d'usage de parler aux princes et de les goih 
gratuler, telles que les mariages, les naissances, les morts, les 
fêtes, les assemblées, les conciles, etc. Pas une seule de ces dr- 
coDstances n'a été omise par Fortunat, et il nous en a laissé assez 
detémoigoagespour justifier à beaucoup d'égards sa réputation 
de louangeur intrépide et rarement délicat. 

Ch. NtSAan. 
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CATtiERINE DC UâDlClS ET L\ JOUHIVËE DES UAimiCADIES* 



Cette étude sur un d&A derniers ôpiâodH^dâ rexislfinca ds l'IU- 
liAnn^célAbrtïquî gouvTrna la Francepi^ndantpmsdft trente ans, 
au iiiiliini lioj* piïis furieux IwuK-verwmtînLs à l'inti^rmur el des 
ditltcultrâ extérieure W ptu» i^doutabEes. s'ouvre au lendemaiii 
d'événeraenla militaires, moins imi^rtantâ^^n eux-mêmes ffut par 
leur» co«&ï"<iui?iico» polilîquas i le 2f) oclrihrri 15S7, Henri de 
Bourbon, rui do Navarre, depuis loe^^Uimps sûpâré de sa femme 
Marguerite, d^ruièr^ Elle de Cuthmïn» de Mt-dicis, avait infligé 
au duc de Joyeuse, mignon de :^on beau-frère Henri HI. k Cou- 
tras» uu^défaite sanglante, dans laquelleêtâit restée sur le champ 
do bataille, en même temps que le chef de rannée royale. la fleur 
delà noblesse dévoutK au tr<me des Valons. Cu gi-aud succès f»er- 
mettajtau roîdeNavarred'allersar ksburdsdela Loire doiiuer 
la n^ÎQ aux contingents huguenots de Suisses et d'Allemands, 
qui s'aclLeQiinaii^iit vers lui parla Cliampagnectla Bourgogne, 
pour grossir les armées du parti proteslant» Au lîeu de poursuivre 
dans cette direction le résultat de sa victoire, Henri prêtera piquer 
da^ deux vers le Béam et mettre aux pieds de la comtesse de 
Guichc, la belle Corysande, les vingt-deux eoscigaos conquises 
sur l'ennemi. Cette galante manœuvre a été souvent reprochée 
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au Béarnais comme une faute grave ; on oublie trop (|U6 TaniaM 
pAssiouno cachait un politique déjà fort àviâé : le roi de Fraoc^ 
était en penKJiiue sur It^d tords *i^ la Loiru, gardant lus guiSi 
cherchant à barrer lui-nnëme le chemin du Midi aax bondes 
élrangëreâ. Le futur roi de France pouvait-il risquer d'en Tenir 
aux mains avec le roi râgnaol sou borau^frî^re î Sa fugue amon- 
reiue oe fut qu'une taçon courtoise d abaisser sa ianee doraut k 
dépositaire du droit monarchique et national, dont il se portail 
lui-taÊme riiéritier à la faoi du pays et do TËurope. 

Quelques jours aprè?^ la batatUo de C^utrââ, le duc Hêon de 
Uuise, Tauteur principal de la Ï^aint-Uartbéleiay, le chef tûot- 
puissant de la Ligue, prenait à revers les reîtres et lanaqueiMtG 
erraut sur la rive droite de la Loire, bûmV^ par le roi sur Taulre 
bord; IeS9 octobre, il les culbutait àViniori, pr^sdeMoutai^is, 
et le 24 novembre les délogeait du bourg d'Auneau » qa'ils ooco- 
paient en Besuce, eo leur ùlsant subir de grandes pertes* Opéra- 
tioûa nnililaires de second ordre» ces d*^ux victoires n'en fuirent 
pas moins, ainsi que le dit l'annaliste L'Ëstoîle, « le cantique de 
la Ligue, la réjouiasance du clergé, qui aimait mieux la mannits 
que le clocher, la braverio de la noblesse guisarde et la jalocsie 
du roS, qui reconnut bleu qu'on ne donjtait ce laurier b la Ugut 
que pour Îb\t& flétrir le sien. » Aux manifestations sôdiUeusesda 
peu[je de Paris, râclflmant Saûl pour abaisser David, Henri lU 
ripoudit par un coup de politique : iï mit an aux faciles et bruyant» 
8ucc^ du duc ie Guise en traitiint avec les reîtres et lansqueDots, 
et, comme avait fait jadis un autre roi de décadence, Douvcaa 
Charles le Gros, il éloigna les Allemands h prix d'or UDelMro 
du roi porta cette nouvelle à la connaissance des deux reéoea 
ctkargé^ du gouvernement pendant son absence, Catherine da 
Médîcis, sa mère, etLiruisedeYaudeirLout, ^ femme. Uq TeDeum 
solennel fut chanté en leur présence à Notn^'Dauw; ruais lei 
actions de grAces offîcielles n'étoufi'èrent point la clameur popu- 
laire < qui Celait rôsonuur dnus 1 e-gllse> dit L'E^toJe, plun los 
louanges du duc de Guise que celles de Dieu* » Le 23 dàcetnbror 
Henri EIÏ fit sa rentrée dans Parisau milieu d'un enthousÊaami- 
de Gommandt. 

TtiUes sont leï circouâtâuces au milieu desquelle» Rengageai 
4}Dtr« un général victorî^rux et populaire, dévoré d^jniibition, mab 
puur\'u de talents de prenUor ordre» et le souveraiu légitime, oii 
coLiûit deïitiiié k lliâr Irdjjïqutïiuent et dans lequel, au XDoiusat dff 
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la journée 
capital. 



Barrioadefi, CaUieni» da Mèdicias joue un r61e 



Au comnttiiMiDent de rannéaiSSS, CathertEie de Médicin était 
igtedoplufldaaoîzantû-dix ana Alerte, malgré sod t^i^bonpoînt, 
et actiTô, înalgré sod âge. elle ètail encore pleine de santo phy* 
«que et de vigtiAur intiidlectueU^. « ËUc mangeait bien, dit L'B^ 
Loib.elsB ncïurrÎRsailbiftn» el D'apprêhenriail iiflsfortksafeipefl, 
contbieii qxie, <iepuis tr^ntâ ans quQ son nmvi était iDort, die eu 
eût eu d'au.^sî grand^d et importantes qu'onc^ee eut reine du 
pnonde. > En eS^, la passion du [touvoiret rarnoordes intrigua 
politiques êlaicut r^t^ comme la marque distinctive de sa per* 
ionnalilé. Elle avait Mè une mère ambitieuse, jslou^> ardente el 
saoi» ficrupulea k élever bien haut ses enfanta et à d^readre leata 
droitaouleum intérêts; maiâla Qbre maternelle a'âtaitelte-roézDa 
peu i peu deasêdiée. Trots d« aei» fils Maient imjrts» et dam cet 
Heuri m, qui avait èt^soQ eufant chén, adulé, peirerti jusqu'à 
la moeUe par uaeidoldlrte t>fh:'èiiœ, Catlmrmc de MoilicLs ne vou- 
lait plus voir que rinstrument passif de sod imiroraid et astucieuse 
poLitique. Henri 111 paraissait évidemment destiné à mourir sans 
enfants; et CathenniT, qui nedéscifpérâLtpasdfîsiirTiTre àoefiU, 
comme aux autr^, préparait de longue raaiu l'avenir que cette 
èreatualitè pouvait lui Weerver. l>e là ces iD6nâgi;ments infinis 
pour la maison de Lorraine, dort le chef ne ae cachait plus d*as- 
ptow è la couronne de h'ranoe et prétendait y arriver avec le 
concours de l'Espagne e4 de la Ligue, avant même que Henri 111 
eût été rejoindre ses frères. N'y avait-il pas daillears, t'nlre 
Cattierine et Henri de Guise, le pacte de sang et d'horreur conclu 
dana la nuit du 2i août 1572 f Kt ce terrible aouvenir n'était-U 
pas ce qui devait éloigner ^ jamais la reine m&re des afTaires 
pnUiques le jour où, apn^^ H&nn 111, la couronne de Frauce irait 
à SOD légitime héritier, le gendre de Catherine, réchappé delà 
Salol-Bartliôieroy, le ni Henri de Navarre? 

Catherine de Médici> a^ait tonjouni maintenu sa fille Mui^u^ 
rite dans une sévère dépendance; elle l'avait, bon gré mal gré* 
aMriéeau prinoedeBéarn, parce que celle union servait gee de»* 
nias politiques. Ce mariage fut, comme ou le aait, forl malheu^ 
reux, moins par la faute de deux nobles conirs, mal|^ leur 



Ugirtbé, que j»ar &uiUï(lcHcriiu<!si^ des intrigues d'une mère qui 
en avait i^inpuisouD^' et cusauglauU': les cummeiiCâmetiU- Jalét 
l'un et Taulre dans uue vie de scaDdales réciproques» attisés <t 
eoT^lmés par CatherLQe de Médias, il» avaleot coBservé trfe 
Tivaoc, au milieu du naufrage de leurs afîectiuts ilomestiqti», 
b sentiment de *>? qu'ils se devaient poUtiquemenl, Pour Mar- 
guerite, le roi de Navarre était et restait, malgré tout, le [ir^ 
mier prince du Haiig, Iv roi de demain, si Beuri TQ, aoD firën^ 
venait à disparaître; de son cùlè, le Béarnais n!ï>lstait à dus sol- 
lidtations qui tendaient k lui faire répudier Mai^nerit« pour le 
jeter ilatia le^ bra±^ d'uiiô Alleuiaiule protesta uLe; a^ feauneéUH 
ItOiiv lui une fîlle de Frariue, dont la main lu i-apjjrudiait eucoi^ 
du Irôite. Ce ci>uple, qu*uiiiâ»ait cncga* Tïntérët d^-uastique mêlé 
d'une ccrUiijic cousidération mutuelle en tcut ce qui ue teucbajt 
paâautraiudeJa vie privée, élaildûveuupartlcu]ièrementodi«ax 
h. la mrw mère ; il gèoait ses prujet». Cathc^riur, iuterrogie, aa 
cumnii^uccriieut de J année 1^8, sur TiiiLentiou qu'en prûtaîiatt 
roi de Navarre de reprandre les arme», répondait il l'nuibttafli 
deur vénitien Mecenlgo avec un sourire forcé : % Vous ne dîtce 
qu'il ne re<loute aucune incommodilé ; je le crol» biea. Lui ! mais 
â c'a point d'heure pour dormir, ni pour manger; Il dort loiA 
habillé, il dort par terre, il mange h toutes les heures ; et il n'crt 
penoiiueau monde qui mène une vie plua fatigante que Ivû* û 
plus extravagante. Je l'ai àJevé* et lui «cul m'a ilonbé plue 
peine quo tous mes autres Bis, * On jugera de la sincérité de 
attcndriideTiif^itt ïtaprégûé de 6el par ce mot d'un pereonnage 
fut mi'lé do très prc» aux événements do oelte annéet le amaeLller 
d'Ktat Jean Cbandon : • L'amour que la reine mère portai m 
aieur de Ouise, dit-Il, était âuaai grand que la baioc qu'i^e pof^ 
tait au roi do Navarre soa gendre; car, à la vérité, elle aimait 
extrêmement l'un, plus qu'elle ne devait, et bauKHiit extK-meiacQl 
l'autre. > 

Quant à sa fille, la reine mère donna» au moment ntecne où 
avait lieu cet entretien avoc le Vénitien, une nouvelle preuve àA 
sa aéchorosse à aon égard. Mai^uerile avait onvoyô an gentil 
Iionune à sù ruèro pour la supplier, avec les plus viveâ inelaaoïMi 
d'iiitereéiler uupK^ du roi pour rentrer dans aeâ boonea grihoce; 
elle promettait de se comporter de t<^^llc manière qu'on n'ràl p]a> 
rien à lui reproclier. Elle reçut pour toute réponse rautorisatioo 
delixor^Q résidence k Viller^-CÔt tarots. « CVt là un éTénaiûeflt, 






u HoiTmsKT cniHjni» E?f U88. 



257 



ajoute Morosini, qui, avec le temps, pourrail amener du nouTcau 
à la cour'. > Ijà temps alUit marcher vite. 

Henii 111 n'avait pour sa sceur qI alT^ction, ni estime. PrÎDoe 
d'oD Ëâpiit souvent étiacelaot, d'une mucbauceté rjiflliiéti et de 
nHBorE débauchées jusqa'i la plus inimaginable Mie, il ^oâlait, 
maia redoutait l'esprit des autres, snrloiit des siens> et fustigftait 
loars TÎces avec la v^rve la plus impliicaMe. La brillante et sen- 
suelle Marguerite avait ètè conslammûiit Tobjet do se» crudles 
éplgntmmeSf de ses malices ordurièred et de see plus odieux trai- 
lemenl:;. Il vilipf^ndaitalnsis&propi^cbaîr, cequi ne IVnipëchait 
pas de reconnaître au sang de Frauce une vertu surnaturelle, 
une respectabilité extérieure qui, dans sus dt^nK^liis avec le roi de 
Navarre, admettait tout, saaf ridée, mise déjà quelquefoîti en 
avant, d'un divorce des deux époux. A Tégard de son beau-*frère, 
tout en ne le ménageant guère {dus que sa sœur, il montait et recon* 
natisaLt eu lui un homme su périLmr; et dans l'ordre d'idées oij îl 
entendait pratiquer et impo^r le respect de la reine Marguerite, 
il n'admettait pas non plu» que le droit traditionnel mocarcbique 
fût violé apr^-ti lui dans la per^ntae du roi de Navarre. N'est-ce 
pas lui qui, bien avant que k crise en vint à Tétat aigu, raillait 
lee prétentions du cardinal de lioiirbon à la couroiiEie, en lui 
disant : « Mon bon ami, le Cbàtelet vous la donnerait, mais la 
cour vouâ TMcrail î > La religion protestante, que professait le 
roi de Navarre, était, il est vrai, dans la pensée de Ilenri III lui- 
iDeme un obstacle insurmoQtableh Tarrivêedu Itéamaisau tr6iie 
de France; il i^vail avec quel succM {«pulaire cette situation 
était exploita par les priuces de la maison de Guist), mais il ne 
dâsespêrait pas de ramener Henri de lîourbou dans le giron dt 
réglise catholique, au nom de la raison d'État; car l'idée <le cette 
conrersion qu'Û cherchait à obtenir, avec un remarquable asprit 
de suite et une grande variété de moyens, bi était rnspirée, non 
par cette dévotion bystérique, dont il faisait souvent dans les roea 
de Paris et dans ses. innombrables pèlerinages un grotesque et 
parfois indécent étalage, mais jïar une appréciation trèa juste de 
l'état ttos esprits cbex la majorité des Français et une conception 
li>rt neU« des conditions inltérenles au s^'sléme monarchique dont 
îl était le représentant, La néoeanté de devenir k son tour le tlb 
atûè de l'Église s'imposera un jour, pour ces raisons mêmes, à 
l'esprit ai profondément politique de ileun IV. 
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On voit, par te coasidéralions d-<lesïus exposées, quds tnl 
rets oïDsidérables et divers et quolles payions violenter aUaiail 
inéTitablenierït se trouver aux pri:^, lonM^uc, apràa U IrifJe 
campafçne de 1587, les Guise^s jugèrent le momeQt renu de jeter 
le masque el de tmncher dans le sens de leur» intérels la qiKBiîoB 
qui, di^uis la mort du domicr fils de Catherine de Mèdicis, 
çoU, duc d'Alençon et d'Anjou, se déballait avc«; une a 
aniiuosité entre la Ligue, cest-Ji-dire la doraÎDation espagaole, 
rindâpendancti natioMie, le catholicisme ultramoDtaiQ et ia 
liberté de conacieact, la desœnJaace de saiol Louis «t la grefe 
étrangère des Lorrains inféodés h la maison d'Autriche. 

Pendant que les princes de la maison de Gutse, sûrs de la 
population pamieune, dont les sentimeub ligueurs étaient mais- 
tenus à l'élat iucandoaœnt par le« prédications furilHiudûS éna- 
nécB de toutes les cbaires des églises de la caf<italo, allaient aux 
frontières dd Lorraine et de Picardie resserrer la trame de leon 
complots avec Télrauger, Htïnrî 111 prenait la ferme résolotîoo 
dolre désormais le maître. « Il pensa, dit L^Esloiie, comme il pou> 
rait remuer les bras contre ceux qui tâchaient, avec les leurs, it 
jeter bor» de son siège et faire vaquer la place pour s'y asseoâr 
quand elle serait vide. » Mais, tandis que Henri 111 pensait. I«i 
Lorrains agiîisaient. Non contents de conliauer la guerre ooittie 
les priuCÊâ protestants et de chercher h. mettre la tnain sur lai 
places de Sedan et de Jamet^. après la mort du duc de lîotiiUoa, 
le duc de Lorraine, le duc de Guise et les principaux diels de la 
Ligue ouvrirent ^ Nancy, vers la fin de janvier ibSS^ des oooJ^ 
rence^ qui se prolongèrent jusqu'à la âa de fôvrier. U en sartl 
une formule de sommation au roi, par laquelle il était mis «a 
demeure de donner n la Li^ue des gages dêfi&îlifa par la publica- 
tion du concile de Trente, IV-tabli^ement de Tlnquiâition, V^oi* 
gnement des cbai^ge^ publiques de tous ceux qui Sdntifint déaigiill 
au roi, la vt^nte du tous les biens des tièrétiques, rimpositjon d'uie 
contribution de guerre sur tous les convertis, la levée d'uie 
armée soldée par te roi et caiitounée eu Lorraine, enfin l'ouv^r- 
luro dliostilitér} ^a ns murci ni quartier contra les protestants. Cn 
mesures, d'un radicalisme impitoyable, visaient priodpAleiaaaot, 
dacs leur généralité, deux personnages, le clicf du parti prota»- 
tant, Henri de Bourburi, dont la situation avaîl encore grandi 
])anûi les ^ieris dt-puis la uorL de son cousin le prince de ConiU^ 
mm doute empoisonné par sa femme Charlotte de la TrèmouiUe 
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^ iBAn 15S$)c vi 1« nouv<iau favori du mi, lA>tm in Nogantl, 
duc d'épemon, Ed somme, \m articlei dt» Nancy acculaient 
Henri UI k une houleuse abdication entre les maiua deâ GuUei^ ou 

i UOO T«sislHUC<t 0UV4Tt«. 

Devant C0t ultimatutn, \é roi der^eura-t-il aussi impassîbld et 
uiactif qu'oc l'a &ouveiit dit î La voiô des armes était douteose. 
Henri oe ^- n^^ilut pas (^ncoT¥ à la chDUir. I^ débat avait d'ail- 
Imirs uno pori*V» pUu hauT.4> quo C'tIIi^ dVinpi lutt^ à maÎD artnéA 
entre un prince et «on vftEsal r^Mle. L'équilibre piuY>p^n était 
enjeu, au moment où Philippell lançaitcontperAnglelen^pro- 
leALintAcett^<%Iâbrti Arniada, qui aUaitbîf^ntj>tavoîriinGst triste 
IbrtuTie. Darij» ce» cîrcoii»itajtc^ mliqii<^â, un rapprochement 
entra la reine tllisabut}! et Henri 111 était tnèntable. L'Angleterre 
Ifi fiolUcita et h roi de France cJierr_ha, non sans habileté, à 
pnMidre un point d'appui dgns la diplomatift étrangère pour 
résoudre les difficultf^ intérieLires. Au commencemt^ut du moi» de 
mars, VambasHadeur d'Aiit^lel4>rre alla offrir h Henri 111 les bons 
offices de la reine pour enga^r le n>i de NoTarre a accepter un 
accord équitable. Henri 111 remercia viven^eat l'ainbatôadeur t^t 
lui dit qu'il éprouverait viTitabSenient une grandt^ satisfaction si 
la reine amployait de telle sorte que le rui de Navarre pût Be 
rendre catholique; car de là dépendait non seulement la paix da 
ro^aïuoe, mais &a vi^ritable grandeur. « Je sais, iiyouta-l-i)> corn* 
bien k roi de Navarre t^ boDime d'esprilet de bou jugement par 
lui-même; maia c'est aus&i une grande force pour un pnuce de 
savoir «e ranger h. l'avis de eaux qui le conseillent bien et fidèle- 
meut^ > Aiust lu fond de la politique de Heori IH ojnsistaît bien 
k oppo&er à la Ligue et à ^s meneurs rbèritier légitime du trcïne 
converti à la religion catholique, el voilà comment le roi de 
Frauœ répondait au ban de guerre féroce puhliâ par les Guiâefi 
contre une partie notable de la Dation. 

L'autre objet de la haine et des entreprises du parti lorrain et 
ligueur était Jean-Loui* do Nogûrel. duc d'Epernon, * le premier 
mignon du roi et qu il appelait i^oa SU aiu^ : » ricliement maria 
par le roi, &iit colonel général de l'infanta-ie française, ce gan- 
tilhomme av^it acquis sur resprît de Henri III un ascendant 
extraordinaire. Le roi ne donna & Jo.vauiw. lornqae son corpsent 
été rapporté h Paria et expoisé solennellement dans l'église Saiut- 
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Jacques-Ju^Hnut-Pas, qufl fît** larmes de thMtre ; car il Mail d* 
]a Liguf? ; toute ^sa favmir «<» n>]i4irta Kur K{hernoD, qui hèni^ (k 
la flws bnlUnlM tlf« d^]hoiiillp« Hu mort : le goDvernemâbl àè b 
Normandie. Nngaret ne manquait [lâsije qualités; il éUit bravâ, 
Êiiergtfjiiû, diWiltV; d'AuLrn part, tuihile et ^uple au befioïo. Sa 
conseils plaîsaîjtnt nu roi, fi «^ n*««<t p<is sans raison qu^ Im cbdi 
do la Ligue voyaient en lui le promoteur dt de^seinît plus r^eolK 
delà part de Henri 111. Aum élail-UIe point do mire des paii^ 
phlets ligueurs, le but désigné des menacer guisardas et U rio- 
tim^ offerte nui ^u^^l^-apeu» <le-« ru<^K de Pftris. C'est enfin lui qui 
fut ie pr^'UîxLo du premier act^ do vlol^uce ouverte commis par II 
faction dtïs Ouiseâ contre les droits du roi. lU aruioucêi^Dl, ea 
âffat, riDtention de barrer le chemia au duc d npeniou, quand il 
irait prendre po^tâassioti do son gouvernemeitt de Normandie ; et, 
pour iippuyer Itw* paroles d'un cummeucoment d'exécution, \t 
duc d'Aumale occupa militairement la plus grande )>artie de li 
Picardie, dont, apr^j^ la mort du prince deCond^, lo n>i ymtA 
d'acconler le gourveruemuDt au duc de Nevers. 

Comment Catha-ine de .\Iêdicisallail-«lle jouer sa partie deranl 
les complications qui s'annoni>iîi'nt? Retirée dans l'hùtel quelle 
s'était tail J^ilîr sur remplaœunnl d'une maiaon de filles repen- 
ties, à rondraitou ^ trouvait récammeat encore la halle aux blés, 
la V6uve di* Henri 11 prenait bujours iino part active aux affairas 
il aux intrigue:*. Hlle siégeait auconseil et raierait loâ ambaaa* 
deura. Elle n'avait plus cependant, comnio auparavant, l'oreilk 
du roi; caruUt* professait pour le duc d'Epernoo une averdût 
non uidiii» passionnée que celle qu'elle portait au roi son geoirt 
Dominée par se3 sentiments haineux, elle orienta sa pulitiquodam 
une direclioD toutiî contraire ^ux tendances de son fils. 

Ain», tandis que Uenri 111 cherchait à oégocter on rappro- 
chement avec le roi de Navarre, Catherine entrait daris lee vub 
de la maiaon de Lorraine et ne voulait laiiser à acn gendre ni 
paix ni trêve. C'est c*î qui résulte de la curieasfi conversation qw 
relate l'ambassadeur vêcitien à la datu du 22 avril 1588. Mooe- 
tigo étant venu entretenir la reine mèrd de divei-^es affaires, elk 
lui fit apporter une chaise auprès d'elle et lui dit : < Les cbosn 
dans ce iiiyaume sont vraiment profondément ébranlées ; et tout 
cela k cause d«s défiances qui existent entre nos princes; s'ib 
étaiontd'acconlf t>ul irait bien, les hérétiqurïs no pourraient plus 
se soutenir» privés d'boDamv» ayant une suite et de la valeur. 
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st iRoH ; j'appri>nilK qufî ]i? vicomte de Tarmne Ta aus&i 
mourir; U Doraste qu» Navarre, qui, sâos doute, est d'un i»prU 
redoQlahl^ «t dévoué tout entier à La cause de son parti. Mais k 
lui sent tl ne peu' tenir tète aux forcej* dey câtlioliqiir-s, qni ont 
\en)\ d'honiinrjçn>rnarqiiatiW pour W<:oininiindor. * L'âinliassa- 
deur répondit : « Madame, je crois quo le roi a 1« vif iàstiv dt se 
rendis on Poitou ; m&'m J<i cniiD« Wn qTi« C6« troubles survenus 
en Picardie ns 1o rt^tiennf^nt, PUise h Dieu qu« le cardioal de 
[Jourbon. qui a entremet de la choee, trouve quelque beu aeconi- 
modeiDontF » ^ < En v^té, reprit la !vin*>, les prinoejt aiment 
H rAvArejil le ciirdinal de lloitrbfin oonime ïiMir pin*, M ji^ veux 
mettre icu\ mon e^ipoireti lui. Mais pt^nwix que maintc^nanl, dans 
ce parsde Poitou, c'eAtrét^, leiTai marnent pour f^ire campagne. 
Si l'on commonceii Ufupn la gui^rre, ellft tournera r^rtaio*mT'nt i 
la gloire â(fs catholiques, et on coupera courl k tous lea desseins 
(b^ hngoe.nnti, qiii, h (^rand'pein«, se stoutieunent tïncore av«c 
qtjelqup rt^pnUttion, non pnr l'ell^t <hi leur vntt^ir, mats en raison 
de no3 dtssentimentsV * VoWk comment la reine mÂre entendait 
la quftsfirnid'nnaWîommfMtementavecles pmtestantiietleiirchftf. 
Kllî iiii Hinla paft ^ montrer ranl.rft face de sa politique, wllft 
qui i'«gdrfbtit les princes de la maison de Oiiise. Aussit/tt nprês 
l'occupa ttoQ de la Picardiû par les îùrcuA lorraines. Houri III avait 
dépêche le sieur de Chemeraut au duc d'Anmale. le président do 
Belliôvre et le sienr de la (ïuiche au duc de Onise pour kar detnan* 
der àe$ expUcationa ; ie» réponses furent embarrassées et évasives. 
« Je vois bien, dit Henri 111, que, si je his«e fniri^ ct^ gcn»H;i, je 
ne les aurai pas poiir compaetions, mais pour maitre^ à la fin. 
11 est bien tamps d'j' donner ordre* (L'Ëstoile). Le conseiller' des 
mesuras énergiques contre les Ouisas. le duc d'Hpernon. allait à 
c** momieot toîr ïo dre^Ber contm lui la reine mère, son ennemie 
personnelle. En effet, pous:^é à bout, au milieu du mois d*arri]. 
Henn III demanda au conseil ce qu'il convenait de foire dans 
oelt€ «ituation. La reine mère, suivant son habitude, concilia de 
prendre la voie des u^^r>cia1ions ^t proposa d'offrir aux princes 
lorrains quelque tiatiâfactton réelle, ce dont elle se promettait le 
m^lleur effet. Le duc d'Épernon fui d'un avis tout oppose : il 
repréâ^nta au roi la nécessité de prentlre les armes, lui disant que, 
îii hs LoiTaius le laissaient en i^pos, il pourrait aller en Poitou; 
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Ik sf« rorces IroiiTâmiant loiir emploi* s'il n'avAÎt p<»Dt ^ Im 
tourner contre ceux qui ajraietkt refusé de lui obèîr. I^ raoa 
m^m, pAIn H<ï coUn>. s'Acria : < Catix qui c^nsi^Ulent an rd <1« 
tonrn«?r %&i armes contre âvs prïncjtfi cstholiquf4«i sont dea hugo^ 
note, ou bian ib tiennent leur parti ! > KpârnoD voulut £i'pu-jb«v 
«n clTKjtnt qu'il n'avnil partie qihf pour ]t^. wrxïa^Aix roi, âoqtid il 
ATAittant d'obligattons; quant m\x huguti^noU. il n'avait jaaiab 
eu aucune iiitelÛgfïnce avec eux, étact calliolique, et Us gsjpos 
layaot toujours été. La reine. loin de s'apaiser, s'irrîtfl enovr 
davantage» ei dit k plusieurs reprises « quelle fitait ta roîne m^ 
du roi ot qu'&n cette qualité elle, no coauai:«sait pcrsonno qui pâl 
porter plus dHntêrct qu'elle-oiême au service de son âla, » 

Nous savons maintenant de quelle maniât OtheriiM entoi»- 
dait rinti^rèt tic la couronue et <k son fils, à la vaille de j^ium^ 
révolution nairus qui allaient mettre dans le plus exlrêmft i*éril b 
liberté et !a dignité du rot de France. 
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Ia raina mAn^ rloit porter en grande pti^t^ devant Thistoira 
F0BpOil»l»lit^ tli^ €^tU> audacieuse i>t subite arrivée du duc di! 
Guise k Pari*, qui mil le feu aux poudres et défermina rinsurrm> 
tion connue nous le nom de Jouraéô^ des (ïarricâdeA (10-13 mai 
1588). 

Dans l'étal de tension des rapports du roi et du duc de Goiaa, 
la présence du clief de la Ligue h Paris ne pouvait être ooitûdMa 
que comme une provocation, d'ailleurs inutile à la poursuite de 
ses desseins contre Henri lïL Uce organisation »KTète Avs plus 
putssanto^ mettait en effet h la disposition du duc de Guise, Âatu 
Paris même, toute une armée de prêtres, de moînes, d'écolifirs, do 
gens de palais, de bourgeois apeumt ou rauatiques, de nécosaitoULX 
et d'aventuriers de tout étage, ht milice municipale, commandée 
c^)eQdant par des officiers en partie dr^^vou^ au roi, n'était pdia 
sûre dans son ensemble. L argent espi^gnol circulait parmi tout 
ce monde, exaspérant l'indignation du peuple parisien contre lot 
expédients Baanciers et tes exactions auxquelles le roi se frmt- 
vait périodiquement acculé. Un vent d*orago soufflait sur la ville. 
Guise, après avoir éconduit les envoyés du roi, s*élait transporté 
àSdssons avec lea principaux membres de sa famille. Là il pou* 
vait, comme d'un observatoirer surveiller les procréa da flot qtû 
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batUît recueil où se tenait «ncore ddxnit ]a rovauté mcoAci«* 
La relut} m^rc muDouivra tk* muDiùro k It? faîro v&nîr k Paris, 

1>3 bruit «'étant répandu que le duc de (luise devait (irochatue- 
jnent arriver ittua la capital<ï, iiuel^iue^^un-H de» gciiljlîiljoniiutis 
WpluJî en vue de son parti ^rurrnl devoir s'y donner rende»- 
vous. Parmi eux ac IrouTail M' de UoisdauphiD. soigneur bre* 
ton, qui avait beaucoup d'amis; ce noble ligueur était endetté 
TÎa-ii-vis d'un marchand qui envovd d«ft officier* dr? p>lioe h. sa 
demeure, cequiilonrta li«tidt»ïlir<.' que le roi voulait le faire mettre 
«n prison. Lft rumeur grandissant, les affidés de la maison de 
Gui«>»quî 50 tenaient en armea, et des hommea du peuple excitM 
par dcâ goua malintentionnée, coururisnt h la maison de ce pcr- 
ftonna^e rtt mirent trn fuite Uïs ^bink^. L'émotion se calma h grand- 
pcioe. Le roi augmenta sa garde et prit des meaurcs de sûreté par 
toute la villei qui commençait k s'agiter, C<*a précautions extraor- 
dinaires aont relatées par L'Estoilf>, r[ui ue s'en explique paa au 
juste la raiion. Il ne rend paa oomptti non plus d'un fait grave 
qui so pn«sa la 21 avi*il, jour do ta fôte de ^int Mare. Le roi 
étant sorti pouraller blaproce^ion.un envoyé de la reine mère, 
M. do TAubépine, courut après lui et l'aborda en disant h voix 
baeae qu'il avait i lui parler, J^ roi dit au gentilhomme do «'ex- 
primer & haute voix: * La reine, répoaditL' Aubépines foi t savoir 
à Votre Majesté que M"' de Monlpensier lui a communiqué le 
deaseÎD d'une conjuration formée contre tous les catholiques de 
Paris et particuliëreinenl contre ^ maison, » Le roi se contontA 
de répliquer : « Dit«s seuli^ment il ma m^ que* je Tiendrai ch«z 
ell« aprè« déjeuner, ^t que M"" de Montp^Ti9ii?r sV ti*ouve égale- 
ttiani^ * Le roi se rendit en effet i. l'hùtel de la reine mère. San* 
redouter la pri^st=<iice de celle qui m vanlatt de porti>f toujours k 
sa ceinture le« ci^i^ux destinés h. tondre le Yalots, et qui, à ce 
moment même, chercbait k fiiire enlever le roi, il interrogea 
miauiieuAetnent la soeur du duc de (juLne sans qu'elle pût lui 
fournir aui^ini*» pmuve de ce complot imaginaire. La reine mém 
en était encore m\x prrtc^léh dit 1572. Maift Henri UI n'etâît ai 
emporté, ni aveugle, ni dooile comme son malhmreux frère. 

Au lien He cAli^r aui suggestions de sa miîre. il tenta dp se 
d^ager dtw mailles du tlletqnî cammeni>iit i^ IVnvelopper, par 
des actes de rigueur. Le duc d'Epernon r»çut Tonlre de partir 
potir aller prendre pnsfJEf^iûn de aen gouvernement de Norman- 
die. Le roi l'accompagna jusqu'aux confina de cette province 
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accomplir, dkus la forUre»»er1u bols d^ Vinceon^. PeadaDl ci 
tempâpéDètrâieûttlanjilps faubourgs de Pamquaire mi lie Sauses. 
krégim<*nl <ie Picardi<* fit plusieurs corn pngnii^ d'mfantmdlevAet 
en viifi do cclit ffueiTft de Poîloiif dotiL h ivii ^oigimîl <1i> 1m b 
peûBÔe commf> un caliOA damArtumA. Le papea^'ant bit savoir 
m roi qu'il n'eût â dépenser les deniers levés par lui surlôclCTgi 
i^ù pour faire la ^uerro aux hiigiRTiots» Henri III répondit ipa, 
si ^Sh Sainltïlé obtenait d«s Guîsbs \q ilêajât^nent âeA ^mtre-iinaÊâ 
qii*il» m^HlitaiPrit, il m il^Iardil; Lnujours prêt Ji partir; mats il 
n'entendait pas qu'au nord de la Loire les choses fussent lîvréa 
au hasard et surtout aux viilontés et k l'ambition des Guiaes. 
Puis il adressa aux prince lorraine r«uni.s k Soîj«80Ij9 le ocuis'^n- 
1er d'Etal de ïîellièvre, chargé d'un me&^age conSdeutteL 

A Soisftons se truuvaient aâsemblés pour conspirer, non seol^ 
mont les prioces de la maison de Gui^^r mai» r^ux Ae la fpaiaot 
do ltourbr>[K contre lesquels n'avait pas été pronoacdo rexoQOD- 
municalton majeure de la Ligue, le cardinal, oncle du roi de 
Navarre, et le duc de Yendônie, son cousin, [.à se jouait un véiv 
table jeu de dupes. Traîlivs au chef de leur maison et h leurra, 
tous le prèlcxt*^ do cluîfclier une base d'aocommodement «nlre I« 
Guises et Henri III, ces Bourbons ilévoyés négociaient en réalité 
sous les auspices de Catherine de Mêdicis la déchéanc^^ et la spo- 
liation dtt Béarnais, au seul profit des ennemis héréditaires 
leur race. 

Kn efFet. le duc de Gmm émettait des prétentions inaocep^ 
tables autant que men^çautes. U demandait, aprm la |>«rsi>DM 
du roi, le commandement ea chef de rarmëe <pji devait alkr 
faire la guerre au roi de Navarre en Poitou; comme on lui repré- 
sentait que cet honneur appartenait h un coanétable et no» pas k 
lui re\étu seulement du titre de grand maître de Id niaiw>n du roi, 
et qu'il ne pourail fonder cette exigence sur aucune loi : 4 La ki 
que j'invoque, répondit*il, e^t celle que j'ai faite & la pointe ik 
mon éiwe ! > Aussi ne iiouvait-on eiivi:sager le rdle des Itourbonî 
aux conférence» A& Soissons que comme une intrigue ayant pour 
but de substituer le duc de Vendôme au roi de Navarre, ilaos 
Tordre dynastique ; le cardinal de Bourbon patronnait cette coiih, 
binaison de tousses efforts. 

La mis.^Rm du meiir deBelUévr« dans cee circonstaocM 
particulièrement délicate. Ce magistrat, Cïrt hoQKêta 
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du rcflte, était dévoué au roi, naos haints contre \e duc il'Ëlpdr^ 
Don, et Becritement attaché aux intcrût» du roi de Navarre, 
mflb habitua b trvmbicr devant In rcino mère. C'c^t d un commun 
aooonl avec Catherino d& Médicîa <[uâ le roi oovoya Belliovrâ k 
Soidsons, « avdc tràtoxpriaoomniandfiment pourloducdo Ouîw 
dû û'cntroprondro le vo^a^v de Paris, «dus poin<ï d^) dcfiobôi&- 
■anoe. » Uai«, au diro â^ François Miron. inAd«cta du roi, 
UmoLU autorifiô de tout oo qui sâ paBâait à c^ moment, « la reine 
fDJredu roî jouait le doubïo Bur lo dewcin de on voyage, d'autant 
qu'^dlo dA«iniît lo duc auprw du roi pour «'on Horvir à rcpmn<lre 
et k maintonir rautoritJ» qu'oll^ avait ouo auparavant au mani^ 
ineal dos affairas, otpours'on (brlifi^contn' U'-» inN'^UHtccAct la» 
dUains iDsupporiaMes du duc d'Ëp«rnon, qui ]*avait r^uiloll 
telle £xtrenïiti> que. quoi qu'il en pût arriver, elle était r^lue à 
Ma niim?, s'ati,bht do l'occasion pri>scnU), » BitlliiWn^ d<n'Ait àonc 
donner k ent^ndro au duc do Guisa, do la part de la irinfi m^nt, 
qu'ollA élail disposée h. lais^r faire ce que le mi défendait. 

I>? caractère conlpadictoire de ses instruction» enlevait toute 
auloril^au négocîalffurMfiiiisfr paraît TavoirlrAité avec peu tle 
nténagem^nt, Nouït suivons par le» dépocli«; th VnmbïiMf^arle^ir 
vêaitien plus explicilemetit que par I/Bstoile ce qui so pa^i^a ilana 
rj»ttfl entiv^Tie. lîellii*Tre trouva 1^ dur dfl fiuise imlÉ et mena- 
çant ; In c:li<>r diï 1a l.iguf^ »» plaignait qu'on ne lui ilnniiàt que de 
bo&n<^ paroles, ^ns lui offrir aucune âatisfaction rfv^tlo; puis îl 
fit allusion aux prêtenclus danger» que les catboliqui*» avaiuDlit 
redouter dansPan-s. où l« roi venait de faire saisir un particulier 
qui s'Atait sviKédf^ Eairo chantfT loa p«aumo9« de Oïlvin dans sa 
maison, pour donner creaureau bruit rêpaDdu par M*"' de Mont^ 
pensier et déterminer un »>ul^vement populaire. Le duc de Guifie, 
afleclantde prendre au sérieux les mensongères et perfide* inven- 
tions renouvelées des sauglant^is journt^s d*aoÛl 1572, soublia 
jusqu'à dire k l'envoyé de Henri III < qu'il eût à lairo savoir att 
roi de pourvoir en bouue forme h ce qu'aucun désordru de co 
ge&re ne ste produisit ; qu'autrement avec lïellièrre il le paierait 
da sa lêto. * Puis il déclara qu'il jugeait sa pré«ence nécessaire 
à Paris et qu'il avait l'intention d y venir en personne présenter 
se» requét4>$ au n>i. Ces réponses, qui cons^tituaiont pn.*ï4que une 
déclaration de guerre, furent accueillies dans le monde de la cour 
€t h Pari? avec la pluEÇ vive émotion» Los boui^eois prirent les 
armes et les principaux seigneurs, se rendant bien compte que 
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tout AllâU âlre en proie, firent leurs prfparatib de dôp 
frino rnèro> «De-mème, ^oxi |H>ur tîrer son êf iog 1« de co jou dfti^ 
gercaix» soit pour rendre Le roi plus docile par lo sentînMiit desoD 
iBolemcnt, déclara qu'elle aliait se retirer & Sabt-doad'. Av 
milieu de oâ eetuve-quï-pout, Henri 111 rûgagna son poato, m» 
snne digiûté» Jl fit k sa mûrH d'^ilTectuôQses instAnccs poar qQ*clU 
no partît point ; et lui-même quitta la bois de ViDconnes, donnaDi 
l'ordre à Pomponne de lïelliàvre, rapporte L'Kstoile, d« £ttre 
« uno roûharge ou duc do Guiso, par laquelle il lui mandait 
exprès qu*il n'oût k TOoir k PaHm qu'il no le mniid&t. » PendaDl 
quô )d roi, dont la liberté éïnîi m«^nîicèe par W complota auu 
c^s^ renaissants de M'^" de Montpensi^r, roQtrait au Louvre, il 
paroU prouvé que la reine m&re voyait avant son dtSpartM. <b 
lîoUièvTO. * LaquftlIeT » dît le duc da Nev^rs^ians t^ Mérooirw, 
< sachant la créance quô le roi lui avait bailla, lui dit au ooci* 
traire qu'il faut qu'il vienne ; autrement le roi est n èo ooUn 
qu'un monde de gens d^mportancé sont perdust. Qu'il ]e lui doit 
persuader ou au moins ne l'en dissuader pas, afin que, venant, 
toutes choses se rhabillent et que le roi oublie le pase. » 

En même temps, ceux de la Li^e, voyant que le roi, ditAài h 
prévenir les conspirateurs, faisait faire bon guôt de nuit et de jour 
et renforçait les gardes à Tentour du Louvre, envoûtèrent h Soù- 
aone supplier le dnc de Guî^ de les venir secourir coi^tro ]«& da»* 
seins du roi. * Il se découvre, » ^rit rambassa<leur vénitien, te 
11 roai 1588, * que c^ prince est Tvdiiit à une grande pénurie 
d'argent et fortement endetté, C'est pourquoi, ne pouvant Unir 
la campagne avec les forces considérables qui lui senieiit néoM- 
saiiVK [lour mener h bien f;es de^âetus, îl a pensA q»*? U parti le 
plus sûr était de metlre k profit l'occsiîion farorabld qui aa pr^ 
sente: toute ta ville est aoulevée dann ta craînteqne l'oniMinetta 
h exécution ce dnnion parlait ces joiirs-ci« fi savoir quo l«8 adhé- 
rents du duc d'Kpernon ne mfii^^orent tous les affiliés de la mai- 
son de Gulso. Ce sont là des inventionsdes nus et desautre» piiir 
tenir leurs partisans en haleine. On est en somme m^v>nl<»nt dn 
présent gouTernement et le ;)eijpte est exaq^éré <le raocroisasn^at 
de^ gabelles. Je liens de source sûre que les bcmrgeoja de Part*, 
qu'on appL'lle ceux de la ville, l'ont sollicité par quatm courrian 
succaaiiivement envové» de venir k PariA< » 
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Dnas là nuit du 8 au l> mat 1588, Henri de Gai» sfî dicîda h 
fraDchir âon Rubicon. Il partit h neuf hciiro^i du m>\v arec huit 
gcnlilshommcfl des BÏtsm, voyagea toute la nuit et» èritADt la 
porta SaÏDl-Antome, qo'îl supposait mieux gard^ que les autnea 
daxLS la crainte ào tm Tonue, p&HEta jxar la porte Saint-Doni», tra- 
vonsa lo9 quatre mille Sui««cs que le roi ovait logea lii^ daus les 
aloBtcurj, co laissa, chemiu faisant, lover le chapeau do la tôto 
attirer 1« n^anteau d'aïontour du visage et, soa incognito aiaaî 
démasqué, il m rendit droit, non pas à aa propre demeurd, mais 
\k Iliàtel de la reine mère. Ui caino <l<f Catherine regardait à la 
foD^tnï; elle s'écria qu'elle vovait venir le duc de Guiiie. N'en 
pouvant cnnre ses oreilles, la mère du n>i fi'^in qu'il fallait 
bailler le fouet h cette naine qui mentait; mais k Tinstant elle 
reconnut qua Ja naine diiiait vrai, at aa montra tellemeol émue 
qu'on la vit trembW, friMHOnnt.^ ot changer de conteur. I^ duc 
avait répondu à son décîr avec un 9Ripr«««ement qui la ravi^imit 
et l'épouvantail en même temp3. Voyaat ' tûut v^nu, » comme 
dit Michelet, celui, quVJte avait appelé, elle aperçut plus claire 
m^nt U danger de la situation et chftrcha toutd'abon], flevant W 
yenx qui voyaient et les oreilles qui entendaient eette sc^e. il aa 
couvrir vîft^^visd^ «on tiU. < QuaiidlarBtndYitleducdeGube, » 
toi'lt VATnba*4âadAiir v/iniltAn, )e D mai, « Aile re.<1a touU^ fAejw 
deflfuadeoaous.puîs elle entama la conversation en Unilemanilnnt 
pmirqnoi il élait venu, ce qu'il voulait faire et s'il avait l'intfin- 
tion de remettre au roi celte requête dont on avait parié ; » Guiao 
répondit : « Je 9\w venu parca que j'ai été avisé qu'on voulait 
massacrer le* catholiques 'le mon parti ; je veuï les d^CEindre et 
mourir avec eux; quant II dos requôteâ. j'en aurais beaucoup h 
présenter; en sttaidanl, j'ai une épêe pour me venger do qui m'a 
oflànsé ou voudrait m'otfenser. » A ce« paroIe.s liautainea, Cathe- 
rine ao rendit compte que le duc de Ouis-^ alkit agir en maître» 
non seulement vis-à-vU du roi, mais aussi d'elle-mèoie ; elle pou- 
vait maintenant ju^er de la gravitvdesoD imprudence. 

n (allait prijveTiir le roi: Catherine lui envoya M. de l'Aubes- 
ptne- Mais Henri lU savait ilêjii par M. de Villeroy la venue du 
ducdeOiiise. Un conrt et terrible entretien avait eu Ueu entre la 
roi et «>n mini^tro. * Il est aiTÎvé. dit le roi, comment le savez- 
voaaf — Un gentilhomme de mes anus mel'a dit, ot Tavoirva 
mettre pied k terre, lui neuvième, cliesï la reine votre mère, — Il 
est veau! » dit encore le roi; puis, contre sa coutume, jura, 



dSBflût : < Par la mort Dieu f il en mourra. Où ert lo^ le i 
Alphonse? — En la rue Sainl-Ui>i]oré. — EnTOy€£-l« qttiriPi-* 
dit l^s roi. Le colonel corse arriva; le roi lo coDitultA : * Tftii«0- 
Tous M. de Guise poar VGtro ami ou votre ennemi ?» L« roi bit 
un geste significatif : * Sire, » répond rbomme de la vwidetta. 
4 il me ^mble f\UÉ je vois â pâu prëii lo jugemaut qu'en fait Votre 
Majesté; œ qu'étant, s'il vous plaitilem'lionorardo O0tt«chai^ 
fiâDs vous en donner autrement peine, je voua apporterai anjotir- 
d'hul sa tète à vos pieds, ou bien voua lo rendrai eu lieu Ih ou il 
voua plaira d'eu ordoDuer. sans qu'homme du mondo boogo u 
remu«, d ce n'est à sa ruine. * LlêfaillaDce, Irr^lntioD, pttî^ 
peut-être^ appréhension sans aucun doute du niilieu redoutable 
dans lequel il se trouvait k Paris, souvenir du massacre dam 
lequel Guise et îni avatL>nt Rnspinblo trempé les innin^i quînn^ 
aûuM^ auparavant, tout c^Jaiïtque le roi écarta pour le momsil 
Texpédient sanguinaire. Il allait ouvrir les portes, les eftcalier^ a 
les^lle^de son jialâis pleines de soirbta à un honirm^quî new 
laissait pas facilement intimider. 

Ed effet. le roi, ayant fait appeler le cardinal d« l^noncourl 
II- de Vîllequier. gouverneur de Paris, et plusieur» aulTHS de 
sonoonsfiiU résolut d^ voir leducdi^Gui^au l^uvre. On décidi 
que la reine régnante» parente du Lorrain, enverrait prier la 
reine mère de lui amener te duc en visite. Henri deGuifue, en hrau 
joueur, accompagne donc la reine niftre portôadans sa diaiseï 
teascl, tout le long de la rue Saïut^-Hunoré, marche à piod k son 
câfa, recueillant sur son passage l&^ acclamations populaîmct 
Im baisers des femnaa^ lauofe du *i*uil ios Iwutiquw. Quand le 
duc de Guise fut avec la reine mère daniî la clmmbre de la reine 
régnante. Henri III parut. 11 était parfâitôment maitre de loi, 
quoique blême el. ^mordant los lèvres, au dire du m^lrtciu Miron. 
I^ Vénitien Mocenlgu nous a laissé de la scène qui se pasas alon 
une relation plus conforme à la nature féline du roi qae Icts autres 
récils contemporains. D'après lui, Henri 111 accueîlla le duo de 
Guise avec des paroles aimables et Tembrasse: puisilIuidemaDik 
ce qu'il est venu Caire. Continuant à jouer son r&le avec la mina 
aud3a\ Guise rt^pond que, voyant combien Sa Majesté avait p«a 
de confiance en lui. il a voulu venir pour se monlrar k die, 
n'ayant pas les mêmes défiances h l'égard du roi; il a* déplus, 
t^nbodu parler d'un soulèvement contre les catholiques do kù 
parti; il est venu pour les défendre et courir la même 
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qu'€ai. Le roi lui répond que c'e»t là uDe p*!nftêe qu'il n€ dmt 
l>oint avoir. C&il h ce moment mm doute que so jilaœ rintorreti-^ 
Lion de la l'cioe inère, exposée en târinea si précis par le coDseil- 
terd^État Jâân Qiândon. d'apréa je récit que lui en fit le chan- 
celier da Cbiverny : < La dt:^[i:<e du duc de Guise, dit-tl, fut le 
cûiamaudemeDl de la reine, lequel elle avoua, et dit Tavoîr mandiez 
pour le mettre bien auprès du roi, comme il avait été toujours, et 
pacifier toutes cl^oses. » La couvci'satioû s'élendit ensuite sur 
d'aulrefl sujets, etTou en viol à parler du duc d'Ëpernon. Le roi 
dit au duc de Guise (ce (ait n'est rapporte nuUo part ailleurs que 
dans l'Andjâssadeur vAuitien) qn'it désirait, par è^^ard pour lu^ 
même, que îe duc d'Êperuou fut ei^ûmà et respecté, Guîee répon- 
dit qu'il était bien le serviteur de Sa MajcT^té et qu'il euteodait lui 
obéir: quant au duc d'KpernoD, s'il continuait & :iglrconuDeill& 
binait, il n aurait pa» pour lui plus de considération qu'il n'eu 
méritait, l^ duc fit encore allusion, comme chez la reine mère, k 
« Vèpée bien trauclianto qui! portait pour tirer raison de ses 
caloiuoiateurs. * Après troî» heures d'un colloque où 1l> sujtrt 
bravait aiDsi le maître en face de sa mère et de sa femme, Guise 
redescendit Aèrement au milieu di's liallobardes restées iuoffeosàves 
par Tordre du roi; el^ tandis que CatJierine de Médîcis ii^a^ait 
sa demeure, il ne rendait à son propre h6tel où le lendemain matia 
il était Tî^^té par toute l.i noblesse de son parti qu'il avait mandée. 

Que fût-il arrivé si a* jour-là mùmo, le 9 mai, le roi, conune 
il en eut l'idée le lendemain, eûtfaitmouhrleducdcGui^separte 
loijiistàredesesquarnnti^cinq genliUitommes onlinaires et * eût 
auaaitM bit jeter le corps par les fenèti^e.'i dans la cour, l'expo- 
sant à la vue d'un chacun, pour servir d'exemple à tout te monde 
et di? len^ur à tous les conjurés ? > Rien assuW-meut de pire pour 
lui que la fuite carnavalesque h laquelle il devait ètn> réduit troi^ 
jours après* — Henri 111 respecta l'hôte et Bt honneur au sauf- 
conduit de sa more. — C'est sur ella d'ailleurs qu'il comptait 
pour le tirer du mauvais pas ou il se trouvait engagà. 

Le roi résolut donc de se tenir striclemeLt sur la défensive, et 
de laiaser le duc découvrir son jeu. C'est pourquoi le mercredi 
10 nifii, après avoir un iudlant agité dans sou esprit TiJée du 
meuKre immédiat, il fe laissa détourner de cette pensée et lit 
»aToir au duc de Oui.^ qu'il pouvait venir le trouver eu toute 
sûreté» Henri de Lorraine se reudit aux Tuileries, où se trouvait 
le roi, entouré de la reine mère, du cardinal de Lenonoourt, du 
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chancelier et d'autres Dembres du coaseil ■, Le roi espérait <p^\ 
iai}^ cettâ secoûdô entrevue le duc laisserait pressentir quelque^ 
cho^ de âes voloDtés ; mais il ne 8'oumt en aucune façon. 11 m 
contenta de demander l'aulurisalion de fairw vé^nir à Pari» Vzt- 
chevêque de Lyon, Pierr<^ d'Kspinac» un des lifcueurs les plus 
«uergiques et \&i& plus dangereux. L)e wn càié, le roi envoya plu- 
sieurs courriers au ï3uc d'ÉpornoD. qui avait tait qu4>tqu^3oQn 
auparavant son entrée dans Rouen, pour lui donner l'ordre de 
venir à Paris. « Par ce moyen» écrit Tambassadeur vénitien, ki 
eaprils sorinit eucore plus ichanffèâ dan» cette ville, et on en vien- 
dra facilement k quelque sanglante tra){èdie. Le nombre de fECOi 
de guerre s'accroît ici extraordinairement ; ils eotront tous 4 I* 
flle, tant ceux du parti de la Llf^ue que les fidèles serviteur? di 
roi; car dans œttt ville »i profondément dévouée aux Guises, Si 
Alajesté très chrétienne n'a pas osé faire de prohibition relalivei 
c(ît objet; fil ainsi t*)ul*MÇ les forces do la pierre vont s'accumu^j 
lant dans Paris. Le roi ne cease ct'auK'neiiter le nombre de va] 
garda; il a, pour l'ordinaire, deux mille Suisses et d*autrasaol-' 
dats, qui gardent le Louvre. La ouit, toute la cîti ae tieûl ei 
arin»», S> M. ayant ordonné qu'un homme par maison garde Itt 
chaineâ tendues k travers la ville. A ce mal déjà 51 grand s'en 
ajoute un autre; en effet le roi a des raisoosde croire que sa mèn 
a participé par ses a*nsL*iIï k la vtmuir du duc de Guise dana estte 
ville, et die lui est suspecte d avoir toujours aimé et faTorisi 
cette Riaiion. l/où il résulte que le conseil est plein de passioiu 
et d'iutérét divtTs, alors que, dans les circonatances présentes, il 
n'y foudrait qui' âincérilé et absence de paa^on. Le roi est conti- 
nuellement entouré de gardes; au point où en sont les ehoeei 
S. M. très chrétienne n osera pas aborder la situation de front H 
tombera dans une e3i>êce de servitude. Que le due songe à pertifi 
il n'est per^nde qui le croie. Si le roi veut se délivnsr de la lep- 
reur qui l'enveloppe, il faudra ou qu'il use de la foroe ou qtt'l 
contente le duc, lequel u'eat pas honune à se tenir satis&it pour 
peu de chose, et tentera au contraire Usi. moyetis les plus résolili 
pour mettre tout h son ab^Iue discrétion. 

Dans laprè»Hliner du 10 mai, la roîne mère, mécont^te delâ^ 
séance du matin, se rendit chez leducda Gai^e avec le sieur daj 
Beltiévre « pour trouver, dit Jean Chandon, quelque ex; 
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b U midèrequi se prêpûrait, mais ils se trouvèrent fort bîn de leur 
compte. La nuit suîvaute, l'on porta toutes sortas d'armes en ta 
maison de Guîâc. » Ainsi 1<î Balafré ûcbappait à Catherîiïe ell^ 
même : elle tenta dos eâbrt^ {iti±espérés pour le ressaisûr. 

Dans la mâtiné du 1 1 m»ï, la reine mère eut une longue con- 
fèreDC« avec rarchevà^ud de Lyen. principal conseiller du duc 

^doGuifie, Le roi arriva pondaut r6alrt}tioi] « et peu aprûs Henri 
Lorraine parut à son tour. Cette troisième entrevue du roi 
et du prince fut glaciaJe. Henri 111 tournant la tête d'un autre 
colù, Guisf alla s'asse(.»ir sur un coffre près de tïoUièvre et Ten- 
tretitit en particulier. Le roi st^ ItMa pour aller déjeuner, et. 
dans raprès-^mi'ii, !« duc se rendit une dernière fois k la cour. 

i.« Tout le constïil, dit laïubassadeur vcuîtien.s) trouvait réuni; 
ar le roi espérait que le duc aurait qudque proposition il faire, 
lais il se tint dan» les généralités, sanH d'ouvrir au sujet éss 
sa^&LOtioDs qu'il demaDdatt. Sans doute il atlend que tous ses 
geu3f soient entrés; car, pendant ce temp&^ Ieâforce»deoeu\deIa 
Ligue augmeûtent chaque jour et se grossissent de leurs princi- 
paux ciJera, Outre rarctievèque de Lyon s<mt arrivés hier le che- 

, Talier d Aumale et le comte de Brinsac ; on attend aujourd'hui le 
linal de GuLse, le duc d'Elboîuf, La Châtre, Ëntragues et 
beaucoup d'autres seigneuiv. U n'est entré pour le roi que le duc 
de Montpeasier, Ijeurtinestde se rendre maîtres du roi, atin qu'il 
gouverne suivant leurs vues*. ► 

De%'aDt cette diplomatie à la muette, qui masquait les prépara- 
tife d'une iusurreclion. hésitur plus longtemps pour le roi c'iHail 
abdiquer. II envoya donc secrètemânt au duc d Kparnon Tordre 
de ne pas venir à i^aris et de s'arrêter où il se trouverait, et fit 
sortir dt^ la viJe le premierprésidentct d'autres membres du Par- 
lement ^niâpectâ auprès de la Ligue el du peuple de «ympaUiies 
pour la cause du roi de Navarre. C'était préparer la retraita du 
goaTemecDoot légal. Dans la nuit du li mait il donna Tordre de 
bire pénétrer dans Paris le réginieut des gardes et les quatre 
tnilleSuisseti qui étaientcampès dans les faubourgs : le 1^, à quatre 
heures du matin, avecle consentement de la municipalité dont le 
chef, NicoIa^Uector de Poreuse, était sincêremeni dévoué au roi, 
la marquis d'O leur ourrii la porte Saint-Uonoré. Les forces 
royales défilèrent en silence jusqu'au cimetière des Innocents, 
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puis, tambours battants, enseignes déployées, allèrent s'emparer 
de toutes les portes du mur irenceintD, occuptr les ponts et a'éUblîr 
sur le» principales places de la ville des deux c^tés du fleuve. 

I>es dilféreQtt^s plias^deriosurrection de» Barricader da 158S 
ont &i& iri^ savamment di^tingu^ et pnScisees dans le récent 
ouvrage de M- Paul Robiquel: Paris ^tia Ligue au temps de 
Henri III. Nous ne le 9ui\Tons pas dan» le détail de oes trop 
célèbres journées, choi'diani à noua renfermer daus la part prise 
par Cattimnc <!« Médicis à ces érènementa. Comme tous œui dft 
nos FDÎs qui ont voulu engager une lutte sur le pavé de Paris, 
Henri 111 eut le dessous, llavaitcepeniniit des troupes régulitrei 
«n nombre suffisant, d'excelbuts ofBciers pour les oummaDdo', 
teU que la maK-chal de Birun, le colonel Ornano et le maître ^ 
camp Louis Uertou lie Oillon. La Bastille était remplie de m}^ 
fl5t5 et couverte de fsucanneauxquienflUienttoutdu long la rue 
Sainl-Antoinfi. I/iiôlel tïe ville, bien gardé, rearenuatt aussi une 
puissant4.^artdIori>3. Quant au Louvre, alors en i^>coiistruct>oii, ii 
était à l'abri d un coup de main, l^es principaux points strate 
gi^es étaient en I» possession des troupes royales, qui on avalBol' 
délcgé les posUM de la milice comiauuale. Eu agissant hnl 
de suite avec énergie, en mettant la main sur quelques lîgueun 
fortement compromis, et en marchant aans délai sur las premUir» 
ï)arricades pour bâiayor a?ux qui les con^^truisaient, les royalÉsta 
pouvaient w^ remire mattres de la situation. Ayant engagé b 
Iuttt\ Henri devait la diriger sans biblesse. 

Malheureusetnent , Qitherine de Médicis donnait cnoore dei 
ordres; elle persistait h. esjïérer qu'elle viendrait ft bout dudoodA 
Guise par sivi roueries italiennes. Elle luj dépêcba pluâoursloâ 
Bellièvredans cette matinée décisive du 12 mai. Le duc de Oulfes» 
tenait enfermé *lanssonhi>lelavecpeudemoncieaulourdelui.e(, 
si Ton en croit rhistorien do Thoa» il fut sur le point do ae recidn 
aux instances de Catherine et de Belliévra, qui rengageaient au 
corn du roi k quitter Paris, sous promesse qu'aucun iïe ses pai^ 
tisans ne serait iuquiété, Cea apparences de soumission o'ètaieiil 
qu'un piège dans lequel tomba la ruâ^W [Catherine* Guise araU 
les^jîn de gagner du temps; (^therine lui en tournîl les moyens r 
au pressant message du marquis d'O établi sur la place de Gièrr 
et qni voyait autojr de lui le» rues se hérisser de barricades aoos 
tu direction des oJliders du duc de Guise, Catherim^ répondit dr 
se tenir sur la (iê&naive et de contenir les troupe. De sua o&tét la 
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nri parugea la ùule de la relue, < H reoiet, dit L'Eskùle, sou 
èpéeau fourreau, ai4^ iléfense i U>ufiU<«tii<TDsi]<iUriTlt-un4épéâï 
sëuleuujiit à Diuilié, sur jKOJie de k \ie, espératiL Ejut; la linjipuri- 
iiatioii, douceur el belles paroles acooiteroieut là fui'eur des 
Uiutiu!» cl iIi^;<ariD<^njiL'nl ptin k (nfru œ sut pi^uple. * Dans uïs cuii*- 
ditiom. le dejiltiii?meat de forces militairef» cximmeacé k matiu 
n'était pluîi qu'une \aine et dangereux parade. 

A uiidi, U>ut élait pordu. Le» Sui«JMs et ganlcj^frant^alï^e^f qui, 
depuis le tualiu, étaient Tarme bu pied et occupaient Igutï luisir» 
en assaillant de propos gaillards ïe^ femmes dns bourgeois, ae trou- 
vaieut, aav ktt places qu'ils uccupaiunl, i^utouiû» d'uu résuau de 
bairioidcs qui intcroL'pUiieut Tarrivée de leurs vîvm} i^t de 
leur TÎu; et derrière elles les écoliers, les miliciens débandés, 
les moineau écliap|)è4 du couventf les artisans» le^ U>uliquiere 
ligueurs, bun noudjre iiLênjc du prteidcuts, d'avocats ci de con- 
seillent Mî teuaient prt<ts à une résiatanoe acliai'née que l'expo 
nence des geatilshomzae& guisard» devait i^udi'e victorieuse. 
Sur pluâieura polut» de la rive gauche, \h «valent déjà même 
engagé la liittiï, barré le pont Saint^Michol, occupé le petit Cïia-^ 
telet, cerné de toutes parte les malheureux soldats oocdamnés & 
ritiaction. Le roi &e dit que son coup de force était manqué ; il 
donna Tordre h m^ troupe:* de se rnbattre sur le Louvre. Cette 
retraite devait fatal^rnient tourner à la déroute et au massacre. 
Pendant le moUTcraont d'évacuation de la rive gauche par des 
rues étroites et des ponts chargés de inaifk>nti, les Suisses et les 
garde»- françaises, couiroandés par le ntnrquis d'O et le colonel 
Ornano. sont lanlés par 1<? bourgeois, atteiotïde coup?i d'arque- 
buses et assommes par les projectiles que les femmeset les ^niants 
jettent par !os fenêtres. Us laissent une partie des leurs aux mains 
des insurgée» leurs mortâ sur le pavé et arrivent enfin vers cinq 
heures au bout de Tctroite voie tormca par le Pctit-Pcnt, la rue 
Neuve-Notre-Dame et i& pont Notre-Dame^ en vue de la place do 
Griîve, !jea détachements laissée sur la rive droite n"i?laii>ût pas 
dans une tûtuntio» plus rassurante; ils nllaiont être dêboixlcic sur 
la place do Grève oL au cimoti^i<o ia& hmoceiita. Le rtïi, par uu 
lientiiuent d'bomaDilé qu^i n'excluait pae cette nature si comidexe 
dans aa per\'er»té, avait pourvu, de ce côté, dans la mesura du 
posBÎble, au salut dos aiena, par une profonde humiliation da la 
dignité royale. Il avait envoyé au duc do Guise le maréclial de 
Biron pour le pri^r de dégager ses troupes enveloppées sur la riv« 
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droîto par les Ibrccs do rm»urrcction. Henri it Guiso, peadiJil 
cette jourDée, était resté aux enTirons ou aux fenêtres de an 
hôtd en pourpoint dû aatiu bUnc, U têle couverte d'un gt^mi 
chapeau. « Eh bifjti î inouaîeur, » dit Itï inaréclial en abordant lediK 
dcûuUo, 4 qu'est-ce que cclaf — Vous voyez, monpcrc, ràpoo- 
dit le Lorraiu, co n oat paa moi, je n'ai baug^ do ct^aiis, oucon 
quo j'aie éià fort sollicita de sortir; c'eat le bon confifîîl durci* 
c'est cecoquiD d'O, qui Va si bien cotiscillê. Jc5nisnfl6ur6quooa 
n'est pas vous, je voudrais bien savoir a U aurait la hardiesœ d* 
venir céaos pour m aasaillir. Il n'eât paa de notre loêU^; Tovk 
savez liien, mou j>êi'e. Il dit que je no m'acoompagoc que do cro* 
chôteurâ; niais qu'il se tienne assuré que. ai je Je tieoB, jo la tanî 
(c^uettor par ses crocheteurs depuis la porte SaiatADtoine jaafn'l 
la porte âatnt-Jacqiiea^. » Henri 8o décida cependant Ik soHJr; 
une l>at^u«tte à Ja maîo, il franchît les barricadcR et, au miU«a 
d&H viTUts (les bleus, des gùutiâexions et dae cdamotira de roooa-» 
naifsauce de ceux qu'il délivrait, il parcourut BUCCCoaiTeouat 
tous Im pt>stôs où les officiers et les troupe» du roi étaîeot («nos 
en Échec. 11 renvoya dëdnigneuBement les uns au Louvre et fit 
sortir les autres pcr les portes de la capitale dont lea forcea <b la 
Ligue s étaient rendues maîtresses, U Toxceplioii dee deax^jui 
conônaieut de plus près à h demeure du iv>i, ta porte Salut- 
Honore et la Portû-Neuve, au bord do la Seine- Daoa ta débàdo, 
Henri 111 avait cependant pu rameuor autour du Louvre ou logpr 
<lani» les cours du palais des t^rces suffisantes pour «a garder ou 
pour Unt^r au besoin un retour eSensif. 

Les dispo^tiou^ prise» par le rui entretinrent peiulaDl toulaW 
nuit la fureur populaire. Le lecdemain, vendredi ISmait r^owate 
encore debout poua^ît jusqu'aux portes de l'habitation rgyalo 
ses barricade^:; et ±;e^ travaux d'approolut. Une celoniM d'assaut 
coiijpo^ d'tcoliers et de moiaes se préparait à aUer « preadri It 
frère Henri dans son Louvre, ► La reine mère put cependant arrî- 
Ter auprès de son 61s i, huit lieures du matin, lUGortée de lroi£ 
présidents du P^irlement et de la plupart desofficitr» municipiax 
qui in^isti^rent vivement pour que roi donnât Tordre do faire toc^ 
tir de Paris toutes les t!<oupei régulières. Henri III y consectit^ 
Mais» pendant qull Jnisait ûler ses Suiiues par la porte Sainl- 
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Honoré, ]e roi , qui voulait sfi rendre à la Saîuto-Ctia pelle, s'aper- 
çut qu'oii lui barrait le chemin. La retue mère, accompagnée de la 
rein^ régnante, put cependant m frayer un passage. H était onze 
heures. A chaque' barrlaiilo. ou utaît une barrique pour laisser 
passer la chaise; elle montrait un visage riant ^t assuré; maïs 
elle pal voir en pa^uiant que Paris n'était plu£ au roi; et, lorsque," 
après une courte station à la Sainte-Chapelle, Catherine fut ren- 
trée dans son hôtel pour dîner, cette fenmio impitoyable pleura 
longuement. 

Les circonstance^^ exigeaient cependant encore sa présence eu 
Lonvre dans laprè^midi, Lee membres du conseil, réunis autour 
du roi» rengageaient à se retirer par l'une des deux poi'les restées 
ouvertes et qui, d'un moment à l'autre, pouvaient être occupées 
par las forces de la Ligue< Cattierioe prit la parole : < Hier» dii- 
elle, je ne connus poiut k ce que me dît lo duc de Guise qu'il eût 
d'autre envie que de se ranger k la raison ; j'y retournerai pni- 
sentement le voir, et m'asAura que je lui forai apaiser ce tniuble. » 
Otte imperturbable confiance en face des traîtres quî écoutaient 
peut-être aux portes devait être le solut du roi. Celle qui avait 
fait venir le duc de Guise à Paris, en prolongeant h celle heure 
l'équivoque de la situation, laissa au roi de France le temps de 
s'eufuir sans donner l'éveil. 

< La reine mère, dît L'Estoile, prend le chaniri vers l'hôtel de 
Guise pour t&cher de pacifier cette émotion, laquelle était telle 
qu*à peine peut-fdlepasserjusque-I.^ par le» rues si dru semées et 
retranchéesdebarricadeSrdesquellesceuxquilesgardaieDtnevou' 
liïiOTt jamais faire plusgrandeouverture que pour passer sa cha iae- 
Enfln,yétaDtarriTé(.M!lleparli/auducd*îCiiiiîie, lepriert'éleindre 
tant de feux allumée, venir tmuver le roi duquel il aurait autant 
de contentement qu'il en pouvait espérer, et lui faire paraître en 
ane si urgente occasion qu'il avait plus de voIorIé^ h swrvir qu'à 
dissiper sa ooui'onne. A quoi le «lue du Guise, faisant le froid, 
répond qu'il en était bien marri, mais i|u'll n'en pouvait mais» 
que c'est un peuple et que ce sont des taureaux écliauffés qu'il est 
malaisé de retenir. Uu^nt à aller trouver leroi, dit que le Ijouvre 
lui est étraDgement suspect, que ce serait une içrande Eaibleaie 
d'esprit en lui d'y aller, les choses étant dana l'elal qu'il les déplo- 
rait, et m jeter faible et en pourpoint ji la ruerci de ses ennemis, » 

Ce langage froid et déterminé dossdla les yeux de Cathenoe; 
elle envoya le secrétaire d'I^^tat ï^oart, qui l'avait accompagnée. 
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on âl3 pour hàler un départ que le moindre i 
impoîisible, et fll durer la conférence en attenj&iii 
(]es nouvelles. Henri 111 avait pm le^ devanU. Sorti à quatre 
heures du Louvre, à pied, une baguette k la niaiD.U s'^itretidii 
aux Tuileries, ji ses écuries; là il fll seller en toute bà tôles cbfr* 
vaux qui s'y trouvaient, donna Vordre aux Uoiunnes d'ifie qoi 
lavaient accompagna do moutur» ^ mit lui-iuùiue eu selle un 
éperon àTetiverset, saEt:^ donner à ?ïes conseillers clerc» le l^mps 
de se reccmnaître, de chausser des bottes et de diépouitler leun 
robes longues, il les &i hisser sur d(^ haquenAe», et & la têC^ de 
cette cavalcade désordonnée, couvert dana sa fuite par quatn 
mille Suisses cl soldats franç^lâ qui le suivaient, autant pour 
réclamer leur solde que pour le protéger, il piqua dest deux dans 
la direction de Saint-Cloud. Le duc du Monlpensier, Ifsa maréchaai 
de iiiron et d'Auniout, le aîeur d'O, le chancedier, Villeroy H 
Hrûlart, secrétaires d'Klat, Bellièvre. lecanlinal de LenoDCOorl, 
jtiuîtrc Jacques Faye. avocat du roi au Parlement, étaient les 
compagnon!! de celle fuite lamentable, pendant laquelle Henri m 
ae itrlouroa plusieurs f^is vei*» Paris pour lui lanaîr ^m nialédic* 
tion. 11 passe la Seine, fait couper la corde du bac ; k Trappes, 
il s arrête peur prendre qutdque nourriture, et le «oir coud» h ^^ 
Rambouillet. ^H 

Une relation co^teinporainc, celle du Bourgeois de Paria, rap- 
porte qu'aux Ligueurs qui lui demandaient d vmpà;her te rui de 
quitter Paria, le duc de Ouîm! aurait « Cait réponse avec graotfe 
vébétnence que nou ; que c'était son roi et qu'il était en sa liberté 
d'aller ou de demeiirer uù lion lui semblerait. > Ctï mot «JjBvalv- 
rcsquo a-t-il été prononcé î En tout cas, pouvaît-il ctre sincAret 
Pour un ambitieux auiksi positif que le duc de Ouisie et désûtnraîs 
dàlDasqué, la fuite du roi n'était pa^ une solution. C'était le coin- 
nencetaetit des difScultcs, L'hlstorico itahen Dàvila prête au duc 
do Cuiâe un propos qui, bans être plua vrai peut^-ètre, définit bîea 
plua nettement la situation. Catherine et Guise étaient encorv en 
toteli tète, quaad on vint annoncer le départ du roî : « Madame, 
aurait-il dit, me voilà mort! Tandis que Votre Majesté m^occupe 
ici, leroiâ'enra pour me perdre I »Euefl«t, unanaprée. presqiM 
jour pour jour, le duc de Guise, aur Tordre du roi, lonibait dans 
lo château de Bloia percé de vingt coups de poignards. 
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La niorL de M. Fufifil de Guuhngos vif>{ un <les €4iup» tes plu^ ^it-* 
silitcc qui puïM^iil rnipper 1a dciisiioc tl les letlre:) fj\itii;ui?[;s. Nous 
perdons en lui un ôcrWaln de prciiiior ordre, un hiatoricn qui melUît 
■ une crudîtion profonde el ôlonduo cl une dlojoicljqtic aussi puia- 
^aajite que subtile au service de larges conceptions gônémlcst un 
profbsBeQr paa&îonné pour sa vocnUon, cl 'laî cx^r^^îl »uf ge« éièvog, 
par ton »4rîoux, m contidencf*, fô forro de conviction, la liellc ei 
timnln^ïe orifnnnann^ de fies di^minalrations, un a.M?j?nd*uil hUAfà 
impérieux et auAHi persuasif que cfîlul de la ptuâonlraln&Dle éloquence. 
M. Fustfil de Coulftnt:es u'avuii que cinquante-nouf an£ quand U a 
éti^ emporté par le mal implacable qu'r, depuis plusieurs années, 
dinilijuajl ^'rarluelfemcnlses forca^piijaquea^ans entamer sa vigueur 
intoIlecLïielie cl qui. dcpub deux ans, le tenait éluignâ dis su cJiaîre. 
Sou ŒUM^ue se compose que de ses deux thtees, de ta Cité antique^ 
(le quatre volumes ^ur les in^^tîLutïonïï Fraiiques^ et de quelques 
articles cL mémoires, mais il n'u5t pa^ un seul de ces voliimi^s ou Je 
cc« articles qui n'ait allîrè l'alleiilion des savants par les recherches 
dODl il efâit le fruit pi par 1^ vues per^onnelte-s qu'il mettait en 
luml^. M. Fiistel de Caulan;^es n'étaU ï>as seulement ua crudil 
déduîi^ncuE des sentiers battus et des opinions n.'rue«, n'attaciiantdo 
prix qu'aux ittiàes j^ui^iée^ dani» l'étude directe de» docunienta origi- 
naux; c'était un esprit d'une originalité un pou ombrageuse, et se 
pliûsanldana uuc sorte d*isoIomcnlnn?i(ocratjqun, qui crojait n'a%ûir 
bien compris une eïior-o que lora^ju'il TavaEt vue différemment de gea 
devanciers, el qui, tout en atfœtant de ne point tenir oomplii de 
leur* écrits, le* comUittaU sans cesae indirectement en oi[K)sant ses 



1. Vn île CM voluin<t#, qui tnîu il« l'AUt dct léiTM à l'^iiocpic trin^M, 
f«t ro rr monutat md« prH>«r, )1 aiaJt urhcv^ ua mire valumt^ tur les t»éai- 
lîc«s «t la pmaiiTe rM^ctlixt d'uo lolunir wi \té b^tltoliuiii^ c>iro]in^teiD««. 
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vues [Hirsonnelles. O'e^t là tout ensembJc la faibifisw et ta grandeur^ 
citï son cGuvn.\ Elle cat souvent toute négïttîve sous des forrnftS i'9Î- 
firmatlon sereine; mais cet esprit srcreL de lulte ti do polémîqus 
lui communi^iue une ardeur concQnLrèe et i[ueL4juti cbi>se ôe ribrim 
et d'intense. Tout CQ qu'a êcrïl M, Fuslcl de OoulangCâ a pravoqut 
dos conlTûiliaioaâ et des polémiques; mais ses contradideur^ le» 
plus pasaioiinés ont diï reconnaître qu'il n'avait louché aucun a^jd 
sans le renouveEcr, et qu'où ne pguvaîL le tire «iuis 5e sentir, non 
&Aiil4Mni^nL oharnio, niftîs inairuit, remiiÀ ot comnifj vîvtlîé^ 

H. Pmid de Coulaugea ao fmaujl une trce haute iiéc de rhiâloin 
et des lievoirs do riiietdnen. Il croyait que rhfstoire oat une scioue» 
poatlîve et qu^nlle pc^ut conJuîre c^oux qui étudient las Uxtee &vec 
eoDficïeQCO vl criliquo à uau certitude vraiment scieolîflque ; il pn- 
sait que c£ux qui ont l'honneur de travailler à eetta ^ience doJTeol 
n'y mnsarri^r avef^ un dévouement «L un d^^inlira^^ment ihs^olus et 
nu laisser wi prÙDCciipationâ potiLiques, ni préoccupations d\irt int^r 
venir dans leurs peiisi^cd et dans fôurs œuvres. Ce n'est pas qu^il 
n'ait été un ^vanà artiste et un grand Écrivain; mais il pfëtenîtait 
n'avoir jamais iwtigé â l'être, et, quand on se permelLatt de [ouersoo 
talent et son ^lylo, il repeusaail ces éloges et n'était pas élolgot i*} 
voir une intention malveillante. Ce qui est Trai, c^est qu'il a consacre 
toules ses Forces â chercher la vérité liisloriquc, qu'il n^a pas eu 
d'autre ambition que de latteindre; qu'il s'et^t voué â son <euvrer 
qu'il s'y e^t absorbe^ comme lui motne dans la contemplation des 
myâlAres de la foi, un missionnaire dans sa prédication. Il aval 
une conscience si claire des i^Tands labours qu'il s'étaU impoiséiSt tiM 
convJcticin si pruCoude de la sùrclé de su niùthode et de ses lavotl- 
galionjsquc les c^ndusionsauxquclles II était arrivé lui apparulssaleat 
non plus commâ ries opinlona |>er^<jnnulle,H^ st^ettes i IcrTeitr el 
aouini.-ics o la dlacuâsion, mai? comme tics vérités ccrlainc:;, ÎDdépca- 
dontoB dû lui, dont il n'était que rinterprélo et le servllAur. De ti 
cvLt<- h^LuLeur m;igigLrde de s;i pensée et de Kon style, do la taxait 
celte vivacité dans k polémique, cette impatîenee de lcut« critique^ 
car les cri^ques lui paraissaient une atteinte portée â s^ convîdîoût 
Mcrimme un Masphémo contre ce qu'il croyait la vérité; de b oe 
mélangi; de modestie pour ^ personne et d'or{;ueîl pour :^cs idées 
qui rendait son caractère si attachant et sonascendant si irrésiMible. 
«Ne m'applaudisses pas, » disall-ll un jour âaes élèves, v ce n'eK 
pas moi qui vouâ^rle^ c'est l'histoire qui parle par maboucbe* 
Celte conli^nce c\\ soi. cette intransigeance dans la pensée a qaeli|i^j 
fois irrité certains de ses coatmdjcleurs ; ils ne lui en auraient pu 
voulu s'ils avaient été à mime de connaître de près la âiiKérïtéliila 
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Miulctir dteinlircssée d'un hommcfiui ae viraïl qu'avec §« ItTretal 
pour ses idé«'. 

Aussi rbistoîrfl (it^ sa vie n'esl-elle que Thif^toire tle *m r>uvrageft. 
Son ejiâdgcieinGiit même, bien qu'il ait élc un admirable profeaseur, 
n'a Jamaidété qu'une préfaralion ou une etpo^Jlioti dd ses ouvragea. 
Sorti de iKcoIe normal en «5S, il commença par *e consacrer 
eolièrecncm i\ l'antiquité, cberchant par l'étude simultanée de ia 
Grèca tk d« Itome â trouver dans leur histoire et leurs institutions 
cette unité qui *^Liit un ries besoin* de son e**prli. Tout on remptis- 
sant 5cnipaleu?;em(!nt ses devoirs de professeur de lycée, il prépara 
sca tb^cs Je doctorat qu'il présenta ru 1858. Sa Lbèse rhuiçaiso : 
Po{tfhe ou itt firècc conquUf^ par itrs Itomains^ c*t le seul de ftes livres 
ou led idé«d polItjqLics aient ficmblé jouor un r6lo. Il y inetlalL en 
lumière le rôle dos libéraux entre tce parLis arî&toGratique et démo- 
eralique, leunt faiblefiaes et leurs încoiifiéfiuencf^. C'est Te seul aufisl 
qu'il n\iUJ;imuii repris et qui n'ait p;u t)u\fîrl pour tnl uni> voie fie 
rf<berohra ftt de déconwrte*. 1^ moins importante au «intraire ah 
apparenee des deux Ibr^^ee, m Ihi^se laline^ur toeulta de Vosta [Quid 
V«ifae cuUus m in*tUtitis t^tfrum privatis puHicuffue vat^frit], 
devait avoir une brillante fortune. On y rcconnaisail d^â {tA traits 
esseatieU du Lilent de M. Fustel de CoulanRea : la force de concep* 
Uon et de dcducLionJVt de grouper lou?^ tes fbîts secondaires autour 
d'un Hiil central, une habileté mf^rTeilleuse daur^ ragcncemont et 
l'Interprétation îles lextcâ^ t^Uc tiièse, qui montratt dans le culte de 
Vesta ic plu!« ancien et le plus important de tous les cultes, qui en 
^«ait découler toutes les mslitulions privées et publiques d& la Grèce 
et de ftome, était comme une première ébauche <lu beau livre qui a 
fondé h répuLiLion 1I41 M< Fustpl de Goulangud cl qui reste son prin- 
cipal titre de glaire :/uC't'r^anff/ii/',piirue en 1x04, Duns l'intervalle, 
Jd. Henrj âuijuier Maine vivait publié ^ou Ancien Droii, uù il avait 
exposé des idées analo^;u» à celles du professeur Traurai?, mai? avec 
n)Oins de prédsion et plus d'ampleur, en étcodauL aui in^titutiotiA 
et aux reli^iodsdo rimle ce que cclui-<!i avait cbcrché seulement dans 
eelkj«de Rome et de la Grèce. îa thùdCftur Venta *e transforma dans 
ta au anti^u» en un livre où la méthode comparative était applt- 



1 . C«ll« ïatAl^rftDco pûur 1«t UUea «'allUIl J'aUlaun chM U. FiMtd 6e Cou* 
langM A ndf» irnnilc bii*nTrlllnncn pour Im [H*rMiancft. L'4Ul«ur 4le cel atIÎHi- 
It mU >ij«uKqu« qui quc(« Mil. J'dtalipubUe en tS76et IBTO.^ta^U A<r«« 
^Uiqut*, rieui «rUrk* dont tf. Fublcl h'^bil ronatre ute£ vivi>meDl all«t1é, 
OU nu l'dnpedia p«i, àè* non iirivfr à l'École ijgnmtlc, on 1AS0, do in'«|J(Hj(e* 
à remplaMf M. L«*î**e d«nt U ehair« d'hlatnîfv dn moyen âge «t d'hJttoSro 
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quâû avec une audaci^su^o hardiesâc el où Lout le déTelopponeoldi 
monde ancien, ohenUL, grec et romain cUU e:ipliiiuê par une tbè»* 
fie (l'une admirable ?.i m\niêi^nlç simplidi^, dans un style d'UM 
précision Japidaire. i^ Citf^ antique a été (Uipuis lorâ Tobjet de bQU> 
coup do criliqucs d'cuâcmble ou dû dêtaîl. Tout en reconnaiAsaDL que 
le rùlt; c<i|)ilal du cidle des ancOtres ilnri^ \a foriniiiit^u ti«9 âlÀ 
ttiilîque^ } avail èlù pour la prtîiiiit^rc fui» mi» oomplcUiiieul w 
lumière, on a f^ii rcmûnjuer que Thmloire de ce culte ne rend cooiple 
dI de louUïs lo3 inaliluUons ruli^ieuât-s» ni de loutcs [ce inâUtiitîoits 
politiques, qu^ iïoauooup du c^iuses iH^onomiqut!» cL aocîtilc^ oniaç 
i <A\à des causée relî^euses, qus cette Itardie uoiGeatlon de rhiatoin 
giecqoe el de Ihistoire ronmino enlève à deux civilJsationâ &o89 
différenles leurs caractères originaui, enfin r| ne, si Ift* ri>jivoisun 
ttixte^ sont toujours exacU, I interprétation de?! texi&s est ^ouicnt 
Torcên ou arbitraire. Mais, maigre ce;^ critiques» ia Cité antique reatt» 
en même Umps qu'un cher-d'(cuvrc de noire laugue, un dvs traviiti 
d'érudition les plus originaux, les plus profonds et les plus sugges* 
tifâ qui aient paru dans notre siècle. M. Kustcl avait formé le projet 
d^en douuer une uouvelle cdiLïou occompa^uée de noies, de texte» et 
de déve[op;>enient.^ noiiveauxp il est à jamais regreltAblc qu^l nUt| 
pas eu le tempîi de réaUï^Gr celte pensée. 

On aurait pu croire après le Tiucoes de la Cité antiqtte que M. Pua* 
tel de (^oulau^'es allait consaert^r ^a vie a i^hi^tuirc de ranlnpnte; 
mais son esprit ^énéralisai^ur et curieux de tous les problèmes difU- 
ciies portail plus loin ses regards oL ne vit J>[entAl dans rfaîâUirej 
aucknui? qu'une préAicc â riiiatgire de notre civilisation moderne; il 
ac trouva oin^t attire peu à peu ù l'étude dc4 ori/pne:s de la Traiioc du 
mojrcn n^. A Strualioiirg, où il avait été nomme en 4861 profbfiaooi 
& la Facull'* dc^ liïlLro:)^ U^â obli^'ftUonA mËmcA d'un emeignemcnl qui 
devait embrasser Icules les parliez de Thiatolre Tavaient aoKnc â 
Irailcr des origine» do U Téodalité aussi bien que do rfatstoîre gôi^ 
rde dtï rKan>pp .'ïtix ivr, xvu" el xvitt* siucle^^ La confidence qu'il 
mettait âpri^pfirer des courâ aussi dilTérenlsTenipèchadA rien puÛlir 
pendant sept années, matB pendant ce temps son plan de travail pour 
Taveuir s'étaiL fixé, el. quand ses articles sur la Justice dans Paatî- 
qoitê et au moyen ûge parurmldanâ la ilûvtM des IkuX'MoHdes. eo 
4S71, les {grandes lignes de son oiivra^^e sur les InstiMiont pot»' 
tiques de fancicnne France étaient dnjâ nattes dans son esprit. Il 
n'avail pas pour cola déserté l'hi-stotre ancienne, [>Jen au contraire, 
puisqu'il j voyait la préface aalurdle de rbisloire du naoyen ige. Il 
y fut mâme ramené assez étrollnment par son enseignement, cTabord 
a TÉcole normale» de \ 870 a 4S75, pcijs à la B'acullé dos lettres* cocnne 
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supplflanî de M. Cfifroy, <Je 1875 à <87S. Gc ne ftjt cju'à celle date 
qu'une chaire d'histoire du moyeji di;e fbt créée pour lui ; oiaiâ iJ en 
fut momentanémcnL éloigné, de 1880 à 1883^ par les fonctions dû 
directeur deTRcole normale, iju'il accepta par un scntim^nl de devoir 
ai la mort du M.lfersot et où U usa ses fbro?â. IJuand il put reprendre 
aon cours, en 48K3, il se senlail iléjn tnï^ ispmj^ ^ mai» plus il crai- 
gnait de ne pouvoir achever son œuvre, plus il s'acharnait au travail 
et, Juïqu'A eoii dernier jour, U u*a ce^so de lui dauncr clta<]ue heure 
où la «oull'rarKMï el U nidlailie ne lui Inturdisaieul pa» UjuI uETort. Il 
avait été apjjek eu IST5 A TA^uJèiiiit de^ bcience» uiorali^ et poli- 
tique», et il remplissait loa devoirs de membre de llnatltut, comité 
tous les milres, avec la plus scrupalcusa cxacLitudc. 

Les vingt damlÀres aiméeti de la vit de M. fusLel de Coulangw 
ont éts I^Qde»T moins ejicare par retondue et le nombre que par 
rimportâncedeâes publications. C'est menu* pout-élre dans qurlifues* 
um de MS mémoires isolés qu'on trouvera ce qu'il a laissé de plu^ 
solide tA de plis original, dan» «es mémoires «ur la pmpnctfi i 
Sparte, sur la nomination des Archontes alhr^ni^ns, «iir lei* armées 
romaliiciï, sur lii question de droit entre Cé^ar et le Sônal, sur le 
FuDdus romain, sur le Colonat, sur U dri^pantion du druidisme, 
sur le» différents seu^ qu'il faut attribuer ^ l'expression : propriété 
ctrilective, sur l'immunité mérovin^'ienne. Mirla loi dm Francs Gha- 
maves, etc. Il eitcellait à poser el â préciser les qu&^tion^, à mettre 
à nu les vices de ratPionnuaiunt, 1rs fausses inierprélations de textes^ 
les bj'pottitees Fariie« prisia crisuitii pour point de départ de dêduc- 
Uons plus vaines encore, qu'il pouvait rencontrer cUi:i ses confrères 
en érudition. Dan» un important article de la Heiw! dea quêtions 
hùtonqufs sur la luùlbode cooiparatiic, il a signalé les dait^ern «t 
IflB^ abiLS de cette intîtitode cl ctpoau avec autorité li^ prbicipcs de la 
mMiode analjliqua et objective <|ui prend |K>ur Ikisc l'étude et i'intcr* 
prétation scrupuleuse et grammaticale dos teitce. Il s'o&t seulemeat 
Eaildei illuaionâ sur la poA>;il>ilité d'écnrter do eetto interpr^Lilton toiJt 
élàmont subjectif et a farl lui-mômc unu large port 4 rmtvrprètatîoD 
subjective dans sas. études aur la juslîCË à répOifue fhmque, sur lîi 
confection des lois à l'époquu carolinifinuiL*. sur le:^ Homani pt Bur 
Viiotao mif/ram de la loi ^ique, el surloiit dans td\t sur la pro- 
priélé chez les Uormdn.s <\m fait partie, avec les Mémoires sur le 
colonat, âur la marche ^rmanique et sur la jtisUoe à l'époque 
flranque, du vulunic d^ liechcrck^s sur ^u^Àques probiétnes d'kUtùirt» 

Ua idées généralement admiseï aujourd'hui sur le caractère col- 
iPcUr des propriétés primitives avaient le don de l'irriter tout parti* 
culicrcment; U u'a pas perdu tmc occa^cui de lescombattrc, et, bieû 
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qu'il cùL déclaré cUoï la préface de au Monarchie ftanqw. 
désormâU à toute polémique, il a eonsacré te dernier des écrits pam 
de yaji vivant à une eritiquo vigoureuse et mènie virulente des Ibèi^ 
ricsdeUM. de Maurcr, d& Liveleye, Viollet, LamprcthL, MonuiuaiH 
d^\rbcisde Jub^iiQvilJe. Il prenait celte fois une assc£ Ibrto positkdi; 
Car il neniailpaâftjrmullcincntreiiâtencedelculepropriéiÀoollectiil 
d,in$ les «ociéU^s primiuvfs, il soutonaiL ^mlemenl rinBufflsaDoedv 
arguments sur lesquels on avait prélenda éiablîrquc k propritié 
colleclive avait partout précùdû la pruphéleindividcivlk. Mais^aiccUe 
jiarLie ii^Live de isA poléiuique a une mcuntcâtablc valeur, il aàè 
moins lioareux quand \\ a voulu aiUeurfi nier le cArAct«ro oolLecUf éi 
la propriété dazia lanctcnnc (jcrmanic, ^l les inli^rprôlatioiu siMOtt* 
eIvcs par leëqueUes il n chercha À lorturer le senâ ou À atlinuorb 
1>orl^ d^a Icxtcâ si formels de César et <le Tacite peuvent cosifkUr 
parmi les «simples le* plus MradêrïsUquea de cette critique SQb]<^ 
livf cjsntrc laquelte il proLestaiL avec raison. 

Ces mémoires iaoiéâ étaient presque Lous des éludas préliminainG 
m accossoired jKiur son grand ouvrage 3iir les Imtituiiont poiitiçm 
de l'ancienne France, dont le premier volume, comprenant Tépoqtt 
gallo-romaine, les invasions et l'époque mérovinfpciinet parut ta 
iHl~>. L^CAprit lo^que, simpliste et absolu de M. Kustel de Goulanga 
»'y montrait peut-être avec plua d'éclat encore que dans la Càé 
antique. On petit aisément mumer ce volume sous une foroM $^ 
lofîistiquc : k tjaute n'a jamais été opprimée oj malheureuse sont U 
doininatioti romaine ; les Germains ue posisMaienl aucune înstitulm 
originale qu'ils pu^^eni tranapori^r sur le sol de Tempirc ; les învi* 
ftions n'ont pas eu le caractrïre d'une ccnquâce, mais Meu ti'uo élt* 
blJasemeiil pacitli|ite de Germains roiuanisés qui ae croyaient Je» aer 
vil(;ur5 de TempirL^^ donc, les instituUoue» IVanquea ik pcuvonl jas 
avoir été autre chose que des institutions romainea allcrccA porU 
barbarie et l'ignoranee, L'ouviugc Ht Gensation daDS le monde savant; 
l'admiration qu'il souleva fut iinivorsolio, mais les objections tanat 
nombrcuËCSt L'auteur Jui-mémc ne tarda pas u sentir qu'il s*èUil 
trop avancé ou qu'il avait «lé mal eompriâ sur cerUiii« ptûms,*! 
qiiVn tous ca^ il n'avail pas éU^ve sc^ théorie» sur des preuves «ill^ 
mantes. U lui était bitMi diflfi-ik de raccordt^r les institutiona flamllff- 
gicancs aux institutions méroviniçienucs ainsi ccnçucs et ainsi exp»- 
séeï. Avec cette conscience et ne coura^ qu'il meU^t à toute dutt* 
Il reprit son couvre par la base et résolut de rerondre en qvtn 
volumes ce premier volume : un consacré â la tiauLe romaine, un 
aui Germains Qt à rinvasion^ un ani iu^titulions poUliques dak 
monarclkie aiérovingienne, un â l'état des lerreâ. Le troislèiDOi 
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sur le Mmorehie fronqu^, a muI paru. Le (juatrîèmc est achevé et 
DOUSËcraprochainenieni connu, maiâ il oât ii craindre que ÏK Fa&td 
n'ajt pa^ rédigé 80LJd une Torme rfèGniiive l'hi^loire des InâUtulions 
carolingiennes. Malgré les t'ra^tiuïula qu il a donn^ Jans divBr!«e& 
roques el l'éiudi* gurle8orï^neâdurt.^^i[iiorM;UlueârAcad«initidei5 
sclencee morales, en 1»74 et 1N75, nousneconnalircusprobablcaioni 
Jamais mt «; (jnuid si^et sa penséo lout enilére. 

Si aou^ n;>UA boroooa à ce qui a paru jusqu'Ici, li fkul be garder 
(bdim, comim Tant fait qtKlqucs persoDiicd mal inrorroéce aur ce6 
f|ueâUona, que lea livrée de M. Fuslel de CouJangcs oqI apporté des 
vues ootiêrcmont nouvelles, ou jtoiat de faire oublier toul ce qui a 
Aie éerit av^ini Jui. La thèBe eontonue dans son premier volum<T &{ 
que uoui avoriH r-i^iimèvi plus bauL n'csL pas autre cho^e que Ja 
thèâe défendue par Tabbé Duiioi^ au iviii* ^ècle, el par M. d(5 Syliol 
dans le nûtre. I^ea idées sur Ja royauté mérovingienne Bxpoaéeadana 
Ja Mon^irchir fran^ue sont à peu dcchn^ près identiques â ceLlos de 
M. Waitz. LJeputs les travaux de RoUi et de WaiU, touti les hislorieiis 
soal d'accorti pour penser, comme M. Fu»li*l, «fuc la fi04:iêté du 
Vf aîède ii'olTrùt rten d^ fe^xlal. Il n'j a que les th^^orie^ de M. ¥x^ 
Ltil sur l'admini&tratirjn de la justice qui soJCDt loutâ Cail origiaalt!s 
et cei.i précjsémenl U partie de son ouvrage qui est la plu» contestée. 
D'un autre diXè^ ÎI e^l faui d^ penaer, avec certains d» ses adver- 
saire:^ que, s1l a combattu aussi ardemment h$ théories des ttisto- 
rie[is gcrmani«Left, s'd a réduit â rieu ou presque rien les vlémcnta 
germaniques dans les inr^tituUonsfranqueset fiiitia part au^ai grande 
aui êlémonts romains, c est par tin senilmenl d'hosuliré contre l'Ai* 
Jeuutgiic et l(ss savants allcmandâ, sentiment provoqué par le^ événe- 
mcnle dcIsTO. lle^l possible que M. Pu^leU qui n*a Jamais beau- 
coup goûté les i>uvrage3 d'i^udiLîoii iillrmand!^ et quj iic lu avail 
êUidiés qu'as!)e£ tard, ait éprou^ quelque .^^atîal'acUon nialjcieus«à 
les IrouviT en défaut, mais il était incapable de laisser les préoceu- 
patîons potttiquee inHuer mt «on jugeni<^it bi^l^riquo. J'ai eu entre 
les maliis ses cours do Sira>|jouri^, il y a bien de» années déjà -. eur 
beaurdup de poînls, en parHeuller sur la Gaule du iu«au T*ftlôclecL 
sur la fii-rnitinie, ses vues dîneraient profond«mi^it dt^ relies f|ull a 
exposée (dus tard; mais, sur k caractère eiclusiviïment romain du 
eouwaement de devis et de ses fîls, seâ idées étaieBl eoeore plus 
absolnes que celles qu'il a depuis exprimées dans ^es écrits. 

Ce i|ut fait le Qiérite dea vues de M, Fuslol de Coulangcs sur les 
iUï^Ulutions fr^Luque^T indcpendamnient du merveilleux laJent avec 
lequel elles sont exposées, c'est, non pa^ leur nouveauté, maia la 
manière dont elle:^ sont coordonnées et déduites et Teasomble de 
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preuves cl de lexles par \t^i\xc\ elles ^nt jusUfléf^. Il le» a f«iKniT«- 
\ées par la nouveauté de. la démonslration, et il a Torcë aînsî tous la 
hisloriens sùrieux à reviser Icun itiées sur tous les points qu'il a 
toucticâ. Ou'oQ lui donne ou non son assenlimenl, lout ce quil cfit 
mérite conaidéraiion ei eiamen. Il Sfi vantait d'être le seul énuJit qui 
eûléLudié la ptumeà h main tous leslexlcs latliis du ti» siffle iviat 
J--C. au Ji* siècle après J--C et Je p«ii&u quo ct'ttc prctcjiliou clait 
juste. Il connalasalL ]uv contre moins bien que d^iutrea, et lc« iotti* 
UiUons daa peuples i^ermatiiquca ol scandînaves, et les textes àt 
moyen ^gc postoncur; mais oal n'éUît aussi capable <juc lui de atàh 
e\r les liens qui raltochenl nos institulionH primîUves a collet de 
Rome; nul n*aura Tourni d'aassî prèf^imix mnt^iaux à l'hîMoimk 
U transformai 1911 dp la ^ûcléïé romaine ifu m* an ti* siècle; nd 
n'aura auUnt contribué k corriger fes exag^ntions oii sont tombèi 
ceux qui onl donné a h société franque un caractère tiuduainnieai 
nu e.xsflnliellemeat i^ermaniquc. 

Comme ouvrages d'examen et de crititfue, les écrîls de H. Piulil 
de Coulant sur nosinsLîluLions primitive me paraissent avoir ott 
liuule valeur; comme ouvrais de doclrinc. Je ne saurai?^ leur as&^ 
gner le m&me ranç. Ils prêtent enx*niémiï3 par trop de cotes le Iboe 
à la crilique et donnent des ^Ls une vue incomplète, élnnte etWH 
vent erronée, Le dFifaut do ce grand esprit me si^mble avoir Mua 
amour exa^'êro do l'unité et de la simplicité, d'avoir regardé la daiH 
d'une théorie comme mie preuve de sa vérité, d'avoir voulu metmdam 
riii:^loiro uQt; logique absolue qui n*y est pas. Il aimait les quesUon 
dirficilcs, mais II les ramenait à des termes tro|) simples; il en voyait 
la diriicull», mais non b cuinplexllé, et il y î[ilrotlui^t la lunUérâ 
BUx dépens de la couleur^ de la réalité et de la vie. Bien quil ne Ht 
pas UD juriste de profession et qu'il ait souTont été taxe d'héràa&e par 
les juristes» il av.iil p^-ïsé tont d'années dan& I étude du droit romain 
qu'il ^ipporlait dans la solution d&& questions historiques tout & Il 
fois ta logique el la gubUilté àv& juri^consiiUâs. 

Espril général isi^tciir d'une grande porlée, exégéte pénètnat (t 
infa;énteux» érudil et cberchuur tnf^figal>le, M. Fustel de Coulangn 
est de la famille de Tocqueville et de Montesquieu. H est supMetf 
à l'un et à l'autre, non seulement comme artiste et comme éorivain* 
maïs aussicomnie érudtU II a une science plus sûre, plus peraonndW» 
puisée pltis directement aux sources '; mais i! a été pluï qu'eux dominé 
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1- Nous doTOuK toutefois faire remanjuer que M. Fui>tel de Coutuiff* d's 
Jttnd« JitUi^hê qu'uDo ii]:ipofUii<!R i^nndkire k h critique doh C«l« ptnpn^ 
nant dil«, Ve la île» inviaciituUes et Jcs crrnurH asEit?x grarcK, Quelqpes-i 
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iTctiprit do systéiDo; il n'a i^ua Ia yar'iélh de vues, h f^ndîtô 
b ^uplo:^ëo d'oeprit de Moaloaquîeu; il n'a pas, on in6roe 
dogréque TocquovUle, lu s&ds de hL rénililé vl rintelHfcciieâ philoso- 
phîqiiQ d(* l'hi^loire. Je uc p(Mt*c pas que ni la (^Uf antùjur^ ni 
Vllisioire des iti.it it ut ions de /'nnrt>nnff Franùt pxtrcfixii ftur Us 
Idées Iki&Loriquf» du tx» siècle une inlInerK^égaleà telle que V Esprit 
rfw luis et IMncwfl régime tt la Bévoliàtion onL mcrcic sur le* idées 
du iTTir el du MX' âiéclc- Mais la place giic l^ ouvrables de M. Kiw- 
tel de GouIani^^Qs occupent à cd(é de ces œuvn^« apltalds esL encore 
belle, et i\ riîslcra par ses lÎTres comniB par sa vie un sujet d'^mi- 
ralîODQtd'enâeigiiemiïalpoiirieâi^iiénitioasâ venir. 

G. Ho^tOA. 



L'AVËNEMENT DE SEPTIME SÉVËRE 
Bl l\ BATAILU DE LYON. 



l'avènement de Soplimc Sévère est une grande date rJaiis riiî^toïpe 
de Tempirc roajaiu; peut-êlre dira-l-ou un juur, ia pljs k^^û^^Io- 
Si la juurt du Mnrc-Aurèle eat bien u ia (lu du monde anlîque', ^ le 
règne du prince afric^n eat le triomphe complet de? aspirations pro- 
vinciolcô &ur le vieil esprit ililicfi. Depuis um ï^ioclc, Je Ir^ne éUit 
Tapanaj^fî des membres de )*arJ&tocratie rojnaine : il apparient maîn- 
tenant, el par ifrojl diî coricjuALe, au Ùh d'un simple cbexali^^r, d'un 
municipfxlti ^ueHj comme eùL dit Jnvéna). Le^ (lL*âc4!ridanr^ t\f.% plim 
antiques eL des plus glorieuses Ikaiille^ de Komo, ce» «ouverain^i qui 
frii*aî*tnt remonter rorigtnc du leur race jusqu'au roi Numa, sont 
rfmplacé-9 par un habitant de Leptis. On venait de voir souâ la 
pourpre Marc-Aurèle, l'homine qui a le mieux résumé oii lui-même 
toutes le£ leçons et toutes iins vertus des rliêteurs et des aa^s de la 
GrtiCQ et do Rome, el Septime Sévère est et ne sera jamais qu uq pr> 
vificiaJ, par l'origine, le* mœurs, le tempérament et la volonté. 
Le fils de Gela ne put ou ne voulut jamais se débarmsaer du Tac- 

de* erreiif^ qui d^pnrrnl !" chipilfM (le ia Atoofircfiie franqut »ur l'EfinHî oui 
pour OTÏ^lne l'craplot ilc leilci (aav uu curtumpu», Cf, flii^tl U fltfi'uc vràU^Mc, 
IS19, X, pp. 1^ 4t%L 
1 , ReoAD, Mart-AhrèU rt t/j ^a du mofuU aniàçut, «urtuul p. W. 
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cent africain : il ron^firva toujours h mnrt]iu?. \ttt\MMW (talOBeif- 
gine pLniqii^. Du rââlG, il n'élâil biân mai Ire de lui et sftr Hê U 
parolo ciue lorsqu'il fl'faprimail en punique : alors fifiulement, il» 
su kii^e natïk. il $\i\<iii (tre éloquent. Ou racotiliï qtiL\ torique ta 
sœur viul ù Romp, comme eile connai^fïait à peîtip Je latîn, Ttiaipe- 
reur eut Bouvetit à goutTrir de cette parenlé comprumi^tafiU qai 
K'vélail trop bruUlumcnt aut Tiénat«:ur5 malideun la rusticité dfrSl 
mi^s^iDce. Il n'y nv^iit, flans la singulière famille qiÛÂ'ÎDStaJUitdBBï 
les palais draCéaars, rionde romain, de ^ecoudHlAlîen; dl^appir- 
iznmi à celle ract; punique qui avait été jadis la grande onTManie da 
nom laliii, etlL'd uiùchanlr^ cspdlâ pouvaient dire que l'avènement* 
Sévère était comme une revancbe de Oarthnge. 

Sf'ptime ne montrera pas cependant un amour exclusif pour li 
Africains : ce provincial aura autour do lui dvs provlnciaui detOA 
Wpa^s. Si Plauliea î^uniblcrtruuucvjmj.iatriutiïiJtit'eftijMîreur, hpi- 
ikiej], Paul, Ulpien suiil cie^ orieiiLatLX. L'impératrice, cette myai^ 
rieuse Julia Donina qui fat le meilleur conseiller de Scptimc, est une 
î^^rionne. Ou dira pcuUÔLrc que Scvcrc, étant d'orii-'infi piioîque, i 
Kurlout favorigé les Phàtiiciens al les Syriens, |iarce que e'^tajent ÛH 
hommeâ da sa race. Il semble au contraire qull se mi plu à Toiri 
sa cour des raprêserklants de toutes les nations que Rome aTiît «ou* 
miBës. Se« prêterions ne sont i)lus une cliti> de jeLiiiOÂ Italicas en ds 
citoyens des plus vieilles coIoFiiea romaines : dès la premicre année 
de âon règne, d no veut plua avoir dans sa garde que d'andeu 
légionnaires, venus des campa de la frontière; ceqtLi,aditunt£inoiB 
oculairij, (It le malheur et le désespoir de la jeunesse Italiem», <t 
remplit les rues de Rome d'une multilude de somlardâ, à la leunnm 
sauvaf^e, .lux manière» violentes, au lauf^a^e terrible. L'eiïei protkA 
par Tarrivée de cet empereur a du être lainenLable sur les membres 
de l'aristocratie et leâcilo^enB de l'Italie : Tune et Tautre oui vu que 
leur règne était tîni, que la province prenait posseââioti de Tltalle cl 
les barbares de Kome. 

Le gouvernement de Septime va être nettement, presque 
mejit dirigé en vue dc's seuls intérêts de la provina\ C'csl pcmluit 
M»ii réfjne que la liberté de TlLalio re^ut le coup le plu^ terrible ei 1d 
ptuH décisif qui Tait fr^ippéc depuis deux siècle» : nous ^enuiia de din 
qu'elle t^eï^e de fournir des hommes à la garde du priaco et de Rome. 
il y a maintenant une légion campée au beau milieu de Ia pénîiMiaK 
comme ï»i le nouveau prince avmi voulu luî rappeler qu'elk o'âtafl 
plm déïormaift qu'un pa>s Goni]uiâ et soumis. Septime décidert eocon 
que lea Italiens ne seront plus ju^^és par leurs prêleun cl leurs tri- 
bunaui, dernier vestige de raulonomie républicaine r la Justice 
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des ALpea au dëiroit do Sicile, par d^s foncUonrmres 
r. l/IUIiee&tfnfûnlenantU>ul€nlièredaE£ la main du prince, 
de seawkidau et dn wjt n^^bt, ot tniit c^ mf^urJc», itrpiiK 1a fnnlA«giri 
légionnaire jtiiiqti a Câsar Aogiiâtc, ei^T, un prv^dnit du .toi fïrovincinl. 

Taxidiâ que l'Italie perd ses prérogaliveB politique» une à une, son 
prîvilè^ dnaiiciur e»l accordé liMralumcfil à ces villes orienlaliïs et 
aikÎGBines si chères à IVmj^eiïiar, el. ^r une bizarrf^ ironie, cest souî^ 
le nom de /eu i/^ficrum qu'il est ocLroyé. Aucun jirijic€ ne scUlt 
encore inouU-ij aussi peu jaloux de son autorité vb^-à-vis des pnn 
vinccâ. A ecttc Alexandrie dont l'osprjt lêfzer el sarcasliquo avait élé 
si redouté des empcreurâ, à laquelle on avait toujours rerusÉ le droit 
dti former une commune, SnpLime Sévère donna eniln des magistrats 
et un ^oat municipaux. LaPhénido obtint, mal^ son peudï-icodue, 
de former une province dJglincle< conl'ormt;nivnr, à sea antiques tra- 
dlUonâ nationales. Toutes les villes de l'empire ^ couvrirent de 
cuuKlrLictions i^ploudiJcs, duc» i la ^énêroi^ité du aouventlu, et ce 
râgrio mikri|ue unr cns nouvelle dans riii^loirc monumentalo de la 
plupart drï.H provinces. Oql Arricaî» eut Je culto de la p»ix romaine, 
ot â sut entraver la décadence matérielle de l'empire, cominencéo 
sons Commode. Un des premiers acte'^ de Eon administration avait 
été une onquêle eévero contre les gouverneurs, suivie de gnive« 
répreMi^Mi:^. \ii^<'t le» provinciaux ii'aimoretit*iU auain aouverain 
canimn r^t linmme, violent et rruel anat dnutp, mai» l^annc^mi juré 
de ritalie et du A&tmL '. le premier Jour de son régne, il ouvrit Ica 
porter de la Ville éternelle eL le (youverneuieiU du l'empire aux cultca 
et auK idéed. aux soldats et aux jurUles, à Tei^prii et aux liommes 
des peuples auxquels Rome aviiit jus<|ue-lâ Imposé ses gouverneurs, 
ses dieux, sa Unguo et sa loi. Sous cette influence virile, l'esprit pro- 
vincial renaît, cL l'État romain commence lentement une transforma- 
tion nouvelle* 

Il parait naturel de se demander si la Gaule a participé 3 ce rôveil 
et de rechercher la part qu'elle a pu prendre d ravcTinmenl de Sep- 
lime Sévère. 

On doute généralement que SepUme Sévère ait éprouvé à Vé^^ 
des Gaolcds un autre sentiment que la haine ou Panllputhie, et Ton 
répiït45 volontiers qu'il leur a tuuLtj sa vie ^^rdë nuicune de l'appui 
qu'ils ont doimc â wta rival Albinuï, n De tout rOocidcut, qu*>l n'ai- 
mail point, > n (Lt Amédéc Thierry', < ce qu'il aimait le moins, 
c'était la G&ule. * M. Afofnmsen a prononct^ le mot d'vhoâtîllli 

1. tiiUoàr9 d$ U Ca*U« Ktitâ ta domJ-ialioA romain^t L l (Ad. do IS?!]» f. ST. 
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déclarée*. > M. Allm^r va p!iH loin encore et parle de « la haîoe 
que Sévère = professe ouvertcmmit à ïé^rA tic h Gaule'. » Nom 
trouvons ricD. ccponilanl, ni dans r«xist«DC6 antérieure de Scfilinx, 
ni dans les rirconsUinces q\i\ ont accorapai^né la rêvolt« d'Alkirm^ 
qui puLsse faire croire que IVmpereur ait jamaU eu à se plaindra 
ik 8C vcn^r des populations gauloiseB. 

La Gauk coim^iisïULit SeplJme. ELtc l'avait vu à Votuvre 1 
gouveniaîL la i^rovince lyonnaise, en l'an 4S7. Le pays était alora 
proie de bandes de pîllarclK et de déaerleura, que dirigeait ua eertrâ 
Haltïraus cl qui furent longtemps insai&iasablcs : l'crdre publie se 
reKicliait partout, cl \vs villes de la valk^t; Ju Rhôn« Lravfïrsmnt uw 
cri^e, qui rui comme un lointain prélude aux malheurs dutti* sleck'- 
Ou déli>^'iia alors au légat de la Gaule t>onaai.se, Septîme Sô^'ère, auB 
sorte irauturilé nillilaire sur les provinces voisioes^ ci on iuJ oonOl 
la dêlir^tc mi^ion dij pacillcr la coritr*^. Avec l'aide Ue Ptacduiiiu 
Niger, qui lai fui adjotjit par le prïn<:e, il sut venir À bout de sa 
tâche, sans augmenLer les charges ni blesser Pamour-propTe du 
prc^vincinux'^. Son goiiverncmenl âernblc avoir été liJj^^ cl tolcnuil : 
nous voyons &>ti suliordonaé Ni^er cvlèbrerr avec une autorîsatîoa 
oITlcielle, cerlajtifîs cérémonies d'un culte vrtmnjjo*. En tout cas, ii 
lo détail da Tadmi ai st ration de Sêvêre en (laule noui échappe, uoo* 
en conna'iBâons le caractère et les conséquenced, et c^^la nous ïullit 
pour «Lrfirmcr qu'elin ne laissa aucun levain de baJiic dans l'âme do 
futur empereur ni dans le cœur de cent autf[uels 11 vuuait deemn- 
mander. 11 &e montra, dit son biographe Spartien, énergique. 
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1, fltrmùctif- Gtschichte, U V (1- édn), p. 03. 

1 Trton, 1. l (lSa7), p. xtait; Vuitf'0 de l}fQn, L H (^9). p. Ï4t. 

TcoLoO|uvo(, ôvE^pouï. Lff4 inutft qu« muA nvom mU entre crochcU pafMual 
jnlFTjioLèi à quoique^ filUnur» uouh tte. Mvoujh trup pourquoi (Ltoye, édlLdt 
1ft?4: Ui.indelMolinj M. do 1&â3)t ri nnua n« c^roirtkai pai qolU U MllanL 

4, C"û*t ce i|ui âeinbi<> rÉnulier ûe Vexlemlan pt'jic pjir k mouvr^iurfit tk 
Unlernut (r. la noto prtcédonlc) ot du toit« do Spartlca dtè iJad» U not« >■»' 
fUtfl, 

5, 9|iaftlen» Vtta iVl^, 3 ' « P«ftCDonlu4 i[Qld«cn SftT«ro ro lenpert qi> 

Luj^daDODKin pruvlDrlura rc^fobat aiiikEMimvb tnïi} aata i(Aô ibImm «rat »à 

CûApr«lwadi» dUH^rturci, qui innumpri G^IIisa tune Tcutiuil. ta çn» à0éù 
qnod K hùnialt-- ft^f^iH, jur,unitlK«iiiktis fntt Scvero, flm vl dQ co ad CotniPodiB 
Sf'phmLuft rpferrcl Adavreaji neceâ^rjuru reipublicae. > 
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reux cl dc«iatérû8ftti : ce qui fit que l&s Guulcid raimérenL « comme 
l>as un*, o 

JMais CCS souTenir^, dtl-on, s'eUïcèrent bien vite, l.n Gaule n'oe- 
cepu pas oinme ujnpiu-;£ur cului qu'elle avait aimé cDiucne tégit t 
gHiï trsiliit ^a conHaiice, outilla ^w!> aerviccw: vile prit parti pour Albl- 
no». Sca soLdaLa .^uivireriL \e^ drapr^ux di^ l'iidver.saire de SepUme, 
et conibattirenl contre l«ur aacîon logat sur les champa de balaJUe 
des borda du Rhône. 1>^on hti pjllc par celui qui QvaJt clé le plus 
popubire dp f^e» çouvemmirs. 51 la Caulc s'êtail montrée oublieuse, 
la ven^^^iûe de SepUiiLO Sévère TlI lon^« et atroce. 

Ëtu<Hons les h\\s da plus près. 

Sin^aimin doiik Clndiuii Albinus» proclamé empftreur p;ir les trois 
légions de Brelagne. fut arcfplê comnip nWir i-n daule, lui Afrif|ue et 
en lispagîîc. Septiine Scvùnî lui avait riM:onnu ofFlciellemenl cette 
di(;a>tc : rieu uempéchaiL le^ villes H liss ^'amistïHâ d'cutre Wbïn et 
Pyréiwes de lui obéir comme â kur chef et de l'associer à SepUmc 
dot» leurs bommagoa de \éneratîou'. Mais, qtiand Albtnus, vers 
Tan 49!>, oui pria liUilre d'Auguste et qu'il eut fait rrapper des mon- 
naies ^ ce nom en lïretagne et en Gaule*, la situation changea en 
UoddcnL IVotail ta guerre qu il déclarait à son souverain : on ne 
pouvait demeurer ] ami d'Albiuus sans être un rtlidie aux jeux de 
TAuçuste de Home. Alors il n'y eut plua La même unanimité dans 
les soitlmenis dBs Gaulois. 

Le dernier hifluriun de cette époquOp M. Schiller, suppose que la 
décbratioii de ^'uerre il'Albinu?^ fui pnjvnquée eu partie ji^ir Tiirt^ueil 
oaUonal des tioulois, i[ui ne rêvaient rien moins en ce moment que 
la fomiaUi>n d*uu tniiplre ^Llo-romain *. A^^Hirémenl, je voudrais le 
croire et Jusqu'à un cartAin point Je désirerais dire que l'esprit cd* 
Uque <e^i réveilla «ous l'impulsion d'AlbJnu^, comme ies tendances 
di^ Af/ic*ii»H onde<» Ori«Tnl;iUT 'le «miT, Tait jour avec Sf^plimcSév^urr. 
Mais te textes ne nous Apprennejit rien de [lan^il, \h m parlent, à 
propos de la révolte d^Albinus, ni des GâuIoi.s> nî de leiu- orgueil, ni 
de leurs aspiralioiu nationales*. 



I* 5pftrtion, V. Sevefi^ \ : a G^liK ob fererîtAtftn et liopoHQcenliAjQ et obt- 

tiaenU<uu Iduthin quantum nmto «Ukctjs «L ^ 
t' liHfripliou l4tLroT>i>lî'tui> *\e L|on, ^t Vno l^ï -. Prp iaivt*imp. t^ %tpfêmi 

Seffri Ptrlimacu Juf. tt [D. ChtU Attfini ÇOft.]. Ui noaa4it'l1bbufi<i»iéM 
itvlcl^ Le» UarobûlH furent cpkbrés pour W. i&lut di?» deux prlnc» l«i 9, 
te et t1 nul m (de 6a&»tl0D. p. 33;. 

3. IfûBDAk» (1q tyott, Cobcn, JJftl^, a' 2Î. 

4, CfKkkhU do- raniuchfn KaiservU, L U P- 714. 

^. hf. Gfllmud {AMirmhif'ct provlMiai^, p. Ï09) D'à IfMITé «UCOOe iTiM du 

conttil ilei Gsule» dunot c«^ gui^rrv^ civilo. 

B»v. Qjvtutt. XU. 2- ruo. là 
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Uuand le nouvt^l Augiiate comment^ les tiOHtililës, U iUtXi «o 
tagne : peut-élro ii'avAil-tl point qulûë Tile députa La mort 4le Cuid- 
racKlo uL m s'éUiil-îï J^iimi^ t^iiœre montré aux Gaulois; U BreUçxa 
iimi à 1& Ma itun t^^jinl tic départ et âon pomt d'appui, et les mil 
lé^îoiis de la province formaient le noynu de son armce. Il oe pwn 
h dâLroit que lorsqu'il apprit que Sév6rcapprochoU. ï>è« aon arritée 
en Gaule, il tU dcmanJiïr auK fjouvernount '>u aux œâgistraU tnuoi* 
cipaux dt* l'argenl et àe% vivres. Quelquca-una ccDa^otlreot, H ca 
fur«Dt raiix qu& Sfrvm'e chdlia plu^ Urd ; mais il y en eut qui, plaa 
svisé^. rofiiftnrcnï ', Il so passa alors un hit hÎKnrre el qui montre b 
po,u (l(> Mfflidit^ qn'rivait en Tiatiln TiriPtienr^ it'ALhinit}<. Un honv 
de rien, un de c^s maîtres d'école qui apprenaient â lire aux enboll 
de Home, nommé Numorianus, abandonnant ses bancs, stes êlms et 
£Câ alphabets, se rendit audacleuscnienl eu Gauk* pour aller aETrootci. 
^Dâ appui ni resâources^ la tourmente de la guerre civile. U se fit 
pasfier pour un sénateur, il so donna comme un l^t que Sefitin 
Sévère aurait char^i^ de l«vi;r de8 troupes dans lepajs. Ucûtétébin 
facile aux Gaulois de ,se débarrisser de cet aventurier de l)u étaga^ 
»'U avAÎl parié au nom d ud prince détesté. Mais, loin de là, U sidft 
à ce maKre d'école de ^e pré^nter .sous les auspices de S6vÈre pooT 
qu^il trouvât tout de suite dc,^ boismes et pût se mettre en campagne: 
U ea eut mCuie uaseï puur baltre des «^cadrons d'Alblnus, U SB 
un beau Jour h. la t^le d*unc véritable armée, cl d'un lr6sor de yio^ 
sieurs milliona^. On peut ae demander ce que cet audacieux 
pu îhlresaiia l^appul dca Gaulois. 

Saur cet êpisodo, les combats prélîmlnalrcâ ne furent poiol 
rabÏBs à Sévore. La bataille décisivp ^t^ livra prés de Ljo:i le i v Cèmer 
H>7. On ^ait que ce fut un de« grandj4 eombata de l'antjqtiîti;; 
300,000 tiommes étaient au\ prises dans cettp autre halaitlÂ iki. 
natiooi. Y avaiuil beaucoup de Gaulois du cf>té d^Alblnua ? 

Certes, il en eut aous ses drapeaux : cooinieut auraît^U pu, av«c 
les seules troupes venues de bretaj^e, opposer aux 450.000 hoMM 
de aon adversaire de» forces égales ? D'allleurSi les troif> lé^loDflqDll 
avait emmenées de l'ile renfeimaient un certain nombre de soldaH 
levii5 jadis daiii^ le» Gaules, car los recrues de ce pa>s allaient soq- 

1. D'iprta HAroitea, 3, 7, 1 : 'Kncii^f n U TTovm râ tiitvh^:i It^, nU « 
^fi>vpiv)u, OtC' Tltlemont, j^i^èrf, ttuy. ?1. traduit no dernier mcil par a 
Tcrof un f , ce qui D«t eu eflct ton vhtilahin itciit>- ldnï% il mu «ocublv i|im le 
du r^rit 4>ipni]U«rJii1 p«u ai Alhinui n'atilt «u «Ifalre <]ii'aux gotiT«ratun 
^roTincf^. S'il «u^n ùkv do» gouvorn«ur«, le membre et iiniporUd(« 4t 
p«rtiufi4 ii>D aeiil que jilan diminuas. 

V t/niiocdotc n'est qao dans Dion i;4uius, 75, &. 
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Veol, avec celte» de l'Afrique, de l'iuhc ou da Norii]iJU, «i^rvir ftotu 
teflaïglOfldsBretagiUï'. Ue nirâe, l«a troupÊ^autillaires fie tft psjtys 
setnblent avoir été rormèc^, en sus îles contingenta locaux, cl'E^spa- 
giïolfi ou de Gaulois'. 

MaÎ£ il y avait en ce moment, dans l'empire, deux armées ijui, 
par leur origine, p^r Imm LradJtionî^, par leur domicile, et, Jusqu'à 
un certain point, par leurs devoirs cl la nature do leur patriotisme, 
pouv^ent être appelées des armâes pnuloises ; e^étaieat les dcui 
armées deGermanie. tllesrepr^entaii^nt plus que loule autre Te^prit 
giolois. Or, cesdotixarméeï. en lau 193, avaient reconaudf^s le pre- 
mier juar comme empereur SepUme Sévère'. C éUii l^ur cr^ilure 
presque aulaul qu« cdle des antiéiris d*lU5rlc : voilà [tu tnuius ce que 
Spartien nou» apprend. Jules Capllotin, U est vrai, huua diru que la 
cauM de touLeis ces ^uorre!» civiles fut <iue 1^-4 Gaulois et len »oldata 
do Oormariîe voulaient à tout prix un prince ftortl d au milieu d'eux '. 
Kntre coedciu lémol^na^eâ, ou ne |>eut habiter longtemps. L'autorité 
d« JuW Capilolin ne vaut pas. À beaucoup prê«, colle do Sparlîe»*, 
ei noua avouft, on Tav^ur de ec dernier, un i^moifinaf^ qu'on ne iau* 
raît suspecter. Quand Septime Sév^ monta sur le trfine, U fit frap* 
pcr des moujuiies au nom de toutes lea légionâ qui avaient soutenu 
sa cause: ces monnaies sont arrivées jusqu'à nous en assez grand 
nombre : or elles portent Icl» nom^ des l^ond du Danube et de toutes 
les quatre léj^ïon» du Rhin*. Seplime voulut honorer ces derniéfes à 
régal do celles an milieu de*HiueIU*-s il avail reçu la pourpre. 

Ont-€lleâ, quatre a^is apre^, akiiidonué leur empereur de la pre- 
mière heure et ejtitinissé le prti des Eri^U>nâ 7 On peut le supposer, 
car nous ne possédons aucun renseignement précis sur la part qu'elles 

- 1. Voyt-i FphffTnarii rpigrophico, L \\ U Unit de* uildatt dtt, trAli H^ïons 
de Bifti^r, //• jH^uto ip. ÎO*), r/* YMrtx (p. 1H5\ Xt- Valfràa (p, 238}. 
1, Corpu$. n VII, p, 3)7. 

3. Spartien, V. Stfvertt U : * Cum j^m lllrrlclsnieisreltasol Qatliesil cogn- 
Iibti4 ducïliUA Ln ejaa ri^tbA Jiir«u«at. » 

4, V. Attttnt, 1 : ■ Cum.^^ ncc (Utn terra pos«cnt uil Ocnnialdint exercl* 
lot i|iiod «1 ipiî «duin «pwfDiom ptincipotn htbcroDl, iiaiJlqu« runcta Inrbal* 
flUnl. ■ 

5- Et t'Hi 1ii«n le wu] t«it« qa] notiit dite qu'Atbinvt rut U Gtute et lei 
VernMM pour Jm. Lcn«ln Ai^ TillDmnnI, qui «cr« tl âcntntnn toujourt liï 
melll«tir Jm ^aldM^ parité alnal àc » tciU [S/p^fff, di, tïj ~ « Il noiubk» auUnt 
qa*iMi If pvul tirer d'un niJnill qui ««I fort obii^-ur. qu« ftiïnt^ilnuaul 1i>» (ïtu- 
loU e( len irm^j du Rhin fittol'^nl ilcirUrte* pour luj. * 

B. Cei kgioEu wnt : [a /> mn^rvia (Cob«ii, Sécért, n* ISS), U r///> ^ufWAi 
(■- leox u XXiU PrtrHiyeiUa (n- 174^ U XXX» Vtpia fd- 175) M ««icr 
{JtfMan|I«f dV/jfjFTdjvAl*. p. 1M>j «L U. AUmcf (Trl^fl, I, p. xc») *'ij'pnlfliil iUf 

ces BlODBatn pour pUcer t« armétt iu Hbin du* le parti de BéTère. 
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ont prise dans le^ giLiiidiïâ luUeâ iJu Tan 197. Mais on p«ut 
supposer le c^jntraire, et croire <iue les soldats de Gi^muinie lûot^ 
demeurés fidèles au serment prêta jadis au nom de Sércre-Auguto; 
Si ijous redierdioiiH avec mu^ Iqa uioindres trace» laissées à ectts 
date par les légions rliéiiïuea^ il semble qu'une parUe soit (temeurte 
Eur lo^ bord-s de la Moselle et quu l'autre ait suivi les éleoilarib de 
l'empereur Seplimo. Ne vuil-on p&â, en effet, un olUcler de la pre- 
Kdère de cea lésions installé â Lyon, avaot la balaiUCf et y êlettriiu 
monument pour k salut de Sévci'e et di; toute su maison' ? Et, pei 
après fa Ijtto, la vilie de Trêves élèvera à la vingt-deuxième légioo. 
uu des corp» les plus t^Ièbrea de la Germanie, uu monument jmwt 
rappeler qu'elle l'a défendue et protcgcc pendant toutes ces gWTTW^ 
— contre les barl^arcâ ou contre le^ sulduts d^Vlbjum, o'eaA oe que 
nous ne savons paa, — et i^ monumenl porlen en prc^nîcre lîgaa 
ios noms de l'iiivincil>le empereur Septimc Sbvore et de Césai soi 
IIU '. Ces indicée sont pou de cho^o : Juaiâ cnlln cf. »nnt lC4 souJs qi» 
noua trouvions, et ils «out loua en Taveur dû ta fidélité des légkms 
t'aulDÎ^Qâ. Supposons -Ips neutres ou divifl^p.4, à la ri^eur, mais il 
est interdit de les croire toutes systtimatiiiuetnent tio^ili^^ à Septifoe^ 
Sévère, et n'oublions pas que les contemporains n'ont Jamais | 
nonce leur nom iorsqu'ila ont raconté la bataille de Lyon, et ({uei: 
eux il n*y a jamais eu que deui camps, <« les Illjrieiid, » Uu cùls^ 
Sévère, et, en face de lui, « les Brûlons ^ » 

It est bien vrai cependant que la lutte entre Albînii^ et Sév 
un canictéri; politique : les rivalîLés de deux chcf§. Ic3 jalousies dp ^ 
deiu arm-ies ne :^ufltsuut pas à uxplJf]uer eus bjrriblus batailles etlca 







I. ÏMcriptioo do Lyon t Pto iattih domint ». l. Stpt4mt Stwri Avy 
Çitiê) dfimuii^uj... Ti- Cl. rampeiafLun , îrih. mil.lrff. I Mtn.tRtnîcr» ÈUJémgtÊ 
d'épigraphe, p. 148]- l/inicrlpljoii e«t poiUirlftUfO û U ruplurn a\ce iJblwm 
fi ADii^rii>ur<> A lij iLûininatioti Ut Carac^îla Damnw C^r, par coiucqnent 4t à 
l>rciaJ^ie niulUi^ de 190 : l^i I^Kiu[i /« Minervia OU tout hu inoint us 4* M 
dàtiulii?rueri1ft dovait ta trouvor i Lyoa à foltn âtta, al U ott pannla d« rvolff 
^ns ce Tirl un df* tes JèbuZinmeiLlK qu'allait bntirc rav;uil-|ïaril« <l*Albîam- 

9. InibcNiirinn de U.)}Trir^ : tn fi. l. Sfptimi .Vrt^rri Pèt PtrtimatU A9f 
inttcH linp- et M. AurçH A%ionint Ca«i,« leç^oi^ XXII i'r t*., hotuffU Mr 
tatUqvc cauàa, âtiiuH Tr^ventntm in obtidionc af> ca dcfe^ua (Ken«r 4u# h 
ConeMpQndtiitblall. \^i\ rd. UO). Lf? mitnumciLl »l po«làrivar 4 U pndfr' 
tnnUon de Cdrucunn comme C^aur, autérJour A «a nomtnRtloa cnmfoe Anfiatk:, 
pur coEib^quirol di< l'oii 1'J7. M. MuiniriiiCfi f tn^DC joiiruil, roL I^) <roll ^ 
Tr^ti^jt fui iiMiii^K^c |>*tr U'« ImliHrva i^t «uuv^ti, a|T^« la bAtaU1<^ de t-jOU- p*' 
la XVtl' J^^Lon qui? Si^v^n* Aiiroll «nvoy^» tA imtBAdlatcmrnt apr^i I» d^V 

d'Atbijiut; M, UommvvD punio qu'dk f.ombattil at«c Albioa». 
3, HârodJea dira luujuur» ot t^tviovoi cl ol lU^i^pioI, 3, T. 



8inglaiiU79 ciècuUons qui les suivirent el qui tiimnl coninac Tulio 
prolon^cb b tcm^Kilc, Oll'ihl^licIll compris ou non, ctjc crois qu'Us 
s*on ronâiront aiJiTiiraMnmoTiL compt'?, Icâ diMix ^néraux combat- 
lAlent su nom d'hn principe, repré^eotaient doâ UndanciïH opjio»^, 
un esprit contraire. S^Urnc. nous avoûb vu ce qu'il était -. qd AfH- 
cain k âe.rï\\ linrhin*. un provincr^il parvenu, un Ancien avocat dont 
Il moin^ rnntaine den nrméeB avniL lïni p;ir f^iin^ un iimpeiYtir; îl 
ÎQcame en lui U firoTtiicc cL <^câ nouvelle^s aspirations- En face de 
lui. Clodius AIbiiiu< se tlooni} comme Thomme lige des sénateurs, lo 
Romain de race, Icdéfx^n^iir de Tarislocraiie ilaltenjQ& h II fuLaÈrné 
par le sénat comme pa^ un, r> dit Juifta Capitolîn : remarquons ceUo 
expresdion, c'est exactenunt celle dont se serl h biographe de Sévère 
pour rAractêri^er l'amour qu'il in^^plri aux (ïauloi^. Si Âlblous a des 
partisaiïs tu tiauïc, ce i^otit lus membres ûts raristocmlie locde, les 
chûl^ des ciléï, les liauU dignitaires des curies, el Ton sait qua cette 
dasse d'hommo^^ érait, non pas ^nlemcnt dévom^ à Rome, mais 
dévouée au sénat : leg ari^^tocraLlcsdetoute» les villes sesoutenaienL 
Le rival de Sévère sm déclara notluiucnt le cher. De »on ciitè le 
sénait de Itontiu fïû»ail ouYert^^ment dos vcrux, et peut-âLi^, pendant 
les iacertIUidea de la guerre de Lyon, a^- dfxlarnit otTiciclli^mcnt en 
hveur de rhommc sorti de bcs raiif^f du léf.;al fjui avait défondu 
a*0 droits et e^$ traditions sous la lyraunîo do Commode, du prétcn- 
'dsntau<|uel on prôtiiit C4^s trlrange)^ paroles : » Le s^nat seul doit 
goux'erner le »Ânat doit dêcenuïr Tâjupiro. VÈiai ne doit être rtigî 
que par 1p sénat'- * Quand ALhiniis succambora, la curie de Rome 
aura perdu son chef, et. livrâu ^ans dérenae au vainqueur elle sera 
la pTînciiKile victime de la innerve dvite. C'est te sèual qui est le Trai 
vaincu de Lyon, et c'est ainsi que fut Jugée U bataille par Ica con- 
lemponiuâ, c'est ainsi encore que se la fli^urèreut le» générations 
suivantes. La guerre dWlbiiius et de Sévère eut comme acteurs kv*^ 
armées de Bretagne el d^lllyrie, mai^s l'âme do la balaillc fut Téter- 
nelle querelle entre raristocralie romaine et le monde provincial. 

1^ Gaule n>n fut qufî le théâtre, Se déclara-l-elle pour Septime 
Sêvcre ou pour Altiijtus, c>st ciï que Ton ne pemt décider : nous 
avons yu des magistrats gaulois aider ce dernier, mais d'autres soni 
demRuré^ indiirm'uis; nous avons rencontra dus soldats gaulois 
autour du maUn: d'éoile, le^^at improvîaé de Sévère; Il en est vi^nu 
de Brelsfiftm arec Alhinu», îlen uM venu de GcrmiuiepQur aider »on 
rival. .AdiiicttouA dune, Jusqu'à plus ample informé, que dan& cette 
lutte, où clic n était pas directement en cau3C, la Oaule ne divisa ou 



I. Vajtoi ]'lntctipl\im cHéf p1n« biui. 
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demeura iiculrc, Noiw n'irons pa5 ju»qii'6 dire que ceux qui ec < 
rcront contre So|>Um<T onl oï>éi à la proa^ûn do6 arniôes d'Albin», 
quij aprèî^ t^iul, arnv«ront les pr«mièr«s eo Gsule. Mais îl eet loutin 
moins permis d'afîlrmcr qno l'arcicn gouverneur d« la L>Oftiuiit 
n'euL pas, une fois <^^m|i/Tn^uf, la rlnrilAtir da cnn^tLaler la tutinn et ito 
comhiit.f.rti I^K armpîi d*^ œs (raulnui aiii^i^l» il avait jadin rendu laal 
de ftûrvicps et qui liiî avmcDl voue un lêl amour. 

La ville de; Lyon avait éL« occuiHïepar le^lroupcâd'AIbinmiipnft 
on avoir c1iassr5 ce délacliemnnt de la première Jé^ion qui pvait 
ravoir gardf?^^ un iasUnl pour le complu de aou rival, il avaH kîiàt 
la coloniu lyounuisc son ijuarUer général. C/éUit bien la capitale pro- 
visoire qu'il fallait à c/pi ûéfm^mr de IVistocralîe; Lyon ét^t loot â 
la fois la ville la plus romairit? et la cité la plus illu^^Lre de lûulea las 
tiauics^ peiJt-î'^Lre même do tout rOtxident; die était et le reodci* 
vou» dea plus nobles d'entre les Celles et le Toyer central de ladTJ- 
llsation ktlne. Xulle fKirl, ^uf ix ftome, Albinus ne se trouvait du» 
uu milieu plus en liannonit- uvec ïti^s goùlâ cl ses ambiijouâ. Il y dl 
hallre monnaie ' \ il y coii^Litu.i peul*étre une aorle de aéiiat romaio 
(jiii, ni dans le nom ni dana Ica préteutionfi. ne Bc^mblc! avoir rieo «tt 
de pravinmol ou de gaulois^. On crul mcme un instant qu'il n'avait 
point quilté la ville durant In. bataille^; n\a\& il est prot>able quil 
pnrut à la lâLe ài^ noA troupe, comme te fit soa adversaire et «omiM 
(o comportait son titre d'empereur*. C'est à Lyon en tout cas qui, 
réfugie aprè?* Li dérfmtfl, *iur Ip point d*êlreïnvfôtiel<ietoml>crviv3iB 
entre ïe^ main» diï ^on ennemi, il préféra »e donner la mi^rt^. 

Alors, raconte llérodien, < les soldais de SepUmeSévère semiml 



t. Au nom du iiM'tt dci Lynoad» fCob^D, AÎMn^ n' ?2) : Genil tvç. tm. 

2* Nous avonn duui preuves i l'appui ds cetlt optoloa : uq Uile île SputiceJ 
t V. S^vcri^ \ 1], d'dpr^s LuqucI tH>n ncimbiv d« Ml^naLcurï |>«rirmt àtmt U b«lAU)< : 
D 9eniiUinjiii ijui lu bel lu rr^rU iulrri;iiipti tmUvi'fA iIiKhi|iari JukAitï » umetùù^ 
nak d'AUilniit {Cohen, n' 17) portjinl iu rrTor* : S. p. q. H. p. p. ot c. t.. *♦ 
qul^ suivant l«>i raîsMaft donnrL'i pur Ëchtiol (Vil, p^ IG4\ lorall tii înifété 
léjoa. Jtt mil haïf dr diro quir rcK drux prruv<>A no «ont [^m- «i^BcliiattlM- Tl 
pouviiU y avulr Jun béuaiL'Lrrit auiuur cLAIblnus unb iju^U cili coosUtoê n 
Goiitrfi-k^DUl, «t 11 muniiAJi oa iiunntion pi^ut Avoir nlA fripii^ à lt<jm« ou ^«at* 
jt J^ynn vin& l'iiveu d'jturun sciukL H, Cuimud {AixmtUrs prùUn^iottt,p.Wi 
cn>It & l>iUt«no4r iluu (^ontre^énal. 

3, Ct%i i-c que penitr mrodkf^n» 3, 7, ï : *Q H nlrvraf? sipk Aff^^ tow i^ 

4. Dîi>n Iti dit Jintlenienlf 75, G : Ilap^QiEv £i ii(i\ ^tiçétipw t^ n«ï4|i^ 
i. Le Mt paraU probable d^tprÈi ce que dit Dion, 7^, Tj i«i l«it«s dHérv-' 

dieu, 3. 7, T;de Si-iirtica, r ^01^0^, 11, Q, H f. M(]fr< U, 3, «« de Cip«lolki. 



à pillfr et à jnœudiur la ville de Lyon, qui était une cilé grande e( 
prospère', » 

Cet incf.ndfe, audIrBdcïthistorleDB modernes de Ljon, cul sur to 
deslïnœA de la glgricusc colouic de longues et terribles coii5é<iuen<MM : 
ce fut Téritoblemenl la fin tin Ljroa romain. • l^ilté, sacca^'iT, brûlAau 
moins en partie et plus profondémeTit ruiné p«ut-*âtre encore par U 
rapacité du vainqueur <[ue par celle du âoldat, Ljon fîiil dcsormw 
P«u de bruit dans to monde'. * 

Jq crob bien qut> h tii* »î^le a Mé fun^le à la ville de Lyon : 
mais on p^ul douter (\uft rincpndle de I97 voit U vénUble eauBâ de 
Si?s malheurs. Il serait iuléregaint de cnfiaLiter h qnH moftienl cam- 
mentM^ cKaclwneiil la décadent de la cité et, Aurtint, si elln date des 
derni^p-s années da ir» siéci'*. ou des temps de Tanarcbic provinciale^ 
du pilfaf^e qui suivit la dél^ltn dWlbIniis ou des invasions contempo- 
raines de.'^ empereurs eanloifi. U recherche n'est pas impoj<aible, et 
je pense iju^ellc reculerait d'une ou de deux (içênurations la daU? â 
laquelle on fait commencer la ruine tJe Lyon, et qu'on pourrait ainsi 
cesser d'en rendre rô?ponfial)le,s les Aoldat^ de Septime Sévère. 

On doit rappeler en tout cas que cet incendie, '|ui aurait eu une si 
désastreuse influence sur le sort do la première i'itê des Gaules, n'a 
êtê menlJonué que par un â«ul écrivain, cet llerodlen qu'où a ëi »ou* 
vent Trouvé en défanl. Les binçraptie** de rtlïstoire auguste n'en 
parlent pa5. Dion Cosâlus déleste SepUmu Sévère;; daiiB son récit de 
la guerru civile^ il accumule h^ détails lam«nl^lfs et râpugnaiit» 
dans le dessdn d^inîtplrer une plus grande liorreiir pour le vainqueur 
de Lyon ; il iiouh rappelle qu'il lIonL à raconter " \ga cboaes exaet<?- 
mont comme olloe se sont pofisé^, > et non pas « comme Sévère ea 
a bit le récit; > et ce même Dion Caesîus ne soiifTIe pas un mot de 
rincendie de Lyon, Ce qui laj^e ^uppodor que le désastre â été la 
coQftéquenco de ta guerre de rues qui a pu suivre U dâroule, ni pmil- 
étre la ttutA de^ v.nïncus au<Lsi bien que celle dea vainqueurs. 

Septime Sévère entra a L>on et ^décida à ajourner quelque tenipft 
dans h ville, afm d'y régler les allïiires des Ganles. 

Sa principale lâche l^il de se venger des partisans d'AIblnus. Dans 
cette fBUvre de représailleSt Sévère se montra, comme disaient les 
Romains^ n l'homme de son nom. > Impitoyable, Jl voulut qu'aucun 
de ses adversaires ne (ùl épargné. Tous périrent et leurs biens con- 
fisqués vîurcut groàsir le trésor particulier de Temporeur. Mais cm 



Cf. 3. :, î (ici, aoie î). 



»<>a'H 



3tir> HELâ^nEU KT f>aCT11IEXT«. 

exécutions n'aUcigninrnL qu'une clauc d*l]i>inmc5, 1g« membres rie 
CCS anatocrnlîc» 0(1 \lbimi» fivjut roorulv loa'ï ses n^hércnU. Seiib. 
les prindpaux dlo^ena dea villi^d rur«iil rrappétï. Lel^ écrivains «Sâort 
ii<]ll«menl : ^ Il périt bon nombre de grands parmi les Gauli>îsel)ff 
KipagnoU ' . ^ Kl enci^rD, parmi ce^ victimes tie Ja vengconr« de ['«m- 
poreur< il y eu eut^n< dniiLj^ tiLii n'.ivntr^nt pris fMrtî pour AlhiniKt 
qu*À loup corps défendanL 

CifïS vcni^uanceâ n'eurent pour viclimâs que les plus bautas Mtt. 
D'cxécuLian ou de punition ^nérale d'une villeou d'un^ 1é»cîoii, doua 
ne trouvions rtuciini? imce en Gaule. II n'y rut pa^, nu tout au Rioiih 
on n'a pu constaicr thns noire pays une prolongation de Iâ gvem 
civile, une cxf>édîlfijn miliLtiiro analogue â celle que T^mpen^r dul 
envoyer en Kspnfiïnt^^. Nous ne cûunaissoiia que deux CaltÂ de Hù^ 
toiriï de la Gaule pendant les dernier» mois de l'aanèe 197 : au lotô^ 
est, la ville de Trêves Él[ï\'e un monument en rtiornuïtir d« SepUioc 
Sévère et de la vlngr-deuvléinelégion, et, aTautreeiitrômîtédupays, 
les habitants de Narbonne élèvent une italue à l empereur et 
femme Julia Domna". 

A Ljou inémi, les esprits éUîont asse£ apaJsés pour que Toi 
cclèbRT un sacriilcc îtolcnnd pour le salut de Tempcrcur ci do 
Ait Anionin, ijul altait i^trc déclaré Au^'Uâto, et pour la proopiriltA 
la colonio lyonnniae. La cérémonie eut lieu le 4 mol *. C'est à eellt 
dalo quc^ Si'piimu Sôvi^rc dut ([iiittiT Lyim. Il lui avail sufll da dix 
semainos pour ré^dt^r » aa mîûux do tes inliWêtiE^ *> \ejt afl^ire* de li 
Gaule, Un moïs aprè.s, le 2 juin 497, il rentrait â Rome, pour oon»* 
pléler sa victoiie, écraser le sénat et frapper a la lêle le parti d'Aliii- 
ims. La lin du drame allait se passer dans la curie. Kn Uaule, aprà 
](^» actci« sanglants auxquids le pa>3 avait servi de 9ccn«, la nepoâi' 
tique reprit son cours régulier. 

GamiUe Jitllusi. 

I* fllwrOea, V, Sm^m-i. f 2 ; t Ttnn vl ni^p^auruEn cL Galloraia proeen» 
occld «imt^.. Cata maiçoAin purtoiii auri par GuUiiit, pirr Hiapanla*^ p<r 
bn|}«ralor jaiu TecisHct t {|mr In pnmcripUiuiHJ. Of- Henidien^ 3. 8, 5, 

2. M. Schillar, (imchichtc iar rwininhci^ KtiiAt^rteii, i, [, p. 717, pfOMi|M 
« tiopUia« »év«r« dut tli»^j;n«r quelques <^rpA, iiuUiinmeBt puur la Gouli 

L. IdArîui Mniiinutt, l^uî ^todT^rcnt In rAruttc camplËUiiicnt. > T/ûi>crtf1l» 
de UariuK BtjiimuA {Corptu, VI. U50) poric Krulnmont qu'il fanin»ànd« l'«r- 
uA* do MAsii^ A U baUdIede Lyon : > Duel eierclU Uv»Uci apot BjiAâlIua «i 

5- Lriftsi'i!, Il" 11 Cl lîi ÎTnr*OB, ri' 0. 

4. Voyra l'inuf^rl^klloo liiirnboliqufl rhnj it# BnlaiilAii, p 31 

5- liendien, 3» 7» a : lé. ti K«Tn tv IVaract v« ^tOt ^ima 4(«4fi;, 4( nfei 
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JACQUES CASANOVvV DE SEINGALT 
ET LA CRITIQUE. HISTORIQUE V 



L'ouvra^ que la intii^^on Urockhaus publia tic* J82ri à 4^38 sous 
I litre : Mmairts de Jacrpifs Canunovn de Sfint/att n'insjiîrj |Xis 
nde confiance au public lors de non appnrilico. U^o Koscoln le 
■énonça cûmma ua tissu de inciison^, dont l'auLcur aurait emprunté 
, trame à de» opiJ>t*uk'S vi ^ des joiirnaui; pcislêrieursà Ucliule de 
L séréni^âime république. Uuér'U'd, cL'a^ariL Watc^s uins supercherie, 
anirDia &aas restriction que les mémoires étaient d'un autre. Plas 
hardi, lebililiophilo Jacob crut> rticomiailre la mani<.*rede Stendhal, 
Le Jugement eutil peu ilalLeur pour Slendhal, mais Torl honorable 
pour Casanova et pour le professeur de languB rrançaisc à l'académie 
des nobles de Dreade, un tioinmi^ Jeun LaTor^uL^ <]ue l'étliti'ur avait 
cliarj^ de reloucliE'-r le f:iaiiu?cril. ongiuol. 

Le mystère est maintenant dîsïiipé. Darlbold en Alkougoc, 
Armand Baschct en IVancc, le prorcsïcur Aleiandrc d'Aiicona en 
ILoIiOt d'aulreâ critique.-^ cncoro ont occuniulé dus preuves d'authen- 
ticité hI mis hor» oontûstc la venicita d'un graïul noiulirtt i-]*assiMliona 
dâ£ 9témt>tr&i. Sans doute on ne pourra juftttr ou parlote «onnaid- 
sanci^ di> caasc quV^prèg la publication rigoureusement collAlîonnêe 
àà rautographe. Le# archives Guropét^nnt's ne fiont pas ass^ richt^s 
pûurpûuvoifjamnîs venir confirmer toutes le» donn^p^d^ri Hfiranira. 
Ce serait d'^ailleurs hien inutile; si nouâ Irouvon.^ Gasanova vêridique 
un très prand nombre de Fois, nous pouvons, dan*^ les limites per- 
mises par les probabilités, lui accorder conOance. Je voudrais rapi- 
dement résumer le travail de me-s prêdecesâfîurs et apporter ma 
pierre a cctlc a^urre d'cdiHcation d'un monument historique* 

1. 

I^ianiiaonâ d'abord les points sur lesquels (Casanova âc trouve îù 
coniradletlon manifeste avec la vËrité. 

Casanova se trompe quand I] dit qu'en septembre ( 743, â Marina, 

1. CtWo èluilc^ ^rllc It y * pittftieitf* fttaAw, ft'«al que rcupiiMc d'na trvrtii 
pEuft développé. 



il U\\ irmhlfi en une avenLure amoureuse par Due rooconlra 
leâ Autrîcbicns t-L h^ Espagnol. 11 e^t avéré i|ue kd deux arum 
ftirent en présence seulement l'année suivante, au mois de mai, «t 
sur te terriLùire romain» 

Casanova nous (JiUvoir connu dans V^tèdel7-fJ,àGonstanUQopla, 
l'amiral Keit en (|uatjté de ministre résidant du roi de Pnisse. CtA 
une erreur ; les frères Kcit n'enlrèront au service Jr la Prusse qn'en 
474Jt 013 nJ9. La Prusse n'avail en 014 aucun représeatanl; « 
Q'esL qu'en 1755qudle aUribua ce m&ndal ii un monàicur de Hala 
qui habiLail ConstanUnoplB depuU longtemps en (jualitéde cooioier- 
çant. Casanova a plat^ en OU une n^ncantre qui devali avojr iïcu 
àPamua *760. 

f-^it 47^3, s Landa<3T ^^ trouvant conduit devant le tribunal, it ilJL 
avoir reconnu d^ns Je jup;e l'auteur de Tttm Jone^, fîenry FJddiog. 
11 a« Uompo; il ne vit que sou fri^rc, olTeeUvcmcnt Juge dcpttiià 
cotto époque : récrivain ê(atl mort dopub 1754, 

n dit avoir p^sso à Higa doux mois de l'année 1764 jusqu'au 
45 dicembre. Câlharine II s'y trouvait el, passant it MELUti, elk 
aurait eu connai«aani?e [lar cmirrîer de la tentative rie révolte fomeatéa 
à Pfilflrsbourg en fevour d'lvan> Au lieu de continuur jusquli Vti^ 
sovie, tlle aurait ruprifi rnpidcmerit le cheaiin de la capitale. Toot 
ceci, au dire do Casanova, aLrait eu lieu entre le 43 aoùL el k 
45 décembre 1764, maïs il est certain que ces événements sont anté- 
rieurs; la nouvelle m parvint cfTectivcmonL ii Calberiue, vûjBgOQt 
dans le^ province» de la Baltique, mais le 4 5 juillet, irois CDOttan 
moins avant l'arrivée de (lasanova à Riga, et il n'est pas connu que 
ta tsarine soit reloumèe durant l'automne dans ce« coatrées. 

Tdies sont le» seuleii erreurs un peu djgne^ d'atlentlOQ notées piT 
Barthold, 

Casanova dit avoir fkit ses premières études à Padauc et avoir éU 
reçu â mm ans docteur en droit ex utroquejure, a^aiit soutenu au 
civil une thèse : drs testaments ; il dans ic droit canuii : tes ffiùrmx 
pnuvnnt-itji vxmt-iruiTt dtt rwurrellei ^ttfntufuyutisi ? Je n'ai cepoiMlaiU 
trouvé aucune trace de c« doctorat don» les archives de rUoivenilé 
do Podouc. Aucun (Casanova n'a été iiLacrit de 4130 â 1750 aurleA 
registres de la Faculté do droit ; or, un déerot de lu république de 
Venise rendait indispensable cette ingcription. D'ailleurs, pertOQlH 
ne pouvait n^covoir le doctoral qu'aprèîi quatre ans d'études U(n 
prouvées. Pour être reçu docteur à seize ans, Casanova auraîl lU 
commencer se^ études â dou/^e. 

M. Rarliiolomâ Mallatti signale cette autre erreur ; se retrouianC 
à Paris dans Pautomuc do 4761 . Qa^anova revoit mademoifcUc de 
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Romans : « Le roi vouâ parlo-l-il Jamais, lui df^mand<vl-il, àa. 
rejeton dont vous aIJoz lo dolor? » Ct iaAdemoJ5«JIo de l^omanfr du 
ré^ndra r 4 II mt* dU souvent que, din« mon état, je doi» donner 
lûua m«soinaàniaAai>lÀ, Jeme ftallequ'il rtt«>nnaUra mon fiU pour 
prince lie son aing ; la reine élant morte. îl le dûit en conâCJeacc. » 
Or, Marie Lurzinsta ne mnurut qu'cD 4768. 

Ou( f^ut-il penser d(r ci^s crreitrâ ? Ju n'atlacbo aucuQG importance 
à l'inexactitude sitr len événements de la ^erre auslro-espa^olet 
ei []uicoiique connaît \e$ agitations perpéiucllcs it la péninsule i 
nelLft époque sera de mon avrs, M. d'Ancona observe que. Iroldonl 
n'càl pas plus exact ^ur res mém^ événements, et cepentJanL on n'a 
po'ml pour ce niolif âoupçoiuic sa véracité, Que Casanova ait avancé 
de seize ans sa rencontre avec Keil, c'est là un lapsus de mémoire 
poivr lequel Je suis disposé a la pEus ^ramle iridulgcnec. Uiiel inLérH 
aumit-)I eu â retarder la mon sj ancioine déjà de l'auteur ûm Tmn 
Jones lors du procès de i 763 ^ U y a la un indice sûr f|u'il a pu con- 
fondra naivimieut le Jufredi; pjiixavec ri3crjvain, Je compn^nds encore 
que Gattariova fiil pu retarder de iroi» luois le cijmplot^ le de|.*arl pr^ 
cipité de rimpâralricc Catherine : arrivé a Ui^, te va^^i^cur aura 
appris CCS fiiita. qui devaient être encore l'idée fixe et la préoccupa- 
tion maltrcfâc de toute h ville. Le drame 5e ^era prorondcment 
^avé dans aa mémoire, et quoique vîn^'t ans apràs s'aa^dt^ra natu- 
reJlemenT ^u$ ^ plume arec son séjour k higa. L in^uccêa de mes 
rechejyrhes n Pïirloui> pour reïmuvcr d'w trace* du doctorat no m'au- 
tori-se phA davantage, toutes itirormations prisées, st opposer un 
démenti Tormel à Casanova. M. le professeur Kavaro m'apprend 
qu'en dehors de rUniversité on recevait le titre de docteur de par 
qtietque comte palalin^ Le gouvernement ne reconnaissait pas ces 
diptdmes; mais il y avait toi\jours d^s candidat» peu (lifïlcîl&a et un 
peu [ine9sé-5 pojr l&^ rechercher. Casanova peut avoir été du nombre 
et personne ne lui reprochem de n*aToir pas précisé la qualité de 
son doctcirat. Ce que je ne m'explique pas, c'est ranachronîune sur 
la mon de la rcjne Marlr; Leofiii^Jca. Mais cette Ikute se trouve*t*elle 
dans le laaruscnt original? No provienl-ellEr pas de quelqtie rema- 
ntemcnl luaUiabib de Jean Laforgue? Nous n'avons aucun moyen 
do prâciMsr jusqu'à qiid point ce manœuvra a inrjdifîé k ti-xte de 
(ïasanova et nou^ avons de bonnes raLsuuâ de nous attendre a toutes 
les maladresses. 

Je dois â la ^acîcu^ic do M. Brockhauâ une collAtJon avec Tau- 
to^phe de deux pa^e^ imprîméiîs des Mémcira. Cc«t le comiDen- 
cement du récàt de remprîwnnement de Casanova soua le^t Plombif 
el«tle parUculâhté e^t fort intéressante, ear, en comparant Torigl- 



soo 
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nal des Mémoires avpc l'Utstoirti dt Ma fuitr^ on sûïl qu*» r.iii[mri 
rÊfoi)dUGOn][»lùlfïmi;nL»otipi-cuiior rùciltit 1788. Voici celle colla 



GUAPITTIC XII. 

8ou9 Igï; Plombe, 
Tremblement de terre. 

Vue! pet Tempire qua certeins 

moLù tf^urceut *ur l'dme et ijai 
pourrait on prc^citor U «ourc*^? 
Mcii qïji. la veillo encore, me rar- 
gimis tant d^ mon courage appuyé 
sur mon innocence, le mot de trh 
bunal me p^iriba, et ne a\e laissa 
qnv lu fuculUîmai^rioUe pour obéir 

Moniiccrc'tairo^tait ouvert; lous 
mue papier» étaient «ur une table 
qui ine«ervait de bureau: PreoeE, 
Ûi8'\e à l'^miHsaire de i'hurrible 
tnbiiaal. eu tjî montrant do U 
main lr»s papiers qm cmivraif^nt In 
tabUv II en rumpJit un MC qu'il 
remit h un sbyrre.et me dit ensuite 
qu'il rmiaitqu? je lui I ivraie des 
iuunu»crit« iéiér> quo je devab 
avoir, Atf \n\ montrai Pcindroil où 
iU étaient, et cela iD'ju\ril les 
yeuï, Jôvi^ clairement *]tïG j'i^tais 
tratii par l'iudi^ui^ Manuxzi, qui^ 
comme* p l'ai dit, «Viait introduit 
chcK moi VOUA prcioxtc drr mc faire 
vendre cen livres. CMlait la (/VaTit- 
cuie d^ Satùmon, \e Zécur-hun, un 
Piçatria^ une ample /oJfruf^Jton^r 
fej /teijres ^i^n^favr^sj^ et tes couju» 
ratiuïiB nteeeaires [lour avoir la 
<-oltoquf?avec Ibh démons de tonle* 
les classas. 

Geai qui savaient que j'avai» 
ces livres me croyaient uû (çrand 
ma^cton, et Je n'en éiaU pas l'àcbé. 

Me«twr-ûrande mo prit auwi Iob 
livrer fjïie j'dvnîa mr ma UbU du 
nuitf tûU que Pciranjuc, Ariofttr», 
Bor&ce, lu Philosophe militoirc, 



CiufTTnB xiu. 

Souk Iok Plombs. 
Tfi>niblcmcnt de terre. 

Le mot Tribunal mo poUifia 
l'Ame, ne me iouuntquç U fMwJ- 
ti^ maiénello nécesMiro & ]*ob6i«- 
aaace. 



Mon sccrêLaira 6ULit ooren, toof 
mcB papiareéioieniaur U UÛee* 
j'écrivais, je lui si dit qu'il pOQtaii 
Ibh prendre; il remplit uu t«c 
qu^uu de «UH gi^QD Jui porta^ il me 
dit qur^ jn d^^vaîs auKu i^nncigts^J 
lt?r; manufcrilft ndi1^Jt on IItii» que 
je df^vais avoir : jr lui ai raoDCrê 
lo lieu ou \\f èiaiCDl^ et poar lora 
j'ai vu queMnDUïd lemeUMirva 
œuvre avaii éit> l'infAno^ «ft|HOO 
qui m'avait accusa d'avoir cm li- 
vre», ljrfiqu*tl ft'i^tait introduit dwa 
mvi efi me llatLant comme je l'ai 
dit de me faire vHadn" c«» ]ivrT!i: 
c'était tft Cla\^tcuU du S^tom/trk. le 
Zéeor-hfin. un Ptralria, une ample 
Instruction surlct heures plùndl^- 
res apies à faire lof parfums et le» 
conjuratuïnsnece^saireapouratoù 
la culiuquu avuc li^a dciuoiui da 

tOUtOE Ion cllKJiOt^ 



Ceux qui «avaient quo je pofil^ 
dais cee livres me croyaient magî 
clen et je n'en «ïtais |ia« fâcM. 

Me«»er>Gnndeme pritaafi«J lot 
livre» quf^ j^avai* rur ma table <fa 
nuit : Ario«b0, lloracf* l^tnrqQO, 
le PbiloMphe oiiliiaire, muntcril 



lagi- m 
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maaiiECrlt que Mathilde m'jtvait 
tlonoo, le Portier des Cbartronx H 
L'Ar^tLu que ManiizKt Avait dcriQn- 
où, car Mt'fl.Kpr-ilriindtf mu k' do- 

d'un bomuMc licmmr. giiiliu^ m'^- 
ccsNiiro pour 1g mëUor qu'il foi- 
ttiu Son GU IJifortuito en t'cb- 
^e^ eu épou^aot uue dstm«^ Opcj<ka 
qu'il Qt mourir fi ce qu on pr^c^ud^ 
car Je n'eu ai pa^ l«& preuves, et 
j« poussa même h chariU chr^- 
ttiecoe Jusqu'à nc^ pas le croire, 
quoiqu'il en fùi irèft capalïïo. 

Tandis que McMor-GmQdoaiois- 
lûniuit airt«i mcii: tnauuscrîU, mm 
iivre« ol mefi loUnos, je fis ma taU 
leUe, jo me ruai, me peigaaî, jo 
mil une cbemiee k doDtâlIe et 
roua bel hat)li, loui ceh hliis y 
peflBor, e^LuB dire To mol et Mos 
que Hct^T-Graudii, qui uft me 
perdait pas uu iusu»t de vue, e(c. 
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que M&thttdi* ni'avail donné, le 
l'onier de* CUariretu ei le pelii 
livre û(^ puïiufti* lubrique* de 
rArètin quo ManuBïîî **nit dé- 
nt>nci?, cAr Mnj^jtfir-rTmndfi mit 1';! 
aussi «r^nuEiiid. l>t ciipiou avait 
l'air d'un boDQ^le h om m o, qualité 
necesutire pour flon luâticr : «ou 
fîU Ht fortuue eu Pologoc eu ifpou- 
«ont une Opctvka, qu'il fit mourir^ 
à ce qu'on prétend, car je n'en 
sais rien, ^t m^me je ne te crois 
fias, malgré que je l'en coiinaÎEfQ 
capable. 

Tandis quoMoï0er-<ïmndein<jU< 
fionmiit mofl inaniucrît«, mi?» livrai 
ec mes lettrée, je m'habilUîs ma- 
cbinoJi^ineûc, ni vite, ni lente- 
meoL; j'oi fait ma toilette, je me 
HuiH ni9é, me (lef^nal, j'ai tnib 
eue chirmistï à clfrntollo ot mon 
joli hutjit; tout ^Dâ y penEUrtA&na 
prononcer h moindre mot et saua 
que M(uiKcr-Grniide, qui oe m^a 
jamiiK perdu de vue, etc. 



D^ cûliaLions Idles que œlle qu'on vient de lire sont les docu- 
ments le» plus précieuit pour la psychologie d'uii adaptateur pni* 
d'homme^que et ignorant. Il eât urgent, ou le voit, gue la maison 
Brockbaus se décide à piibli«r tei quel le texte original. Toute- 
Ibis, si rïnHichroalsnrte sur ia mort de Marie Lee/inska existe dans 
lo manuscrit auiographe, iJ ne peut fiuHIru â Faire condamner l'au- 
teur d'une œuvre qui ne compte paa moins de huit volumes in-S' 
danâ sa dernière tïîlltlon. C'est, dans le concert des conoordaucesaTtc 
leâ dûCiunenU imprimer et niauuâcnts, une iiégUge^^ dissonance. 



Casanova nous dit qu'il est n6 le 2 avrtl t739> â Vculset fie Sai^ 
tan-JoMpli-Jac<|UO^ Casanova et de ZanetLa Karusl. Il dit vrai. J'ai 
retrouvé l'acte de baptême daiH le^ arcliivea de la paroiïiec San Sto- 
(hno : remarquai: i)ue le nom de Ckuiillo de «a mcrc n> est pas 
ludique : 

Adi r>. Aprili^inS, 

Glacomo (ïirulatiu) lig.* di û. Cai«tauo Giuseppo Casauova d«l q. 



«» 



miiimt» ET DoctivtTmt* 



•Z Corr.^ battûizuto da P. Gio. Batu Tosello Sacerd' di Chi<Mi de btj 
R Cooip.* il t^ifïDor Angclo FHo» r;.^ BarlolomiQ lU « £i dtlnior. 
Lov* Uegma Balvî. 

En avril I TJ6, à vingt et un ans, Casanova aiatl d^à vécu lonU 
une vie, Knfërm6 d'abord au fort Sainl-Aiidré a Vcniae pour dn 
intriguer am^iureuses, il était devenu co^djutcur d'an evéque dt 
la Calai>re, secrétaire du cardinal Acquavtva, Vinseigne dans le rtgj- 
mom do Itala au siirviciï do VcuÎslv H Avait parcouru l'Halle^ visité 
CorislaniliiopICf vu l'Urieut, Diai&, revenu daru^ sa patrie, la maJehUKc 
l'avait poursuivi. Violon au Lliéûtre Saint-Samuel, Il vlTail oocdidoII 
pouvait, lor^iju'Eiit lia^rd hnuraux lui Ht sauver la vie du ràiMlear 
lia llraf^cfin. J.'cxcvilunL gentilhomme crut k un miracle, 9t pfft 
cl^aïTection pour lui et lui assura sa protection. Ca^an^va lui laija 
croira i^uo fiort salut i^LiîL dîk à la cabali* lioiit il poâdwlait lue a^oreta. 
Au ^'niTuI sr-iiubhïilr VtnÈâe, Il Dt de lïr^Kndin ot de ses doux ooU 
Ir^tiefi Ttandolo el Barliaro des à^Ler^ avuu^ieii <|tJt le chériruot look 
leur vie. Tout ceci est confirmé par les rapporla du dmonfiaieur 
Macuzzî : V li c^t stuptsfiaiïi. dit-il, qu'un si^cL qui a Tail si grande 
Itfiuro que Itragadia se aoit laissé tromper ainsi par mi td Impos- 
teur. » CasdQova ne &'en étonne pa^ moîn^t en ^e^ Mémoirfu. < U 
iuoitîô de Venise sait, pouriïuit le dénonciaicur, gu'îl c^t tntrvuiiii 
|rar Bra^jidJn, en lui raiâanl croire qnt l'ange de la lumière ÙA 
venir, o 

Non moins vèndiqiie» les mysliflcationâ dont iU'"' d'trTé fbt b 
dupe. C'était une vieille adonnét; â la phîlosopbîa tierm4lk]uo, dooi 
l'idce Die elait Je renaître par le passage de son &me dans la corpi 
nouveau-né auquel elle donnerait le Jour en mourant, CavBon 
se prêta à Luutcs o^ extravagances, il en inspira d'autfvs et ces pn- 
tiques lui étaient furt pruDlaMes. lu pos^a^e des svaveain» de là 
marquise de Grètjui vient conûrmer la longue od^âsne do cea foli». 
« Kllc a. fini par tomber dans les mains d'un autre împ09t£ar iUlfn 
nommii Casanovii, [eijucl av^L la clclioatusso de ne jamai» lui demau- 
derde Targefil, ma\& roulement da riches pîerrenes pour en fomur 
des conslellatioua... Il avait trouvé le moyen de f^ire accroire à MU 
ft^mmo dVsprit, s'il en fût jam/^is, qu'elle :illnit devenir cnceiniei 
soiianie«treiJEe ans par rinlluenei^ de* astrea et de l'action doi 
nombre.» cabalistique»; qu'elle en mourrait avant dWoucher» maîï 
qu'elle en renaîtrait d'elle-même et lOut« grande HIIc au bouL dl^ 
soinanle-qualre jours, infailliblement et ni plus ni moins... » 

Une des parties dea Mémoires qui a inspiré le plus de Awx\m i 
rhistotrc de la fuite des Ploails. Il e^ (lénéralement admis qa'il I 



enreriné comme franc-maçun : ccsoiit sumoinG li composition (fuiie 
pièce <le vera a »ur le» beautés de lailiiltx^re ■ ei la po^ses^on d« 
insigne^s ii]a^nnu{tjc8 qiii dèlerminêrent la vÎBile île Mu^ser Grande, 
le 21 JLiilItil 1755, D'autrcë molifs s'^outaienl : son Iod^ $^j<mr dans 
les pa>ft élraûgLTfi, ^oa tabitude d'en eialler les tiâageâ, son amour 
d&s nouT&lutê^, 5^i^ liaisons avec Ibs amhaa^idcurà et consuls, sa 
nUBiodc parler fraùraitr, scg menaces d'iiâsouimer k poËle Ghlari 
doflt II détesuut les cuiiiMies et gui le lui trud^il, à eu Juger par gaî- 
1&Î1I» |)a2ssit|L;e-s ilu (^vrnm^diarUr in fortuna, ht haine Uu paLncicn 
ConduEœcr qui venait d'èlre appelé à lUire partie du Iribunti], de 
Condulmcr. sou mal peuL-ôtrc dédaigné auprès de la balle M*** Zond 
et le prolecleur do ce Ihmlrc Siinl-Anî^o doiil le* niDipfîft écUi- 
raiiïiit \e< œavn^d du rnalbuur«ui (^liiari, C'était encore uiie nobk, 
M"' MAmmo- mère de trois Jeunes geus^ qot se plaidait de les \oir 
GOnvtirlÎB il Inthéiame pur « mnuvaÎB Bujel, ol un neveu de Rnf^dSn 
qui vo>ait de fnaiivais a^it w.l effroiit^i pli^béien extorquer de Tortes 
sommeâ Â son oncle. 11 en falbit moins. 

Od ne posràdc pas le procès au trouvent dei Prarl : on n'y trouve 
que V^lc d arTCBlalioii en dalj; du 2t aojl \ 755, ^ pour btawoup dt 
fautts ^mvc», miammeni le m^prts public de ta trH itaMe religion, » 
et la condamnation en datfi dn 42. septembre i^iiivant a cinq années 
souri les i^mbs. Le procès a-t<îl étû inittruii? Oui, certaiuement; 
mais Casanova dit qu'il ue fut pas rnterrogé et II n'y a pas lieu de 
soupçonner sa vérncite. Si son afillialion à la Tranc-niaronnaric riit 
le clief priacipal d'a^usation, mieux valait s'abst^mir de tout inter- 
rogatOLfe que de se voir force à de Qouvolicâ enquêtes qui eussent 
abouti a quelque découverte désagréable. Cette con^nlation Ju cou- 
pable avec le IdbunaJ était d'ailleurs une trop belle page que Cisof* 
Do^a n'aurait pa^ supprlruée de ^6l6 de oûBur. 

Qu'il soit vérltab loin ont eorti des Plombs dans la nuit du 
31 oclobro I75IÏ, cela nV^t pas douteux. Un chroniqlieur contempo* 
raÎD^ fienigna, note d.ind un inunu^rît de la Marciaria, à la date du 
À" novembre l7Stî : « Fuite de& Plomba du ptiro Marin Italbi 
soma^quo et deGlaeomo Casanova, montés en Kondole au chemin de 
S. Zon.i fllla r>w»a. & A-t-il fiji cûmmo il le raiwintft daiïa la relation 
dis [' Histoire de ma faitt ? II ^ a beauc^mp dindrédulcs; niais leurs 
aswUoDS ne tiennent pas devant les faits, Le professeur d'Ancona 
ne s'est pas oonteoté d'aller voir ce cachot de Casanova construit il 
y aquelques «nnéds a Tusa^e de» Anglais; il a refait de la pérêgrî- 
ttation tout ce qui pouvait se refaire sans dan^r ut il a constaté, 
autant que le permettent les remaniements du palais, rexactilude 
des indications lopograpliiques. Si I'od se redisait à croire â la Aiîte, 
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il faudrait admeUrfi que, il« rolour dans sa patrie en 1774, 
soit allé sur les toits recueillir dû^ documenU pour sou roitian de I7SS. 
Mai&r^d esE impos.stt)Ec, S il \ni\M roavrA^en H^S, it k rédîgn 
bien aiiluriGLirumBin. Arrivé ;i l'arU, le ^ ]aavier 1737, il tdoami 
son évasioo k son ami le cardinal de Ikruls et huit Ji>urs apm lui 
coiiitiiurilqua une R-Ialluii vcvWk qtiî 'illu Juâgu*à M** d« Pompaidutir. 
Il iLi* [riiUU ^iJii hi^tiJÎjr r-ti t7H$ (|UU (JHiXe ({UCt M CbÛMinl vîeiuïi 
^ n'a^aot plu5 de dcata, b il avail trop de peine â frattsfolre de ri 
voix 1<)4 curiosités. Mus voicî un fait qui derlruinit lotis les doul 
ai ce durnior argument ni) surUsaît; je vuux (urler d« la Ihdure 
rêparallona par diJTérenLs fourniseeurs â un trou de la «oupcole 
d'une c^llulo, à une Tonèlrâ de h chancdlerie ducalo el la reALiUitka 
d*iine porte: tmift dr^^^Hs qu» pmisel'Hsnnova (t( qui coûtèrent awc 
d'^uLn^s tr-ine^fiirniations piTcaultonnelleâ 1«61S livre» iLaliefinei i 
rinqui&iLion. 

Son iljnùraifi;, si compliqué à suivre &ur une carie de TËurope.» 
trouve vcrllïé. eu [Jarti*.- au moins, par les papiers dîplomatiquL-â d 
par ^a cnrrcâpondnnce aiitlienttque. Son second voyage cji KolUodv* 
entrepris pour négocier un emprunt qui ne réu&sil point, est poïlé 
dans Ic^ M^ttires aut derniers mois de l'année 1759. Il aurait m 
dCA lettres de recommandation pour Je rèaident de France : tout vk 
esteiacl; Je vicomte du Chujscul le^ avait demandées à son pinol 
le duc ; Arnianil Haj^het a trouvé la demande et la r^me am 
archives du ministère dcBartUJreg éU'aii^ères^ Paris. Les ilépèctitt 
des ré«Lldent5 it lïonn et à Calegne, de UdO, mentionnenl son pos- 
su^i: un cfîs vîlIcA au\ itiôrncï date^ qu^' 1c5 M^-moiret, Une \H[rf 
qu'il âiirca:)C liu LonJred, \t\ \H novcniltrc i7tïdf aux Inquiiùtcvrs 
d'État pour iQur proposer un nouveau procédé do L^ïinFure <lu oolai 
vient conOrinor la ^latc ihôc par les M^noircs a gon séjour en Aav'le' 
terre. \y.\i\i Tail iijtprimor j Uigano, avec le lieu d'Amâlcniiia, a 
rêriilalion dâ VHUiùirt du r/oiwprnrmi^nt de Venùi d'AniPlot de b 
Houssaye, il va, nous dlt-il, pn>aefït<^r af>n livre à un M, B«Hcfldiit 
rèîûdeiit do Venise à Turin, pour que celui-ci en fesse ornciidlanieat 
hommage de sa part aux Inquisiteurs ; puis, ayaut perdu Teâpoir d'ui 
emploi â ia cour de Turin, il va se prt-senl^r au comte OrlofT» uw 
ancicnuc CDunaissance di^ l'étcrsZiour^, gu1l trouve â Livourneprâ 
â appareiller pour le» Dardanelles : toutou ces ilémarcli«£ sont coaflr- 
mêes par le^ lettres du résldeiU Herlendts. OrlolT ii'ajunt pasjuiB 
utile dQ le prendre avec lui, il se dirige vers tlome, s'arrête a Pte 
auprès du pnjresseur Jean Dominli|uc Slratlco. qui l'engage à vislBir 
Sienne et lui donne entnj autres rccomniaudaLiujis une tellrfi pour 
l'abbé Ciacclieri. Celui-ci le couduit citez une poétesse alors en rèjiiit-. 
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IaUmi, Marfa Fortiiri;i, h**r^nî J'Arcadie, a?ec le nom d'Iaidea Egî- 
rena, Lo professeur ci^Aneoaï a publié tiiic letlrc inédilo <I<3 Otianfivn 
datée tie Rcin«» ^9 mai 1770, Ciinflrmant tout ce *hïa W \ffhtif>irfs 
renTennenl sur les relalions de leur autour avec l'excellent bîMiaihé- 
cairc. 

Après un court séjour à Rome» Casanova se rend â Napîes où il 
s^amusQ comme d'babitude, notamment, dans la compagiiii^ d'Hamii- 
ton< lovtlÀ un jour â dioer par le prince de tVanqueville, il est spec- 
tateur d'un fait miTvc'illeux : un prêtre qui, se jetant dan» la mer, 
surnage comnifî une planche rfe sapin. On pourrait croire ici à l'im- 
posture. Ricii ne serait plus injuste. Le proreaseur d'Ancona a 
retrouvé le nom de ci; prôlrc : c'êt^iit un c^rtaio dom PaoEo Mocciu, de 
Frattaoïadjjiore, iiéiUim eetentlroit. en <7<5, mort en n9i>. (irofe^ 
»cur de belle^IeLtres el de lan[^-iie grecijiie, qui Tut Tubjet d'un Iod^ 
examcu des prlocipalcs acadêmicâ de l'iiurope, do pluBicurs publica- 
Itoiu et ijiil |ji-m£rnc informa le public de sou ax& dans une lettre 
latine h lla^ca^^>nî<> Colonnu, prince d'Aliaao {!Vouveltfs Uitérairtt 
de LamJ, XXX, p. 776). 

l>e Naplf» il va à Anc^ue, en octobre 1773. et le consul Bandiera 
Ift dArrit ftin«l : < On le voit parloiit, il a le visa{^ loyal , \n lAtfl haute 
et huu ^r|iiipage.. Il t^^t aitmlft r!an« plusieurs maisons et dît ipi'lt a 
rintention de partir iïou5 peu pour Trïeste et pour rAllemagne. 1) a 
quarante ans au plus, ^md de taîllË, de bon et vigoureux aspect, 
1res bruû de carnation, l'œil vif, cfaevcux courts cl châtains. A ce 
qu'on m^a dit, il eftt d'un aractère hardi et inquiet^ mai^ surtout 
plein de feconde spirituelle et savante, > C*«st â puu prèft ce que 
devait dire de tui Icprïncf; de Lifiic : > Ce serait un Men bel Ijomme 
sll n'était |>aâ laid: il est [^rand, hki\ en Hercule» maïs un t^înt 
aMcaîn, deajeui vifa,plein5d'e9prità laTérité, mais qui annoitcent 
toujours la suscepUbîlité, Tinquiètude ou la rancune, lui donnent 
rairuu pej réroce. d 

On doit à M. A. Ademollo deux conQrmallons bien curieuses de 
menus filw des Mémoires, Citons d*abord cwLle pa^ lnjiuiiu« dft 
tcuU élabonttigû de I^r^rgue que M , d'Ancona a eu la bonne Tortunc 
de se procurer ; 

Le premier dimacch^ de car^.tne la marquise d'Aoust ma donna k 
àinex nxtc \e inorcaim. Ce fut à cette ûccaaioa qaeje me suii présenta 
au c&nliaal OrUoi, qui, étant prince de L'Acadimtv d» InftoiQds, mu 
prucura rbounour d'où dcvc^Dir membre. Il ai'eiigag«a& r^ter uae ode 
A i'honnouT do la posEÎonx de N.-H. J,-Ch k la pr«Dilâr« s9i»f>inbW qu'on 
dftvnii ti^Q:f le vnndr^iiaial- Pour composer c^tlo ode je me nuiadéter* 
miné d'aller passer quelque» jour^ i la campagne, at j*ai cbolsi Pitacatî 
R^. Biimin. XLl. 2* rasa. 20 
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OÙ j'ai cru ^e pouvoir vîvro on sotttaiiv,,. J(> vut« parti ttou i 
avant Pâque», ji* suik arriva à Fra^^câU sur la brane.,. Ce fut duttl 
nuit du JBudi eaînl que j'ai composé l'ode que j'ftj rédt4<o le fanilf llH 
i J'Atsepblt^e des Inlëcundf, oli j'&i vu Ii3 cardinal de liernla et As cn^ 
dlutU J-*B, Re^ïunico, qui me prUile lui douner copie deiaoB o^o fie 
j'ai rocttrje pnr cfcur on versant uu torrrnt de larmes. Touo le» aoftl^ 
micicne pleureront. Jjf vrai moyen d«> faire pleurer gsI cp\\i\ Ha plMtRr, 
ULUBÎI faut avoir U douleur peinte sur une pliy^ionomicqui ait la 16m 
d'6muuvoir saos faire de^i grimaces ; je l'^voU, et les v«n me dOQllOMflt 
el me doQuent encore le cai'actèrâ de la maii^re qu'ils tmiteot tA W* 
diual de Hemîs, qui ^onnoUsoiL ma t'anon d« peoaer, me dît qmm 
jours aprâs qu'il ue m'avoii jauiai^cru bij^r&ud comedlea. Je lui Ai|trr 
que dàna ce moment I& je me siiîa trouvé vrai, rt^apr^ y av<»ir lin fCQ 
ponftéj Î1 cnnvint que i^bIa p[>uvoit i^tre- 1^ «^cond jiuir de PàqaM, j'*i 
recouduïteâ k Frascati Marîuccîa avec ma âUe et GaiDelmine doctli 
Uétoi^poir mp decbiroit rame. 






Les deui fdits essentiel do ce rieil, rassoclation de 
l'Académie des inféconds et la lecture d'un poème de sa eoiti 
iUns une des séances, sont cocIJrmes par les comptes-rendus olBdib 
de l'AcadéiiLïe, rédiges par un nommé C<!rca$> Il j n l^icn quelqu» 
erreurs dans cette page : le cardlfiaj Orslnl n'était pAS prince ^ 
TAcadémle : c'était un Mgr LaitcelloUL La séanoe q*cuI pas lieu b 
vendredi ^int, maïs le vi.'-iidrcdi Je la scniaino préoédenlei ^ ^'^^^ 
■1771. Il est pou proL&blequ'Orïiui et. ifernis aient a»îstéâ la séftnee* 
car iU ecraicnl mcnHoonéâ dans la rolalion ofQcicHe; enllo oc n'est 
pas une ode; c'est un somiot [inutilcmcuL rocherchéJusquUd} qmeEal 
Casanova. Mais je laisse cea diJlaiU de peu d^iaiporlauco pour wft'tf 
à la B«!onde découverte de M. Ademollo. ^" 

Ca^nova nous apprend quUl fui pasteur arcadlen et que, 
les babiludes de l'associalion, il prit \(*. nom d^Aupnlfmo PaDlaitiM. 
Of le criLiquo italien la rencontré parmi len lauréats d'un« âéutf 
aolcnnellD tenue au Capîtole le 2t avril (771 »ta retr(Hiv& dans le» 
acUï:^ de rAcadémie sou âonuet avec son nom, son prénom et u 
dénomination arcadienne d'Aupoleme Pautareuo. Je ne reprodaiâ pis 
ce sonnet consacré à une statue d'Hercule, sujet, parait-il, fort hàfi 
pour LUI arcadien et d'une facLure presque révolutionnaire poork 
temp^. 

Un des chapltreîï des Mémoire.% les mieux conDroite (on le docii 
M. d*AncoDn) e«t celui des aventures de Pologne, 

A Varsovie, Casanova fut présimté au roi Stanislas par le prioot 
Adam Czartor)ski, auquel il triait recommandé. StanislAï Taida et 
SCS deniers; mais sa bonne fortune s' êvanouil eu uue aventure i 
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Tin, ilailleurs bonoraUle pour lui, que vient confirmer ahâoltunenl 
uoe lettre diï L'abbu Tarufïi a Albcr^ti, du 49 mars tTËiî. 

Il y avait sur le (hô^Uiv de Varsovie ileux danseuses rivales: 
BlDCtti, Vénitienne, et une autre que le3 Mémoires appellent la Catai, 
ou toore, oomine dit Je correâpondaai d'Atberpali, la t^asacci. Gaaa- 
novi la fïLlL pitîmonuir^e, puh milanaise, Tarum véiiilieniïe. ArrîTÉ 
à Vapâovle au plua fort des boslUltés, noire aventurier voulut reâtcr 
neutre : la mnelU était d'ailleurs une ancienne coniiaishance, Tautn 
était ]a prctlc^ée de 5ca amis les pnnccs Tzarti^rjskl el Lulïomiraki. 
Le soir du 4 imm on jouait : Casanova rtait dnn» U 1^^ d^^ la 
Biuetti, <|uand survint te comte Bninidii, colonel dea uhlana et charu- 
beilan de la couronne. Cafi&nova sortit, f^I^ot une révtjreuce ou, 
comme Je raeonle Taruffl, apm invilati»n du colonel, ut passa dan» 
la loge do la rirale. UaU \à il ftA «uivi par le eomte : une âllvreation 
5'c«i5uî\it, diverseniftal r^pptïrïfifi dans Iw tÎPlaîU par les deux nar- 
rations; hrvi une rvpiralîou fut juffée nêa^âairc, i^ cartel ntpro- 
duil dans leâ Mémoires et le cumptivrendu di^ Tabbé ne présentent 
atiennc diirerence notable. Le lendemain Bnnicki vint prendre son 
adversaire dans son carrosse pour le conduire Hur le champ du duel, 
accompagné d'ua ^'On^ral ignorant de ce qui allait arriver et qui ne 
(bl pBâ peu étonné, suivant le lêmoigna^c concordant des deux rela- 
Uoos, d'appnsndre qu'il allait servir de lâmoin. Le dui'l fut au pisto- 
let: leVénilien eut le pouce de Li main gauche fraea^^é, l'autre reçut 
une balle dans le ventre. Suivant le."^ AttmotreA^ le blesan appela Casa- 
nova et lui olTrltsa bourse pour qu'il se mU promptcment m aùrelé. 
Suivant Tiniffl, cette ulVre (^nâreuse aurait Cte tiûb.: Avant le duel; 
laab la rdalion dca Ji/ét/ioires eât Lieti plus vrai^eutblable : u Sa 
gTOBM bourse, Je la ramasse el, la lui rcmcLtaut dans la poche, je le 
remerciai. " Tnrufll confirme ce trait et encore ce fait '|uc Casauova 
trouva aaile daiiâ un couvent de Conlcliers. Les Mémoires ajoutent 
qu*UD ami du blessé, nommé lliniusky, voulant le venger el suppo* 
!«ant qui! Cait^Luova V^liit réfui:]*^ aiiproj» ilc Tomalîs, Italien et direc- 
liïur des apectades. sft rendit auprès de ce demi**r, Inï lira un eoup 
de pistolet qui ne l'attei^tt pas» puis dégaina son aabre. Le comte 
MûSJCCiuskJ, qui se IroLivait là, voulait le contenir, eut de raveiilure 
trois dents cassées. TiirufH raconte l'aventure à peu près «lans les 
mimes termes. Mai», le 25 juin, TaruRI écrivait à Cesarolti : « C'est 
dûtcm^ que rillnslr» (lasanova n*ait pas eu redresse de soutenir 
son grand r&le \ aussi bien y cslKin ropoiiLi d'awir Chtropié si noble- 
ment un r^imple aveulurier. Peu après sa brillante ctpédition. quelques 
malheureuses anecdotes bien avérêas flétrirent tous ses lauriers... » 
Coïncidence remarquable, Casanoya mentionne ce rerlremeat à son 
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égard. La princesse palatine élail Umi autre i personne ne loi ' 
plii?^dans les dîners auxquels il était prié. Lt' roi, si courtois nagiKn, 
éUit de glace. ^ Tout le monde, diuil. avait changé d'avis sur ooo 
Cûinpta. ^ Une lettre anonyme mais bienveillanLe lui Ut savoir qofl 
le roî ne le \oyait plus volonticni, << imrce qu'on lui anit assurt ^ 
J'avais éUi pendu en enigie à Paris pour en être purtj AirtLveRieDt, 
emportant une groase somme qui apparlenait A b caisse de ta loterie «k 
rÉcoIe Riililalre, et qu'en outre J'avais oiercé en Italie railll^uitf 
prurcs&ioii de ccrmédii^n AmliulanL Voilà dos calomnies «|u'il eaCbico 
facile de répandre et trèn dïlTicilo dcr confi>Mi:ire daii-*^ un paj9 lûiû* 
taliL » Les relations déâobligeautes do TarurfîBoiiLldofKUluâtréea^ 
he Mémoires. Pou après, le roi, Ri\n d'être tranquillisé, lui faisû^il 
dire, ?iur son sort, lui envoyait l'ordre de partirK r.a^AiKivA recet»! 
par l'intermédiairi) du comte Moïzciti^ki mille ducal» pour pijtr 
SCS dettes. 

Pour en venir k des sujets historiques, un épisode qui, sûu n 
forme actuelle, dans les Mémoires^ a inspiré les douter les micui 
juMiUéâ est Tcntrerue avec Catherine IL Le dialo^çue esl lrè6 vif, 
trop vif; el n'e^l-il pas etounant que Tologede Pierre le Grand baie 
tourner le dos à la tzartne? Puis, comment Casanova a-l-^il pu saroir 
que (Catherine avait un livre d'astronomie dons sa poche? EtieUl 
déclaration de la souveraine n*est*ello p.as romanesque : & {ttrUr 
d'aujourd'hui on mettra l'une sur Tautre les deui «àtes, ceile àt 
calendrier juhen cl celle du calendrier i^rogorient a porlir (Taujoar- 
d'bui, c'cst-ï-dire d^ que M. le Vénitien Casanova aura lermioé 
le^on i\ Sa Majealé? Ou «eiit dans toutes ces |>a^ed \^ niajii d« 
Lzkforguc. J'ai trouvé, dans un manuscrit autographe qa'a htco vouk 
me communiquer M. Brockhaus, intiUiIé : Rêveries tur ta imvsre 
moyenne do nùtrt annet^ uno rdatioo parfaitement auLbenUqiM d 
absolument vraisomtilable de l'entrevue. 

Interrogé du Ion le plus alTkhIe de c« qu'il trouvait di^^dVla- 
lion k Pélersboiirg, il lui ru|>ondit, «n évitauL la flattirir, ca qg'ffie 
pouvmtavoir lîntendiideplusjeursautrea. L^impêratrina IVnrnungn 
alors à lui dire ce «lue, selon lui, on pourait encore désirer dans a 
capitale. Après lui avoir marqué avec circonspeclion ce qu'il CfOjail 
pouvoir lui dire sans rien ri^uer, il lit observer qu'uoc opéraUOo. 
qui lui ËCQiblalt digne de Sa Majesté, quoique non difficile, étall 11 
correeliou du calcudrier ru^se suivufii la réformation grégoriente. 

— < C'est déjà fait, a lui répondit rionpératrice, avec un olrde 
bonté toujours inséparable de son malnLien, « tout mon empire dM 
avec le» deux dates, une au-dessous de l'autre, et tout lo iDoode i 
que la ptus récente, de oitze jours, est h moderne. 9 



■^ « Hab a Ka On du siècle les Joura de trop deviendronl dou/e. * 

— a Pofût du tout, nïprit-ollc. car cc»t encore t^iU La dcrnicrc 
année de c& *iiw:lc nVsL pas Ifi5ae;;ljl«. \.\nh\, il re rcalo plus <^nlro 
nouB aitcuno dlfTérctico cn^Hû, ^fûua avons mf nie Totrc èpacto molos 
onz« ni>mlirc»r car vous &\-vt été obligée d'Ajouter à Tépacto les oiuo 
Jours que voua avej; nïtraoché^ de l'Annôe. CW fti vrai que nous 
avons loujûura Tépacla ensemble le* aum ^JerniPr* jours do Tannée 
tropi<]ue. Pour es qui regarde la céléhralinn de la Pàque, sjouta-t-elte 
en aourlaûlt nous devons laisser dire- Voua avez l'équîDoxo fixé au 
vinpl et un mars; nousravonsaudixellesmèmcâ querelliïs i|uolcâ 
sslronomcs vous cberchenl, ils nous les cherchent aussi. Tantôt 
tfesl TOUS qui aTex raisou cl tantôt c'est nous, car l'cquînoxe arriTô 
90UTe<il un, deui ot trois jours ptu» t/jt el plus tard. Cela ne (rouble 
pas Tordre public, ni la bonne police, ni ne cause aucune altération 
aux imporlanles lois <jui rt^rdent le gouvemcmwit. Pour ce qui 
regarde la fête de Noël, qui doit être céléhrée au solstice d'hiver, 
c'est vous qui avez raison, mais c'est bien peu de chose. J'aime mieui 
hiSAcr courir c«lUi faible erreur que causer à tous mes sujets une 
très grande aHIjction, eu rmrojictiaiit du calendrier onze jours qui 
IhutreraEenl de leur juur de nataaance ou de celui de leur nom au 
motos deux millionB de mes sujets ot même tous, car on dirait que, 
pftr un de^poliamo inouï, j*abrè^ leur vie de onze jours. On oc dc 
plaindrait poi tout haut, car ce n'eat paa ici la mode; mais on se 
dirait a Toreille que je suis athée, que j attaque Tinl^iltibilJté du 
concile de Nicée, Celle «Implicite de critique laite pour fhire rire i>c 
nie femit cependant paft rira. J'ai de-< malièren honne^ à m'agayer 
beaucoup plus a^rAabks. t> 

Huit ou dix jours après cetle première entrevue, Timpératricc lui 
fit dire de l'approcher. 

— Œ J'ai oubliéi ^ lui dil S. M. dun air de dignité et avec la plus 
noble complaisance, « de vous demander si vous croyez la correctioa 
du calendner exempte dVrreur. » 

Casanova répondit que personne ne pouvait savoir si elle était par- 
fUile ou nen; mais^ si uno erreur y élail encore, clic no pouvait être 
que très petite ; elle ne pourrait produire une alténliou sensible donif 
U mcsurede l'ann^ que dann l'espace de neurù dix mille an,H. 

— « J'avaifi trouvé la mÈmc chose, » répllqua-lrelle souriant, « el, 
cdaéuinl, je crois qu'il vaut aulaal lu .supposer parHiite, > El Teti- 
Irevue Unit ce jour-là par dvd coiisidiraliom âur la Torce de la tra- 
dttîon. 

Au cours d'un lr*>isjomc ontrcUoD^ (Casanova lui proposa l'établis- 
sement do U loteri« de Gene«. S. M. répondît d'abord qu'elle savait 
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ce qu« c'était «i qu'dlc y cooflcotinnît, miûa d« permeUnît 
auoiQC mi»» Au*de3»ou9 d'an rouble^ au-<Sft53us dû cent, car dJe wf 
bit étr^ ^âre que seuls Icâ gens à leur aiM y jûueriicnL 

f^asaïKïVA seniH trop bien la sageft»e de cette répooM poor 7 reçli- 
qiiiT. Au lieu d'iiiibi^U'Lr, il témoigna «irespMiMUfie approttttiûci pu 
une «.tïhi^Ib fncliaiiftrvn de t^t« i4 11 vil i\ut tplïp. il^reirnc^ fît plakr; 
il savait d allk^r^ que Catherine n'ainuil pa^ le j«u. 

Elle lui lieinaiida aussi s'il csanaissait le maître de chapdlf 
Geluppi, dit Biuniiello, <]u>U« «Uciidait dans ou jours-là de Vnù^, 
Blk lui dit d'un atr de mortîncatKMir mais des pJU5 Sas, fil'db 
Devait &ucon ^ùt pour la musique. ■ Je ne peut pas dire, i^jorii- 
l-elle, que Je m'y ennuie, car je m'amuâe en royant le IraaspM 
qu'Alto cause a cetu qui tQ «orl cuUiousiasIes^ duIs je suis bmi 
eenl«Qle lorâqjM te spectitfe t^x tîni. > 

A ces enlreUem se boni«nt les reUlkins aulhenUqBee de CaIMm 
c( df CsÂino^-a. La nuiâsime ComfuUuiviê dêUu Sioria dsfltf Géttru 
reiMïo (I Aœclol de la IIou6»a>e vleot compléter les Ifdwcfrgi 
aoecdute: 
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Jq désini enlnn- i mq «enico fde GiUieria^ en qnelt] 
CM «fiiire» dââ» le»qi>eUe« rtMMome peal wnriî «on auJtre «leclL- 
^tBÈtt ntifi j« iM rva«iifi point ec cm m'en dit la niiOQ- DabuDm 
Pifttnekjpttlo, nucfaftod éiàhh k PétcrtboDTï, ra'< dli «jn'etx Rurie « 
ne douM JÊmÊM me pla«o i «ox fmi vîetuMoil è leurv frmÎA. Il ceovîia 
pour Uir» fortooe dV aller aoi frais de 1« «oavenÙM «t cBdmiiv 
quihd iU y iobI ^pdée. 

Lach«M RM parut laUaBeol jaM qn'aprèa anoîr &it AOCilerAïai 
bc featllM pabliquai moQ départ dans les qaiaae joora, j'ebtiai u 
paMipOft ei paitla poar la PokifiieL 

Et plus loin : 

On prv«#Dd qB0 e* q«iilU m bit, aO* Ft idt par amour da mu 
que taa épaax délast avait eoprini IlolaBikkB de iittrfiiini et 
pa» «oaJotr taoBiiBftlt»- La brutale et faaitoa îifBftîee »e poovrà ft*t 
aCnutpfeMSiaadà aaa priinfeai diatlt, eoudma t^t iou|o«ilBi 

iiTipmèaUa. A ei aajct Je ta à n^ênitla ee trta | gnMi 

qai m» oAta am locrojmUa htlgaa; aak |e laa très coattutdah 
peî iie .a n eQ d g to» phMÎr. C <ih<rijw JâÊmÊtÊmtt^ m^f t M ritm é^ tm^ m 
fhÊ$ti$K ^ m «JMM l> ari dM t^iità ail rkmm^ é rtm^ân, 

Panawi aa it de Boa waaiiime le ca» qatau aa d^tut hi» U 
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¥16 publique de Cansnova. Oui nous répondra do soâ avciUures pri- 
vées, de ses innombrableâ bonnes forluneâ ? Prises une à une. cefi 
scènc!) m gous o[n-enl qu'uQ in(«nk médiocre, l^wrieusemenl cûq- 
quûs à travers ks incohérences ût TadapUtion ; mais, nonsidérée^i eo 
masse, si elles ftoiit auilientiques, m jcUeni-^ltc^ pas un jour bien 
sû^ujicr sur ia^ mœurs da temps ? J'ai rxouvê, aui Archiver naito- 
nalês de Paris, des documcnls qui me perjuelleat de satisfaire entié' 
renient ces vœux du lecteur : c'càl par cts preuvL% décÎMvcs que je 
l«niilneral La déntonslralioa directe que j'ai essayée de reuiiûre \é^- 
dtA de Casanova. 

Au oocnnienccmeiil de 473H, â Parl:^, Casanova avait rcoouê con- 
naÎASADce avec iincM^'^X-O. V-^qu'il^vail connue a Venise, Grecque 
dVi(^ne et vcun-c d'un Aa^*lais qui TavaiL Txrnduo mfari; <lc ïix eoraiila» 
dont quatre Ailes, Il s'était épria de TaincW* ciiii) on» auparavant à 
Ihdoiie, jouant h oomodtc avec ell^. M, Leriche de ta PopeltQière^ 
fermier gi*-inW'al, iJevail l'éjKïUsor; cllt^ avait encore un autre préten- 
dant, un c^tâin M, Pâr^tetl)^ noMa Vi^nition, commandeur de l'ordre 
de MalUï, homme de lettres qui donnait danii la manie den scîenre^ 
< abstraites » et qui Taisait asse^ bien dvn vi^r^ latins. Mais, pas plus que 
le vieux financier, te poète latin ne plaidait à la Jeune fUle. Sou cœur 
était resté a Veniâe el, ca qui était plus («rave, elle était enceinte. Elle 
oonlïn son secret a t^^a^nova, le :ftuppliaiit de TaiJer a sauver son 
honneur: elle voulait provoquer ravortemcnl : Caaanovas'y o|^>ofla. 
U cottscntit pourtantà la conduire, un soir de bal à l'opém, chez une 
aag^rcmme. Cette matrone leur aurait immédiatement offert de ^re 
aTorter la jeune nile moyennant cinquante louis, oITre que Casanova 
aurait méprisée. Ou ^it aprôs quelles pratiques tizarrea ^Mademoi- 
selle put aller ctaJLtl(^tinenieiuatcuudier dans un couvent. Casanova 
Desongeailplusacctteankire, lorsqu'il rencontra uu jardin des Tui- 
leries la ■ mégère ", accompagnée d'un nommé Ciu>tel[>ajac, liabitué 
iAgs tripots. Le surtciidemain U se vit aasigoé à comparaître davanl 
le comnùââftiro de polici^ ^our répondre à une plainte que portait 
eontrç lui la &nge-r«mme; il en stsIL ooblié le nam. 

JVr pu retrouver ce nom aux Archives nationalea avec l'onginal 

tde la plainte, rinform-ilinn du commissaire «t une eonlrr.phiiil«^ in 

f ta&anova. Toutes lus partii^ularilés tas plus saillante des Mémoir^jt 

sont conRrméfôr i'adre&ae de Gasauova, celle petite Pologne, qu'il 

nous repréi^ent^ atmme une maison bien meublée à cent paddela 

bairi^re de U Madcldnu, rintervention de Castelbajac, la rencontre 

|dea Tuileries, Tadresse de la famille vénitienne, m un li6tel de la 

cia SainT-Andrê-des-Ara'i> que les Mémom$ appellent hAtcl de Ure^ 

e, lea prétendues propositions à la sag^femtne de Aûre un avor- 
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lement, \^ relations de h ramille avpc M. de la PopeUnbè^^ Il j • 
bîon quel(]ucs varianLuH : la femme Gérard de l'acte d'îafonaatîot 
s'appcLe AlofiUgny d&Tis les Jifémoire^; U platfito ne porte pas nen* 
lion de menaces de pistoleL, Qtc>; mcû& C€ sonL des variantes de nallt 
importance. IJ mo semble gue ce$ Lâmoi^nag^s sont d'tiii poi^Js inp 
coDBidér:ible i^n faveur de la veradlé de Casanova pour être passfa 
.S0U8 aiience. Les voici t 

Ce jourd'hui mercredi 7 idot» tT69, huit heure» du matins on i'hoW 
et p&r devant, noua Pierre ThiériaQ, comujLâtfaire au Qifttêlei de Pim* 
o»i comparu Fieur Louék de GiL«L('l-Iïajjic, ci-dov.ml CApiUine m légi- 
mvûtdfl Cambis, detni>uraut urdinairemuiil à ni terre dv Puminuoli da 
prutfoat ÎL Pariflf logâ nio Jeau^'^^aïut^DonU^ paroufre Bftiul-OorniAiii' 
VAuxermis, à l'hfttel Saint*r»ormain, lequel nous a d^cUN» qu'il y i 
environ quîazâ jûiir^^ litant â se promc^ner à In foire Siiot- Germain, 
aiani eu eu rencontre une demoiselle de sa coonoissoDct h la^quelle âjaat 
denitiidè qu'elle ètoit la titane avoc laqtielln eltfî se promcuoît, lui ayiai 
râpondu que c'étoft uutt «ago r^mme ei ayaut lie convenaiiOD awcÂlefli, 
cnlUi deinnî^elle, *\itn^ le «xiurztnl ûa cetLe cunverBatîoD^ ayant dU^iU 
W tïouîotsi>ll«E iSwienl Lion malheureu&Ds d'avoir aflaî m à dfii hommf^i 
«ann sentimeiiH, lui comparant l*avoîr i>ugaj^e k lui dirv ce quttctk 
etgniHoit, k quoi elle avoit répondu après Quelqnes instances qv'elli 
déploroit h sort d'uue jeune demoiBclIe liou utie ijui aveit eu le nnU 
heur de se laisser «^duîre par un étraû^er ; que sur des initanooi rèil^ 
reâs de ^a part de Lui faire part ih\ cHttr alTairc, la sage iienuno ifoA 
rt<pund^L ^uHi le i;royaut un gâtant houimv, i-llo ollflib lui ooefler CCUT 
affaire ^ul lui dt>iLnojt beaucoup dUat^uli^tude ot alors elle loi adjl 
qu'elle avait èià viïitô»', il y avoit Irote nu quatre jours, enTlivn IfOii 
heures du matin, p&r an particulier de lige d'envirou quaranle us, 
ayant ï'acœnt étranger, ot unp jeune demoiselle qui avoil le atèmè 
acceal et eavirou dix-sept uujj, Uquelle porluit tini- fijnirc très joUeM 
ètoit^ ainsi que i:c particulier^ très bien et eit^gamment vélnr et es 
bijoux ; lequel particulier lui svoit dsminde d'oburd le secret ei eosalie 
lai avoit déclaré que ta jeune demoiselle avec taq^ielle il iHoH fUiil 
avancée dans sa grossesse d'environ sept mc^I*; qu'apparlenaol k nmt 
mère qui l'aimoit tendrement, d^ailleunt d'un caraclèn? violent, ils 
avoiont concerta, (ui et cette demoiselle, de lui faire fuira kc* coocbM 
aaus que cela pûL aller à ta connoisitaiice de ea inèr« quoi qu'elle on* 
chat dans une cbamûre voi»ine de la Hiaune; h quoi elle avolt rèpooda 
qu'ulle [1^ voyoit p\is qu'il y eut à cela de la potsiliilité. Qu« i^ur cela 
ledit particulit<r lui uvdt dit qu'il vinndroit ta revoir pour apprdndrv 
d'flllfl n'il n'y fluroii pHi queTqne Jirrarigi>ment à prendre. Qu Vtant aom 
avec la drmoini^llo. il i^tejt revE<nu seul le lendemain et lui avoii prttpoté 
de donner quelque breuva^^e pourf&irn pônr l'onfAnt, Qu'a5am réponds 
qa'elle n'étoit point daa« l'uMa^^e d>ntrndre h de pareilles proposLtioiu, 
il lui avoil répondu qu'elle en seroil bien payi'ïo et qu'alun il liû «toU 
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oCr<ïrt cinquaclû IouIe qu'il avciit comptcn «ur sa ohomûiâo ûC lui avoît 
Ail quB Ri l'afTtirc réui&-<ij(si>Li il lui »u donnumii bi«n davtnugfi. CJu'ftj^uil 
refoté ccttâ ooovelle proposiiion a^sec horreur et laî ayaat dit que c« 
«cruit dtrc périr h m^ro et IVnruii. îl ft*étoit écrié fort anim^ : t Paitei 
loujoura 1 » Qu'uynat piïri<i»l<^ k qi* vouloir p<iiiit mtimdri^ À cert f>ropi>- 
sltiODflt iJ ft'OD eCoit alla furieux en Idi laissaui t?opi>uilaDt un iouta, ce 
qu'il avoit déjà fait à la prcittï^rv vi^iin, pour J'i-ii^grr nui» ilouUv 1 14 
toDdrd à âOB (iiùrs; que loi comparunt clètûnnt «avoir cû qu« G^éloit 
*p» celW» ftfftiin* nt prévenir liWi iiitt^is fAi^heHBfut qu'elle pourroll avoir, 
ayant »u Hur Iit portrait quVUo lai un aToit faiL que c'étoic lo sieur Guo- 
Dova, ilalien, deme^mot rue du Petil-Lion, cbez uo {Kirruqoier, aa 
dcuiièmr, nvoLi otr [lour s'en ae^urfr; lu'alor» il avait chprchè à savoir 
quelle etoit La demoUelle pour en taire parler à «es parenta ; ayant en; 
ravoir d6cL>uvcrt au prcinior grand hûiol, A ^uclie, ru« Saiat-i\adr^ 
dca-Arctf ca raLraat par la rur^ Daupliinc, y ayant dani cet hAtol çurni 
IroU jeiiopt T^niLinnuea avec l«rtr m^re ot ayant ?ippri« qin* M. do ia 
Pop«lii]ièr>, ff^miior géoêml. éloit lîê av^c «lien et (ee vendît vUtter, Il 
avoïc cru nr. pouvoir mû^ux A'adrPïHcr quA lui pour la ni^gociatiorE de 
caua afl^lire ; que sViaiLt rendu k cet efTet cht^z ledit ajeur ùt la Pop»* 
Unière et lui ayant répooiln rjii'il ne pcuvoit paK se charger de c^la, ik 
. Jtotfut couvuuud que lui CaaiuL-Ilajac lui L'uvt^rruit la 9af;if- femme sur 
f' tea huit heure» du soir aRa qu'il l'euteudit; quo cetto feiuiDe «'y ûtaot 
roiidao, Ui ûour dn Maisonn<*uv<i qui d<>m4'i]ro choi lui i>taiit prâadût 4 La 
eonverutioii qu'd avctil euû avrc cette ît^mmc avoit dit que ce tuî pou- 
voit éim aucune de ces trois demoiselles puisqu'elles u'étoieut â Paria 
que depuiNtrci» mob, inai« qu'il en Roupçcnnoil uno autre cliAx laf|uoUc 
le sieur Gazetiova alloii d'habitude et au père de laquelle il avoit plu- 
iteurs foi» ob»er/û qu'il doit mal de le souffrir, ce Ca^enova étaot un 
DUuiTai* aujei qui poucroîl Hrduiro a lllle , qu(î U sa^ fonmjc »'«iaat 
retira» lui conipaniat avoit déclaii aux dits tïnurtt de U Pûp«LimiSrQ et 
MaÎFonneiive que paifitfue iU jiaroi&soient avoir ptu« de counoiaeance 
que lut aupr^ du pèru do ci^tti^ demoiselle il s'en rapporlrroit K ce qu^ils 
feroient et abiDdonnoit dèi à prési^nt colti? affairci que sans doute lea- 
dltXMoars d<* Ui PupelÊni^re et MnitoDiieuve u'auront pas pri» asce^ de 
prèc&uUoos pour que c&iui alTain^ ne tranKpirAl pav et u'allût paa jUB- 
qu*aax Lirfqlle» du siour Cu»ciii;vu, pire» ijue lui coLupamuL »'HSt aperçu 
daui jour« après qu'il cioîl «uiti et guette, cpi'oo avoit roAmn ét4 le 
demander k pluaieufit repHift* chei lui; qua voulaat lonir îundi der* 
mer à cinq heures du Boir de choï lui, il avoit aperçu troi« quidanit 
■oui la porte de VniU'o qui fait face 1 la rue où il demeure, qui, le 
ToyiQt, E'étoi«at retiré» précipitaiDiDeDt dans Talléâ; qa'ayant avancé 
ntr eux pour voir Cfi que* ce pouvott être, iU aroicnt monu^ rescalier 
IMi^pilaiiirutTuL vi ï'étuîeul nifuiçiés Oaua uuti diaiuLro au qualriâmo; 
4|n'^tani vin-à-vîn [ti poru> il avoit vu iioc fommo 4 qui ils parimoût al 
eommn reltA fnmnw» pkI d^ mauvaisp mine il penne qu*lille pearnitt fort 
bien dooncr retraite à ces quidanu quM regarde cotame dee psoïi» 



pnvnypB pour rwi«ifi*inf»r, Kt (?nmmA cryta uffairo pourrait itroî? 
Huil^H r&cbtMi!to» pour lui Je tiitur CajseQo va ayant Uiujours des jkJflUiM^ 
Aur lut Cl les nynai fait voir ^ U gn^çe femme sur l« rariM qu'elle AVoil 
fait dfî Jui Uvror tics breuvage» et d'ailleurs L'ayant regvdé dimuuhe 
dernier, aux Tuileriee, û'vta œiï raeDaçAQC, il a li^m df> craitdit qiM 
cuius alTaire n^ttit des sulu-^ tljïdieu«es puur lui ; pour ifuui U 
noua Taire U préoente JéciarsUon. 




hformaUojt faiU par le commissairo Thiérion. ^ Du 
16 (nars 175!), gieur IvOuis, marquE» dn Ciftlf.l-Bajac, «eif^neur de Pou* 
maret, ancteo capiiaine au rëgim^nt de Cambig, &^ d'environ MUM- 
quaire ans, dempumni «nllnalrcmeni à m u*m do Pommansi i m 
lica» dâ Tcxilouae, d<-< présent à Paris» lo^é h rhotol d'Armagoac ganâ, 
ruft da Chantre, paroisfe 9aiDt<Gennain-rAuxBm>i« , «l«. Di^ott 
aommfi cî-deflsiiA. 

Iteice Deniay, àgi^^e de trente-lrois an&, fenund de Louis-Jetiï-Baf' 
liito Castes, employé, elle maîirefâe sage-femme, deiDeoraut à Pub 
me de» OordelterR» parroisse Saint- Andr^-des-Arc^, eu?. Dépom qtiab 
huit ou le dix Tâvrier dernier nn^ dame de sa conauisaufice l'août 
envoyé cliercher et elle s'y éiaol rendoe^ cette dame lui «voU dk : 
< Ctitit pour vous procarer ujïe ftflaire, revenei en ïoir » fttp% beufM fl 
VDU^ troMVt^nz un Monsii^ur qui doit vnu» la propnKr^r. * Qnci %y «Uul 
renduo, œ Monsieur y ^tant il lui a demandé h elle d^jiûttLatc m 
adresse afin qu'il alldt la voir dans te courant de la ouït prochaine ane 
uufi demoiaiïIl4^ que cette affairo intéressoii; qn'dle l'avoit inulilwtofit 
attendu cette nuit; que le ICDdcmain ou le «urleodemain ce particolitf 
étoît rcloumi^ seul cti?x elle pnur Lui dim qu'il De leur avt>il pu él» 
poMtblo de c'y reDdri> aînF^i qu'ils lui avoiimi promis^ oiuiit qu'ÎU ticn- 
droteni l'on et l'autre* [a nuit «aîvnnte; qu'enfin vers len icdAt hcfiT« 
du maLiD il o«t arrivé avrc uqc demoisHJo jeuno H }tyiie% me^aJAqu^ 
ment vêtue, envt^lnppée dans uu« pdi»fte éï soye ^riw doublAo en eolàir 
de martre, U pi:au du vidage fort blanche, Icr ch<r\-(-ux et W socrdh 
t>nmti, m grande uî petite et Fort mmceet |>arlani diniak-m^ut le En; 
çoii; que le particulier prenant la parole lui avoJt dii : « Voilà 
donoiselledotit jevautiai parle. > Loquûlto demoiselle lui dit :« Madaavf 
il fftut que voue nous rendiez un service & Monsieur M 1 moi. ■ Qa'i> 
lora le particulier avoit reprît et dit : ■ Madame, Mademolsetle m tnam 
déjà avancée dans %a Krc»Hseâsc, ell» a uni" ni^n^ furieuse, C^isble de k 
dtahODorcr si elle appn^uoit l'^Ui dana l<^qurd i-tlo se trouva M conuDf 
aile trouve un parti considérable pour se marier nous «sudriODi Ira 
qu'elle fui dnbarraâïée; tl Ekudroil que vqu> ni>u» QEtûra le phiUirds 
disposer un breuva^ qui cauhAI ravortemeni. v Qu'elle Uur a voit mu- 
qu^ aa turpriio d'ime telle propoeiuan H qnVIle avoll CooitaiiUBMl 
rcUiMi d'y «uiaidre «^n aucutte façon que ce fui; r^ue pour U fifidnin 
uns doula et k déterminf^r il a comptià cinqaantiî IouIk «ur le 
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d« boKûmin^c^, ranU qvf^ Itii nyanlilitqoHJ en donneront dU foïfl&uUat 
qu'elle ue fDrdt pav tin^ ^tclîoa AUfisi noire, iU K'fti «toîuit âll^ti l'un M 
r»utro apT^ lui avoir \è.U^ un louis pour «a mnsaliatîon 9i \t% peines 
quatre avoit prift^s d'atiêndro la nuit et encore uq aotn louis pour »e« 
débour«>* d(^ cano«w>P M 1^» poinep f[irolle avoit prîtes d'aticr cheï la 
<îame de ses amia qui lavoU manilf<' pour la presenlsr à ce particulier, 
loiacJ r*l mttuu encore I? lendemain pour tAclier de la détennlner, 
maû que l'a^nl rûru«iï de façon A ne loi lAi&scïr aucun c«poir do la voir 
« prêter A rj^ failli dêsimit il «'«n eftt nllé. Quj* darifi Ia criarani <l« U 
conversation i^u'cllo a eun avsc lui daiu La dernière tisiic\ lui ayaiil 
deinanidâ s'il éloU i«du dana sou carnwtô et a'ïl n'aioïl pas eu qu(riquf< 
craiata tcul a\Tn cr.u& demoiRoIla dans loi: ruos <\e Pari«, il tui avoit 
rëpondo qu*iU a\o!enl prlH loulei liv j^irtîcauliom non aculemem punr 
r|ui* cela \ti Içnorv de tout le monde, niaf« encore pour ae melire k 
TabK de toote tonulto «iii'on «uroît pu leur fiirt ; qu'alor* it lui a\oit 
montrê doux pialolâti qti'il laî «iit lir^^r i!hïeiirj troti: coup*: quolttl 
ttynt voulu faire voir à c^tie demoiËelIe elle lui avoit dit : < &errea CM 
an&fli li, j'en ai peur. « A i|U£ii ti avoii répondu : « Quand vouii ^'ou- 
dms le» tirer TOUS ne le poumeJi pas étani à aecretet à ressoru; »cjua 
CO particnlier lui a dit d4Tnieurcr du côté de la (ïimndie italienne; qiw 
ta demoiaelle ijui l'a^^t envoyé chercher pour lui procura la oinDoU- 
aaitco de cotto alTnir'' ne DoTnmc Gerurd, fnucao du nacadOi demaurant 
rue Plalriâr^, chcx Tirmurior, «u «econd. 

M. AleiATuIre Lericbe dt; la PnpetiniAre, ftgb d'enrlron «oixante ariH, 
fermier général, demeurant à Paris, rue de Hichelieo, p&rrols8« âaint- 
Roch, fltCv DépoK, qu'autant qu'il pp le rappclte, k 56 f6^Tio^ dtniin', 
I le aieur Caïtel-Dajac, qu'il n'âvoil jamais vu et dont il n'a appH* lé 
] aoin que pir hii-rtii^mo, vint cbex lut et Iul dit qu'une demoiselle avoic 
été GOnduitr? chox uhr i"igi* femme qui l'avoit viMtêe et Tavoit troar^ 
cDCdinte de «ppi moU environ, «aoa nouimer k Wt d^fKiaant ladito 
dcmoiaotlû ; qu'il avoit èt^ propose k ladite mro femme de h faire avor- 
ta, à quoi elle sètoit refusée; que ledit «îeur Cast^l-Bajac invita lut 

, ilèpo*aui à iufitnner de ce» faita la m^ra de laïUto deiiioiiwLIe que pour 
lors il lui désigna; sur quoi lui déposant loi dit qu^ c'âtoit certalne* 

f^ment tin^ iojunï ntroci* qui ^toit f^ite à ladite) denioj«o1l« et qu'il ne 
reodroît pur de p«reilkj horreurs à la damr t* mj^rr, que d'ailknm it 
né la TOfOit, pour lon^ qu« fort ruremuat; quu l'ipr^t-onidi dudit jour 
kdiia iage fevnme vint cbex lai déposant et lui exposa A peu piAa lea 
inêiSBS hitt et à laquelle il répondit de la mémo manière. 

Sieur Franooii-Pinrre Gazon de Maiso^tneuve, igé d'environ cin- 
quauto-hnit ans, bourgeois de Parif^ y demcarant, rue de Eichelieu, 

Pmaiaon de Al, do la PoupUniêre, forrnior ^Aûéfai, etc. DépCM) que le 
Sfl février dernâuj, a^aul Le dîuur^ il a vu un quidam puLer â &L de la 
PDaplînière au b*s de r«scalter de aa mHJJKin ; que la coir lui répondant 
a ouvert la porte du r-jibinnl eu etûit M, de li PnijpItdVtm aadii qui- 
dam; fjtie 11 y étolt une tunme qui a'o&t dite uge fanme : cette dite 



«u 



HlfoXlfOES KT DOCrVEPTTS. 



la part d'un Moualûur qui avoil dû parler le maliu k M> de la Pl>a|&-' 
nifer^, et elle lui Jit qu'une demoiselle irtoii sono*' clwt t»lie b 11 dq 
mAmo moift à tnuK h^uret du matin av&c ua Monsieur pour *e UA 
TlBiUr fcur Eia grossesse et que le Monf^ieur lut avotL olTert de l'argeoi 
pour qu'elle doiiu&t de^ tin-uvii^e« â ut^llo doniolf<ellf^ pour la Mn ftT«r<' 
t<^r. C'rnt eur ces nntrfifMtef^ que le Mooeicur qQi avoit parlé lo miUia à 
M. di> Ni Poiiplinî^rp ejitrn ■ lui dèpûsaiit TayAntenti^ridii dire la inf«ne 
chose que cette >^c fcmmo lui dit : a Monsieur, votre pliysiODomit m 
m'eat pu» inconnue, v A quoi 11 répondit : « Je m'appelle le mar^ui» 
do Castal-Bâjuc, demciinitit nie Jean-Saint- Deois^ & l'hôtel Sautl- 
Gi^rmmTi- ■ 

An^^lique G^r&rJ, Agéo de «iugl-ljuil aa», fecniue do George* Dod, 
porruquinr <^n k ville de Londms, on Anglâterra, elle roArchand* do 
dAntf<Il0», demeurant à Paris, rue Plàtrii^f^, parroisfe SainUEuRUch«, 
etc. Dépofic qu'uTi particulier qu'elle sait se nommer Cuaitove, iialica, 
quVIlo no ci>niiOLC que puur èln^ venu rhcx i^ltci diiït^n>ntei fol«« la pr^ 
miâre il y a environ deux ans, et qui demt^urDlt alors cha tio tafiJnler 
cm à c6bï d'un upiMuor, rue de Bourbon, à \ik Villeneuve, éiaM T«pn 
clieï eUi^il y a euviitiu itn mois oa ùnq amuaîut^B, cuijb&ui avi?cla oonk* 
in^ CftetOâ, sage femme^ colto <i«rni6iv lui ayaol dit qu'elU) étoit Bi^ff 
fi^mmp, demeiiranl^ ruf dus Cordeliars, il lui arnh rêponda qull troit 
la voir le lendemain : qu'environ quinze? journ apnV Udile Cafto« Atul 
venue chez ellr ilépusanEe, elle loi avoit dit que le particulier qn^e 
avoit vu chex aile l'ûtoit venu voir eommtï il lui avoii promis; qa*il lot 
avoit amena une jeune dame paroitsant être d'une grtndfi coemIIUùq; 
qu'aulaut quVlle d^poHsnle peut s'en vouveaJr ladite CaMM M a lafH 
portv que ledit purLioulier lui avoît dit que o^étoît pour vlaït^r taJiic 
dAmp qui étriii erœinl? et dont le mari ét^it en campagne; qtt<t Udîu 
Git^t<^B( lui a aussi dîL quV^Ue ;tvoit visita ladite dame «l qu'elle raioit 
trouvée avancée dans sa grossesse de sept mois ; qa'ayant, il y a «on- 
ron deux mob, rencontré ledit sieur G&zcnuvo ruo do Ricfaeliev et 
lut ayant demande pourquoi il avoit ôte environ quinze ou dîx-hnît 
moiv aauâ U vuîr, il lui repandit qu'il avoil {:li^ h, TarmêG : qu'elle Igaore 
sa domeure^ que depuis que la<til« sage femme u fait ce rapport à cUd 
dÀpoAanLe, ledit sieur Cazenove nn Veat venu voir qu'unâ soulfi fbti, 
qu'il etoït fort en ciilëra trt qu'il itoit «ortî diins lo mCme momeot en 
disant que la sage fomme étolt une mÎHérablc et avoît a]ot]t^ qu'il h 



rrvioudfoit voir. 



(Liasse 154. ** Cominiiiaaire IlùérioaO 

m. 



Si Casanova a di t la vArîtéf ra-t-il dite tout entière ? Il c«t certaîD ^11 
BOigligù d'écrire nombre do pages tUns le cadre oetucl d«e Méma4r4» '. 



I 



1. Je ne parle pas det d«iu chapitres qui d«vuej3L «omprendre le l«tsp« i 
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Pïir exemple, avant de prendre le chemm de Uorlin et de Ictère* 
bourg, de retour en Angleterre au coinmenccnieûl de 1764, il a pasaé 
quelque \em^ a hiHs et il ne nou^ dit mn de ce séjour, dont j*ai 
trouvé la preuve dans un document des Archives naUoniles. C'est 
une plainte d'un Eaîlieur pour iion-paieinunt el cuups : c'était oertal-> 
rvenient afTkiriï de maigre îiii[iorUiitctf; riKii;» C^t.sinov» n dû ^îrc 
Autre chose. Il a pu négliger nombre de détAîlâ intéressants, parce 
qu'il les donne ailleurs. Aicho en souvcDÎrs prràlcui est un ouvrn^ 
ïmpdfiië, i^norn do ti>u3 U\^ Mliliopliites, ^|iii n touk Ta vAÏeur d^un 
inédit, la tettrt é Léunard Sn^ila/jt: Ce Lâon^nl Saellagii, morl cq 
fais, avait publié en 1795 un rlictionnalre de« mots nouveaux tntro- 
duiUdant la Inniifue par la Révolution frnnçjilMt. CMmnnvn, en pnr- 
lisan convaincu des vieilles choses, critique leâ mots et las inatttulion» 
du nouveau régimo, at a ce propos rappulk* notnbre de détailn qui 
cuiâcnt été bien placés dans les Mémoires. Par exemple, cjfus souvenirs 
sur les beaux tempa dû la comàdie italienne tk propos du ncologiame 
< frandade * : 

Void qucdifuM mou, mon cb^r tfîonfrftrr, nA» A ma préftoncA. L*îi»- 
Tenieor en Tut l'illustre dtrHn, que touUï la France adorait, et qui 
Q 'avait jamaii osé «'imaginer «rAtro artUU^ 

Il onUonnai Scapiû de tiUncin JBe tairej. Il lut reprocha de l'avoir 
diçaUrùt {f&W sortir de gAtdie). IlauT^ttauMi dit nefianiftéoninr §.i ûAti» 
C4) lempH ik i\ y «Ol ru h P«r)H un Paalh<K»n. 

Coroiint lui aynni offert nat^ ronu, il U rofuBa, kt di^aai qu'il d« 
TOttlnic jwis U déftùTFr, Voilà une «f^ceplion «nbllme' A» cft mot dAns cp 
temps-ci. Il Jiii promît d*tUer «ouper avec cllo> sous coudiiiou qu'elle 
lut (loonerait une €on%\lû. C'était un lapereau, qu'en italien oo appelle 
eonîçiio, fît en lattn ctiaicufui. On riait, et c^ux qui naicni i^iaienl des 
gens d'eaprlt, car le oioi étasc loft joU et la savante tiouironuerle us 
valait U poJQo. 

Et cet écho loïnlalii di^ scènes du Casin de Murano : 

Uq ministre do France qui r^idait & Venise^ et qui mourut i Homo 
cardinal* U y a deux auti, a\ait à «on Mrvic« un eicelleat cuîstuler* Ce 
cuisinier, qui s'appelait du Rosier, devint mon ami par uns aveatnie 
doni je peui vous faire ^ce, car ?Uo u'a rii>u de oonaiiQ avec le mot 
Prûn<iade. 

Ëu&l doue inoD ami, (1 «ul la complaisance de me dona»r un «cap«r 
d« la Taçûn <3ans ua cosia qai apparunait i «on niaîin>, où» soub aon 
bon plaisir, je paîtrais vouvunt de.tt uuiLs délicieuses. 



prti eutn If caroaral if« 1771 et h lia de l'anni^c. lacanr qa^ r^nultknt les 
èdilcun, boufviucmcnt (j>mbl«G munkaant par dc« d^couvirrk» A Dut. 
I. Beroln. 
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A ob toupcr, uoe dame véDiU^ano, h laquelle la police aoavc 
l^guverBeiueiil veDÏUeD nedéfeudoil pas JVtrt^ b^nDciimwd'uamlBim 
«Irongcr, trouva, «ntra les outrez, vtt plat «i cxqujfi, qu'elle •'appik 
malheureoBe pour toul le re«ie de «^4 jùun ni ctlft n'approiuit pail 
fe fHJre, 

Jo me lâvQ vito ciL, le plat à la main, je d^sci^Tids à la cumae, K, 
sprès avoir communiqué h dit Rosier \i* fait, je lui flemaado la ifcettt 
lie ce metiCf duquel dep^mlaii le honhour d'ua élra adonl»lO- El on 
répundit avfîc ue ï^ng-froiii que \om les bavauca cuiflUiiers aJCedeni ^ 
80D plac »'Afii>clJiU h Frariciado, et qu^aii Uou do m'on donner la TMOlIt 
quif faute de pmliqu«« ikir rïio norvirût û rioo» il m'apprcod/aîl ife 
fatrû. Il me Lint pun^lfr f|ui*lqu«â jùura après, at ta dame fra Tul Ifù 
coiiieDle, m&is p ri nci pale Dieu t du nom de ce pbt dfIJdoux, qui tît fof- 
luû» cheji le&plus fimoux triaurïft di> h\ïi\&. Ffàncîaée t J'ai c«pcc^aDi 
dû tui donaor un autre uom, car, gous cet Appellatif, rioDOceaie enXria 
auruîL pu m? âtifîdter une aQUÎre d'ËtAt. Imngî nez* voue, mon dm 
cuufri^rf^f ma surprise, quand j'ai appris par Us gii£t-lt<.-e qu'oa tvcit 
lionnô aui ariiivfîlles Olytïipiadi^s le nom de ma délicat-]' entràe, J"*! 
soupiré el l'eau me vint k U hnuchn, Franciadêt Cotivoo^ qoft co mol. 
quoique fort Dobla, sembla, au premier aïpect» plus propre à indiiDcr 
quelque clio«e do boD à mnnger qu'uno nicsurr^ di.< temp». 11 cat c«p«o* 
dant possible que je me trom|)t?. en UiTCù dû U prérection kiojoun 
uniii^mir de la vérité, car euliu fYanciwU rim«ï A Olympiade, 
» gui lie beaucoup^ 






Ce qu'il m clU nulle part, c'est fpi'à son retour il cx«rça le mi 
d'agoni âix^reL deâ îaquldileurs pour I^ ficrvicir luli^rieur, ct'abord par 
zèle, pLiis orriciellenieiU a parllr du :) octobre ITKO. Ijqs redenons 
dont il accompagne parrois s^ea denanciatlons sont caraetéHstiijues. 
Au Llit^lri; SiiulrBeiioll, pondant le cariiuvdl de n7i»-l77T, on don- 
nait un bdiel de Juaepli l^aitziani, intitule ; Coriolan. Le Ibêmc éUil 
que le &i:nat rom;iJii avîUt ïnttTdiL les loilellea aui dames et f[V( 
Coriolûit. pour plaire à celle qu'il aimait, avait enterra ta pierre qui 
perlait le décret. Celait une alluaîon transparente aux bid »omp- 
tu:ilreg qui, dans ee& années, so renouvelaient à chaque inslaiilf Uni- 
juur» susai peu efficaces : d'où le succèsn 

Écoutons Casanova : 

\m ballet do CtjHolau a semû dau« les oxpriu impreMiuooable* ua i 
corlaïn esprit de révolte qui a fait naîtra d«ï Faux r'aieoriDocneQttf el bit ' 
^Irïrtt nombre de di^coun incoavenaDtn, Si lr> progrunirDe du bttllitt 
qui court impriiniV ^outf les y*!!! de iouh, avnii «"u pour oonceurna 
homme prudûût, l'impression n'aurall paa Hé permise, Su» le pft- 
gramme, ou verrait avec moiDs d'évidence la fanatique t^mérlié ai 
Corioiimj la dé^ûbâissamic au d6er«l du Signal, TlafraclkiD tî xanda- 
ItîUEHt do col Ijomme a tes ordres, ta puiflsaace Uo« damée rooiaiDe^ b 
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poBÂbililA ilA DO pai obiût, «c ou n'anwi pes iroublê cffi ^s^rii d^* 
ilocilitâ qu'il imporieàld w^;ea!H- de Vu» fiiccileuccsdomoiulvuirUjLj' 
juur» âa.D9 les limjtw do la 4ulK>rdjQAtioa cl de I& svumiAskMis 

A la suite de ^i nominaiion ofllcielle, il envoya aiu iiHjutsi leurs» 
le 28 octobre, un programme do sa conduite fulure : 

Admis pour mon grand bonheur A Thonn^ur do Horvlr U «ecrfrie 
Inquisiiion de ce irîbunal suprême, moi. Jaci]iîCj< Cisonovi, «ujet vâoi- 
UCD, j'aI tTîfiW uiûs vue» : i' sur ta rcllF^ioii, V «lir les mo^un; 3' sur 
U Aécuriti? inublique; A* sur le comm^co et les manufaciure*, — A 
réganldc la religion, jeaupi-eilleraî quiconque viole lo rtJ^pcct public 
qui lui eu dû; pour l<?& mmjrsj jub*i*rvrrai ie Ubeniiia^v don parlicu* 
lï^VD, des thMlrCff et des mdiecûa de jeu; puur la MKurité publiqcio, Il 
iwi abHohitnpnt n^c^flâDÎre d'i^loigniir Iab vnfpibiinHs M cea «traoïgorK 

iGODQua de tOQAquï n'ont d'autre intctligeûce qu^i celle qu'il faut pour 
troniper. Jcdcaoncerai, si j'en découvre, tou« leeècriUïédïticux, «an- 
daleux ex dfffamaioirt^ft et tous le» livrer danj^ereux de ctxiù caiégorie... 
Tout co i[ue je verrai apparaître de oeulme sen suspect^ et j'en rendrai 
cvmpce ui»ë tiu omcum aiûlU^ruriLucuQvcirconKUnce, mCniolnnoceuie 
d'appareac«- 

El de fail, dans une kllrc qu il adreaso aiu inquisiteurs le 
2:2 décembre UKl, il énumere avec un Juxe extracrdiaairû d'erudi- 
tkin l&s livres impies et obscènes qui couraient alors soos le manteau 
h Venise, dénonçanl spêcialcmciiL ceux qui « wmblaienl unis eiprt* 
pour ^ciler avec de vuluptucu»3S liialoin^s, lubriqui.MUL'iU tcrites, li^ 
puaaluii» eiiuutujed a.H4ouple^ et lau^i!>aanla5, > Il menlioitac les 
Uroiespar IcsqucHcô le^roUuneB arrivent, les libraires qui lc5 vendent 
cl lee patriciens <[uj lc£ posecdenL. par exemple Ang^lo Quirim et 
Aiigela 7.oTzXy lo dievjiLior ^mo, Je chevalier Gluâtiufan el Gîan Carlo 
Grimani. aon ^êui-reux prolecleur, 

C'eat une décision de ce GrJmani qui amena par la Tautis de Casa- 
le Tort d^^iogrém^nt nurpiel il Tait matntCH Tocs une dlscrele 
Ilusîoii. Il avnll i\n dans la maisnn de ce !«eignct:r une diwiL«iaion 
rint^rét avw un certain CarletUn L'affaire Tut soumise à rarbîlraçc 
du maître, qui doun^ lorl à Gaj^nova. Celui*ci se tint pour oITensé 
do IVrËt el se mit Si, écrire une longue et ennuyeuse rapMKlie : Ne 
amori nt donna cvvero fa stalla tTAu^ia ripulita. — Ni amours ni 
%mes ou Vé^urie d'Augias t^tfoyét^ C'est un roman allégorique 
oqL lous Ictt per^iuioge» étaîenl connus à Venise : Hercule, par 
|i6xen)pte, c'e^l Grimaui ; Econcone, c'csl Cisanova ; le Uhien aboyanl 
(il cane latranle}, c'c»l CarleltJ, eic D'abord le livre pas^ inapei\:u; 
mais, quand on enl pasâédè la clef, on enleva TédiUoa en quelques 
beures. tirimanl y élali abomlnableipent maltraité; l'auteur n« se 
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ménageait pas lui-mAni(-, pBs plus que sa RiÈre. On cODçoit qo 
fat obligé de s'enfuir une seconde Tols. 11 ne devail plus rrvoir SiJdI' 
Marc. 

Il va ù TrJesle, gU&T^c, ââûs douUï pour rctvtre son retour laipo»- 
siblo, dans les j>apiers itiplomaliiiues (JesUnés à Venise raonooCB 
d'un treniljlciucnl de. Lerru, si- Lruuvc À Anvers Tannée sujwite 
(I7S3), ot à Paris, oii il fréqiicnto les séances de r\cadcmi« dei 
sciences, 11 fiiîL alors la connuiasancc du comte de Wald^toin, neven 
du princu du Li^i>, i]ui Id protid pour hiMi^Uii^cairo ei rommèn 
dan» âoo cbàtaau de Dux on Boliéme. C'esl là qu'il oompœs 
Mémùires et bien d'autres écrits* 

Quand conimPnra-L-il la composition d«« Mémo\r§$f Lss 
don»-iiouâ 0[)mpli!Ls7 Urif^ U>t(rfî à c4ï mi^mo GrimâDS, si maltnlli 
dans Ne amori, ne donne, datÂe de Dut le S avril 1794, va Dam 
ûfTrrr matière à réOexion. Je traduU d'^rès IVr^ina] publié 
Tabbc Futin : 




Bic^lleace, 

Muintctiunt que mon A^e me Tait croiri> qun j'ai fini de la vivre, }'À 
écrit riiistûire de ma vie; naturel lemi^nt le curieux aei^oeor, auifad 
j'appitrlicnfi Pt qui restera le maître de me* «krits, la fars Imprisur 
ausaitôt ijue je semi entré dtns le nombre des morU. UaoB ccUe hit- 
loîra, qai aura jusqa'isix voEum^s in-ti*, et qui tcm peul-^tre Mii«il* 
dans toutes lea langues. Votre Ëiceilence, dans le sixième volonei 
reptèse.nlc uu usseE intéressani pcr^onuaf^e, Quand ell« le lin, ék 
regrettera que l'auteur soît mart avant qu'elti^ ail su Ea maaiàfS ai 
penacr : elle lui rendra alor^^ mMs trop tftnl, ftwi bouDOS giicn. Vol» 
Excellence , en qui j'ai Jécouven à pluaieun repriies un proToal 
ctWrvnieur dti ccour humain, verra q^el abîme empare uoe plume qtà 
écrit noue 1^ T^u d'une passion rêei>ntn dn k mAmn plume qui «ont 
neuf an» après aux lumières de la purrt pliilosoplii**. Mou hiatntee len 
une école de morale d'autant plus remarquable qu'on n'f trouten 
qu'une satire que je fais dn mui-mémc , laquelle aura h farce ^ 
démontrer aux lecteur» que, «i l'homme qui l'a composée posm 
ri^uûitre, il fierait excellent parmi le* hommon. Ccila litant, Votf* 
ËAcallence ^-cît que mu %'ia a^ra irim utile nux lectours qui se IrouTcnol 
encure par aveaturo danu la belli< «oison de la jeuuesse^ 

MaiSf pour que V. E, ne mette trop do tttmpa i oobïÎM ma fait* 
inconsidérée d'il y a neuf us, je viens avec oetle leUns (âirti tmt 
démarche dnnt j'espëre bien pour ma faute pleine rémission. Citit 
absolution arrivera a^sez k temps pour que je puisse la placer puni 
les additions qui formeront le septième volume posthume de Thlstoif» 
do ma vie. Ce septième volume sern consid^Vrable, puifqai\ vu U boca« 
santé dont je jouit, il pourra facitcment arriver que je vîv« CMOit 
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(ilx uns; il pnum ^LwfncODd on hliLoïneA dîvfirfioi; 4^uî m<>tTirvi»n<In>iil- 
Vciici doDi: m «ubiLUnœ la l^ttr^ tiVts liuinhl<f qui «t^rs imprimi^n à^m 
Id Supjït^menl ji mon lEiMoira, «uivie de ta réponao bienveillaDt^ doQt, 
]c r«pèrp^ V. E, voudra bi^n m'honofw ■ 

• L*«aprii lucidi* ?i ï*?reiii. «nut r^conau l*crrour ^ac je commiit au 
milieu de lannée ITdt, en m'^levaat indécemment coûtreV. E. M.;£aa 
Oarlo tirîm^ni, je dé^ilre «rdenimtnl ni€ pr^euiur A ^ou6 pour vou« 
demander, pm^comi^ â vos piodf, un i^nÀreux pardon. J^OMtma fUltcr 
de rûbienir par la ïinc&ra conrnsainn qufî ja vaîji Taim. Jrmf^mUltlttti^ 
séduire par deuj. Diauvais démoca, celui de Torgueil et c^lui da l'at^co. 

t Le pr«mi(*r m'* kq^ti^ ^ju'avnc mu rai«an en matn jo pouvai» me 
DieUr^ SUT !e {ued «r^içiitté avec \\ K. Je me auig trompé. Convaiocu 
du respect que je tut dovaLs et partaiiemont conscient de la difTeroûcc 
du nainiancc tjui nou» A^jimi je dcvoi» îuclincr la tAlOj tcu tairo ut me 
cOQIcnicr demiSprber ce CortciLi bîoe connu, Avec un tel ftentimont, 
Je pouvaU pleinement rvpaiire moc Ante, jnsiement irrf|ir<e Ôf la rn«A 
de ce poltron. Je m (la pu ainsi: ']^ me trompai en machinant une 
ignoble YeDgeance contre W K. qui l'avait dèfL-ndu, et je me irompel 
gravement en l'exécutant subrepticement : ce qat fut la cause dp Thi^u- 
mux exil que je ni'impoms vol» ii lui romani luin de ma patrie, où Je 
croijpiMaia> L'ëui relativement Ueureux dam lequel je me trouve a'ett 
pas une compcnsatjon pour (a douleur f^ue Je ressens d'avoir ofTeiiM 
V. E- Jo mo suit trompij, jo mti f\tit, trompé, jo mo suU trompé. Je lui 
en demanda gr^e. J'oio lui rappiiler qutî lo mépris e»t diB^rlce. La 
réaction du mépris est la haine e>i je œ saurais vous haïr, tous quo j'ai 
vu dojiA le mnJKot «t que j'ai toujours tendrement aimdn 

1 L'autre d^moa qui me saisit en ce jour ténébreux fut te vil démon 
de Tavincp- IJ me lemblo qur l'ovcroc m'Avait drrulMï dou^e mitèrablee 
sequIaB «L je ne cr'us pas devoir aouffrir Vinjun^H J« n« ccmpria pu que 
la Lslance que tenait eatri; les mains V. B. devait pench«r ds son cAtd, 
et, danR le hoTiillonoenient de la colore, je ne me fouviuk plus quo coa 
Hénércustv maiim «'étaient plusieurs Toi» oaverten pmir moi, dar^s le 
bâsedn auquel j'avala été «ou^eni expoié* Si je mérile ou non le pardon, 
c'est un problème quej*abaodoDne volontiers au jugement de V. K. 

* Je ne dâsire rjea, Binon que voua voua souveniez avec bienveillance 
de moi le re^le de la lougue vie que je vous tuubatte, et qu'un jour les 
fiU illustrée «pii naîtront du vûlib se plaiv^eat à lire mec Mirnoirts et 
apprenuenl pur i'i>xempli]r di> leur père à DO pas mépriser celui <iuî 
reconnait une faute et se repent de l'avoir conuniee, mais 4 lui par- 
donaef pkincmotit. 

1 Je suis avec le plus profond respect, elc* * 

D'aprèe ceLL« lettre « en 1704, les Mémoiru aunient été écrits 
jusr|uc vcri* Tannée i Tsa. L*ouvraige Lei qu'il noua est parvenu <;'ar^ 
rAliï brusquement eu 4774 «uir celtes lin : c Klle quitla TrieUe... s 
f^elte »uitn a-Uelle existé? 

Rcv. Eitnoii. XLI. ?« tasc. ei 



lîn^prfliivfl, d*appar*!nrn déciflîvfi. noufieMolTerleparIci 
orîginii! que poss^dfi la maison lïrockliauB. Ccsl un valiimc i 
dont le Uiro, lii? rùcriLurû de J'uul«ur, l'j^l cului-ci : ilisiofft Je m 
vifi jusfta'd l'an /7S7, 

Armand ita^cliet suppose ijue h lin, renrermant nombre dlndi»- 
crétions plus ou moins dé.^agrêabl&» pour le comte de Walditeûu 
aura i^ (iêLruilu par luî uu p^r son iulluciictï, M. tfi profesâw 
d'Ancona imagine quiï le re^t^esi iJeimuré eji documËAU vpor^.ei 
n'a sans doute jamais 6Lé rtnligê, (^'eal aussi mon opinion que Je fab 
essayur de dcmonlrcr. 

D'aprÉa sa loUn^ à tirimani^ Ca^ionc^va auraîL di^à rédigé en ITti 
loule l'hULoIre de aa vie, m6me celle d&ï ilemJër&s aniiAo9 passéeïi 
VonisCt mah un ne peul j>rendre celte asâorticm au sérieux, car, m 
4T8î<, IJu^^aiiovu ocrîvtiit daii^ ^on Histoire de sa faite des Plomb»: 
4 Qtiami il me prcacliu onvie d'écrire l'hi^floirc iJe loul ck qui m'en 
arrive tu dix^huit ans, qui^ j'ai passée parcourant toute l'Europe 
jusqu'au moiuenl qu^ii plut aux Saqui^tUiurd U'Ëtal Ûa m'acoorder II 
pormiâsion de rolounier liitre dans ma patrie d'une fù/çau qui wê 
tVil très honorable, je la commencerai à ccLte époque- » Ce pacstsi 
prouve bran qup los Mémoirm ont étocommencrsaprést'KH, etq«*i 
efîrtr^^pcM[ue Ca.^nnv:i i/nvair, p;iAle. jirojH dt^ 1('J4<?milinueranrfH>il^ 
1771. Un cf^rLilik temjiiï iriiiculmlion doit Alriî âdmi^. Or, dan» \ts 
aiHiÈ&s ilH^H I7U0, (Àisanova s'est occupé très actJTfrmenldupnh 
blèine de la duplic^itiuii du cubi-. Nous sommes donc reportés prtct 
sémenl â rannée i7^\. Kn I7VI, on peut admettre que le ^dts 
Mémoires était terminé. (Vest à celte date que ]a rédactien a iM 
commencer. 

IVautrc part, vers la fin du travail Id que nous le pOGsUo», 
i^autcur nous dit que depuis sept ans il ne fait qu'écrire ses M^motret: 
Ja rùdîicliun d^ celle p:LrlLe cit donc de 1798. Aucune partie n'etf 
indjquèt.^ cormiic rédigé<!posU!nmrenienLàcettedaIe, Mais la préboi^ 
rédigée nécessairemont quand 1 ouvrage Ctait a peu près Nui ea 
mftint: acbevé, est de f 7D7. Armand Itosclicl a publié nue leure A 
Casanova du 27 avril (71*7, onvojec à un iiiceoim, cl daiM laqixlk 
il lui adrcssu sa prcfaco corrigée suivant ses conseils, Ou^uid Tlûï' 
loiru ths niinéeâ poslcricurcs â 4774 auraiUelle ôté rédigêoT AnM 
la priïfacc, il n j a pa^ de temp^. Apr^^d la préracOf c'est ijnpM- 
£ibl«, puisque, selon les meitleurea autorités, l'auteur al mort k 
4 juin I79S*. 

I- t-n pnnrt* (ti> Mgne <1it itolL rniturni jpr^i qiiaTon^ int J« a^Iemkt i OvlE 
donc en ITJd. La dtle du i Juin eat de U. U. K, Brocktmu, 40! 



En i^uinép Casaaova a pu lièsiier à plufiieurs mpriHU * sur 
réU4ii]ui! ifo âon \ihn', i^na tloule, à a^^ )ieuiT& où Ton s'atiftoul, Q 
a voulu cvRliiiuer jii»ju'en 4797; luaU Î1 i-»i revenu à jkiii jireimui' 
projet: Q'6cnre£3 vie que ju3qu'oan74. Pourquoi? Jusqu'en 1774, 
il est libertin, il fait nombru de dupca proftUiJiloa ; b'i\ dc triche pas 
au jeu, il 5*a^socic ii dit» ^rccs; mab îl a de ta flert^, de Ift gbiéro^ 
gjté. q Au milieu das plus grajids désordres do ki Jeuno&ie la plus 
orageuse et de la carrîêr& des dTentureï i]uHciu«roh un peu étpiî- 
Toquos, il a montré, à\l le prince de Ligne, de rhonncur, de la déli- 
cale«êâeldu coura^. % Mai^ à partir île tTTt, lui, le dompteur dc& 
cœurs, lui, le visOlcur de ^h majeslés, le voilû acoquiné espion de 
rinquî&ition sans pouvoir apporter d'autre eicuse fiue ce terrible 
fteftlo ^uiellque (|uî (tésarmait Diderot k Và^wrû tk Hameau, Sa fierté 
s'^l révollj^e â l'idée de se présenter dans cette triste livi'ée, car il 
(tevîoQl moral vers la lia des Mémoires : a la vertu, dit-îl, a toujours 
eu pim d'attirance pour lui que le vict;; pour être uu vrai ^ge^ il 
n'aurait eu besoin que du concours dc Mcj] pcti de circojistano'-S. •• 
En effet, ses tahl^uï^ d'nn bout â Tantre du livre, sont cyniqut^ ; 
ils ne sont pas lulmques. «i fïmnd Uieu ! ut vous tou^ tt-muin^ de ma 
mort, j'ai vccu en pbUiuopbo et je oicura eu ciiretieu! u dit-il en 
mouraat. 



IV. 



L'ae élude qui eût éj)argnê bien dc^ doutes et des quo^tious îou- 
tiJes, c e^t la lecture des écrits que Casanova contera aui sclenc» 
et jk riiistoire. Il est vrai que ce^ livres iiODt rurt^âime:^, sauvent 
Introuvables^ parfois uulqui.'-â. Je laïs donc eu dt>nner quelques 
noUoes sommaires : ce «ira le complément naturel dc la démoastra- 
tion de sa véracité. 

IfC ficre de Casanova avait des concai^^Hancc» en p>écanique et 
taillait dc^ verres ii bcetteâ. Le fUa ne néglige* pas ies occasions de 



apprend |»a» &ur quel dornmrni U tt fonde. t:ette date ftX itlaftlU ynr Hiâ. Ar* 
nand fU^riM^t et Al«i«iiiJre d'Anconn. |>'autrc«» G4intw «t U. de ll<!AUcl<uin|s If 
r4»l taoerir cfi IWU- 11. l)«rïiKiir'«4i('rrf« dil i|a'on ne ull p*» «'il mixirul rn 
ITWoDftt 180:i, J'aitrDurédan»lcralAlogoed« UUIbbreciUecUuod^M, llo^ 
riion rinilicatiiiQ d'iuifl lettre de Ctieomo Cauiioro d«l^ da MH, Ifl rèvriar 
IB03; iiulft n faudnlc [hniTiikr vérifier ^^utlleaUvltâ pluk que doutoubv Ûm 
éocatoatL 

1. « DU ani ptfit lard, il (le comte &***) iTie Tul ntllc, ainii qae net Icc 
Uun le T«rn>ut d«iis l« tpinc Hiitant, <|ui hcrii puul-^lrc Iv d«nu«r^ » (Mtmoire», 
L XII. p, rj», M. de UipiJi;.) 
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moDtiï^r fics froi^t$ tl ysss aptitude» sdt»LUfl«|ut». Il raconte iLoe jo 
duecdulA d'eufaDce qui marque chef luJ une bien gruMJe pfécocîK éi* 
rai!K>i)ncmeiiL Le 2 avnl i7M, on le cOfiduiâalt à lUoœ dmi 
bufchiillo par lo caual do la Brenla : 

I^a larfjue voguait, niaU d'un mouvement si égal qoe Je ne pvo 
l« deviner; de sorte que Les arbros qui bo dêrobaîmt tncce^îveneat f 
ma vuo nvcc r&pidUe nie cuuF^èrciit uiio ejLtrtme ftirpnvr, Abi oa 
chère atèrL<, [n^êctitù-p, i^u'^ei-ce que culaT le« arlfre» marclwal* Dm 
co modotit Dii-^iiiv: les ilcux «ûigiit^ura cQtrûr^Qlf M, mu Toyant lUip 
me demandèrGCt de rfiioï j^étûs occQpit» D'oà vieat, lonr rtfpoi 
qun lei arbres niarclieni T 

Hb rireat; maU ma m^re, aprèit avoir poussé ua soaplr^ idb dit dta 
ton pitoyable \ c>«t la barque qui marche ot non p<ui les irbr*. 
UabUie-ioi. 

Jo conçus & llnBiaDt la raison i1a phénomène, allant en avant nK 
iHELmiRoa nAiaaaaM?, ei uull^voieni préoccupée. Il »opeut donc, lui il^H^ 
quo lo Hobit no marcbiï pas nun plu» «t quo co «oit Eioun uuitiiî qui ro4- 
liona [l'ocra ide n 1 1HI cjrient, Mjt lionne mc^ni, 4 r^smota, crteà b b^utf' 
M. Grimani déplore mon iDibêcillitê, et je reatei, consterûé, aflligett 
préL à plouriK- M, HiilTo vînt my rondri* rânjo, Il »e je** uir M. 
m'embrassa lendreoieat^ el mo dil : Tu aa raison, mon eu^t ; le icM 
ne bouge pat, prends courage, raisonne toujours en CMUdqcewe, cc 
laijsa rirr. 

A propos d*un problème tout bumaln, itont je ne puis : 
1%0U4^ au lecteur S il dît : a Malbeureudcmeal J'éiudiaU alon 

gcomélrie; * el plus IoIjl : 

Jo pasfiaî la carâme, partie avec mop deax angeft, fil to^iour•pl4] 
heurrui; parUe à vtuilîor ta pbyeir]iiG (^xparînKtnUl^ au coutvtil<lcli 
âalule: et iDe>f soiréef t^b^z M. de Mulipie^i avec raH:tnml>Er'« qui ù 
rénoiïsaii. Maia à PA^ueg, vouUnt teair parole à la comtesse de hUol- 
Hi^al, iinpniioni dt! revoir ma cltcre Lucie, j^ me rendis \ Pïféaii. 

Casanova a publie trois &crtts inalliéjnatîquc^* loua trott retalUl . 
an pn^blème de la duplication du cnbe r a Étant donné un eube, Imh j 
ver lo côté du cube d« vofume double. ■ 

Le premier c^t intitulé : Sotrnoiv 1 nn | paoBi-KvE niÏLUccii 

DlfMOATItKK PAU JiCQVËS ClEJANOTi PE SsiAOALT | BtBUOraiaiU M 

MoNsiErn LR couri: ut Wusikrx | gi;iG.^i:T.'a de Dux k^ Bonbit, nt 

I A DaK?^DE I DE L iMPRiiBRaiG uE C T. MF-iAflui-o ] I TUO ($9 p. ïn-l*. 

^ Le jccond : CoioLurac { a la | nsPLiOiTioi dk L'attaifraE Dof^ | 

a Dos En Bodëaik | tah | Jiûquu Cisirron Dt Sitt*iciLT [4 ^\. 

1< Vulr I» .Vc/morru, édlUoti Home, tome I, p. lD4-ie&» 
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Lo tfoisièinD : i)riHDEl»TlU1IO?l céoH^AJOCB DK là | purLiaTioi IpD 
CCBE I COIOLUIHE StCOlYD |2 |),)' 

PounjiiOL €« problème eaUil appelé déliague ? PluUrque, Tbévm 
ck SmjTne, PhîloponiH rapporU^nt la fohie suivant?. Des maux rava- 
gcai«nl la Grèce. Consulté sur les moyens de les ftiire cesflor, Toniclc 
rie Déloa avait répondu qu'on eu vcrraU la lin (juand on aurait dou- 
blé l'auteL L'auiel estait cubique : comment le doubler? Uoubler 
le côté, c'étoJL octupler le cuhe. Découragés, les députés ^l^reut 
lp>u\cr PlaLun, qui rêboluL le problème approiliiialivemeiit. Aproîï 
Plaloii, un gruiid nombre dL> {^^luÈlrca en unt domiÉ do» cons* 
UuctioQ», b'biat^ire des mallkèmaUques grecqiieA enre^i&lre celles 
(l'Archylas, do Moncchmc. de Hôron d'Alexandrie, de Phibn fy 
Bjianoe, d'Eraloslhone. <l" hJicctmôdn, do Dioclèci de Pappiu. Un 
savant allemand, Xicolft^Thi^odore Roinner, dans une djsftertatjon 
bî^Jorique sur ce problème (tïœtlïnfzen. I79S), nt* i^onipte \t^ moinf; 
dr vin))'l-sit aulrnrfi miidern<?fi. Lp« con^Lruclionft les plufi célêbro^ 
90nt cetl&^ de DescarlM vi ^f. Newton, DepuU Fteimer il a paru 
d'autres ess-tls. Casanova esL en bonne et nonjhrcu^ coaipngniG. 

{j^ Solution du problème déliaq uftsembh njdi^ce touteipri^ pour 
justifier le mol du prince de Uj^ne; on y Irouve des Idées sur les 
éqoalions, sur Téquilibrc^ sur la génération, sur Leibniz, ^ur le 
hasard, sur Tanatooiie, sur les andens et les modernes, sur l'erudi- 
lion, sur le tïc^pLid»me, un Joli parallèle de Thomme d'esprit el du 
lètre, dont maint pasaape évoque VEspril ^éoméirique dw Pas- 

t enfla des vérités, des fantaisies, des erreurs, des absurdités. 
Vindexe^i étonnant; tous les termes abstraits s'y donnent rende/* 
vous. La conclusion de r^ premier traité (les detix auira^^ opuscules 
ne sont quv ties appendice^] est cell<va [p> 5) : a Quelle que boîc ta 
(^nmdeur d'un cube, un l'fiura ilupliqué d'abord qu'à son c&té 
mesuré 30J, on ajoutera 94 et qu'une dia^un^te tnu^eiite et une 
bypolénnoc connue m'en rendront Hiïr. i D'après renoncé du pni- 
blemc, le rupport du cube chercbé au donné doit être 3 : donc le 
rapport du cttlc du cubo clicrché au c^^té du cuhe donné doit être lu 
racine cubique de 2. Pour Casanova, le rapport de ces deux côtés 
estégnl â 3l>f plu^ ni,dîvi4PA ptr .liîf r'r>Ht-'t-dirf l/iSXÂ ,.. Ëleve?. 
au nnbrr^IL^ vali^ur. voim obli>n''^ 4,9!)UI4... La rartUR f^u)>iquAda 
2 est l,S5992. Chamn peut apprécier par ce petit calcul le deigré 
d'spproiimalion obtenu par Casanova. 

Ce premier tobnie lui coûta d'amère^^ désiUusiûns : les arc^û^^s 
de Dtn possèdent maintes lettres qui ont dû Être pénibles à la vanité 
du géomètre. Mai-s poseoDS : il nous suffit que l'auteur ait pensé 
vigoureusenieiit el on jugcia profonde la lélltMion ^uiraiite ; 
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LiBdmsibilité d^ ces <^t^es Taîi U richesse de U aciODce; r«»ptC6«l' 
Je Lampa j^otiE ijes arei abxtmiâ qni D'exiBtcntqueilaaKi'imagÎBiLioQ: 
&titbt II ii*e»ii paf po8Hb[e de fic figitror TexUicoco ^o leotpfl svuu ctÉÊt 
do l'hcmmC) nî collo do tVjpncn nvnnt riiommc, <|ul l'ft cooçHi, «a 
ToyAHt In mntiifri*, cAr ia m^itu^ro qi> «aurait Hra qao don» I^Mpftdi 
Lout comme il iie^ peut eu^i^v d'espace aetiu la malien'. 

L«a Hèeerie* sur ia meaurc ntoyentm de notir année scion Ut rrfw* 
mation çréfforknns sont divi^ôeB en vingt piragraphea. EU» «ool 
«crit^B êAïïi^ préLcnlton. L'autour n'-A prh h plume qua pour ifi 
déi^ndiM» d'un cnid f^nnomi quon .i|if>ollc IVnaui. Klleâ décèlenl am 
^miuïv. prati(|[Le de>« ouvmtr^ft d'astronomie. LauU^ur connaît pafA^ 
tfunent tes rlifTi^rfïnLf-s nie»iurf H qufî Ton a donnm rï^ Tannés solaire: 
il Hilt l'hUtoinï des divisions de Tannée : \es caleDdriôrs ât Romolm. 
Numa, Julc?^ f^ù^ar sont aptirtscii'â. L œuvre du cunâle de Nicée, la 
représenUtions tk?^ fidèles au concile de Consfance, les rédamatîoiB 
de Jean Sto»fTIcr, dn Jean-Marie Tolosan m sont pas omises; (nll 
la grande GTilreprisc de Grégoiru XIU (IfoiKiompagnî) est (li^emenL 
ju^'ée. Il y â quelques correclionâ iiiteriiï^^ultiâ a l'article u A 
rKncjcIopédie, par d'AlfimberL Le célèbre encyctopédisle dit q*(> 
rrulK'rè la rùrormi*, il y a cucure un jour de roccompte dans mUt 
aim6c, au bout tlt; âcUaiUe-clouzQ sjécJo^, piûi^qu'il y a ul^ £utt 
d une heure et vin^L-deux minutes au bout de quatre sîèctoa, Oêo^ 
noïa observe qu'il tkliait dire d'une heure et vingt minutes. Lui- 
même, il se corrifju. Il dumiiide purdga au public de s'Être irurape 
daua la ituplicatîoa du cuIjiï. Il a recuuuii ison «rreur six n>9ls Ap^. 
maia il a rccoimu eu raèoie tcmp^ Timpoï^ibiUlé ck résoudre k 
problème avec la règle et le compu^s^ Uuc dôslrcr de plus ? 

L'ouvrage se couronne par dea rÔTtrïoa sur la luud, des an«cdote«, 
enfin la relation des enireticn» de Ci^nova avec OiLherine U sm 
la rèforniition t-rê^oneane. 

Je ne dola pai omettre un rarlââimâ nuvra^ puhlii k Prague, «t 
nA7,cn5vu!iiiii(.*sp(;tJtin-8*: ^ icosibieron | of | uistoui: | D^tDotMi 
V I SX I D^^LisiHKTu | quj païsèpt^ut quatre viniçl^ un ana chez les | 
a Mègamicros habitans aborigtiuus du Protocesme | dans rintertew 
(1 de notri3 }<lobQ« IraduJIe | de Tanglois par | Jicores ciSisoTà | oi 
« sUNtiALT TGxmEi [ Docteur es loix Itlbliolh^raire de MoiufaW k 
fl comtQ 1 de Waldâtein ^ei^neur de Uux CJianiboIlan | de S, K. J 
q R. A. I A Prai^ueA rimprimerie de l'ot^olr^ uonnalfi. » O^cfit la rdfr 
tion d'un voyat^ever^ unpa^s merveilleux ^itue aucenlredob Icm 
Niturcilemcnt du croyait depuir^ longtemps les voyageurs flxnts te5 
un tiaiirrage. 

Dans ce fatras de niuiajaies »e noie plus d'une idée loléresante 
Vokî uu passage curieux, transcrit par M. Lorédan Ijtrclie; : 
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I Je D*a\vis beioiu de lûuntcr ma foue qT>& deui on iroi» fcrii pour 
[ faîrv oaitrc rèWiricîld* ot toute la vcrgo en étoit d'abod imbibée. Jfi 
«aapeodU d^^^oi l^ bout do la v«r^ une feuille de |ie4>ier ft qq otnlon 
<l6 cbanrre »an» qu'elle y toi;chât, M ja tournai la rouo avec \-iuLeiicc ; 
Ir fva n'eiinainma \*n$ la reullLe, mai» it U Gtap|>rucher, ei apr^ a'âloU 
giior ; )e lÏM U cc^rae i*acpéricacc avec nue feuiUo d'4>r, et Jo via 1o mftma 
ofTd : la ri>fc« n!p»)«ive éUilt plue lort» que r:itin;ant^. 

CLimui dp voir o^ In ph^Qorn&n0 fiouvoir allor. jn priii iiD 61 H'amhal 
f t je l'eteDdi» tout Jli long de uivu parc, lui falsaai même hire plusieurs 
toura ea mnd dans rét«iidoe da plus de deui iqîIIg pas, le trannt »as- 
penda de lecrê avecpInadecentbAtoDE pIinlE*!^ do (lijttanc* en distance; 
Jo nia à la roue ud tube de verre et )<î ti» qu'un dc^ mea paUia-llla la 
toanièt pr^ du bout du Gl d'artbal. Stt tnmU», ^laot & l'iutrcT hcrui, le 
feu AJactriqoo dam le n^oie ioeiani du toumoiocnoat do ta rouo, tti ja 
iiD pfts pju mn Immpor aur rinstant, car jn la vofûU^ 

Je pmuî k tÎTfîr tout In parti poaaîblo du celte grande découverte; 
mai» jVi vc»ijLii« auparavant Taim udo autre expérimco. JVtcvai uoe 
petite tour k la dUtjrico di> cluq ruilleade mon jarâiD,et jernUaurtoa 
«vRUDot QQ globo do plomb, «t au-deaius un lit de toulTre et an tube de 
vi^rro : pri^ï du lui»- jr plaijai ta rniic Rt 1it hmi d'un 111 d'arctial, dont 
l'autrf bout i^it pUoA prè» d'uDO macUiuo tonte pareille, plaotée aar la 
coupole df miyrt («mplo; j^ eu«pendi4 via-à-xiit de Tun pt H* l'entra de 
c» bouts d« leuiUei d'or. Apr^ cela, j'accordai parfaitimiûat ma montra 
àaecondeaavccGfillodeinon pciit^lîh, qui avoil beaucoup d'intelligence. 
Je lui marquai la seconde à laquelle il deroit eeteuirattonlif à Toliao^ 
vation de« feuilles, et je lui ordonnai que, cinq «roondt^s aprèa qu*iJ 
aiiroit Yu ]<^-l fouilltfs attirâea et r^pou^e^, IT tournât la roue de toute 
ta force. Je uio mi» U où aboultMoit lo m^me fil d'archal, et, k la 
seconde accordée, je tournai ma mun : cinq i^condt»» aprèi, je vU exac- 
tement m^s rouilles atliréeM et r«pouW^j, Ja rue trouvai fort satUfait 
d'avoir découvert que l'électricité avoit en elle-m^me ua mouvement 
qni de^^it aller à l'inûoi sant que pour la procession do c^ m^mo moU' 
vetnent il y eût I>edoiu d^nnc moniro de i«mp«. La Tjleiae au moÎM 
avec l&Toelle le feu électrique alloit, devoit être éfiale à cdlede la pén- 
ale ou tout au moin» h ccllo do la lomlère. 

Casanova a laïa^é QQCûre un votiimineuT i^ani dé triii^wf sut Ut 
mteun. svr Ifs aciaicet et sur ies nrtt. Le mânii&crit e^l possédé par 
la inaiM>ii firoi^thaue el /ai pu l'éUidler â loisir. Une conÂcieucicu» 
analyse de Touvrage dépasserait les limites d'un article : j'y noierai 
seulement la i^raitde idée de révolallon, un setitiooent ïrèe net de la 
confuftiûoau moinsapparenté des limites des règnea vigétal cL animal, 
r-nfia di^ critiquer très sen^éi» eontrc lapplLCfiUori intempestive que 
ccrUin^ conlc'Jnporiîn^ riisaicntdcEsmalltématiqueâà la pliy&iolo^c. 

L'enipervur Joseph II avait proposé un prix de ^ litres d or au 
m^noire r|ui nidiqucrail les moyens de supprimer l'iusuro sans edic< 
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tor rld pfîinR. Casanova r>roposa cfanft ^ga Ré/Uxtans $wr tiÊtm§i 
encore inédites, la proscription ûv: toutuâ tes soi-disant leUnsdi 
change, h délivrance de lous cqui qui m irouvcnl tlilonus en prison 
À cause de ces mômes préti^ndues lettres d(i change, Iïprf>9cri[>licn4ê 
lout billet â ordre cl de tout billet au porteur, l'iDStituLion d'un 
bur^ïau d'assurance do vie, la fondation d'une bïu<|iie gi^uêrak, impé- 
riati! et royale : Loulea mesures eiceilenlj^*, si ineflicaces. 

Il est certamqite des 6i)utrrance»de VRnitêpersonneJle t'oat induii 
à muUraiier Voltaire. Lv patriarche nvaiL mâdiucri'ment goûté sï tn- 
duciLon italienne de ï'Écos^aist. 1)anâ les Mtmotm^ Vaulour 1^ 
d'honnôtea reslricUons à %^ einiiorteinenu de critique ; mab iJ û'oi 
a paa moin^ it^A judlcieuïiïment ituté daii^i b Scmtimù de 1779 lei 
^ervIUtéA d'imitation des tragêflÏQSdu maiire, la pauvreté de tA 
comique, la superllciatitê de son système hisloriquc 

Il n puhlitï \Tii\^ volumtïs '\n-A^ d'uuo tniiitiction en vcr« ôc Viiittd* 
tivcc de Longues notices sur le$ traduction» quî Tant prÀoô(U«, di^ 
cours préliminaires sur Homère et ses poèmes, TanliquiLé de la 
sie, ^origim^ dna Orpc* cl des Troyens dllomère et rommeaUîff* 
copieux sur that]nf livrp, 

Je ne dis rien de la rénitaLîon d'Araelot do h Hoitssaye qui ctl m 
écril de circonstance, dcâ Amddoti viniziafU gi'îl Cusait vendresav 
doute pour vivre; mais il e?;tun écrit que personne n'a vu à macoft- 
naiasance et qui a toutes chance» d'êlre un travail pensé : c'est crtto 
BLUoiiv tks troubles de ta Pohgnt, de fa mort (VÊtûabetk PHrowmê 
jusqtfà fn paix ettlre In Hu$xie *'t fa Porfr ottoman^, dans taq^ftb 
ffff tronrent tou-i tex évf.ncjnrnti qui ont amené ta r^ifo/tifion de a 
royaumr, publiée [;ii trois p&rtlea à GoriUcn, CIH774 : r<euvre est 
citéû dans les âffimotrrs. 

On a pu Ju^er du tan et de la valeur littéraire de Li Mire à S§ul' 
iagc par ks ciUiUuns qucj'^u ai îixïii^. 

S'rloniiiTa-l^mi mai^j tiquant que le i^plrîtud comte de Leaiberg ait 
appi^lé Oasanova « un homme i-oiinu dauï les lettres, un bomiuea 
coanahaanccs profondes » et ifuc le firince de Lk'ne ait diL ; c Oast- 
nova, cet esprit sans pareil, dont chaque mot eat un Irait et chaque 
penft<T4^ un livre? » 

L'amour de» lettres et la curiosité dan» le domaine de VespHI^ et 
sont lea diïux earaeléristique^^ de Casnnnvji dans le long défilé des 
avcnluriers de l'autrA sii>cïe. OuR les lettrés i\i Îrs pi'nïtpur» gnimt 
indulgeals n sa mémoire! 

Charles lltAtt 
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Lr CnTKïiitRii w JTïQ. — Si djgQC dB ro&pMl et d'&diraratton «ju'ait 
M, le .-iperU4!lf- ilonnê par U France daii«ci^(U<^ nniii>c ISS9j lorKfjuVIle 
a céléfarâ 1« cenUm^ anniversaim d'une révolulioti qui ii èbnui16 
rHuropa cl surtout elle-même jiift|u*Hitix fondcnifinU, pji convlanl Ia 
monde enWer a tuw FAlt< <fu iravaîi, ôcs arU^ îles Bdence.s qI <le 1 Jn-* 
duslrie d'une splf^ndeur sans é^le. Je daul«giril> aJl beaucoup do 
Pran^s rètlludiis co qui œ cenlcnaîrfl ail émUrï des aenlimenU 
de satisl^tion ^aiiâ iiiclaniçe eL de pur orgueil palrïoUr]UC. Il a 
élé bien plulOt pour Li plupart dWre e\ix Voccoiïon d'un ïêrieux 
cxaineti de conscience. lU st; sanl demandé si les ^^ênéreuseâ ç&pé- 
rajioe» et les nobles ambitions commues par nos pères en 1 7H9 avaient 
Aé rÉili&éQS, si le^ TmiU de ta Hévoliition vaknlce qu^h uni coûte» 
si la troisième Bêpubliiiuo est capable de donner :i la Pranœ ceL 
accord de la subilitû politique, du ta liberté à rintcrieur el de ti 
dtgnîtû Si l'extérieur que \ca fïonu[Mr)e, \t^-s Hourhoii:^ el it» Orléans 
oui èlÀ éf^leoieiit impuij^aauLï a noua apurer. Au milieu de Tcid- 
tation joyeuseï nèire et cnii^rantc ^u'on ne pouvait ft'einpôcher tfe 
resacnÛr en conlemphnL lc5 mcrveiHos de rExpo^itlfrn, une Iriateafle 
venait vous serrer le cœur, r*oit en songeant aux Mcssure» inguérîofi 
da lanaée ia70, lioât&UK risques que b folie pasaionaéQ el la 1^* 
r^aveugio des pArli>; font Ciiurir fén^lir|uemcnl^ la formeinSaiedii 
^uvArnem<>nl, *"il aux nn'A pi*^-Mirii<ij-« ile quelcjoe^ lln%ricien« 
poiilïrpies» qui, comme M, TaJne, ne \o\tni dan» notre bi^loire depuU 
cent ans nu'une ^lile d'erreun; ci de dcebéanccs. Uù en sommes- 
nous 7 Oïl allons-nous ? Où devriou^nous aller 7 11 est triste de pen- 
ser que, taudis que <r<LUln!!S paxs, comme l'Angleterre ou les ËUits- 
Uai», peul-ètre même TAllema^ne cl Tltalie (pour ne point parler 
d^eureux peiils peuple^ pour qui le^ problèmes sont plus tumples), 
croient avoir une vue cJairc de leur passé, de leur présent et de leur 
avcailr, eu France, cent ans apr^ là RévokiUoni non seulement on 
eu dhisc dans les JugemeuU à porur $iir le passé, le présent et 
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lavcnir rîa la patrje, mm Ips esprits lea plus sérieux rt Iw pliM 
clairvoyant hésitt'nl à formuler une réponse à c«â qucslîons «itt* 
LteJles» 

Quelques-uns île nos conciloyena onl fait tout haut cel examen de 
corii^cicncQ prijiltqufî el hislonquo que tout Kranrai» qui pense a hil 
tnul bas pour iui-nit>mc. (tl oui cori*i|çii6 ûm& des livres ou i)«s brv- 
diuruâ |[;ur^ ^1^l^^cU ou leur^ eâpiirancCiS, luur:! âujeu de aalisbcUoi 
ou (Je iTimiriEi-uli^inmti. Il II 'y a fçu^re à L>nlr omptfi de ceux qui 
enfoui lûuL itn iiJïoiJX iinrcc que le mol itrpMique x IrouYC eu iAk 
des actes publics cL en exergue sur le? pii^a^£dL< monooic, ai dcccui 
qui Toi ont clans lu llcvolulîon une mnairn^Ulion de l'uspril du mol. 
Jl) mf> l)orii<!r;ii a .Hîf^nAh^r quoique ouvrif^A ou les questions liillO 
rico-poLitit^uo^ Aoulevê^s par k centenaire m'ont paru Iralttcs 
s6ri«U3c ot in dépendance li 'esprit' 

Je mi'ltrai -i j«ri U^ livn». Jï» H, Georges GviitovhT qui ne 
l»j; »eu1emi>nt In Frnnn\ m.iis TËurope'. et qui ne Ir^is p«A 
nimil d(* Il polltTf]Lie, miifï rie toutes le.< branchée de ractivilé humaine, 
M , fiuéroulL a dressé le bilan dit siénk cl il a trouvé qu'a loul prtodrt 
l'œuvr^^' qu'il a aa^omplîe est gramjr* el bonne. Le probes lui panll 
ecniûMe, non ;wule[nenl dan» h rr>iminc 8i:lentî^que où U budnU 
èlre aveu^e pouj' ne pAs rapercE?vnir, non seulement danft U (wlitiqw 
ofi» malgré W dofauts Lrop visibles du lu démocratie, les principes et 
liberté el d'é^atitj?! li^ndeiit partout â l-rlornpher, dod seulenieDl a 
philosophie oii êvidcmmi^ot \om les pn^hlème^ sont posés aver plm 
de pré^TLâion qu'autrefois et étudiés avec des méthodesnoavelleâ, mstt 
mëtne en munik et en sciences sociales. Le livre de U. Guérouli ot 
empreint d'un optiniisme que trouveront peut-être exagéré ceux qui 
attadient exclusivement leur» rt^b'^rdï aux difUcultés de Theure pr» 
Bente^niaJ-MfueiuirUi^eroiilenquelqueine-aiire ceux qui, avecTauteur, 
mej^urcront le chemin paixeuru depuis un &têcte. 11^ ne seruiit piï 
loin de penser qu'en dépit dos npparcncoa il sortira de* lutta» de 
peuple à peupla et de^t luIU's de ckssc à classe de« relations inîrmS' 
tionales ot dea reUiioii» âomrilc;; plus pttcîMquc^ cl plus équitafclft*- 
I] ne me pareil pas au&sî vrmaemblablâ que le eonllil entra Ia roli^ioa 
et ia seienre ^rijï rïf-srino a se Icrmtuer par une conciliation où fihncuo 
drs d<irx advfîritiîr*'* verra m^ droiU rwjtuïus. M. GuérouH a élé 
ohliiïé de loueher bien rapidement à une TouJe de prohlèmfls dont cha- 
cun [Kïurrait fournir njatièreà de longues discussions, et il «n est plus 
d'un, celui des natirjnalilés notamment, le plus grave des 
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historiques de rbcure actuelle, qu'il ne me ^mbl« pas i:\u\t serré 
d*«49eE prè3 i son livre n'en e$X pa^ moins <)igne de )\iUentioii île Imts 
1» esprtU férieui. Il résume en quatre cent» pa^ea un nombre 
hMjrme de noUoiis prccÎH^ tl de vues iu^:ètiieusc5 sur le* matières 
les plti» diverses et il les expoae. non en vulgarisateur siipcriiciel, 
maU en homme <^i^*mp<^lpnt, fini a un« coiïnalssane^ dirpi^îe et per- 
Eonndlo do tout co doat IL \t^Tk ei qui appurie sur clia^)uc sujrït des 
réflextoits origi nuits uprimëcs dan» une fbnrw wuviMit frappante. Je 
crois que peu d'hommc-i eik^sent étc capables de concovoîr un p^nril 
JWro; un bieû plus pelU nombre 6ixûre euaâeal pu r«xécuter d'une 
mAni«roAU6fii remarquable. 

4> tableau du mouvi^mcnl de tout un fitMequenous trouvons sou$ 
une forme «év^r^ el did^-telique iI:uik k^ Ijvi^ de U, OuéroulU nous k 
retrouvonfi restreint k la France seule sous um forme f^agment^ro 
Hpjttrjr4>sqii<^damkbaau volumt^ intituler /a £^iri*^u cênienatrêdu 
Journrtt dff' Débats. Fouflè en i78^, dcvODii Irùs vite tiii desorg&Defi 
imporUnt» de loplnion, W Joumei dus Ùéf/att a eu «e mtiritij, mal- 
^ quelques momt^nts d'inc<«rlitude et f]uek[ue9 crlr^e» Intërieurei, 
d'être lo seul journal parisien qui soit n^ toujours fldèlca ta même 
ligns politique, el qui ait toujours eu b douille qualili; de servir les 
iilétiS lJbi-ralo£ ti il'êtrc écrit en bon frânrais. L*bjsloirt? du Journal 
40$ fkbaU eM une partie importante de l'histoire d(5 Te^pril lï'ançais 
et de la politique rranrat_^e. Les beros de cette hjMoJre ^nt trouvé 
ilans la rédaction actuelle un Journal des biographes dignes d'eux. 
MM. Ftardoux, Heurtedu, J. Simoa, G. Picot, Jv, Ketiaii, Moliuarî et 
r,lurinea nous ont racitnU^ k r>le polifiïfue du Jvtirml à travers le* 
quatorwou quiaju: guavernernentï (Irr.hilTie iiièirn^ n V-st poîiilaiïwi 
Âxcr) dont la France a Joji depuis cent ans } MM. Say, J. Lemoine, 
Taino, de Vogué, Ifour^t, Martha, Dumas, Qoutnïy, l^egouvët Clier- 
buLje£,Gréard,Halêvy,j.'J.W4;l-^,Leinaitrc,otc.,otc.,oiitriil revivre 
le» ItçurcA l«i plus iailtaulei< parmi la plus brillante armée de colla- 
borateurs que jamais Journal ait possédée, depuis Thattiaobriaiid et 
h. Con«lanl jtKi^n'À Liltré et Paridol» ^:in« parler dc^ ^IvanL^. Il 
n*e9L p,w un article de n* eharmaTkt volume qui n^ait son priï. On y 
trouve une inia^e oxfiuisfT de tout ce qu'il > ^ eu de meilleur rians 
Tesprit fnniviis ilt-{>LiLS ouït ans, et l'on est à la l'ois enorgueilli de 
penser que la France ^eule a pu créej^ et faire durer* toujouiï é^ a 
lui-même, un pareiljournal.etattristé de penser rjueceJournaK écrit 
par une élite d'écrivains, n'a jamais ét^ lu et compris que par une 
étîte de lecteurs. 

Si nous quittons le^ varies pi^rspe^tîi^ que nous ouvre M* Gué- 
n>ull et les horions plus resLrciots, uiai& encore très varies^ de t*eiis- 
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taace déjà longue du Joumct ties DPbad pour nous bom«r à Ei poft- 
Hqira françafsd du siècle écoulii depuis 178t>, nous trouverons tnirifs 
de sujets dt< dous réjouir <rl de nous enor^rillir l-1 plus d'occafllOQ» 
de rédexioim intirmcs. A vrar dire, ce nV'sL |ias lu morx>sité qoî lïiA 
ijùfaul ttiu Irois uu%raj^e5 conâ^crvs à Ia Pranc^ politit|ue eu fSSt 
puf MM. de Clmucïord)', Goum> et Femeui]. Nou9 dirons fomi 
Vbeurc en quoi nous les Irouvons trop révères. Commen^ODS pàrks 
remercier de tour^ stOulAires nverUsï^tnentB, f^ sév«rît« «tccem 
vaut Diîeux «ur ce point que 1^ compUîiiaiice et b flAllcrîfî, CoonaRn 
ot roconiiaUrp au» fautes, c'esl liéjk avoir commotieé â »'<îii rorrig», 
pouj'vu «ïu'on ne joigne jkâs à h conî;ctence du m^\ le dâcmragfluetf 
du bien. 

.M. Di^ CuAi^noHUï esLun diplomate avant d'Aire un historîeo, UDêa> 
\am ôuunéronnmistfi; ausM ne seral-on pas étonné que la partie U 
plus intércssanlfi du son livre : ta t'rancr en i^'ii^ '\\^\Qn\ ., soîteellen 
il €Ondimiie Jtvef; \i\\pi sêvéi jtjj h ta Toif^ cruelle p,I iudit^rete les ftuts 
de Mos minigtrp» A^.^ .lOhire.^ êLringêres, dfîpui» U. Dccajeea jUMju'i 
M. GobleL La partie eâ^enlicllc du \olume e.nt même un appeiidtfe 
où jt Lranacril un tableau de la politi^iue européenne raîtca 4^79 par 
M. de llismarck à M. [le Samt-Vallier, dau,^ un acc^ d'abandon cal- 
culé. M. de Chaudordy donne deui conclusions a c^tte partie de ym 
ouvrage. L'une est cjue, pour qu'une grande république comme U 
France ait une polillqui: érraiigùri;, il faut une cofLaine stabilité inA^ 
lÉriidk, iiu tiiut au ingin^ mettre It- mîjiiatùre des atTUiru» étraDjêra 
h t'atiri dc8 dian^coicat*! mluiatérifils. Nou» souscrivons k KtlMb pr^ 
miere conclusion, pourvu que Ton nouaa^^uri^ la préseiK?e d'un ta 
ministre eu quat d'Orly et qu'il nous Suit prouvé que tes fUtctuatioU 
de notre politique étrangère ne liennent pas autant à li sibutm 
diplomalii|U(ï de» Etata européens qu'à une succession trop rapide M 
minislreâineipêrimentê^. La seconda conclusion ft*l qiM le but de 
notre polilique doit être d'obrenir ralliane« d& rAngkterre et <to II 
Russie, h) m doutj; jm.^, m i.^lTcl, que ir^ diplomate asscj: habîk pour 
utLeler â un cliar une haleine et un élûplianl. pour mAlcr de r«au et 
du feu, pour faire vivre en bonne intelligence un ours et un r^^ulo 
sera capable de nou<^ renilre notre suprématie en Europe ; niaii il } 
aurait alors une autre solution beaucoup plus Acdui^nte et â ptt 
prèâ aussi praticable : obtenir Tamitié de l'Allemagne et la rcslitu- 
lion des provinces perdues, en réconciliant TAutriclic cl la BuâSie^ — 
Kn gènùml M, de Chaudordy nous paraît plit$ fort en palbolofit 
qu'en Ihêrapnitique. 11 decril fort bien, encore qu'avac un peu de»* 
gération, lo:^ niAu\ dont nous souffrons, mais les r«mêde.4 qu'd poa( 
olTre sont ou basardf^s ou insu^sants. Je douK, par exeJBple, que u 
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n 0éo6ra) à, Ii iirâsidenca ikf \a République appa- 
dftEremenl à ci3ux qui ooL auUté à la lulU éloctorak 

M. île (^haudorfj^ n'a l^il qu'une place a.^çwx r^lr^înte aux iMUSi^ît 
tiiAlori<|ucâ cIit-h Jit'IlcLiILcs bociâlt^^, écooûinigiifis cl |>ûlili(iuc£ cuiiln! 
le^^udle^Ia Prauoe acluolleaâ tiiUer M. Gonxi. au contraire, tilans 
ta France du Cent^^ire i)[achett«| a consacré les ù^nt cinquante 
premÈBPfS pa^es Uc son volume a un brrtlanl ut rapide résumé tic 
rhisLoire dv rms réTolutions depuis t789 jiuqu'â 1870; et, dans la 
seconde partie, Il dresse Ifï bilao des I^ut«3 de la troisième répu- 
kliiiuc eu maiièro admim§triiLi\c. oiilitairet pud^u^'È^iuiN religieuse 
el diplonnaLiqufî- ^ Le livre de M. tioumy est écKt avec verve et 
taJetil; il cslpMillant d'e$i>ntiet il abomle en traits justes et IVap- 
pants; tous les e5|>riLs sen^é^ soiiÂChrontau vœu qu il fonue de voir 
&o coDsttiuer uni? ligue des gens de bien de tous Ic9 partis, ilAddés ^ 
s'opposer a tout vssai de réuetioii œmiue à Ujule tentative déina^o* 
gîque; iUdéftJmnniI awc lui plu» d'ùeuiiomiedaQii leâltusnces, ptua 
de tolérance et de largeur dans radiuiniâlrattDu, un pouv(nr c\écuLif 
plus fort et ptu5 rcspcclc, un Acnat plus aclir et i>lua innuent. une 
ciijunbrc moins lurhulnnio, plu» oi>nT|>é lente ot molos disposée à 
uauqwr sur le» atlributions des autres pouvoff s. Maie je rmiiis i|u'ils 
ne «oient pas disposas â voir dans le livre dt» M, Goumy une îuia^ 
ûdéle ni du passé ni du présent. — Uo. ron nVn itaI jias «![uî de Tliis-» 
tnirt<i imp»rli;iUv mai< i)u [kimphlf^L t> qn'il y gagne m iul^rfît, il te 
pp^rdcn vériLé. Le Libleau est doublement poussé au noir, d'aljord 
parce que tous le9 tcaJts en sont forces, puis parce que lescircoiu- 
tojiocs explicatives ec aUuimaiilcâ »out passées sous silence. Toute 
noire tiisioire dcpuU cent ans apparaît comme une chaîne d erreurs 
et d'aberrations mentales sans excuses, et Vod Unit par se demander 
comment une nation auist dt^pourvue de Ion sens peut unoxT âub- 
ftiiUer et jouer un rôle en tlurope, Kieu dans la irobième RépulUque 
ne trouve gr&cc devant k^ jeux de M. Coumy, pas Di6n3e cette 
rcfonsUtution de l'et^seignement supérieur qui a ^té conduite depuis 
vingt ans avec un esprit de &uil0, une pruderie*; cl un succ^^ ^le- 
ciicot rein^irquables. SiletlvredeM.Goumy ne devait <cre tu que par 
des Français et surtout que par tes Frani^alâ acUicUemcnt au pouvoir» 
Je ne re|zretterais qu'^ moitié ce c^u'il y a d'eKce»SIf dua les dura 
reproches qu'il noua adresse i ce breuvage amer sorAÏl pcut-âlrc salu- 
laîre; mais, si dcsotrauf^rs croyilent y trouver l'iniaife «acte de la 
France du xïX's.Jcn'hcsitcpuaàpenacrqu'ilscommellraJciiL onvcr* 
elle uae cruelle îigiistree, et qu*iU auraient une t^uâse idée doquciquf»- 
un^ dea questions capitales de notre temps. Je n'en citerai qu'un 
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«^if^nipU '. M. Rniimy prail firnir^ qu** l'antngoniame «ntn k] 
clérical et la République vieiH «cl us i ventent de ïlnUAirtaiB éH"* 
républicains â l'ù^ard du clergé. T/gsI mfwoniuUre, à mon wis. un 
de» Àlémects les plus imjKit-laiJls et les plu*> rodoulAbles ck nolJ^ 
sltuallon pollliquo. Je ïuid clVicj^orc) atc^ M. (joumy pour blÂiDfr ou 
grand nomtire des me^tured qui ont ét^ prises dans l'iotoalloo de cofli- 
liattnï le eturicaliâine cL qui m réalitâ lui ont danoA dos Roroea noa- 
vêliez; mai» cunimi.-nL no paâ voir qm ïanvsffïtû&mù entre Tesprit 
doiîiinaleur du cler^fé et la société laïque, entre les cléricaux déràiM 
néctts^airoment aux idées de r^aclîun polî(,îi|UG et las rêpubticaim on 
les ]it>i;ruux a eli* depuis un siccio une des principale» causes de l'ia^ 
tahililé t^ouvcrnemenlalc? Les riïpublicams ont aocru le danger es 
voulant le com1)atire, II5 ne l'ont p>is nrêé. 

L'ouvrage du M, FEE^rni, kt Princtp^s de i789 et ta Seioèa 
xvciate Jllacticltej, est un livnj de phUcitwphle potUli|ue. M, Frrunûl 
n'apporte pa^ à la critique de la Krancu rcvululicMuiain; la urâM 
acrimonie i|ue M, Goum^; main .na criliiput va peut-être plus loin 
encore, car elle ne tend è rieo nioinac|ti'jinicr la valeur dcd principes 
mômes etir lesquels sg sont oppuycs les constituanls pour réorguù- 
»cr laFmncLV ivs principes dû H9 que rKmpîro Tm-môm» prodamatl 
en t^lé de sa f-cin»liluLion. U. Fcrnt^uil i;'aUad]i^ auAsi plut ifoe 
M. Gnumy n mr^lirc^ .i h plae^ des prrncipt'â de S'J et d«s Ihèories poi- 
tiiuos dea hommus de la Ruvolutiou. qu'il CDueid^re comme de dtn- 
gereii^es ahstrac'ifins mï*Liph>!^ïqiiea, dp* priaciped [losiiif^ lires, 
d*apr(»5 1\ \nM hoiîr dt! MonLeBiyuieu compLéli^e par Darwin. de lanabire 
méiiiiMj.-.s I h.j-i' ritlct^ \m de révolution dné sodélÂs. M. FcrnmJJ 
e^t un âocii'io^-ue convaincu; H a ïe» idées des aoctologueï, oe dool 
je im h blâme pas; il en a souvent aussi la langue, ce ipiefe 
recette parfois. Si nous pouvions discuter ici Iq5 théories de polï- 
tÎTUe contemporaine, nons serions lïcunîux dft suUre M. Femeuil 
dans 5("s vues sur Ip pouvernemenl de la tVaiice, ^n apolOM;ie du 
gouvornenicnt iKirlcrneritaire, du la duatiliï des chamLrcâ, de la oooû- 
natlon des Ju^s pnr le pouvoir ciècuUf, de la proprléu^ indlridoelle 
tempérée par la dévclopitenienl des aâaoclations, du rùt^iniu écs cua* 
Gordat^T est Tondtc sur des vues très ju*lc3 cl 1res fines. Un j trcu- 
vcro cil particulier dca coii aidera lions vrai^neut oriifjnales »ir Ic6 
r«tatioas dn l'iî^lÎEic et <h rÉLal et sur le firoit de propriété. iH. Fcf- 
neuil a ce grand mérite de ne pas substituer dans ses projeta do 
rérorme un idéal abattait, des cDnceplions perEonnellefl aux réaJUt 
priwntos, mais do prendre ces réalitôs pour poiot de départ, dTcn 
justifier IWisLenct^ et de eiicrelïer seulenieut à kw améliorer» h (re- 
venir les alins qui peuvent »'y plfsMr, Il j a plu» d'un rapport Je 



ttt£UioilG éi diditt entre soq Itvm et les cowcUenCs ouvra^^^a de 
N. P. I^antlte sur U Paradcxe d* f^lUé ti ie Suffrwjr unit^net. 
M. Kerneull esl louUîfoU moins novateur et ccmbnl par «te bons 
argumcjits le sysl^iiH de la reprêseiil&Ut»i des minorités, que 
(iràconisc M. LaffîLie comme rcinède aux inconvénient du surTnige 
univ^rsd. 

Si jo louiï M. Kcrticuil de prendre li réâlilé pour base de Ijkis ses 
fuidODueawnl;^, et <le dierclier a dé^frer le droit ïociil lït la nioraJe 
aocàale p\u\bi <|uc le droil individuel et Li morale indif jdudir, de se 
Lenir en un oiot daiis fe» spéGUtationâ politiques sar un teriain eâsei>* 
lîiHlcrDent poïïUr el pratique, œ ncnX pa<i i)uo Jt souâo'jvc vtttère- 
rseiit À 9^ critiifUf? iftrs prîucipus de 84. Ji? lui aco^nlu que la Décla* 
ratUin d«e droite de Thominc vUiii it\Mli\t, iuupporU^ne et m<ynit 
dangereuse, car elle donnait la forme de dogmes ahAolUs a des principes 
qui ifubisscnt toujours C4isc réalisant qut^Jqucfi restrictions; cllo pro* 
vaquait elwx \iïs dtoy^ins d<t la Prance nouveJle des prètffntioDs oldes 
««pérncces qui dQvsient Tatalement amener dos vîcdencea el des dé&ÎL- 
lu^ion^t elleleâ^ni^uragâail â CûiiÂÎJérer la politique comme Tap- 
plication iiilriDttig«flnte d'idé?^ fihslraifes d non comme la satid^ioo 
d'inléréts géo^rtUK- M&i» cela concêdu, tout eii reconnaîssaQt qu'il 
ISiul Ure une lariçe part dans toutfïs nos concfptioofi sociales h l'él^ 
ment traditionnel, sous peine de révolullons sans fin, Je ne cm» pas 
possible d'en éliminer réiment rationnel, Tidéo don cerUiin droit 
abstrait, d*UD cerlain idéal. IJno poliliquf^ qui no tiendrait compte 
que des ftnlA aclueU risquerait d'cLre rlroilemenl con^rvatrice {^t il 
n'est pas un6 iniquité sociale, esclavage ou droit de conquête, qui ne 
puifise se justifier au f oiiiL de vue d^ la sociologie po&îUve. Une cer- 
taine cooeepUon do dn>it aUtrait, d un but idéal &git eon:<lainmDnt 
chez toLiA îed peuples, à teut^ l*^ epo^jues^ consciemment eu inoons*- 
cicmment, sous forme octale, religieuse ^u philosophique, pour pro- 
Toquer te iMOgrËs potiUqucs, â la manière dci hjpoihiMes qui soiu 
t'Inâtrument ncœ^siiiirc du progri*^ dans lc?« sciences. — Vous pocivet 
Buppriuier Tîdée de dnjlt ei ridtw de murale; mats, du mf)niecit que 
vous les fUlcs intervenir, ne dites pa^ qu'il y a des drotta sociaux et 
une morale fiocialc, maid point du droils individuels ni de mcraJe 
iudivîdiwtle. Il est tr^-t \rai que T^tat de société est nêees^aire pour 
mettre ce« droits en action, mais pour qu1ls entrent en action il îskui 
que chacun de« menihreâ de la société se (TOÎe »t reconnai'^Ae aui 
autriM de« droiu inhémnl^; à la qualité dJiornnm, 

D'ailleurs, il est tout à faiterraoï de reprèfM^nter les dmlts de Vhomme 
proclamés en i 7S9 comme des principes puroroenl «bstrails et inéu* 
physiques. Chacun des arUdes <te la declaratioa a une bcs ctncrète 
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et UDe fibce abstnûbe. il est rafllroiaLion d'un prîocipe abslrtit, i 
auflû la ùégailon d'un fait concroi. Quand on disait que le$ { 
naissent libres el c^aux en droits, on prctealait conlre une société ai 
les letlres de cachet menaçaient la liberté tt où le privilège otail ii 
règle. QtUDd on altirniaiL que i^m Icâ citoyens ont le droit de cod- 
coiirîr â la Tormalion Je la loi, on protestait contre h Torniule : t S 
veut le Hoi, si veut la Uoi. » Oiiand on afirmaJt règalîtÂ de ta M 
pour tous, l'admissilnlité de tous a tous les emplois, on proteeUil 
contre les privIIËgcs de jurldicUon el contre rexcliislon des roturiOl 
d'une ibulc de functions. Il n*esl pas un<: li^it^ dt la dédarath» i{ui 
ne suit la coiiclamimtiou il'un ubus. Ou*il ait éUï ^heui de doiiiKT i 
ccltft romJaninatii>D une forme auîijÎ f;énnrale cl au-v^i tlié(>riqucjcle 
rocotmaiâ; mats ii y a là autre dio^e iju'une coanifc.'ïtâLîoffi de h 
manie niifiomiantoel du regprîlcksâiquo; ilyalavolontôdedétruJn 
fi jumais^ ilaiu lùur racine méan^ des iiii^juitoA wcuJaires. 

M. Fp.rnonii m& pnraU également aUer Lrop loin daiK ]'oppMiiiai 
r;u'il éUhlltenrre la f^jnccplfon contractudU el la CAnception traéitt^'^ 
ne/Ardu uou\ernement. — Il esl évident que i'idéud'nn contrat eonp- 
dêree comme pointde dépari des société* est fausse, qu'il c^tenouUf 
dan^reut de r^ré.'ienter le ^'OLivcrnementd'un pays comme le rwiit 
tat iruii contrat quu des voloulcs individudles pcuwnt modiller. — 
Répondre celte idc(î, c'est accroilrc rniàlaliilité déjà si grande de DOS 
injïlltutions. Mais, cela posé^ n'esUil pas vrai que tout état sociale 
le ré^ultatd'nn conscnlement tacite à cerlaîne^ règles reconnues utiltt 
par loti* ? (Juaud ce consentement de la Diajorité cesse, il y a résolu* 
lion. Le caractère contractuel de la société politique s'aoseiilae diiu 
le eours des âges quand Ica InatitutionA, au lieu d'élre de simplft 
états de r.ti(, Jcntement dcïvclappé^ et jELoiais expressémeoi foniu- 
\^ et promul^ur^, devleiiiiuut des lois, discuta» et Tot^. D^b 
aociétc du nio^oa jge avec ï^ea conlr^U féodaui ai^îl un canictcn 
conlructucl^ le principe du coasenlcmeat À limpOl cAt CAsetitkUe- 
mect cûalmctuel, cunn toutes le^ discussions sur le droit de âcov 
ËÎon, le vote de^ eoiialituliuns et leur révision, le pli^is£il« ée b 
Savoie et de Nice, le référendum de Suia^, et nos prot«»tatftOnB oonlfv 
la roiNfiiiMi!^ d».h l'Alsactï-l.orrnine, nu nom de la volonté des hiMlafe 
de ffîAler fran^^ls, lout ct^la ne suppo^e-t-ii pa^ que l'élémeiit ttm*^ 
traeluel Icnd â se faire une plar« de plu» en p[u« grande dans J 
iuslitulions politiques? Ksl-ce un bien ? Est-ce un mal ? Je ne «ai*.' 
Le sQciolugue docile aux faiU, comme M< Ferneuil, a le devoir d*j 
constater ce fart évident, 

h pourrais encoi^ le chicaner mr la dureté avec la(fUeUe il con- 
damne l^principe faux de la >éijaralion des pouvôitï. Ici 



pfnitlorai pour Ut EtévoluUoii \tti^ cJroonslaDMft aUéDuaDto». Co n'e«t 
pu au nom d'uno \wî iliôorirjuti ajtpristi rio Hontesquîeu qua im) prin- 
dpea été IVirtniilé; c'e^l par réaction i-oulre le vice fondam^nlâl du 
^urrruMiienL d« Tanci^ r^ginip ijui éult }a ronrusion d? (oti?; les 
pouTOÎrfi. TouL ogi^nt. du pouvoir cxi^cutiT citaiL inve&LÎ d'un pQUVoir 
Judiciaire; leoonscil du roE avait h toute-puissance adminiâtralive, 
Jadlciaîre, financière; le ParlemenL avait des aLtrJhutioFjs polili<ïuCfi, 
jodidaires, admiaislrativeâ, QnaDcières ol de police ; cuifn le« ialeo* 
dauls r^uiTlftaatciil daii» l«un inaind taus t^ pouvoirs. Que la con-*ïlî- 
tulion de 17{)f , |>ar réacUon contre un pareil état de cho^e.^, ait été 
beaucoup t/up loin dans la séparation des pouvoirs, cda e^t irc* vrai, 
nais, de ce qu'on peut abuser d'uu principe, il ne s'ensuit pa^ <]u£ 
co principe soil l^ui, el la sêparaUnn de$ pouvoir^ e.>^tunc des fmnn* 
lies les plus essentielles de la litierLo des citoyens comme du la lx>[inc 
admJniMraiioUp 

Le^ri livres de MM. Oounij et Ferneull nnl Rté écrits évIJemmvrit 
aoufl rimpri^ïsrori dca craJules ciuc tous [05 câpnl5 modéra:» ont 
éprouvccâcn IshK cl 488». en vojuitGcnt ans apm U rtévotiitîon 
le gouvernement de b Praïkco menui dans son existenct> |iar la plus 
criminelle et Li pliu méprisable doioonepIniUondel par un aveugle- 
mont pre^^UG ineïplic^^Ie da suflHge univerâal. Haie je crois leur 
peft^migtnc exagérer, vl, «i h Révclulîoii de 1TSU a sa Inrga part de 
maponiidibîIllA dan» \eA dirneiilt<*ft dir l'Iiourf^ arJiif^Lle, \fA prineipe» 
qu'«llG a formofe n'en sont «ïiipatdps rjuen panie. 

Cetu qui critiquent le plus les hommes de la troisième République 
30111 atteinte, comme ceui qu'ils critiquent, du mal ijui nous nuit le 
plus : reia^ràration dans les espéranrfs et les craintes, ilncapacUé 
de ^w lefi choses dans leur simplicité et leur reuliié. Le dt-eoura- 
gement que ressentent aujourd'hui les hommes d'esprit libre et 
modéré est Men pïtjs grand que la ^ittialion actiiell^^ ne le mérite, 
et il ^ufllriit qu^, par un vigoureux élan mor^l, ils sussent secouer 
Cd decouru^-emont pour que leï cames du découragi^mcnt fuâseot 
en partie auppnmées. Ce dûcoura^'cment vient en etret de ce que la 
réttlllé rt'apasn^pondu âdes désira irréalisables. C'est ledélhut cc^iu- 
Uutt des Frsiiçals, des Gaulois, d'être Immodérés dans lvur> élaita eu 
ttTaiitcointnoitinslemsretuurseuarncn}- UerveilJeux d'arieurcldo 
vuura^ dans rofTeml ve, ir trjoindn,' revers les abat, Prom|»lAi croire A 
la réalisation deleurdvnDux, ils ne tiennent ptu3 compte ni du temps 
ni du l'espace; le moindre retard, le moindre ol)5tao1e leur Ihit croire 
que tout C4t perdu et tour fait abanJt>ijiicrrisuvre commencée. L'lû«- 
tolre coloniale <le« Fnu^-ai« aut irt* el ivii* aiècles est une «sseï 
fidèle image de îeur hi»ldre politique au ira*. Aucune nation n'a su 
Hux. lïi>Toa. XLl. i- Pj^tc fl 
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auftftî rapidemoDl qut*-. Îm I<>ançais créer ilc^ cdIoqiCS brUlilliBi ' 
prospêrtrs, montrer autant de ijualilt'ï smcu$i.'s et aimables podld' 
lus premiers icuips do Imr âtabli^âernent; aucune nalioD D'à latié 
aus^î ais»m(jrit dfïpérir uu zR> ^'t^i aiissj aidément laissé enlever kl 
ëlahlidseiiiCfiU (]ii'ulle avait formé-^. De mèive rbistoirc de Fum 
du iti* siècle e»t ThîHtûirfï d une sério de créations poliliqufi^, (braûs 
avec oatJiouâtDsrDe, et aLaiidocnée» ou détruites avec d^ùl ou zt% 
ftireur. Enthousiasme et dêgoiU également exagérés, et qui iish 
gendrent Tim Tautre. t-ps rnodérés qui avec M. Goumj' rcprodianli 
la troisième Uépubliquc, avec uuv si'vêritelmplacaJ^le,clen'&voJrp)S 
assuré a la Frauce des linancc* prospèroa. des alliances puissimo, 
une ariDéfï invincible, la paix nilgientae cl l'hartijuuie de Um$ I» 
ciUjycns tomboBt daQ5 la même crrt^ur. montrent ou^l pou <k Aces 
4e la réalilc que kâ radlc^iux qui ae désolent qu'où n'ait pis ré^ 
blicaniflé toute la France» âéporô rÉ^Hsc do PEtat, remanie luit le 
système des imp6tâ, ou qu»lc» n>yall3l«5 <[ui voiiïut dân« le réUbUs' 
Boroent de la niijnarchîo lu panacée h tous les maux dont iwxis seof- 
frona. Avec un sen^ jtraliquo pluïju^le^ avec une imagination moiv 
vivB. avec une apprécinLion plus tkjuitiihlt^tferequi t?i£l po^^ib4c, avic 
plus d'esprit de justice pour ses adversaires, avec unepaasion DObs 
ardente d'applitiuer sau^ relari toutes ^ea idées H plus de ixMnam 
pour les idces daulrui, il f^enil ai.^o de crt^r un l'égime poUliqic 
durable^ ou les conservateurs el Ic.^ radicaux auraient tour à tour Iw 
part d'iniluence et qui oscillciait de droitt^ a (gauche et de gaucbei 
droite sans ristguer di.^ tout bouleverser MalUcurcusement rintonp^ 
rance dans les Jugements, rjntolèrance entre les partis cl tespf^ 
soDoeK pDU-'^seia toutes choses à rettrânie et créent ies sitaoUots 
révolutiunn:iiro') dos que le parti au pouvoir a cesa6 d'avoir U fkwtr 
publique. ïSi. comme cela est encore possible, {% troisième Képutilîqn 
ahoulit a une nouvelle révolution et a une réaction vloleute, la holi 
en îM-Ta aux critiquer eicessives par lusquellE^s ou a déconsJdM If 
régime actuel, aux espérances exagéréeii que les promesses «tes nd^ 
eaux ont fïtit naitre dans les maâseâ ot aux plaLntu^ non moîrt» eiaçr* 
récâ qu'ils ont fait entendre sur respritd'immobilUédes r^ublîeaJiO! 
modères, sur le caractère trop conservateur dr b couatltution aeloelllf 
cnlln h rob^Lifiution do^ monarchistes i\ rvtàUir nlUichêë aux ré^ivs 
déchu£, au lieu d'cjitrer dans la République pour la gouvcrutr è loor 
tonr. 

t^e qui montre bien que la Fi^jice soulTre surtout d'un masv^ 
équilibre moral e1 de maux d'ima^nation, pro^^nant de la trop 
bniaqiie rupture de r^os tradition!!, c'eat que, malgré touUs ses i 
lutiuDs, malgré dlx-sept changements de coosULution en ceat 
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' ne rt\fi\ei Imijoura ei ne ^'arrél^ i>afi ilanft son acilf îtA int^LeelllAllÉ 
Ql industrielle, pa» plus qu'elle ne décline dans sa puUsuwe otat^ 
riêllû. U lui i&unJrait dti vouloir pour so ^(ucirîr ilo ses maui. Mais, 
jeTavouc, ce?» mahtlies de l'imwaatloii vl <le h volutili^^ <|ui pro- 
duisent des rôvoluliotis périodiques ne pourraii-nL pa.< impunément 
s'îovÉtarer. La tVancc depuis vin^t ans a siibi de$ atleinles Irêa 
. gnvudoat die ne peut se relever complèu^niunL que pur d« ano^ 



Depuia ITSfi, la France eâlunl^ratoired'eipériencespoliLîrrueaf 
a l'uïag« de TEurope, qui observe^ arec une curloiiiLé irii;lGe d'ua peu 
de CTilnto et d'uo pou de coiiipassîoii ^ùdâl^ncusi;, ce^ etpériiMiccs 
in antma nobUt. Royautô de droU divin, royauté conïtiLuLlonnelle, 
tootcs ks formes du la République et du despotisme, la rrmice a 
tout ><:tpêrimeiilê^ cl aucun de ces rê^'Jnies, qui luus uiit eu leur 
Riomtnt d'édat et de popuUrilt;, n'a dépâââi^ uue durée de dti-huil 
ans. Faut>il voir daij» aïs rÙTolutions succcâ^ivca la coudanmation do 
la nation «lle-RR'nie, noifftrum rcrum êcmpfrr oipitia^ incapable do 
patîODOQ et de pt^rfli'rvt'Taniïe ? FnuL-îl ortjjre que t^ brusque rupturo 
aVQC leâ tradiiiom biâtoriqueg do Tancieiuïe Fraoee a voué la nouvelle 
â une irrémédiable décadence, el que lous les efTorls l^lls depuis un 
j'pourcri.^ï^r nn<i wjciiîlé pbi^ lil^rc cl |]Iub jusl« n'nnroni pour 
rfSn^Mqiic le déi^inlre on la tyraijitieV 

Je no croîs pas que cette conclusion soiL juste, car* d'une part, de$ 
btpnTatU Ires appréciables on! rêsnllédi* la RèvoInLion de *7M», bien- 
faits durables cl do plus m plus scosiblc*, mal^Té l'iustabilité poli- 
tique; d'autre p&rl, cette instabilité politique résulte de cinronslances 
déterminées où le caractère national n'entre que pour une part. 

f^eux i|ui dèploriïnt la cbutc de Taficien ré^imn et ; Toient un 
mallieur san?i compeasalion oublient ce qu'él^it Tancieii réfiinic quand 
ît cât tombé et ooosidèrenl dans l;i Fi-ance du m* siècle surtout 
rinstabilité dea régîmes politiques, mal réel, mais superficiel, au lieu 
de con&idérer t'èlat social daus son ensemble et dans sc« traits per- 
iiianenU. Ils oublient que ranclen rAgtme s'etaii ruiné lui-même par 
rexcè^ de U cenlraJJaation munarcliique, i]u'll était un in^lanf;e iiKM>- 
hereot d'anarchie et de dcapotiafoc, et (|ue tous sus rouag<9 étalent 
rouilles, fi>mî* et raus^é». Mnl^'ré le mérite el l&t boun&\ intentions 
d'un grand nombre duao^nU du pouvoir central, la corruption régnait 
â tous leâ degrés, depuis le roi, qui gaspillait son tréâor pour led 
Polignue^jusqu'au moindrecollocleur de village, qui l^vorisailcertaina 
contribuable» au détriment des autre», depuis les Park>JTienU cl Un 
Conseil tin rnl ju<u|ti au dernier àen iribunanx. Lf*s iii-UitnliriiH snr» 
Ue» de la KévoluLion fninçai.^ n'ont pis pu supprimer lou-s les vices 
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de Tancien régime. Elles ônL i>n purliculîer wp*i^rvé, aprfas i 
iTialh(<ureux dt^ déc4?nlraEi»itkin exc^îtaîve, [ino ceiUralisatloD aifad- 
aistratUc ôgaiemcnt exc4^â»ive ; mais elles ont du moins mis rordrt 
à la place du chûos, la ^panLicn des pouvoirs là où régnait iatfiK 
fusion, iiiK inL^rito >%mpii]L*LtMï Ik où S^ÉUJaîL la oomipUiML U 
Révolution a de plusouvert tmle& les carrièros au mérite, démoenlM 
la propriclè et la Tortuac m mcmc temps que te pouvoir et bilapm 
tout do la France moderiiu^ malgré de* revers inouïs, rual^ Ml 
innsiODâ^ deux guerres civiles, six révolulioiis et dvs émeutes 9tf 
nombre, un pays riche, prospère, puÎÂfaat et litsureux. N. Rfiiu 
iliâajl un jour qa'on saurait dans vingt aiiâ ai la KévoluUoo >M 
un immense liieiilïiit ou un afTreux malheur. La KévoluUoD oe néri* 
tera Jamais, croyons-nous, unju^'cineiLt aussi ab^^lu ni danBunaoi 
ni dans l'autre, ni l'on u'a pas beâmn d'attciidn^ vingt ao» pMT 
affirmer qu'elle a eu, i plusieurs points de vue, de trto beomiii 

Il û'ca oat pas moins corlain igue nouâ lui devons nnstaJûliti dl 
nos inslitutioas po1itH|ucâ, et cela de deux manières. Tout d'akH, 
comme MM. FcrneuU et tioumy l'ont muiilrv ajirè* M. Taiof, b 
R^folulion française ne sW pa« farti^, comoM la r^volulicui d'Aafb; 
terre, au ndm de dmrt« hi«l')rirpif^>i fi un nom d^un onlre itocial mo^ 
lalre contre la rojauU^ fjui les menaçait; elleaéléuti bouleversenrt 
do Tordre social et politique tout entier opéré au i3om de la raîiin d 
des droits théoriques de l'humanilc- Elloa afficha la prétcnUon *l^ 
troduire dan» le domaine si chan;Keantctsi vacillant de la p^lltiquell 
vérité absolue, et^en corrif^eantdes nbui séculaireo, de birc te banfeor 
du peupli; tout ailier et même du tous les peuples. Rlle a ainsi 63 
jiailrc don:* li's esprits cette funeste disposition à demander auipi^ 
vernemeiits un degré de perfection , de sagesse et de raisim ffà 
dépasse ce qu'on est eji droit d'ejiger deux; elle les a di if WÉ 
ix nourrir des 4:âpèrances folles suivies d'amèrt» dc^îllu^ions, ûmeà 
elle ft dti plujA dédiiré le voilu gui presque partout recouvrt Tofl^ 
du pouvoir suprême, rcniplaa* k droit l]É9ti>rii|ue de ta royauté ptf 
le droit rationnel de la suuveraitieté du puopte, elle a dêlruit lesseo- 
tîmeula de rcâpect et d'affection irrai^onnéo qui sont ailleurs la gan^ 
tio de la slabilitô go uv ornementale. En Fronce, on sali quo lo ^ut- 
ilement est un fruit de la volonlo ou du caprice do la nstioa; As 
qu il a cesâo de ré|>i)ndre i ses espérance», il tombe, parée qu'il enst 
d'être soutenu par l'opinJon «ph&m6re et enthousi^fite qui l'a créé. 

En Bficond lieu, U Révolution française a créé une fUtuatloii pali- 
tiquc qui ri!nd f:Ltal â des écbéaneâ» périodiques ce désir de cfaft- 
genieitU Ou a remarqué que tou-s les gouvememeols, le 
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Empire, la RealaunilTan, la MonnrchlA oH^ntste, Is second Rmpiro. 
ont duré de quinze à dtx-linil àm. On a vu la une sorte ili* nombre 
btidique el il d's pas manqué de gens pour croire que la Irolsième 
République devait périr en 4sg9 par \n simple raiàon iju^clkavait 
¥Hcudix-huiLan5. Il n'yapourtanlrien là de lràsm)&Lérteui, Uepuift 
4 81 S, la France n'a jamais éLé |:oLivi^nÙL' que par uncoiiDonlê. Elld 
n'a pas eu de gouvernement vraimeiii anLional. Il y a en Fnnw quatre 
partis : le parti lé^^ilimiste, arîstocraUfine, réacLioanairGeLcIêric-ilî 
l<^ parti orléaniste, bourgeois, IMral et niodëré; le parti ropubli" 
cain, mélange dn modères, de radîcaui et de révoIuUoauaire^: 
l6 parti bonaparUstfî , autontaire, démocrate et cmrliïn. i\?s 
qaairt prli» ont pris naissance au comiDuucenienL «lu siMe et ibi 
existant cncorv, hîm que h parti orUviTiiîili; aK naLurcllumcnt pris 
ui t830 une Tonne plus précise qu*^iparâvatit ctque, tlcpuis iHlOrX 
\n mort Ju comte de Cbambord. il èc aoit amalgame avec lûs làgili- 
ini«t4^^ d'un cùtét avec les rèpub]JCJLin& do Taulre. li neeto vrnii Déan- 
niMai que ce^ quatre tendanct^ ont toujourâ «u et ont loujaura de» 
reprÂaentantâ. aam fiarler d& la division vn modi^r^s ^t t^n ultras qui 
filistf dann chaque parti pri^ â pari. \ r^te el en dohof^ des par* 
tis prûprement ditâ qui sa composent d'hommos ayant des idées poli- 
tique conacientos.^ trouve une mai^se assez indilTtTentp aux fermes 
politiques et qui ne demande qu'une chose : vivre ïrariqudk\ »V!ro 
bien et bonn^liïment administrée et voir prospérer $ec airaira^. C'est 
ttUte mas^e pour ainsi dire amorphe qui. en f^ portant tantôt d un côté, 
laulôt do l'autre, donni' gurcessivpmenl U majorité aiu différenlâ 
partie. Ûuaiid un parti est lomhè du pouvoir, par se£ propres faute», 
comniec'eflt presque toujours le cas, el sous les coups des trois autres 
partis eoalifiês, cf^ttf^ ma^^e s^e rallieau parti opposé le plus puissant, 
et lui assure une for^r^î momentanéLv Le nouveau gouverni^^ment cooi- 
menco par réparer \n rauie» du rf^'lme pr6c6denu par satUlïtIre les 
ambitions d'une |>art}i^ de r^ux qui »e troiuaienE tortés desallafres, 
|iar TAîrc miroiter aux yeux fies électeurs des eapérance» de place*^. 
lie notivMutc5, i^c réforme» qui 1c« attachent au nouveau régime, en 
m^m« temps que le ^auvenir de la révolutiou récente et de^ maux qui 
t'ont accompagnée leur fïiit redouter tout changement doutp^u. Les 
années se pa&seni ; une génération nouvdlc s'élève à ci>té d<- la gonc-- 
ra^onqui a soutenu le ré^imi^eiiiiant i>t qui «n a profita. t>tteti»i^n^ 
raLinu n'a pas sniiiïprl personnellement de la révolution et n'en a 
aiunin souvenir; toutes Ic^ placG!^ dont dispose le pouvoir se trouvent 
priftM et il tend de plus en plus à réserver celles qui devienneul 
libres â cenx qui lui fionl alisnlnment dévoués-, plus préoccupe de 
ft'usurer l'appuî des elemenu \t^ plus ardents qui partagent «es 



prïnclpf^ que dfi ralenîr la mai^Ge neulrt- sur laquelle il esL hUritoè ji 
compter, il se laisse entraîner à UiaKL-rersrs idws, â cleveainkpks 
en plus exduair ou même violent. (I« second Empire ai le ceul riftac 
qui ait cherché à rallier ses adversaires par des oïncesaionirtHato 
tombé que par sullc dts ^ mauvaise politique «itérieure el de sofcm 
mUilalrci»). Peu à peu il s'aliène nwii seulement la masse Dcutre.ozis 
mtme les éléments modéré» lu'il a dans $on sein et oeux qvt. uni 
parlA|?fîr Ututâ ùîLb&s vues, l'ont aJdê a concpiêrir le pouvoir. U» 
coalilinn d^ partis hostiles se forme de nouveau contre 1ui> »evblikJe 
à oîUg dont il avait jadis i^^l« le centre. Tous cent qui désirent dfô (daott 
otqidsc voient TiTmer (outeiSk<ï^ piirte-^, loti» ceui qui ontespénds 
rtfuMTit^ [iiervnlIeuAeM et i|uî ont éU^ ilÂru^ thius leurs eâpénuflCis 
Icusceux 4) ul ont cru voir luire une période de prospérïU înouio*! 
qui subissent lea crises périodiques du ccmmerco et do VinéaaMtw 
dcgoi'it'^nl tlu i'<Vimu esiisl-int t^t en 4<api>ruiil un outre. Les aervUnin 
irAme^ du gouvernement cessanL de 1g aoulcnir^ tians la pciSodi éà 
itoD établissement, le^ avancements étaient rapides, 64 Ift» ehangttpcab 
muUiplii^s de Tour l tôt» nairoR le^ nn^jifior»'; de pl^ee^ |>enncUâlcal à 
touKd't^^pi^rer. Mais il arrive no moment où toiires If^ places ami 
oœupêe» p.ir den partisans du gouvernomenU cl où les Onann» dn^ 
ntics obérée» ne pemietlent ni criMtinn> nouvelles nî au^nenUUM 
dclrailpment. Alorstousics pïiUtsfoncUofiaiircs »'impaUent«lU,l1^ 
rîtcnt el font une guerre sourde au gouvcniemoit qu'ils «rral. 
révèlent ses iwrets, le inloTiinienl au besoin et sont tout firMs k 
ar^îamer un régime nouTtau. 

Voilà comment une période de quin/e à dii*-huît ans sufBl {nor 
qu'une nation qui n'a d'altachemnnt rr^ditinnnel pour aucun rjfte 
politique i^n désalTecltonnc d'un gouvernement qu'elle n aedasi^i 
son avéncmtïnt et dËsiru une révolution. Il a ?;uni pour cHa tjat)t 
r^lme nouveau ^oil dénnttivement établi et qu'une giïnéraLlofi aoo< 
velle soit arrivée à l'àj^e d'homme, 

La EU^pu1>Ji(]ut.T actuelle ^-t-elle mérité rhu^tilJté qui a« nuAiri 
contre crlle et poutrelle en Inompli&r? 

Si nous examinons de ean^^-rroid la ail nation actuel te et r<BUiTO 
la troisioma hépublique, nous trouvons que les plaintea que INm UÎ 
entendra contre le gouvernement républicain sont étrani^eaKOl en- 
géfôe«, el il fïiul avoir |>ordu, comme le font souvent lee fnafk 
m^me \p^ phB inrelli^^ents, lonte motion di^ la me^ire, de la julMB 
et de la JuMjce, pour parler â propos du régime actiieJ clo rornipU« 
et de tyraimiiî. pour prétendre que les dix années éciulteï depuis 
VélecUon de M. Grévy, les dix-neuf années écoulées defwb ladiito 
del'ËDvIreontétê une période d'abaiss^neot, cTlnipuissaiMe 
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décarieiwe. Si In République ^ qui vient de sortir rictorieusc des 
élecLions générales, duil par décourager foule tcnlative dodiclalure 
ou de re^tauraltou monarchique, on porfen sur oitle période de 
noira hit^loira un juf^GoiejiL piulôt favorable. On dira que, maigrie 
les (lilllmUés do Urnl genre cr<56cs par les divi&ÎODS d» panïft a 
l'ïmèrieur, par le^ menaces constantes de rAJI«ma^-ne. par UrriAe 
<ïC«n{>tiilquG qui si^vissalL sur l'Europe entière, la Fronce a tra- 
vaillé a>'ec éuergli) à réparer âe& forcée», a monlré Tîs-à-vi» d« ï»e5 
€nnefi]Î9 un san^-frord plein de dignité, a trouvé en dto dcfl res- 
sources Uoanciercs «uflisantos pour refaire ïon armée, donner 
à fenaûi^eiuent public une impulsion exlraordiiuiire, tripler eon 
«■mpirt^ colonial en élabli^satil aon aulorilé â Tunis, au t^ongo, à 
Madagascar, dans le Caml>iDdge, l'Annam et le ToEiktn. On dint f]uc 
pondant cette période la France a joui d*un^ liberté He parole, de 
pm*Mis rifi réunion. d'aft»onaUon quV.lle n'avait jamatei r/irintie aupa- 
ra\ant ; qu'elle a développé les institution» de prévoyance, d'iiyuiènp. 
d'assistance publique, de protection du travail et de Tenace par 
uutJ Ëéric de lois bjeiirai^ntcd, qu'elle a amélioré par la création di^a 
8>ndicaU ouvriers la situation des travailleurs vis-â-vis des rapita- 
liaU^s. On dira que son activité intellecluelle, artistique, scientifique 
ne s'est eu rien ralentie et peut soutenir la comparaison avec celle de 
n'iuiporle quelle ration. On dira enfin que pendant o'^dit^buit ans, 
gric« au rêfîinie de libre ^uffraço et de lihre dli^:ussion^ la France a 
Inversé une série de crises poliiic|ues sans qtie jamais nm émeute 
ait troublé la tranquillité des rues, sans qu'aucune violence dans 
les actes ait ficcompa^ué lu violeuce inouïe des discours et des 
passions. 

Pkjurqaoi donc aujourd'hui, au lieu de ees èliif^cs méritée, enten- 
douH-nous si iîOiivcnt des plaintes et des murmures? Cela vient 
d^abord de ce que les avantages dont je parle n'ont rien qui frappe 
rima^înalion. Oit en jouit comme de l'oir qu'on reapini, du «oleîl qui 
loit; on i»û l&i apprécierait que le jour où on en serait privé. « Un 
remarqu4> irn jour de tempête, on ne remarque pas ringt jours 
de beau temp«. ■ ('i^la vient nus«i an ce que Paris donne l« ton aux 
jnjremrnw di» Inutn Lt Franrn et de ce *]u'à Paris les conversations 
ra'protl niaient U violcnec des querclli??; Je la presse et du Parlement, 
ou Ton a l'bal»tude de trajler de scélérats tous ceux qui ne sont 
pAi, du voirie avis. Cela vient enlin de ce que les ITrançais ont une 
^««nsibjlile nerveuse vraiment l^intneet de ce qu'ils sont artistes et 
acteurs. La molndrci e/intrarièlé leur dotmc envie de boulever«e.r le 
DoodSt et, après Avoir en eonveruilion exprimé leurs critiques contre 
I gOQverDemenl avœ une exagération paradoxale pour amuser les 
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fiutiiteum OU pour s^amusor eui^iuécnes, iU llQisseaL par croirta 
qu'ils ont (lit. 

Ne pensons pa» néanmoins qut; tout soît fkcLice el exa^^èré dios k 
mouTetoeut de rcacLion conlrc 11 Kupubliquc parlcmeotalre. Klka 
coiïinii$ do gravira ftuies; elle a des vice^ rûela. ËUea surtout A lui* 
tnr contre des diniculiù» InlerDCS igui jnenaceut coosUmimem soi 

ladépoudanitucnL de» oliu» rlu rcf^imu pftrkmeuUirc et de l'allé- 
blisâcoicnl e^ice^âif du p(>Li\ojr t^xéculjr, les dftogcr^ pcrmAncntv ip 
nous mcaiccnt âout ceux qui iiaLaïcnL de la ecQlraliaatîûu, du ré^m 
mîlituiro ol do Vospnl clùricaL — Lee républJC3iQ& ani oofnmidmtf 
gravo erreur wi confoiidiint k calhoUcUmc avoc le ctérîcâlîâme, « 
en ffotiiHnnt les cotise if<iii-<^J< hûiu prél^ïxle de conshjiUrc Tt^pril ri«- 
rical. Maia il i^L certain qu'H y a en France, â côlâ da la gfi&de 
ma^fie calliolifiu», <iui ^'at^commodc de tuus les régim^ïs. un parti 
aââC£ Mombreuii qui voit daiiâ la relik'îon un instrument poliUqw 
et qui veut nïetLrn le ^nvernement au service de TË^liae. Ce parti 
clorical, btuii plus politique encore que religieux, ne p<ïul être sAr 
^e dominer qu^avec l'appui d'uitc mouarcbie uu d*unu di<Uature. Il 
sera tojjotirs un ennemi de principe pour la République et celHÏ 
aura loujnurs à eraindre de ce parti faus^emii^nl qualifié conservalW 
iliidquiï tratiisun. Le cicricalisme leud a di\'mr la nation endeui 
partis irréconciliables: c'est hu gui est au fond de toutes nos i|uc- 
retka et qui rend m dtdkilp. le groupement rationnel de^ pûuï 
politiques. — Lu développement excessif de l'esprit mlliUiire pousse 
tout naturellement k la diclalure militaire; non seukmcDt, en cti 
de (guerre, a culie d'un (général victuricux^ m^ifr, méuiv t;u lempi 
de pûx, h ccilc du premier général venu, pourru qu'il siicbe fiiiit 
\ll»^r la Hbre patriotique. Ou;uid ou fait de tous les ciloycoa de* 
soldats, q\x'c(i leur montre à tous la (^-uerre comme le prcoiid de 
leurs devoirs, il est faUl que Tpntliouâiaam» ^'éveille un jour pouf 
un général qui |iarlera n l'injaginatioii populaire. I^lle ne peut«epa«' 
âr>r d'admirations et d'enthitu?ir.'L-^mi>â. \a llépuhliquiï parleiDeoUirt 
ne peul. guère en Taire naître, l^llu est la négation niAme du râ^rac 
luililaire. Elle devrait paresâonce coniacrcr tous ïCâ efToris et U>^Uê 
ses rcssourees a développer les richesses du pays, â améliorer le tort 
des claÂse^ f)oputalre-s* Au lieu do cela, elle e^ obliA^é^ de se ruioer 
pour entretenir une armée, qui protège le territoire, maïs menace U 
Ropubliqutï. Une munarchie peuL plus aîsèinenl avoir luic armée puifl- 
sautd cl une diplomatie renne, parce que ta personne du roi ontroit 
les ambitions et est une garantie da lafiïitédaAslea idêeîpoULi^es* 

Ëniln rien n'est plus diRicJle que de faire fonctionner le paiienM- 
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brisme r6[>t]hlicaîn dans un pays ceiiiraliai coBUse k Franea. Un roE 
ËSl plus OJ inoins im[tartial vnlrG les parlîa el veille à llmparUalité 
fie r^dministratron. Mais aujourd'tmi, où le pouvoir est catrc Ie5 
mains dm parti ou d'un sroupe parlementaire, la cenlrallsation 
administralivc dcvn^nt un rormidablc iPËlrument de L^raiinie locale, 

La v^riré esl que le lempérameal do la uiajorilc de la iuliuD fran- 
raise, IPmpêrampnl miliUIrf, dèmacratique^ ê^alfUiire bifn plu* que 
libéral, est un tcmpernment cêsarïcn, et que Torganisation adminis- 
trative, ceninliR^ei Texc^â, est aus^î trù^ï favorabli; au cL-âarï£me. 
Une royauté parlementaire esl ilinkile â f^re vivre, f^ute de aenii- 
monta de fojalUmc royaliste; uije répuHi<|ao parlt-meiiLuire c^i non 
moins menacée par le caractère œcme de la nation et de ror^anma- 
lion T^ocicili*. Si lu Il4|}ublk|uc doit dun^^, co sera en forlîQant le pou- 
voir ei^cutif, en contenant l« dérjcaliome sans pcrscculcr l'Église, 
en diminuant la centralisation, le parlemcntarismiMiil le mil i taris me. 
Sinon, h France «ora vouée t£t ou tard a là dictature. 

La France vient d^vller^ par un mouvement d'honnêteté et de 
fagCAae, unelAnlanvp dp dirL-iLuregro»^&ièreetprn£r]ni>ridirul'?; iTiais 
en aurait lort de croire le danger supprimé pour Tavenlr; il lient h 
dc£ conditions historiques «luI ne peuvent changer en un jour. Ce 
serait déjà beaucoup ctue de voir le dank'or et d'en connaître lO'ftcausfïs. 

— Tandis que le b^iriolage multicolore de la période èlectomle tnm\i 
de nos muraillir» une cxpuïilion de notre anardiic ci de nos lluctua- 
tionï poliliqueSi l'IiixposLLioi] uiiiverâclle céJeljrail diiaieincut le cun- 
lenalre de 89 en rendant sensible aux jeux le développement graduel, 
pensiïvcrarU harmonieux de toutes nos f^ra'^ intGlÊci-tUE?]ics, îndus- 
Irielles. arlistiques^ depuis m^ origines naUonaleâJu;^qu*à nos Jours, 
mais surtout pendant les cent dernières années. 

On aurait pu ^ouhaîierque ce caractère historique et râtrospeoiîf 
ei!it Blé plUA aceeritué t^ncore dans une Kxposilion qui était la COQI- 
mémuraiion d une graEidc date de notre tdâioire. Il aurait été char*- 
luant de retrouver là [xir dc::^ coutumes, des ubjct», des de^siiiSf des 
peintures, des eculptua^s t'iuiai:!: de chacune des pcrioile^ de nutre 
histoire cl de chacmic de nos provinces. Telle qu'elle vs{, TExposi* 
tJon offre encore a rarchcobgue et â rhiâlorîcn 6c nombreux objets 
de ecrntemplaLîon et d*utudc. C'est d'abord la merveilleuse collection 
des trésors des égli!<i>s, eiposoo au Trocudôi'o et qui eonsUlue toute 
une biKtoire de la tapisserie, de l'orfèvrerief de la céramique, de 
l'êmailren^ de la ciselure, de la mîniahirc, etc. : car aux objeU du 
ino^on âge, eGclèiii:tstiqurs pour la plupart, viennent s's^ouler des 
objets des xvi*, ivu* et iTtif siècles en ^ande partie laïques. — Cesl 



rSiporitlon cf^ntnnale fléï beatu-arts^ ou la |>dntare€tli 
ftançaîsea du xiV siècle app^iraissuot clans teur iacomparaUe sphl^ 
dcur. dans kur rariélii Ifici^&ï^nlâ, dans leur double aspîralioo vers 
la vi^rilo cl ver» le beau. C'e^t ramusanie bistoire 6e J'halMlilJn 
humaine i]Ui nous promène dans ^ârer^lUntionsbardies de la CBVCm 
des l'mi^lodjte^ à Th^^tel de la Ueaaissaiice, C'est dam une fouk ^ 
pavillons spL^iaujE iïc& expositions rôlrospocti\i>t qui atlcsteol À qud 
point aotre siècle esl le siècle de rbiïtoîre-^ hjsloire des bcFocainaa 
jiavillnn de Ihyi^iéite, hlâloire des armures, dcfi codiumes mitiUirei, 
des fers â ctieval au pavillon du tnlnislèrr; de la guerre; htstolre de 
rèclaira^'Q au pavillon du ^az; hJsluiro cfe Ifi bmderie au pavilloa 
diï la maison Dollfus, Mie^ el C", etc. C'est eulln cetb* f^-alcrie uu prs 
coal\i5c dc6 arls Jibcraux où Ton pcul acquérir dea noUoii!^ our Uniks 
les parties de l'indii-nU-io humojno, di?puis la culture de la icrrejn»- 
i|u^a r^iiroïilatioii ûL à Tart Jrum.'iTi<|ut-. C^rlaiiics sérica seul d'um 
;idmîrablc richesse, d'une minutée presque exagérée, niaU loutjoon 
înlerefiâanle ; par exemple, c«IIe des deuins et dcd objeta relaJib i 
rUUloire do la lionrnolif>n. <pii (<f>Tnnni<nec nui plus antiques nodâfai 
de cbausanres iMïur arriver aux derniers modifies de locomoUveÉ ut 
de ballons. Nous ne pouvons ici {lonup-r une revtie de rExposîtioa 
milverseile, mais nous deviens signaler la large pari que rfa^Loire | 
a leiiue. 

Il n'élaîtpas possible que, dans une eicpo&iliofi faite en commémo- 
ration do la Rt^volulion de \ THt), ks souvenirs de cette HiWoluUcn m 
fussent pis rcpn'-sentés. On ne les a pa.s admis toutefois dan&Tf^ 
ceinte de ri^ipo^ilion officielle, solLquc la place ait paru inaafftsulc, 
soiî. que l'on n'ait pas voulu accenliier encore un ciractère conunc- 
moratif dont leï^ grands llitaLs monarcbiqueseuropêt^n^'^se^nt d^uii 
le ridicule de prendre oinbra^; si bien que ks Irêsors des «^liMs 
ont constilue le fonds principal de l'exposition r^trospeclive (âe U 
irolsjèine Iti'^publlijuc, La Socieli de la RèvuluUon frauçaJïC a éiè 
ubll^uc do chercher a^ik* ôitm^ ranciexuie Mlle dfS ÉloLa aux Tuîlo- 
ries, poura.^ u Célùhration historique du Gcntcnairc de I7^> • — 
Je n'élai.H paa sans ini|uiélude sur ce que neraîl celle cxpo^UcfL D 
ofil &i difndlc do donner Timpreâsion vive et cocnpléta d'une é^MqiH 
avec d&s portraits, des gravures, des mï^daiUes, des autographes <l 
dos objets ramasses un peu au hasard. On risque ^ fadkmecl de 
{i>iiihi.^r rljin^ b> brif^-àitrac, dans h bil>elot «an^ inlé.rfl . Pour la RétO 
Indon le dan^i?.? est d'aulanl, plu:^ grand que rV_4t une époque oè It 
hnn goùL. réiégancfi et le luxe faisaient également déAut, et où par 
contre abondent le grotesque et Thorriblc, Le<; habiles orgaoïsalean 
de l'Exposition, MM. Aulard, Et. Cbaravay et F. GabmUes, ool 
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lui donner un a^tecl très sMuîsaiti pour It^a jmt ot un iciértt lri« 
grand pourkae^iritssérîeui, grâce aa daasâinenlméUiodiquequ^ilft 
ODladopléGlaucliobE dos objets qu'ilaonludinie. S&asdoiilG lecbté 
bibeiot et reliqtiea laïqucfi rchemî^e de nuit do Louis XVI^ bas de 
Lucilc Dô$inouliiis,elc.)r'cs[ pan Bine devait paséLreabsenL; maïs U 
n'est pas trop alKUidanL «t en même temjfô il y a asso: d objets aj-aol 
appartenu à une même peraonnc (Garuot, Mirabeau, Lucilr* Deitmou- 
Jins, lal^ïlln royale au Temple) pour que leur leiunon Trappe Tima- 
ginaiioci. D'un autre cùlé, ouadislnbué les piecf's exposée» parurands 
groupe9Cliroiiolo^ii[ucs (pn^'liiuioairesdela BévoluLioa, GonMiliiaiiie, 
Ughialive, CouMMition, Uirectoire), cequi donne à lu moindre d^enirc 
elles une valeur qu'elle u'auraH joaa iautfie. En ijulri% Uudis que lu 
série cbronol^iquc se dovclopjic tout autour de la satl«, daiiï^ la 
galcritï centrale on a rcnni dt^ iJocumcnU n^urcs sur la garde nalto- 
nate, les arta pendant la Etêvaluiion, le Musoe des monmocnU fk-an- 
çaia, loG modo^ i>t ram(.-uhkm<Tnl, les rîiioncoB peintes, — L'ordoiw 
nance mémo do ren«enihle«it trè^l'rapiianto, afeerautel de la patrie 
au fond dp la saîl»' et ks drapeaux <Ips soixank dWtrinLa de Pari* 
flolUDls dauti rair. ^ Les porlraîte cunstiLacnl la partie la plu-s con* 
sidérable de rKxpoaiUon el aussi la plus inli^reâsante, U y eu a d'ad- 
mîrabteSf et l'on y trouvera un important »iipptéiii4>nt a rcxpusilion 
eeateoale du Champ-di:-Mars, pour lavid en parlifuiier, pour l'ru- 
dhoiJ, jiour Vjen. On n'a pas eraint ïJe multiplier les portraits d'un 
m^me per^onnaçe; U m e^t dont le dessin, l'aquarelle, Thuile^ la 
Siculpture, le moukge en plâtre nous ont reproduit leâ trail.>^« pas 
t^L^ours identiques, et ou arrive fiar la coiuparai^on â retrouver ce 
qu'a dû Atre l'original au mjlleu de ces reprâMenlatioaa dissemblables, 
Pciur lesévéUE'menUdfllaRèvolJtlon, ona v\^é. non À le^ repré5en1«r 
tous, niaU à donner une idi^e assez complêlo de quelques-uns, la 
pri9ij du la Bastille, Lt fôl« dt la Fcdêralion, le 10 jVniït. Eu h^uuêral, 
OA s'ost allachè iivec nxii^im a Tcturair une image juale el euticri^ dc^ 
chooea, à réunir di:H »,^nr*a {raâ^ÎKnab, de inodaillee), de cij?tum*^ 
mllitaïrafi qui pcrmclUnt de s'instruire d qui font du Gotaloigue de 
rtlxpositioE) un recueil d'un véritable intérêt historjquo. NouaeroyoDS 
que rinilÎAtive privA par la Société de In liivotutxon franeaite a 
trouvé dan« le public un Irês f^^orable accueil et qae^grâei^ aux fundg 
recueillifi, loll par la^ reeeLlft^ ilWLrées, smL par l'Impulsian donnéie 
au rfrrutement des adhérente» n^lle société est as«urp« désormais de 

pouvoir feiro une bouuL^ et utile bcso^e'. 

G. Moaon. 
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Pfjn.w4TiANfl Noonun. — C*T*uMiiiis itt DociTinîTre — U ptorurt 
de^ manuarrilspossédé^avant 1 7?^9 par le» communauté reJigi€tisesih 
la Krancti Honl aujourd'hui conservera dans les bibliothèques publique» 
des déparlcmentâ. Au wut' siècle, ces anciennes €{>llecUûOS aviim 
li^â subi liiende.3pert€»ï pill4?c«auxvi*par lesgensdeguerreelinf 
le^ savantâ, elles étaient prosquts partout délaissées, tA^ sauf dansles 
maison» unies A la congrégation do Sainl-Maur, les derniers reJigîoa 
^fî montnîpnL peu soigneux da^^ richesses littérairr^ amassées par leurs 
aînés. La Iss connsquant, l'Assombléc nationale rendit en réalité un 
^nd service aux tiautfô éludes^ service dont leri eiïets ne Airent pas 
inAtfieureu»t?meiU inimi^lials. No^iJgiS^? et oublias À peu prix^ partout 
Uni que dura la Révalulioii, ces collci:liunM, cijosc âiii^uliérej furfnl 
l>caucoup plus maltraJLécâ aous li^s gouvernements <]u\ suivïrenL Les 
muniripalilùs ifalors ne 5C souciaient gucrt^ do touâ ces volomet 
illisibles; les personnes s'oecujwmt s^^rieusiMnenl d*hiftl<ïiri* étaient 
rares; l'incurie ôïaH telle qufl dt^s voleurs, tels que Libri, puf«al 
explorera leur fantaisie les dépûts de Paris et de la province. CW 
ilii rr^'ne de Louîs-Ph flippe que datent f^s itremier» ftffort^ pour dffS- 
ser Tinventaire méthodique des manuâcrilA de France, ei l'honneur 
de cette mesure revient à Viltemaln, alors ministre de rifislrudloD 
pnhlifjue (I^U). De là tine première série de sept volumes in-P, 
paru^ de 4H.V^ â iHg\ et renfermant le calaloiïue des manuicrils de 
dix-neuf biblinthéque^, presque toutes importantes* I>nirepri!e, 
trop lentement eoiiûuile, risquait fort d'avorter; en ^luarante ans on 
n'avait pu donner an public que sept volumes, et la collection entîcre 
devait en compiler de cinquante â soixante, ce qui en reportait Tadie- 
vement vers I an 2000 et tant. 

f/ailmmiairalion supérieure $*e$t fort heureusement décidée àagir; 
elle a obtenu des Tonrls de la Gbambre en iH'i'^^ s'«si asânré lecoo- 
couns de quelques ï^pêcialigles, et a repris courageusement la tâdie. 
En cinq an»^ de IS85 à 1889^ vin^t et un volumes ouLparu» doul^ 
conaacrèsaux bibliothèques de l'Arsenal et de la Ma^ÈirlncetquStoTtt 
aux dépijtâ départe mon taux. K\6c\iIra daii^ d'excellentes coodBUonis 
matérielles, ils font honneur a la fois à la maison Pion, chargée de 
liMir impression, a l'administration qui a pris rinitiativo du tn* 
vail et aux auleura qui s'en ^ont occupés. Des maintenant on pont 
espérer que dans cinq ans au plus tard on possédera le répcflotm 



«t ObarATAT, La i^ltutbn Mt de 20 fr, pai au, L« fiocî^ln a déjit iwLIié a* 
ri^iin]>reAPiiiMi r\v \» hntrhnrv Ai* S'iejès : a Qrj>4t.r« qiir In Thn lÏLil f i, VM 
IJ4tc ûa^ mcmbrr* dn U nohtfJiïfl iinp^rlAlp, dr^ShM ;>ar 1d. Cvnpardiut. H 
iiDC liflle tiea membre* de U ConTcnlIoo, dr«M«fi par M, J, GuLfTrft. 



gÉlinl ta manuscrite «xistaxiU m France, lu Bibliothèque nalïonate 
Oteeptée, et» de» lors, notre pays n'aura rien à envier à ItaRii^-LT. 
Ni rAlleinagne ni rAugloterre ne pourraient nous opposer collection 
comparable'. 

U nouveau volume distribué par la Suciu^ù de rOrietit latia porte 
la claUt de1i(S7, mais diverses circonstances en ont retardé hn^lemps 
la publicutlon. Coyolamermhrm^litsGfstesdesChiprotg^ ; TodiLcur 
e^l M. G. Bai.niui). L'ouvrai^e n>-?L pas rouvre d^uri seul et luûme 
autcar. M. Hayn;Lud y reconnaît troid parliez distinctes: ^u premier 
lieu une courte cbroaique de la Terrc-samle, dont le dfibuL manque, le 
premier cahier du itianuscril uuiquc a)a[il d]^paru depuis longtemps; 
cette clironjqiie, peu inli^ressauUï ci fort abrt^^eu («n vin^t-qualre 
feuilleta, die raconte Tbiïitoirc univerâclie de la création du aioude 
ù l'uu i^i2)f [xtmit avoir été i-édlgêe au iif siècle, peut-être par le 
Templier de T^ r, ual^ur de la troisicme partie, pour 5crvir d'înlro- 
duotioD â VUistoire <to Chypre du Ptiilippo de Navarre; eUi? ufTre 
ds granda rapporta avec ItïB Annahji de Ttrrcmintc^ publiées tout 
rëcemnienl par M. Hofbrichl^ mai.i ct^ n'est point un document ori-* 
ginal- Los sources principales dt3 Tauteur anonyme paraisâonl avoir 
élé le LitJTf* du ConquF'M ou Uiatoiff 4fr i'^mpt^euf ÊrtuU ot les 
Anntilex latines lU T^rrf^aintti. 

Plu^i intéreâsant« a tous égards f*l Ia sMïondo partie, œurre du 
célébra jurîâconsulte cl poète Philippe de Navarre. Celui-ci y ncoiite 
la Ku«?rre entre l'empereur Frédéric 11 et Jean d'Ibolin, pourlal>aj|lie 
de liledeCbypi'e- Cetleœuvreedllrêa imporlani^â tous égards: Tiu- 
leur, bou écrivaia» avait été témoin oculaire de La plupart des ëvéïie* 
ments qu'd rappurUv Elle ^tait dâjà connue en partie par Flcrlo 
Bostron, et elle est citée dans une ancieûne liste de^ produciious de 



1. OnlpAru ICA lofnûi I d \ cl XII de b iéri« d^^'ailomeatate : let l^mr* 1, 
Il et X mol cunancrvs jw\ \>ùtïÏQihfv\nv^ de NormaDdtn ; dam Ec loiDC 11!» un 
renun|ue le* fonds de i;ti4lon3'4»r-Hant«, Soïaion«> rroitD»«t Venilûm^; ; «Un* 
le toma IV, Doutg», ^ancj' et Auch^ loine V, Dijon , tome \l, poUlen biblio- 
lbèr|uM de \'¥a\ : Auiern*, Senh. Chtth>ii-i»r'Sfti)ii«, Ronrg. BMam, Samur» 
V0«oul, etc.; lomc VIT, Gmiiablr; loiae V[U, la llochollc ; tome IX, Saliûi, 
PoatArlier, V^nAîtlcii, Abbt^tlUe» elc.^ tomo Xtl, Orkan». Oot 4g«1em«at 
p«TU : Aneuat. loniCK i A TV; UautlnOf lome* I tX 11; uu mlunn cuatocré >ui 
uuiiMerlU grecA. et eelto un lutre «oIdeiio où *oat d^riU luft iiianuacriU cûa- 
»crT«i d^nn le* jirrbtvM dè()4rtenienUI«t> Dè-^ie jour riuvonUin^dclïSd^pAli 
inunJu|hiut A pnru. On pout MUavr qac La coUecliOD, pour fU« conpUttf, 
d«vra tomptRr environ 45 volâmes. 

2- trs Gt^et det C/uproU, rrcooit d< cbrvalquc* françaUi?* ^crlt tn Oricoi 
aux xni< et xiv intArlM <PUin;)pn i|f. \Av*rm ni lUnrd de Monr^l). fieaève, 
Hckï Pui», Uroui, l^ï, ufiij «t i<l3 pa^. 
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Philippe (le NavarrCn On ilt\'\l ^e inoDlrerrccoiiQai$saaldec«Ue|xiU- 
calioii â la Sociélè du rOricnt lalîu : désormais rhiatoirc de ces loBgi 
demôîi^ sera Tacilfi àn^tractir eL laliUératurpfraDç^îses'euricliJldaii 
nouveau luiU: des pluà précip-ux. 

Ji» iroislemi! partis iIli^ Gestes des VMprott u'i pas la ménie vjikiir 
aupriuudu vui-'liUêrairis Jauitïuraiiouyoïc emploie tine sorte <leju^ 
goii ruruiiieni mi^é io fûrmc» ilalieimcs, rnaîs le rMt composé pir 
lui iiu »«ra pa^ mohn uUJc «juc Tœuvre de Plitllppe de î<faTarre pDiff 
rijisluirti ilt> *Jirrtii«rs lempa de la domination fran^K vn Tcrr^ 
sainte. I/aiiteur aiioii>me était w^aycr cl secrétaire de Ouiliaumc de 
Bcaujeu, liiand mailrc du Temple na73H2ttl); îl suivit son nitiîre 
dans toiilu* ses ripi^ditions jusqu'au sicgc d'Acre en I2M, aié^ 
duniiil K^'iiLiîl pôrit Guillaume, tlotinj n Chypre aprea \a chute dftor 
deroiar boulevard de» chiviliea* d^Orienl, il parait avoir à peu pm 
abandonné le %t*rvitf <tu Templiî el monl n» danj; ta d^^rnîirpft jurtle ik 
son riScit plus iltï K^riajï^Ltltii^ pour l(t< lluspiL-ilierî^. 11 écnvaîL après la 
fjvi dam nation de» Templiers, aprèa 430V; la Ha maïuitie, mà3 
M. Ilaynaud esLinip (]un l'ouvrage devait &'arrâtcr peu après ocUe dir* 
aiàro date. Comment s appelait cet auteur anonyme? \pri$ awir 
dîMulêf puis rejeté plufticurï Jijpotbà^es^ l'éditeur prQ[>ose le moi 
de Gérard de Monréat, juriaeonsjlte bien connu, dool tes ouTragci 
sont perdu», liïque], au rapport dn Florîo UusLtoq, aurait ocrilun 
ouvra^ Taisant suit» a cului de Philippe lie Mavarre. Ce n'etf la 
qu'une hyp'^thê^o, mais elle parait vraî&emhlalïla, 

l,e lexte des Gi^stfs des Cfiiprois est publié daprfe* uu manuscrit 
uijïijue. écrit en i;hypri; pur Jehan le Mie^c, en t:M3; U copie est 
souvent incurr^ctc et en mauvais état, <^t M, HaynauJii'a pas toujours 
pu rêUiLlir la voriLaWc k^onn L'êdiUoa est ocojmpagncc d'un tuàn 
chnjnohf.-if|ue cl d'un ^los^irc très utile, la langue du Tcmplitrde 
Tyr n'étant ni très claire ni im parc, enfin d une lable des noms 
de personnes cl de lieuj:» £ap6rons que la mort do M. h coinie Riattt 
n'ontraincra pas la dissolution dêOniUva do la Sociélé de l'Oncnl ladn 
et qm cette société pourra nous donner encore beaaeoup de volumes 
aussi int■i^e«}^ants et aussi soigneusement cxéculé« que lei Gtst^ en 
Chiprnù. 

Uea union t-dc-Loniagne ou sur lumonn, aujourd'hui chef-lieu do 
canton du département de Tarn-et-Garunnc, eftt aue baj^lide cons- 
truite an tirr siècle par le roi de f rance et VBhbè lie Grandselw, 
monastère ci,stercif>n dii diocèse do Toulouse. Le livre jvraloirt, 
publié sous la direction de M. Moiilf.n<}', renferme los titres de ftn- 

1^ U livre Juratoére de Heaumont'iU'Lonagiif, Vartulaired'vtiftMtiidâét 
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datToR fi lû« libertés &\. privilèges île U ville. Cba aeUiA, rni nombre 
de vint^t-Eiuatri", ne pré^^ril«iiL ni \Ans ni moins d'itiiérél que \t& 
<iocumci)te analogues déjà connus; Jacoatiimeoctrûjéeà U nouvelle 
ville pir Philippe lu Hardi n'a rim de particulier, tit se rattache au 
l^itiupc bien connu aujourd'hui des chartes di.* priviliîgu d Alf<*n»e tk 
Poitiers, dont la coutume de (^aslcUagrat est un type einellenL. 

L'ouvrage est une œuvre collcclive \ le fait est rc^Tetlable [war bieai 
<lcs raisonsî la correclion des Ci>reiivo&, aJl'airc si importante en 
matière de texleg, ?u a vifiihiement 3'>uireri, eL on ne sait Lrop a qui 
adresser le» critiques asaez graves que suggère Teiampu du livre, La 
pré(W e^t l'cuuvre personnelle de M. Vabbi:^ Pollir^r; ou doll y louer 
une bonne de«cri|iliO[i de l'élise de ItoumotiL, <xjriiujt?iLcée au 
iiv* Mccle, IcrmiaoË au iri*, ma\t tout ce ^uc le ^avant aulcur noua 
dit ded l>a»tiJes est bien mguc et bica insufOâant. L'origine de ceLt« 
institution dea vilUs neuves n'est pas marquée ; il bien ehorohor, on 
conipt^rait plus de villajffiâ fondéfl avant le iiti* Ki^le dans le midi 
de h Pranr4<qucde bastideâ crééi>s parAlfonsede Poitiers et les rois, 
successeurs d^œ iffince-On trt)uv*MviMiiliîuni*nolicfi sur Rfyitimnnt, 
fra|;iii«ut tiré par M. Mouliinq du tome IV de^ Docummls sur te 
Tam*tt'<iaronnff ; c'est une bonne monographie, un peu sèche, mais 
exacte- Suit le texte du carlulaire eopii^ j^idla par feu Bablncl de Ren- 
eognc; la collation de la première pa^e du manuscrit donné en foc- 
similé et du te:ite imprimé montre que la lecture de ce manuscrit 
n'a pa» toujours été lieureuac; beaucoup de^ neiiucâ ^utes relevées 
Bont purement orLhographiques, d'nulres touchent le sens {eeanf 
pour fnantt faiian pour (arian par ciemple). La plupart de ces 
textes étant en provençal, tes e<itteurâ uiit jugé néceâsairiïf et on ne 
saurait leur en Taire un reproche, d'en donner la traduction. Oea 
textes de coutumci g.i^i(;nt en cfTei ài Aire mis en Dranrais \ c'est la 
seule inameii? |K>E»siblede contrôler Uteclui'e du ujaim.Hcrit et de &*as- 
aarcr du sens. Mais auquel des éditeurs fïiut-U attribuer la grave 
bévue qui bit «Jonner comme traduction latine de U charte de cou- 
ttioiGfi le tcxlc oritpnal latin de octtc même charte ? La langue pnv 
vençaie n^ajfimaïK t^tv en uaa^d&iiïla ctiancellerin royale; U forme 
même de cet acte (c'est un diplôme ^olennel^ aurait dû arertir les 
cditeuRi. O texte latin est donné d'après une copie morlr^nie; T'irit^i- 
ftala aam doute péri ; mai«, touUï d6fï-ctu^u^e que piM ^tre enttc copie» 
elle n'autrrrisail pa& les éditeurs à traduire (p. 498) catnerarius par 



lïducopiiir. UuaUubtD» Pomiié, in-S*, tu^lj, it tl ÏTC pujitA' Ia^ mal Oa<- 
9ogm» fArtJl vboqaAnt, Ittiaumoal a'AjrànL înW paHl* d* c« pAfii qu't d«t«- ùt 
It fln du zv lUde. 
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cha/ntfsUan, et Joatmu butiatlûrii (rédilioii |)orLe Buacuieni, sinpll 
[^ule dlmpresï^îon) par Jean BouUlper (sici. Le glossaire qui conh 
plèlclouvrai^u Jonncraillicu ugalein^^ntà bien des remarquu^ ^■o»'' 
coup fJcâ termes qui ) Hgurcol «cipliqucal d'em-^niéiDes (itfffif* 
taiido, adjarnari, alif/m£ims) \ 169 ftulres sont dans Du frange'. Mlb 
il est [)rol>abh> que r<LuU;ur ùg ce putJt leijquc n'a point ooDSUlIélp 
Gtofisarium ; H n'y auraîi p;is trouva cette iinguUÈre déflRltlùfi de II 
[Kii^'e 2t3 : 1 Dapifer^ offîci^ liu roi chargé iJtr ^r[ler kaa|iprMl- 
aionncmcnts du palai». « Ces quelques crlliquesp qu*it dous Eenil 
Jteîtc de mulLiplirj, prouvent que, comme beaucoup tl'ourra^dui 
4 plusieurs collaborateurs, le Lim juratoiryf de Beaumonl^d^ 
Lonia^^no n'a pas clé exécute avec aaaez de 8olû> 

Lg recuml des ficcaui: |^>a^cans, publié pour U Socîét« historique ât 
Gasco^ift, pMf MM, K Li pL«'::tK-BjHni» et nt CtMiLAiit nr E^ovî', 
approcha de son aiMïi^vïnieiiL En IsîlS, le^ aiitfîuri flnl dùniiHtt 
s(U^aux eccl^iasLiquf^sde la province, ceux de* rois de Navamddtf 
grand» Teudalaires; la soconde partie, conlenant tes sceaux des sei- 
gneurs, vient ih paraltri* : c'est de beaucoup la plus înlércsssote. Ofl 
^it en elfet quelle part prit l\ la Ruerre de Cent ans la GflMO^ 
QoUe pépinière d» .soldats ; I&l uns sfsrvnnl sous les bannières angUMa^ 
les autres ^m?, civiles des Valoir. quc1que&>un« même embrattast 
tour à tour l'un e[ Tautre partie ou cnc^ïrc tHiaant campagne pesr 
Itîur propre compte, Voîd îc plan suivi par les auteurs : pour ctoi)De 
sceau» un dessin m trait qui puralt ciact^ le teite de la lêgendcil 
une iiûtice ïiur te personnage porteur ilu sc^au, ^cï^ titres, posssî- 
sions et lu rûïe joué par lui. Les auteurs n'ont pas hcsHo en mtlile 
circonstauce à donner le teite intégral dc^ dircumeoLs : quittaoce&t 
montres, cliarles de toute espèce, dont iieaucoup emprunUe aux 
ri cbca archives du diàl eau do Saînt-Blancard, Un f^rand nombre d( 
ccj^ &:eau^. proviennent des Tifrcs scellés do Clairambiiult à lo BibUi- 
tlièque natioiiaio ; les auteurs des Seentkjc gafionn/ ayant pu prejidr» 
connaJgsanc« de ees |)iïliU monornonU il y a d('ja longtftitfd, boni* 
r^iip de |j?ur3 descriptions ^e trouvent être pluit complètes que ctllcs 
de feu Demay, auteur de Vtni-^ntaire, publie par le Ministère éa 
rini^lrLicIion publique (voir noLimment 1(< âceaudc Raimofid lEemarl 
d'Auliiii Srmux «/wxcow, n"* 2*-*; Ini'^Htairc, n'^OB); de plus laib- 
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L D'ftutrrft flont le prcnluLt d'une faote an \ezi\in; ilfitl onea = 0ial«: 
(Bullire arctû. idjecL , cuurie, élroiLi? (p. 140); daai Umétne ptiru« dJcfa i" 
Uc\t de dicta, ti (jJuft bv» cf'//ÙJrn mi tii:» Je copiant. Aiitcur» «ôco^aro, «fViv 
fiuiir .Tfi/u/iu-« f]>, 2!>j. <^i>l «ti]»nr|ui! pur tijAfnfar«, 

1 jIrcytiE)» /iiiiori^uts delà Gascojfne, tax. \V*el XVIK Faril. OliaD|IOr 
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«i^Tirfî <Ia f1f«sînft ihnit l'mivrn^ <Je Demay lui fera loujoiir* pr^fïrfir 
pnr le<t hi^Ioriens méndionaui b publication des ^nrÂiir^. Le Iroî* 
HÎ^me fascicule n^nferinQnL les sceaux de^ vit1<» ot (1«8 particuliers 
non Dobics, (Tt une lable mélhodique qui facitilera TusAgu de fou- 
vrage, Kj^péroiis iiticccl ullle c&mjylémenl un .se Fera pas trop alU*odr«. 

11 est rare que des ouvrages de généalogie i^uisseol rendre aux 
histori^is de vMè scrvict^s; on peut néanmoînâ foire UDoeiôcption 
pOVirVÀrmoriaf tk Bmrn [ f 0^4^-1 TOI |, publié par MM. dk Dcp-in i^k 
MjLtQiTEK €l nu JimcAiN <. lia maliurc de ce volume est eniprunlee 
aux n^^tslres de VArmoriaf 'jénéral i]e Ja Hîbiioth^ue iialionalet 
re^iilr&* dre&âé» en ex^^iuiion d'un h\\\. de Hî9T, ordonnant t\ tous 
panlcuUen» ci cominunaut^â de dire cnre^ialrcr leurs annolrlijs. 
C*élaïl UEic iDciiiiri^ Flscdle Inipu^t; par les lïcïoins du tcinpa; vn 
dépît dcA protesta li on :^ dca iiiU-reâ^és, i»i\ rii^rd celte fornialil^ et le 
INi^emeut cic9 Uiv^ de tous li^â uoLables du loj^duuie. En Béarn, 
où la Dûble^ee s'û^ijuorail par Taciiai du moindre lambeau de lleT, 
l'adminietnlion trouva des résisUuices et des réi^lamaUone se pro- 
dui*în*nl; ks^ liditE^ur» donnent à ?« liiijiît de curieux d(*UiU din9 leur 
Introdur^tion. (^ premier volume renferma les armoîri^ enr^slrées 
vnTonlairemenl p?ir le» partit»^ un second donnera les armoiries 
îmfHititie?^. Le^ éditeurs tniji^crivenl le Leitc du refaire erîfiînaU en 
das^nt ics notir^^ dan-^ Tordre alphabéUque, et font suivre chfique 
nom de nclea reclidcatives el complémcniaTras emprunta aui 
archives du pays; oe-^ note:* r«ont souvent curieuse?^ et peuvent inlé* 
rester les biatoriens. Il ne ^ennhle pas i^n'en \^ ré<]i^^nt les auteurs 
aîeut éprouvé le dé«r de flaller la vanité de leurs conlemporalna; 
fort sagement à notre avUJUs'cQ lienii<înt pour chaque famille aux 
repréâentanls ajanl vécu au stvir et au iïin' siècle. l*arfoia ils entrent 
daii.s cerlains dètaiU complémentaires; la lisLi; de cbs cxcutsus assez 
intêrcssanla e»L donnée par lu lablL* dui^ inalièr^. LArmoriui de 
B^xrn rendra quelque^ ^r^rvices jiu\ \\i\\xt^ lusturieud de eetie pro> 
vtnce. 

Le»f rudîts qui «'occupent de TLîstoirt du midi de la France avaient 
depuis longtemps que M. l'abhô Ul. CnEviutti avait projeté la pubti* 
calîoû du Cariuitiifr de tabbayè de Saint^f^haffrOt au diiJc^fM: du 
Puy. L'impre-<sion du volume ôtaji achevée deâ IST9. Le savant 
éditeur a enitii trouvé le loisir de rédiger une întroductîou ei des 
tables el a pu donner nn pnhli*^ un f^cin^il prerîeuï iwiur l'ïii^foire do 
la partie nonl du Lirij^nrdon. On a peu dp rti^irli"» Andennes ^ur te. 
Vclay; beaucoup de« car tulaîrea ont disparu ; «lui de Saint-OhaRVo 



t. Parlft. Chftmploii, Vm, i^^%\ 12)481 ^w^. 
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flj^urcm dj|{ncmeiit auprès de» recui^b et chronîqoeB publi» pu 
M, Aug. Cliasaaing. Le manuscrit orignal du iÀber de rfrpttnûintu 
chariarum parait avoir péri ; on n*en conaafl pluj? qu'une copie lfll6 
grale, ou ptsu s'en faut, liu xm* sieciu, ui dû longs eximiu duiaka 
recueils ilc ttaluzi^ ^l di* D. l-;alJenriot, ri la Biblioiheqve aalicmile. 
Lg rédacteur vivait à li tin du ir siècle ; le riîcueil ftirnié pur M t« 
cvinposu da quatre livres, d'étendue Int^gale, dans Ic«quul8 Motiî*- 
pu7âC« suivûjit Tordre lopoijntphlquc aoil le texte inUïçral, soît raïu- 
Ij'.'Mj des chartes intére<«inl le monastère. H. l'Abbé GheToliv COD- 
parc^ non âanAr^lâou,<e recueil au célèbre cartulaJre 4e SaJat-Bentof 
rodigô par t'olcpiin et publié par 1t. Ouorard. La coUalioD altatifv ' 
de»i clilTérontes copies^ hcoim^sg^nco d^ rormulMOiplommiquiotf 
permis a Toditeur de di>fincr un toiti? loul A fait uliïfaisaat «t $tm 
aucun doute très voiain de IViginal; pour l'Idanlilkation ile& jmd$ 
de Jjcuï, il a pris r^naeil des f^nidtU du Velay ni du Vivarsïs, 

La préface rcnfornic la di:scripLion dca mEuiuscrils employa, une 
histoire de l'abbaye, très concis, mais bie» supérieure à toutes ks 
notices publiées jusqu'à œ Jour, la lable chronologique de» û^nts 
do Sainl-Ciiaflrc ut du prieuré dn Chamolii-TP^ ; la coliatloii sur le 
ntanii^crit ori^^inul du cartulairu tic culte dernière [nalson, puUk 
en 4^71 par M. l'abbù Froisse, enlin unclioîi de termes relevés daBï 
le cartulaire manquant aw glossaire de Itucançe ou enjployéï dui 
un swis particu!Iï?r Le toite du cartulaire est suivi de îa cJinoîrpie 
daPuy, publiée dans sa Tornie orii^iuale', cldju («rlaia nombre (fc 
documents iniêrci^sant le Moaaslier et pour la plupart postérieurs ■ 
la réducliofi du Ltàer de réparations.' 

Ouvi&iUL» AtK LE ïoiKS JiftE. — M. V. CiifET, proiV«seur aus flwol-1 
léfl catholjifue» du Lille*, a ju^çé utile d'ajouter une nouvelle hi^Uifft 
de IVauce h toutes ï;eHiv-» i|iii cnc^jinbrcut dêj.'i la librairie. L'âuleur, 
la prcrfcicc lo prouve, a ealendu écrire moins ad narratuiunt que od 
piobandum; le» îd^ qu'il exprime ne sont pas les O'Jtres, on M 
saurait lui l>[i Taire un crlm^r, mais il est iiupossible dt preodrr 
de par^Ja travaux pour des couvres d^bîstolrc. Si «ocore M- Cag^^p 

]p O^Ibahs duultf yar ^ulili <[uc U. VI. Clicvslicr n'a pas mrsUi^anô Vrài- 
thm 4« veUo chrani^oc donnée par K^ yabillâ, dam la aourdle «diUue it 
VHUhért générale de Languedoc (V, ce. U-Ï7)> Uabil1« AV«il Je preinto tl»> 
Uiâ la cojiio du D. Kilicnantr t^il^ et ctnpInjAif par k aouiil édileor. 

ï. numrti a* tYatux dtpuis tts cri^ttietjutqu'atÈ X^'IP it<ié, lUiuirn éê 
170 «ravurci tl4n« k t?xt*r. liUc, D«iUrc, Ù<: Uruuvicr d C'', \ifiO, ff. 1û^. 
limlîle dt* parToT dr l'îlluiilratinn: «^n y Iroiiri^ tiicn U rppradu^tiôa d^ cpi^tqa^ 
moiiuiiKuiU intioaA. iniia l\a ^d1 nre»; k re»tc <&l «norrv de pure liugl' 
ntUoD. 
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9e montrait hi<Tn lùîmùi, mftU m «(tr>nc^ hiftlodqiit? csl presque* 
!(ur tous les poinls en rfftard de Irenii^ an^; il aUritxic aux Tiau- 
loi$ ta comtniction des nionumeolâ diu mégnltiliûiueA, il racofiL» 
pieu^n«iil ITiisloirc U'stîtidmre du régne de Clovis, y compris la 
balaille de Tolbiac, donnu les ÊrablissemotiU dîLs de saint Louis à 
ce prince, ei ne parait im avoir ^urOsamment profilé des bcaiii Un- 
vain [hi M. de Beaucourlsur le r^n^ tk Ohnries VIL 11 vsi vrai qa« 
ce prince a élc rinspirali^ur de h pra^umlique ïauclicn île Bourges, 
et résister aux empiélemeoU de )a cour ponlif!cal<i, c'c^t aui yeux de 
U. Canet cooinieltre une hérésie; il n'a pas enc-ore pardonné à 
Louis XIV la dèdaralion de I5K2, et de ce cher Toit dans œ prince 
un des précurseurs de la Révolution. 

L'ouvra^çe (te AL l'abbé De^lahc sur Saint Grégoire VU et ta 
réforme ttf. VÉfjttsft au XI* siède * e-st encore loin détre achevé ; dans 
les deux éitormes volumes parus, l'auteur, aprË«ï udq luiruducLluu 
étendue sur laiiucltc on rattcndni plu5 loin, raconU^ lu vîc cl cipo^c 
)e rOle d UUdchracid jusqu'il lu mort d'ALuaiidrc U (I07d], c'c^l-à* 
dire jusqu A la vtiljc de rélcclion do son héros comme souirerain 
ponlire. On peut donc CDnipter que Touvra^ complet aura au moins 
quatre rolume?. On paurrait à vrai dire chicaner un peu M. Delarc 
r le lilra adopté; ëi grand qu^&ti été le rôl? d'HiJdebrand sous \cb 
ntin^âtç qui ont précédé k sien, il r'a pas toujours été prédomî- 
nant, er. li> «i^H traité dana ej^.< deux premiers tome» o-^t bi^n plu* 
tàt la refarmc de l'Ë^liâo que IVEîoji même du mnine île l^lun}, qui 
ne Fht ni con^Uinle ni préponduranle. Cette rcm;irquc faite, on doit 
reconnaître que >L Delarc a réuni urte nia-sse énorme de renaeigne- 
meuts sur l'histoire de l'Europe, de lOid â Iû73. Voici en quelques 
mots récouomie de rouvragc. Apres un court cliapitre sur la jeU" 
nesse et les débuts d'Hildebrajid, l'auteur étudie sueccâsivement 
rhisloire dîs papes .suivartls : Clément IL f)am,^<w 11. Léon IX» 
Victor IL Ëlienoe IX, Nicolas II et enfin jUciandn^ IL Saur pour ce 
dernier, il a suivi naturelletnflnl l'ordre chronologique , chacun dos 
ponlillcaLs précédents ayant W- as^^ez court. Arrivé au règne 
d'Aleiandre IL H procède plutvl par uil)leaui; on a ainsi succès^ 
sivemeitt le récit di) la lutle du nouveau pape contre Cad^us, de» 
étude» »ur la ^ituiitioa reliyieuae en luilie, eu France, «!ii ûerinaoie 
et dans les pays du nord, de Hti à 1073, le récit do^ croi^des 
d'Espagne et l'histoire de la conquête de TAngloterrc pnr les Xoir- 
muidf. Le récit i^t ^uflisammeut clair, un peu prclite^ parfois, 
l'auteur parait avoir été gêné par l'abondance de» doeumenlâ. Ajou- 



t. Pirift, Rdaui'Bray. 18^9, in-S*. T. t. icii-«)!l p.; t- 11, 562 p. 
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Tf>n< que îe système arfopi^ d*» rapporler au ffiurs du r««n la 
tlon d'acï^d entiers, de letlrë'iï, àe bull&4 pt>ntil)cuJc!« ne laîsse ptt 
de d^*cGncfirLer le lecteur : c'est tout ^ fait une histoire docuiiiaido& 
PeuL-ùlre eîil-il élc préférahli! d'ar)al>ser les docamentâ rJtés au Bai 
de les traduire in exlen^; le récJL > auraîL ffigné en virâ^^iié rtec 
întérêL On cilcm princîpaJement dans ce long exposé toul eeiitùi 
Irail aux rapports conlru k- pape cl les Normands; raulcur iDûfitn 
avec pTécîâioii trufiibie» èlait tausÂe la po$ilîon ^es âotiveraîiis pon- 
t<fe9, meiiacéa «u sud par les conquérauta de la I>ouille et de la 
Campa^îo, au nord par le» souveniluE de Germaïue. Toul poiol 
d'appui l«ur majiquc ; o ttoiiLiï, ils oeiI a compter avec rtuiUKor 
turbulente d'une po{^iu1alion indi*nïplinée, ils iJoivenl luU«rcoalre 
lû^ barons ou plutïM eonirc [i?3 brl*^nds qui cnlourL-iil ïn vDïc él*r- 
iielte. Le clur^i^ prt^ue initier d<; IKurupi^chréUeiiue e^l ha^llt^aoi 
rûrurmf:^ revins par Ij amr ponUflciile ; la Fraucv, ^ouveruée par m 
prince indolcot, relUsc luul secoui^. El |>ourtint imé cfTorU iTUide- 
brand triomphent de ces diniculLéa innombrable». L'Église dcï 
Gaules csl réfornti^, le domaine chrétien i»'ottind en lîspit^ne. « 
rêve déjà la oouquâtû du Saiiil-Si^pulcre, et \*>s papœ de ItoriM toa- 
trlbuenl pour unt^ bonne part au triomphe des Noroianda vu An^t* 
ti*rnv CMik promier<? parlin de la vie pollUque d'flildeïirand n^\^ 
donc paa cte aLêrile^ quand il twonU ^urlo. Irùnc poulillc^l, bruiowp 
do difOcultés avaient ét^ aplanies, beaucoup de réâislaoces brl^éK. 
mais la p]U5 terrible balaitle re^stait à livrer; il fàllail triompber«le 
lempereup d^Occîdcnl. C'est contre eu dernier que Grégoire \T1 
dirigera tous sea efTorts; on trouvera sans doute riitsloiro de<«U 
lutte dans les iirodtaln» Tolumps de Tou^ragc. 

AL lahbe Dclare^ qui avait di>|à ùLudiè dau$ le JêUil rhistoïredtf 
établissements normands du sud de ritalîe, était bien pr^^parê pouf 
l'oeuvre qu*il a entreprise, sa bibliographie parait trêâ complète, d 
il a lu, aemhtM-il, a peu pn^ tous les ËcrIvaitLs du xi* 8iéd«. Itel< 
Être en certains cas no choistt*iI pas d'une nianiCre asse^ cxpnttt 
entre les deux vursîous rapiwrtèes par lui d'aprte lc& i^rlTatiis eoii- 
(cinifiorainâ, mais le cas est rare, et le lecteur iTUilit pourra toujvon 
tûrv le choix dir van Llixia«l l'auteur a reculé '. On pourrait saa»do<iK 
relever dc9 erreurs de détail^ îiuWilaldca dans ua ouvra^ aQ«»t toaiPi 
et aussi vaste, critiquer quetqui>&-uit9 des Jugementd, il »«ia piirall 
préférabled'cxnminerles idées générales exprimées par U, DeUrt. 
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Ces idées, on \es frouve surloul développées dans la Idh^uc pref^ 
qui ouvre \t premier volume. Tout d'abord, 4]ue S!, iïciari: nous le 
pardonne, rr>u» trouvons inadmissUilc la comparaison îkiUa par lui 
entre Grégoire Vil et Napoléon, comparaison qui foriue le début de 
celte préftice. C'est un brillani pmdoxe, arausant sam doute à 
entendre développer, inai.^ ce n'est qu'un paradoxe; rinlldeiiccpcr- 
BonncftedotirégoireVn.^i grande qu'elle Tût, a été beaucoup moindre 
que celle de Napol^n, en bien comme en mal, et sj Icpape du ir âiéete 
pnrait à certains ê^ardi, au (lolnt de vue de la puissance d'e»pht 
notamment, mfurieur â rcrapcrcur du lu* siède, on doii rer^h- 
oallrc qui2 son ïiolioii prêtcù ticttucuup moins de crUiqucs ijucccllcdc 
Botinpitrk \ surtout >l a, plu* ïjue ce ctemicr, *u se rlévouer à la cause 
emïïT,-i;s«'« par lui rt fuiry absiraction de ses intérêts perionnds. Si 
L'on clierch» un gran<l poUtiquo h rapproc^K^r d^Hildobraiid, il càt un 
nom i|ui vmit U>ut de f^iûW â l'esprit : Richelieu; chez l\in et eb«z 
rnuir*-, nipmn indrïTérance sur \v choiï des moyens à employer pour 
attPÏndn^ le hut marqué, mt^mn vigueur dani^ raettnn, même dévoua 
ment .i t.i ehoi^e pnhljqiir 

Celte rigupur, ce manque de serupiilps r\p. kiasaîpnt pan que d'ûf- 
fi'ayer les contemporains de Grégoire VII ; Pierre Uamien, son ami, 
son partisan dévoué, l'appelait parrois saint Sat;m, et on sait quelles 
Tiaine^ furieuses il ^oulefa, bainc^ dont Téchoe^l venu jusqu'à nous. 
Il dVo a pai^ moins, comma Kicbeljeu, accompli aon œuvre; de 
ee dernier date la monareblc altâolu? un France: à Grégoire Vil on 
doit la suprémitie de TËgli^^e de Rome. Mai;; combien l'œuvre de 
l'uD eld« l'autre ctail Tactice, les Tail^ te prouvent; cent ans à peine 
après la mort de (îrê^oire nait la première ^Tande hérésie du moyen 
ii^, Il promiérc protestalioii de l'esprit U'eiamen contre riîglijc 
catholique; cent cinquante «tns âpre?) KiclielieUi la UcvoLutiun emporte 
comme une pafile le trône consolide par lui, 

Tuulcrois, pour êphêniêrc i^u'Ulc a êlé, l'œuvre de (■rêgwrc Vil 
n'a pas laissé d'être bien faisan te* Au ii* siècle, rivuropc cbréliunne 
lié^itait entra dwui voies; ï'Iïh'lise catholique allaît-clk *c dissoudre, 
deségUi^canationolcB^e former? I^ disci pli no avait jtécbi,1e luaria^c 
da-1 prêtres, toléré à. peu pré« partout^ ilevnil faUiIcmeat délruîro 
l'espril gocerflolal et thm-ratique ^ «oumia directement à rinllucnce 
laïque, iv^ prélaU, le papo lui*mÀme pardaimit LauU« autorité. Le» 
meilleur^ esprit*, Pi^'rre DamJpn par exeniplo. rroyaient h .^ttitAlion 
doMr*pén^j et prédisaienl la Un du monde chroLîcn. Les cfTorts d'Hîb 
delirand et û&$ papes élevés au trànc par ses consrïiU sauvèrent 
la chrétienté \\*^nv nn temp^» maii* au prix de sacrillces qiH! Gré- 
Ivoire VU n'aurait jamais cjnijcnUb et qui â'imp<Kf«n2nlâ ses SUCCd^ 
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^eurs. Lalhéoriedosdeux glaives exprimée par lui parait sédiUnol» 
au premier abord, mats cUeeal inappliable, et Le triomphe de eelto 
doctrine au xii' siMe amena do tels CKcte que TeepriL iaïquc dd 
réagir. Certes, on peul regarder la victoire des papeâ âur Prêtent 
Barberoussô el Krôdéric II comme un bien pour l'Europe; 1& sodéié 
laïqut' ëlail vncun; d;iri5 rt^Ein^iicr. dans la barbarie, ri ^'uk la r^ 
glon pouvait clùfiïMiJnï Ltisriibk'^touiitrcIfsr^rU. Maiïïiiclâ àadiaairt 
b souveraineté ^»oluft du ponUfe rowaiii, au lemporel comme 
spirituel, H y avait loin, cl Janmia pouvoir laïque diçne de ceoûii 
n'a aceepté san^ prolçâtation les prcl^ullouË eiorbilADtee d 
cent Ul et d'Iituoocnl IV> 

1> nV^L pas quJlilJcibmnd lut-niAme ail râalî»6 tout «OB 
grammi^; il rétablit en prindpe [a célihal ocelèslasliqoft, nuls 
ftchoua devanlla simonîp; c»llu-ci, en eETet. était la fonséqueitee fer 
cm de roxiatiïiicc. mùmc dépcndaFitc, du pouvoir dviU Uu noonâ 
qu(^ les é.i;tian» poâsé^hlentde» bieus dans un lerriUjirc. le SOUTOnil 
éà ce terriloirt! éUtil tenu, pour Ikîre respecter 5a propre wUjrïté,,] 
d'eiercer une actiun âur le^ possesseurs de ces b)<^Qs. On sait ^lue to 
roij les plus sincêremiHit ciràieiiâ, saiut Louis par eu^aiple. sunal 
foire re&pectcr leurs droits, et la simonie, telle que I entendait VkiM 
dogmatique du ti° siècle, n'a jamais disparu de rBgtîse. Sur tuiwUf 
point llitdebraiid ucboua; il sut ubligcr ka nicolaitea à abeiKkmiKr 
leurs remnae», il ne pat les plier â la vie commune, que leur urdoo* 
naU le synode romEiin de 105V (1, Xlllï]. K'èiait lropdemauJ«râli 
nature humaine, et vu France, tout au moins ju^squ'â ta retell» 
catliolique du xFirsièclu, h plupart des prêtres séculiers desoa^ 
pa^jiie» ne se disUoguércnl ai par les hdbitudt::», uî par rinslnicUoi 
dca grussiera paysans qui les culouraleril. A dire vrai» Grcfjoire VU, 
fiial^T^ sa baule valeur, avait de^ Mes trop abaolucii, trop airè^én 
pour râuBâir^ a'îl obtint uu autres rolatif^ïi ÉUat l'attribuer av teapa 
où il vivait; son principal ennemi^ Henri IV, n'avait rien pourlHoot- 
pher, al point d'appui itolide, ni surUï dan^ les îdéc&p Lo jourui U 
p^>aulê trouva on f^ce d'elle de^i niofiarchieï organisées et puitsailM, 
cllflfiit vaincuâ; ainsi ft'pxpliqnent a notre sfîn&etle 4uœ^ relatiT 
pape du 11° siècle et l'échec de celui du xiv*» Bonifai!!^ VUK 

Lu fVovcllû 4 48deJustiûicn,pr-ojnulRuée par cet empereur en 511 
ou MS, & pour objet le règlement de» successions ab Maiùt; plot 
hardis c\m leur» prédécesseurs^ les juriscoc^ulles b>zantjna, eBEiË^ 
les derniers veâLif;eà de rancieiine lé^Islalton, avoieiil pria pour bast 
d(S leurs dispositions les affections naturelles présumées du dcfuiH^ 
L^omment et quand cette Novelle a-t-cUe éié connue dans le sud de 
la Gaule ? Pourquoi csl-ellc arrivée peu â peu à remplacer \ci legb- 
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latidiM aDfirleur^K 7 OucU«s iAB^mi ces législations ? Telips sf>nl Im 
qut^tions qui^ M. Jinnii^tD, avocat à la cour d'appel, .s'e&t payées; 
Toyons quelle* réponses il leuradonJi«cs\ 

L^ouvTftf^e mi une ihi^sf. ile doclomt en dn^l, il contient donc for- 
cément une portion juridique ass^^considéraMc; avant de tiiirerbift- 
tairedekNovelle^ls, il fallait eiposcrnpidem^t l'étal delà ques* 
tion, montrer m quoi Ju^tinlen innovait iM expliquer la lôgJslâUon 
anlmeure. li'élaîl en ellcL contre cette k^slation qHR la Novelle allait 
avoir a Lutter dnit^ le sud de la Uaulv; \e droit impérial avait été 
rodilïè par ordriï de Théodose, et c'était )'at>rèç« du code portant le 
nom du CL* priucc, lo br^vluiru d'AInric, qnl devait, durant de lon>ïS 
aiwle*, vêi^k k& [lutMjlaliuaî» luvridioiNiles. CeUfl oimpilation avait 
obtenu une faveur êloniiaiite, en |>ûrtte inimitée; die & é\é la acule 
loi de toufl 1c^^ Gallo-Romalita habitant le aud du rojauma depuis le 
rc^ncdc Otavi^ ja-H|u*au \x' âîôcle; cUc dcraU cottfi fortunoà la clarté, 
ù rcicûlli^iic« (le ïta rwl:u:tîcin. 

Dans h midi de h Gauh, lo» Gallo-Homaii» «laicnt d« beaucoup 
les plus nomhr^un: aus^i, le Jouroiidiaparaitlapersonnaliiêdealoiiif 
c*eslr-3-dire aui* siècle, — il «ernil d^ailleurs impossible de fixer une 
dat4* précisCt -** la loi r^imine remporte et devient h droit de tout 
le itrt>-s. Mais il n y a pas au nio>'en ige de lôglalaLion unifonre; le 
droit Ihé'Hlo'^ii.^M est une couiumet plus générale que ks autres, éta- 
blie par Tiuagu, conr^ervôe p^r les conquérants barbares, mais qui 
n'a pas enlikemeui aholi le droit ^inférieur. Par:*uiLe, d'une pari, on 
reaconlre dan?; le midi de la France des diî^po^lUoni? étMngêres au 
droit romain, et, d'autre part, le triomphe de la Novelle 4lx rencon- 
tra d'autant motiii d'obstacles» Comaie tout le code de Justiriicn, elle 
fiit d'abord cornue en (j^ulo par ['ty^hme^^e^^A\\vn, inai^, grAceaux 
progrès inces^uts de5 êtutles Juridiques, te teite orignal Unit par 
pénétrer ; il rut apporté dllalie en France par le^ Jnriscoosulies et 
les prêtais romains ; au xir siècle se fonda l université du Moiitpcl- 
licr^ au »IMe auivaul cirlle de Toulouse^ dont la IhcuLE^ de droit lUt 
AÏ brillante au inojen ^e. 

Patronnée par les rois, adoptéo par les tHbuaaux de la couronne 
à titre de droit sjjpplèti>in\ rœuvro de Ju^tînien devait forccmont 
reEni>ortor, et sa forlune devait auivre lad progrès de Tautoritû royale. 
Lc« parlefuenlâ provinciaux m se mootrèreal pas moins actifs à eet 
é^rû que celui de Paris, et la cour de Toulouse notamment arriva à 



1. HifMre de la Xoveiie tIS tlûru ftffl pa^» da dffiSt /crU, depuis JvMtimie% 
>iu7u'fM 178n. » f.lHdf sur tê r^çim^ dts luecAu^a ah n<vi^ d^t dama U 
mrji de la France, P4ri»r Oiard, lo-é', 4JH ['. 



Eub«titLi«r partout dans son ressort pour les sucusslons ab inMd 
ia NoveJIe \\% aux dncienne» coutumes munidpaled. 

Rien do plus divers, de plus conTus qu^ la Jé^islation délnitle pn 
à peu parles légistes royaux. En cITeU M. Jarrîand le montre, Ta»- 
lorrto (lu droit romEiiu D'èlail pas égatcmenl Torl'î daus loul levifi 
rift l;i Krance; si le Bréviaire tlAlaric l emportait m ProveûOB ei dam 
une partie du Languedoc el du Uauplïioé, il ètail moins en l^nar 
(laiiâ k ftud'OLicsl; à Bordeaux, on lu) prûrérail m&mc a UUe de drat 
supploioim le.s coutumes voisines, et Toulouse, m m&Uèro sacte>- 
^iurale, avait sa loi parlicullRre ; enUn n'<>ul)Uon& ni les léglslauotti 
pjrènct'iLiics, doEitli; caraclùrc, doulTonginc fioiilonconsaujaurd'bs 
mal connn^i ni h riroit ffodnl r^f^iavinl k-^ grandes aeigncarica nkn- 
dioTialiis, ni cnllri bi couLunio du l^urb, imposa on I2lâ par SlnNs 
de MoDtforl 'n m& baroos; cette dernière coatuiner^ift^ail enoore as 
ivni' Ei^cl« un cerlahi nombre de Befa languodocic^na. Evnfin F^p»- 
Ions que II? Bonssillon, torro do droit âcril pourtont^ Taî^l pasMrkx 
lois catalanes dérivées du vieax droîL visigotliif]u€ avant lo iroii 
romain. 

C'est 3u milieu de ces anomalies innomlirables q\m M. Jarrianil a 
essayé de se retrouver; T^tadu atleuUve dûÂ coutumes ck la résina 
quJs'éLend des Alpes â rOceaiu de la Méditerranée et des Pyr co é» 
à la Dordo^ne, a TAuverinie el ik L>on, lui a permis do relêTcr beau- 
coup de faits curieux, du Taire nombre dii remarques utiles, mais, OD 
doit Tavoiier, il semble à peu pn^s impossible de marquer rorigtoe, 
de découvrir la raii^on d'être des dispositiom spécl^iles a tellftou Idk 
cuulunie particulière. Dn aper^^uit bien des couLumeâ hpNlues préva- 
lant; aini^i cette de Montpellier adopter a Carca^NSonou et à Stiol- 
Autouin, cdle d'Aiajâ, citée h Ai^uos-Mortcs, mais par ctjnlre d'aul/ci 
tréâ inipurtaiiles paraissent isolées : par exemple celle de Toulouse. 
Ici les IUIfis si>nt eAclne^ de l;i succesâlun, plus biii eilu^ soal admises 
80UH certaines réserve-s, ailEeur^ encore elle:i jouj>4ent des niAiDO 
droits que 1« cnfanU mùic.% Dans toi flof la règle paterne pairrmh 
mK âuivio scrupuluuâcmcnt . dans la ville voisine, clic c&i încounur 
CVsl dan^s ce chaos que b-^ priHeinmiU apporteront plus tard Tordre 
el b lumière en y faisant régner liî droit romain pur, La NovMIulDi 
profita de ce triomphe, et aujourd'hui encore ^le règb tlam b 
majeur» partis de l'I^uropu les succes^ioas ab inteslûL 

Lliisloire de la mission de Jeauuc d'Arc tsU semble-t-îl, un mijA 
Inépui^hle; mais, des nombreux travaux que chaque anoto vôll 
paraître, il ta est bien peu qui apportent autant de fûts iiouvoam 
que celui de M. Alexaadxc SosKt V L'auleur a essaya de déleraiimr 
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exactement 'lans qiiellfts cirronsLincc* la Puceik U»mlK\ aux mains 
dea jVni^kis; de Ia à retracer, clapre.^ les archive? muniu|iales de 
Compjegne, l'Iiistûtre do celte vilk au dé^ul du tv* siècle, il nV ^vait 
qu'un pa^. Mai» ai M. Sorel nous dûuue des délails nombreux «l 
inïére^^ints -Mir le $iêçe do ItM cl l'occupalion aiif^laisu lie 1421 
a U29, c'est :^ur le siège de 1430, au ccurs dufjuet Jeanne <i\\rc fut 
pi'ifO, qu'il a fait porter priucîpalumiïtit ^c^ rccbvrches. On peut 
rccomfiiander ce morc^Niu aux hi^sloriens; on > trouvera nonUira de 
rails doâ plus lionorahlfîii pour les Cnmpié^iois du w niecle, cl leur 
coudmie durant ccluii^ sîë^ï Uoslx mois [niai-oclolre i-\:Wj pn>uve 
ifuenoiiaiioûlre^du xf^îèclt^avaiirnlbicucjiieUiutïSMjrlus. L'auteur, 
par une élude iuiimLieu»e iltî la U;p<#^rapliitï de Ooiupit^^uiï el dt» 
enviroaa, ji clicrrJiè à cJélerriùner exacltmeut le point où La Pucello 
tiïRiba aax uïains des cancmia, et â reeonalituer la scène. Il (ilacc la 
capuir? do Jeanne nu âS mai 1^30, avce raison, âcmiiïc-t-il ; l'évône- 
tnciit êUiit déjn c-onnu -i PhHs le 3^, à Vhoure de l'audiencii du Par- 
lement, et il montre ^aas peiiie qu'elle ne fjt pas trahie au «ens 
propre du mol : elle fut en réalité abf*n<fonnée. OuilLtume de FUvy, 
eapilaine ife Conipiej^ue. ne pasiviil. |ia^ jxïur tré^ siTitpulcux, c'était 
un »oudard bruLal ci féroce, la Pucnelte lui portail ombrage, et» su» 
relever dovanl elle le pout-levis de la ville, eomme nn i*a parrois 
eouUtnj, il &c i^arda de li sucourir. A vrai dirr, il uf: fut i^as seul â 
l'abandouncr; sa conduite fut celle d'un capitaine jaloux de sob 
(lutoTttê, d'un soldai grossier, maiii II v^i moïm coupable que 
Charlej) Vil et ses courLibao-s, On a plaidé pour le roi les drcon»* 
lances aUénuaulcs, on a voulu rejeter la faute sur les trj&les conseil- 
lera dont il suivait les inâpiralioiiâ. Mais le plus grand reproclic 
qu'on puisse adresser ii un roi n'est-il poà de mal clioisJr ses 
fomiliers Y M. Snrel le dit avee beaucoup de raison ; <tepuis le sacre 
(le Uenns, lu Pucellc giïnajt le» puliUcieus iJe la cour; on jugeait 
ntyn iniTu«jic« sur le» troupe» dan^'ereuse et un anniit voulu h 
voir dia^Kiraltre. Aus&i a'a-t-on pu découvrir aucune preuve d'un 
elTorl quelconque tcnl6 par Charles VU pour délivrer Jeanne avant 
1& \«Dtc de cdlc-ct auï Angloia. L'ingratitude, dil-oo, est le vice 
favori dearoiâ; Jeanne iTArCt comme plu.-t Urrl Jacques Ocour, apprît 
À ses d6pcn9 à coiinaklre le manque de cour cl rb^iànie profond de 
ce prince ^ 



mim$ viUr «OUI Cfiorta Vi ft t'hcrteâ VU, <t'AprtA dcA docufn«Tit!t in«dit«, kxfx. 
ap |itAQ. Pitrkii, rjf4rd, tS^D, iJJ ti\.Zm p. m-A*. 

1. L'wifiifB ito H' SorrI tiX «uivï de oambrmiwit et Irî^s iatére^untcft piâcei 
juftUIlcaUTe»: o» btjtaAlerii surtout \e% fitnlU d«» comptai comrauakui de 
Compiifinc- Il est «nrichi d« plDdn tris utile*; noua «iDkoaa muifl» le& deux Ue«' 
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Louis MaIbI de (ïmville, amiral â^ France bous Id re^e 4r ' 
fiharifts VIII et tic Loufs XII , dont W. VmnïX nous envoie la tiiognptkr. 
apparlL-nait ii une tr^nnik normanJe, qup.^ tes clhvLi?^ u^ nieTttkmtiral 
pasavinl le début dd xiii" siècle'. Associé de bonne Iwîure 3 lalU- 
lune de Louis XI, il l^iisail partie! de ce petit fzmirpe de scrrilarB 
dévoués, qui, toi^our^ nddcs à ce pnncjf, ii« moaUèmit pas M 
moindre 7,elf! pour la c^iii^e de sa lilLe> Anne rie fleaujeu. A fbter ^ 
U70, lesgervlce^i ite Louîâ MaieU alors Âgé d'environ ifin^t-cinquu, 
toDt connus ï^urtouL par les fions du roi, qui, graod éconoou te 
denici^ de riîut» ne se départissait de ceUt parcimonie que ptir 
récompenser le /èJe de ses crniaeilicrs intiini». En U7iï, on eon- 
menée à voir agir h aire de rtrnvNle : il est eliarf^ d'une mJsftioo de 
tonflaûce auprès du roi Bf^né et contribue i prépara U réunlOD à h 
couronne de Taparagc de la maîsen d'Anjou. La mém* anneo. il ecl 
Tun des commi^^ilresnorunkê^ pour îriAtriiïm li> prar«» deJaopui, 
duc de Nemours, mais, par scrupule de eonscinnce, il Mi fécuie OB 
pBQ avant Carrât dérmitif, dont il laisse 1c soin et la reitpoïiaalîW 
aux conâcillerî du Parlement do Pariai, fîclte conduite prudcoliC Dt 
parait pas ir^ulleiir> avoir cboqué le roi, et Gravilk n'en Ail pu 
moins ^'ratifié d'une partie des dépouilles dti maUieurcui dot 
liouft; XI Tavait toujcturs en i^nde esUmet et un curieux acte de 
iitiOy analysé pur M. l^^rrol (p, Sâ-CO), nous montre ce prince encu»- 
rageant h goùr. Iiérédilaire de «ou chambellan pour la dusse. U 
r!ivcuriJtïlîrAVi1l4ï^einatniientsou8 la régence d'Anne de BeauJ«a,c(, 
dans les lultEïs de cette dame contre les princes coalisée et le due A 
BrcLagne. Il ]oue le premier rùle; cm lui qui diri^de âe&eonseili 
l'armée commandée par La Trémoilk ^ il a^ssure le ravitaUlcfoeoi du 
troupes, prodigue ses avis, trop suuvent peu écoutés, au jeuiM ^é» 
ralf elcos scrviiM^sùclatafitssont r<?oc m penses par lacbar^c rie prmnl 
amiral de France (Janvier U8T). Lt: mana^c d'Anne de D relaie kc 
rejette un peu dans Tombro. GnivUleéUil peu aîni^de la jconc reiM 
et &on opposition iri^ marqua a roxpédition d'Italie lui alîcoe II 
[^veur de t^harle^ VIU. Très patient, rompu aux întrifUM éb covr. 
il évita une diegr^ce formelle, mats ne reprend une part effîeethc 
au gnuvcrni'mcnf. fjM^^tpm-; la mort du roi ^H9K), h l'AvèuemMldi 
l^nis XIK Siiti nili^, au surplus, mâm^ h[tris, ce rMnnr 4e fumÊt, 
reste assej* elT^rê; il était trop hostile aux projets d'Anne de BretafV 



dot r<fr4*IDlnt tu prl«t de lunn« d'Arc «t k& sortie d« T^glUc S*K mil * f 

TOM ditn cOBt jolii, mil* vrfliinr-jil Irop fnnLdiai»t«L 

l. Sctiee binçr^pfiUjut iut LouU Millet de CravéiU, avitnltie Fraàt»(iitl' 
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pour eterccr jamais uiio çrandc iiillucQcc; Uiutctais on )o voit Tavo- 
riaaitL le mariage de Claude de France el de Frau^oiï d'Angoulâme, 
et ptusietira ToU il travers^ï k§ menées de la reine. Ses derniên?d 
années sepasscfil dam la retraite: son biographe relève avec raison, 
comme Terl honorable pour lui, Tacle ?«ecreL do 4513, par lequel U 
faisait remise au rot d'une créance do KO,ouu livres. Le fait est trop 
rare pour ne pa^ ôirc si^'nalL-. 

L'ainjral 9'éLii|jj;itJl en i:t1ti; î^uuvcni cité avec éto)^ par Ie5 cou- 
leniporaÎDS, il élatt k peu ptè.^ comjilr^Leiuctit oublié juji;uririiui. Ou 
doit Mvolr grc à M, Pcrrol d'fivolr foil revivre cctlc Hgure sjmpa- 
Uiique. Si Grtvlile a pu parroja ùtrc accusé d'avidité, il a fïiit souvent 
preuve d'an vériUble d^inlcra&âcnient; îJ aimait t(*:5 lettre» et Ice» 
art&, et, telles ({ue noua lea connaîsaonâ par lei inveutalrefl, cerljUneit 
de seâ résidences, parti culi*>remeat Marcouaais. prouvaient le lion 
goiîï. d"^ l«ur puifli^s^fur'. 

On a be^iurj^iip parlé depuis luoJt^ui^s anu<^ des jayaux de la eou- 
ronue de France. M. (î. BiPST a Jagêulile, au moment où se clisper* 
«ait cette culiwlion hiâtoriquc, d*cn retracer l'histoire': U tâche était 
maiiïâéc^ des rechercher palieiUeâ lui ont periuis de retrouver beau- 
coup de documenlj» précieux, et la lecture de ce livre est dos plus 
attrayantes. Ju^u'au règne de François I", lea diamants ïont la 
propriété du souverain ; ce prince, te premier, transforme cette pn>* 
priéte en fiimplc usufruit, cl dés lors \cs joyaux du roi constituent 
un trésor de guerre, une sorte de ré^^enie, qu'on en^ffc. qu'on vend 
même en câa de nécesâité*. La plupart des ËLJts rapporta par 
Jd< Bapst soal tiap modernes pour nous permettre de parler lon^'ue* 
meut de cet ouvrage daaj& le présent Buii^tm; signalons toulefols 
CJ>mine très iutére^saïUe Thiatoire du laineux diainaul le ïïancj ; tous 
\&^ auteurs oat rép^L6, en st? copianl les uu^ ie^autres^ que celte piarrc 
avait été perdue par Charles le Tcmcndre sur le cliamp de bataille 
de Horat; recueinio par un soldai auî^v-^ qui en igaorait la valeur, 
elle aurait fini par appartenir a M. do Uarla>-Sanc;, i^ui la vendit, 
an liîOi, au roi d^Angloterrc, Jacques 1". Engagée paru raJoe ïien- 
nette de Kraoce, clic apjiArticnt plu« Uird à Ua^-irin^ leL|uol U lègue 



I» jtffvilr«« de la Dtarlno; on connaît mal l'nndRnDo Tihtoirci d« relit «dnloi^ 
triiUoii : l'auteur Jiura cunLribu^ h Vf'claitiitt. 

2, tliUoire da jo^a^x de la couronne de France, d'apr^ï dtw docDin«nb ïnt- 
diU, Ouvrage enU de ciaqi^Aïuc j^ravuros. Pari», Hadiolte, laaï, flr. ia-6', IJ} 
W 7tj p. 

3. On a cmployA ca tnoTcn javqu'nn 1W; c'e»l m tnf^UAnl l« Réoeat Ci 
pge qat BûUdyart4 v^t r«muul«f U «âTiii«rie qui conithitut k Uareiifo. 
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â Louis XIV. M. Bapsl nionlre <|uc v>ule U première partie de i 
tiistolre caL un pur romain; le Sancy est meTiLioiinê pour la pnnitn 
l'ois en 1593, K la maison d'IuLrîclK pusftcde, prôbablcroeût àffvà 
le xvr ^iœle, le diumanl du duc de Bourgogne ; ce icnit une pem 
appeler leKIorcnlîn. En somme, des recherches cIg AI. Bapst, ilrtsaUi 
que la majeure ^arlio dt!» juyaux ilc la couwmo a etc aciiuisc ipr» 
UJD, date de l'ordonoanœ citée de KraTir^isl"; onneooniiaji coouse 
poââédé par ce prince avaiiL cctttt année qu'un ruU& dit la CAude 
Bratagiic, qu'Anne de lïrcta|<nc avait rct;u de sa mcre Marguerite ifa 
Foîx y il e^t aujourd hui au Louvre, cl c'ei^t le seul mrvî vant de» Joyam 
qui rormaicnl le trésor ile la couronne en 1 530. L'ouvra^i> do M. fiftpH, 
trc» fouillé, Lri^ mlôreflîuiiit, rlc:iit ^tro rec^muiaiulÂ atix hifttûrîcM 
mm1crjie«: Tautcur il au groa(jer une foule rfe faiU curieux, «ta rêuii 
deâ documenU di? premier ordre sur le§ o|>ôralion^ du rrôeur ttna^it 
depuis l<> xvi" siiMrlff jnsi|ii\i no* jours. 

M. A. Fiuivku^ a enlrvprîs, d^puiïi IroU ani(, ïuiitft ce tJtre : U Wà 
prit)ée d'autTefms, la puhlJeatîon d'une aêrie de petite* mAnogrtpUatl 
sur let UH^A^Cfi di? Tuncienne Pranee, f>rinnpa1entcnL à ParlA; sli 
volumes ont déjà paru ; les i|uaLre premiers iraiLcul du savoif-Mfrc, , 
de la K^lame et dca annoaceâ, de h cuisine ol de la mcsuro du lempfj 
Ic^ deux autres, dont noua avons ;i rendre compte aujourd'hui, oril' 
pour titre : /w B'^mn et Comment on rUrenait patron '. 

Le premier volume apparLienl plulôt à l'hiiîtoirc anecdotîipe; oa 
ne ^aurait d\iil leurs moeonnaiire Tinterai de ces rccherclMis sarde» 
poîut.sen apparente minuscule». On y voit ce qu'on n« sait pas a^w, 
œ qu'on dit enct)ri? moins: que dos bons ancèlrcs étûctit xsso 
casiers, et que l'art de manger avec propreté et de *c tenir ^ioa^ 
ment â lable n'e-st pas aussi ancien que cerUiJn^ renltment. ?>i pour 
la cuiâinc on se coiilcuLc encore au ilabul du iviu' sioclc d'une tbere 
abondîinte, m^is grossière, jusque vurs le mÉfflC temps on ut slû» 
quicie ^-aére de la f^ron de la mnn^r. L'uaage desTourchcltc^iIaU 
eii Franœ du xti" aiède, — il parait avoir été plus répatidu en lulk 
au moyen àgc, — et Jusqu'au temps dç^ i'rrfcicuaw, chacuu se^efli 
in diffère m ment do la cuIIKt ot du Diutiïau du voisin* h>ur eonduni^ 
pendant Tort longlempi^ le& gons le.-; plus rariinûa ont luongé svK 
leur» doigte. Si avec cerLainâ philosophes, qui pourraÎAut bhn liDir 
raiiion, on roganle la propreté o-^mme utifi Vl^rl^, tonvenORS qtW pour 
dég^néréâ que nous nous recon naissons, nous sommera cet fçul 



U £6f Rfpos. Pnri». Pion ot Ntiurril; \n-\$. ig-300 p. — CWBHwaf «v i 
nsit patnn, Itt-U. It'BIT p. — Ctaii<iuo volume e«t dccoinpapic A'tfitraïU il 
ie fiÂce» juttificiitivti» porfoii (brt iulÀrvAWiLc». 
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k'Mrlueux que ii09ani!i>ire^. Bisiucoup dcA faits r^Udft un peu 
al par M. Franklin éuienlconauâ des lettres: on doit lui savoir 
gcé dfl ifi* avoir palk^intni^nl roctieilliâ et d'en avorr composé un 
tahlcaii amiirvirit et, :«mibli>-r^îl, iMact. 

Tiiuleroiâ plui intéressant ix noln* a^is usl le second otiwra^ : 
Comtnmt on devenait patron. Cesl, sous une tornrn légh'e^ alta- 
chaiH^ et laiit âoit itcii ?^c>.^pli(|uc. une élude TorL curii^u^c sur La vie 
îles ar1ia:iTis à Paria pciiJanl les deux deruicrs siecle-s de lincien 
réf^lme. l^our leDio>'enAge,l'auteuravaitélédovancéparM, P&çnicj., 
qui, dans UD etcellcnt ouvnigç : Vlnditstrie à Paris aux Xfll^et 
XiV* jsiéctfs^ avait donne ua Utlilcau c^implet de la vi<ï euvrtisre à 
l'am à cette époque. L'intérêt du Jivrc de M. Franklin lient princî- 
paiement à en rjuc Tauteur a moiilrê irêJi nettement ce qu'élai<*at 
devenues au dernier siècle \*^ corpontiious uuvrjères, dunt tant de 
(l'en» parlent sans 1l>:^ connaître, fc^ uriÂ le:« louaut. outre mesure, to$ 
autres le^ dêcrlani à outmnre. Im 4lécadeiiD3 Kk <;es cx^rporatioii» 
était pcut-^trc In^môdi^Uite au lemp^ de ta Itè^ulutioii; l'èi^oL^me dc& 
patrons, IcscxIgCDCCâ de la rojautë les ëivaienl désoi^nlsécâ. Ajou- 
tons quVdIca étalent un obstacle â l*C5i>ril dinilîativc, et qu'elle» 
auraient nuidu Ijjen difticilt* le déveinppc^mcikt do llnduatrie moderno. 
Mal» même en décad^ence elles rendaienl encare de* eervices nom- 
breux ol iïidniinMe*. l-'n prvmi(>r lieu, rania^^-onisme «ritre li» travail 
cl le. rapllal n'e\islail qiiVi peine^ 'ont appn*fiLr inlp.Uigp.r1 et laho* 
riiîux pouvant ^rhca h ellns .sft llalter d'arriver au palronal ; en second 
lieu, par des ré^^kmentâ minutieux, trop minutieux mâme, cll«« 
^arantissaicnL la bonne quulllede» objets MiriquQ^ sati^ pourtant, 
Hiîsloire «le l'art e*t la pour le pruuviT,immobili*er les types d'orne- 
mentation et entraver n?ellcmenl li^s pro^^rès de la main d'oïuvrc; 
enfliv grâce â elles, ronviier élait moins ii^olé. vivaU dans une coeu- 
munîon plus intime avec soa supérieure, ei son existence clailec^ 
tainetuent rnoiu;^ précaire. Gï^taîcnt la di: réels avanta^-, pour être 
Juste, n'oublion» pa.s les abus énumérés par M. Franklin : piivilèges 
des nis des patrons, subterfuges dans la coFifeclion du cber-d'œurr«, 
régicm&ntalion tntcassiere et souvent mal appliquée. On se rend 
compte aisément des causes de la suppression des Jurandes. Psut- 
étro toateJbls> si Tirgoi, premier suleur de cuite mesure, avait pu 
prévoir les conséqucuecs lointaines de sa décision, auni(-il, au Iteu 
de détruire Torgani^aLion ancienne, cberché plutôt h la renouveler 
et à la réformer, 11 ûaI vrai qu'en France nu a toujours prcfbré sup- 
primer raiicileiuent ce qui semblait défectueux, alors qu^l eât sum 
de l'améliorer. 

llisTOiat LocuB. — Leâ ClabauU d Amiens, dont M, Jitviis nom 
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retraevrbiftloire*. étaîenlUDedeo^figrjLndoe Ikmillesboorigeolittft 
marchfiniliîfi, comme on cii ompUiit Unt fi» m07«n àffi ifan^ Ift 
villes du nnrd. O n'«ftt i^aft qiifi e«tlQ fkmilln i^^tt ^tr^.rnMnR)I 
ancienne; l'auteur raltarhp, il ^si vraK avpc toule vraisemMano?, te 
lllabauU d'Amiens <^ uup famille de môme nom. qui fleure déjulioco- 
rablemciit à Abbeviile à La Un du ui' âibcltï. mais U braocbe HaïÀk 
ix Amiens ne commonai h jotiiM* uû r6lc dans celle ville qu'aprts b 
révolLc de 135», î%i daremnnt réprimée par les lieulcmiQts du dau- 
phin Charles de Narmandic. A U suiU: de cette éni«uto. 1a phtpvt 
des cherâ de la bourgeoisie amiéiioise avaient payi^ celte Irafalmi 4v 
leur tête ou de leurs hien^. Le |>er4onnel adminiâtralir de lacoo- 
muue dut élre renouvelé, cl llcrro Clabault detlnl écltevîn Vèntét 
9u]vanle< Pendant pro& iJe deux ccnJa ans (jusqu'en ih39}, 9ei te- 
rfîndnnlsocrupi^reiiL par droit traditionnel tes ehar^zes d'échetInsBI 
do nitiy«ure ut ciurcijrmt une influence redic sur U ooodulle 49 
afiïtires de bur vilic naUilc. Kum M. Janvivr, en raisanl riiisloîK 
de cutte famille, a-t-il él^ amené o dunner un lable«iu cumtplel, haSé 
UBiqueroent aur les pi^cna d\-irchiveâi dv. Thiatoire d'Amieni ckinol 
eae doux cents ans, Los ClabauH tiralctit lour fortune de rJiuUeUi* 
du draps; ils éiaUnl waidien^ cV&t^'t*difo teinturiers de LaiiM;eBlle 
industrie rut toujours tn^g llorissante à Amif^n». Kvac Ut fertune tàd^ 
venu le savoir, et Jes dormira membres do la Ihmittc appartenaifnl 
inconlesUblemflnl â cette bourgeoisie m>itruiie et éclairée cfiii UA â 
lonut^mps unede5 Torces du pays. TrèA iiilf^re^sant pour rbîstotrr 
municipale, le livre de M, Janvier ne Te^t^ucre moins pouroeiLcAi 
royaume tout entier. Ville frontière â rette époiiue, Amiciu r«Hdl 
durant deux siécte le contre-coup de tous les âvénemenU de la poS* 
tique générale: occu;iée i^ir les Anglais, engagée au duc de Boof* 
^gnc, eil<; fait retour â la royauté en 44TO; mais elle est loujaorl 
exposée aux attaques de rciinnni, surtout après la cettiOQ de ^A^ 
tots â MaKimilinn en Mif3. \}\ïon ajoute h ces f^its dlilstoire çtot- 
rale les ^véiiemoutti miericurs ; émeutes des gtus de inêlier. i)at- 
relles entre le^ mayeur^ ei les écliuvins, disputes avec lea gens* 
^err«, kvt^ des >m|iu^itious, travaujc publics», lu matière, on tf 
caiiviundra, ne uiauquait pas k Tbislvrien. H serait bstiilivui dr 
relever tous les Aiits intercalants signatôâ parM. Janvier; citons ses* 
lemenl la luLte entre le» maires dcd t»anrii6reâ ei ta miinicîpalilé woes 
('Jiarl«s VI, rétablissement du couvent de Saiole-ColeUe, le* enlrés 
deâ rois ù .VmieDe, le tableau peu édiOant des mceurs des Conk&fi 
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iê la graoclt obtervantïfî verfi l'an IstiO, la rtdBoCon d«§ froittumeft 
éa ballUa^, M. L'nuleur a joint â sou récit un certain nombre de 
pied» jufiUlIcalirivi cl <l'Éclairci&«emeflla : on jr trouve plu&i«iirft IcUn» 
mîstiim roj^lei». des lestaroeols fbrl curïcux, un |ii^i^>^ invco- 
' tiin lie 1599 [ilein lie reiiAdiïneaientâ sur la yit el le» habitU'ies do 
la bourgooisîe riche au ivi* àMe, eulin d«^ux cuurlcs noies dur te 
MbtioUièqiH! iTtievinalf- (l*\nii«ns m K151, et sur tieut nianu«rits 
aiant appartenu au> rjalmull, aujourd'hui â la bMoIbÔque de l'Ar- 
smal. U dLTtiwr rivrè^eutaiil dt la rainUlc, Simou Ci&t)auU, mourut 
sans enfoni tuàie en i 539 ^ avec IuL s'étetguR cette vieille race écho- 
viDaïc. 

L'ffîstQire de f hôpital de Bicpfre^ fjar 31 . le docteur K. IUculr» \ 
ostt iuléri-^^unUr ; l auteur a Lx>iji^ulté twmicjmir de ducum^jils d'iir- 
cliivch, u<it;tnnrient la œUecLioi) Jol.v d4> Fleur}', à la Bililioiliè^iue 
iialiojmle. Gocslruil au milieu du un* sièdc par un év^uc de Win- 
cbcdler. possédé duccea^\ci»&at au ht* par Lduis d'Anjou ce Jran 
<k Berr^t le ch&Toau de RMirc était devenu un rcp&îrc de voleurs 
<|tiaful Louis \1U cl Ilichclicu d6ci<lf?ivnl d'y fonder un atilo pour 
le« «oldst» invalides, Do ce Lcuij« daUtnl lex première» couRtruction». 
Souâ LouU XIV, les vteui soldai ^ont ren\o>'éfi. \q ehàt^au c^L 
donné à rH6pïtal gmér^l or^nisé «n i6T*i\; on y m\mf- dé^ lors 
succ4<Mivfmeiil «l simiiiLaiii.fm4rfit les mendiants, les v^nêrieiiH, lc« 
prisonnier» el les fouâ. AL Richard étudie le régime applifiué â cha- 
cune de ces caL^gurics; les vénériens, ionglenips lrartt.^s canimt^ des 
a^fuîneid, ne furent deliiûtivemenl admis à Bic6tre qu'en 1702. \ 
propos des prisonnier^ lauleur décrit le rê^imi? qui leur eat appQ* 
i|ué, les uns ^împlermnl incarcérés, les autres enfermés dans dea 
caliaiion^ (c'est l'origine de notre système cellulaire], les aulruôi 
enbrts correclioiuiairei; on tait que beaucoup de ces derniers furent 
UMBSoerés en 4792 par les ««orgeurs de septembre, le chapitre sur 
Itt ftius est également inlérefisant; on y voit combien variait le trai- 
tement des matadies oienialcs; to suri do ces malheureux était tel 
qu^on se demande s'il n'eût pas éie plus humain de les l^re dispa- 
raître; U mon n'eût-elle ifàA mieuK valu pour eui que de parcUlcâ 
aouftrauccs ? L'ouvrage se termine par la liste des |M^licicûfi, méde- 
cine et diirurçiens a Dîcétre de 'lilOO À 1792. Denucoup des détails 
rapporUs r»ar Jd. i^. Riolmrd Mnt navrants, mais oii aurait tort de 
reudre responsables de cot état de cboMs les administrateurs do 
ril^pital général, il fïtuL surtout tenir compte do lu routine et de 
Tincnriedu per^^jnnel médical d'alors, qui, pieusement attaché aux 
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enwîtm^rtif^nts rf'llîppnmti' H ^i-- (t^Vim, nn «« soudait fii^H 
nODvi'Aiit^> CerUiiH ïmilement**, décrit» par M, Richard, j 
do tous points digncâ des médecins de Molière* 

L'ouvntgv publié fiar M. ABDorn-DoniZLTSOEis ce UUv : ie' 
de la France eii i78'J\ lerirenne uq(ï aD&tyseminutieuaedfsi 
do doléances dea troi» ordre» de Flanilrt?, d'Artots et <lo Hafaml, 
pays qui ont Tormé le^ d^p-trUmcnU jiclueU du Nord eL du PitiHl6- 
tialais. Les opinions de l'autuur ^ni modéri^s, et k plus souvent il 
Inisâfî la i>arnle aui rêrlacleurs des cahiers r petit» qoIjIo«, curâde 
campa^e, liourgerjiii, simples RreHIers des communamés rumle». 
Tould'ois on peut rci^rtUcr iju il lï'ail pas adopté un ordre un prt» 
dilTerunr. Les cahier» de dol^ancâs de I7&9, dans le nord cuomi 
parUmL âilliur» cli Fratice, wrijprentientdflux parlio» di^ltnctea : 1 
plttlntL>sS et les [irojcU de rÉrorrnc. La premiêro partie est de ] 
la plus inl«r<^'-3aaiik^ si Ton pcul admutLrc qu'en certains 
plai{^jariLs ont Irncé un tableau Lrop M>nibrh de leur «Jluat^o. 
doit Unir grand compte des chiffres rapftortée par caj,. Telle con* 
munniilé, cjjmpinTii t^n ITkï' 1 /iOO habitants, en ayant aujourdW 
2,ÂW, payait In môme somme i|ue de nos Jours; la charge denlt 
ALra d'aillant pluft lonrdi^ ijua l'ÔlaL de ragrieulttim tti inOiÂmmt 
meilleur dR noire temps et (]ue le pouvoir de Targent a dimim» 
de plus de maîlîè; cette localité ne pcâsèdaît aucune d^ turtminodilil 
dont elle jouit fiujtmrdliui : chemins de fer, roul£$ nombremu, 
ctc, Lnè htii rÛLiths par M, Ardouin hunia/JM sont des plus Inaruc- 
tifs; dans le nord dn royaunn?, comme pirtout ailleurs, la n>>aiAî 
n'a rien détruit des régimes cni'ellQ a supplantés au \tQ\ni de m 
poTili<[ue-f la noblessi; per^^'uit toujours les droits fôodaui. Jouit ib 
m^mfis privile^'e^ qu'au temps ou elle proti^it ctadmiaîstreillt 
pays; le clergé séculier et régulier touche les même;» revenus, JoiA 
des mËmes immunitêî; qu'aux slèclûâ où il él^l la seule force iold- 
lecuiellede la nation. La plupart du ces pnvili;^5, de ces rai^ 
ûe» organisations antôneures auraient dû disparaître depuis kkn^ 
knips, mai^, si la royauié avait donné h la France depuis deux cffK 
nuï la prcpouduTano? en Eurap^f elle ne ^'éla^i pa.n iiunisauunial 
occup4;o de l'administraLion iiilérieure, et leaucoap des iveraounc^fii 
Timi aujourd'hui lologo de r^ncicn régime seraient Tori&iminin^ 
Troissùes dan? Icu:'s liabitudes de chaque jour ai une fée ra&llgw k» 
transportait d^uTi coup de hat'uoUe vor^ Tan 1730. Pour le nord dt 
la France les améliorations aont d'autant plu» senâiblet qoe Ut 
cabiers de 4'H9 êmanenl presque, louâ de U classe rurale ou I 
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"geoÏAP. Le nord n'^^Uil pas eiir^ra le pBjs de la bouille, et le prdéta* 
riaL iiKlusIriel n'^xUtaîL pa^ Lus doléanccsanalysées par H. Ardouîn- 
Dumazel onl été rédigées par les fiocélrcs dw bbricaiiU du Nord et 
du l\ts-dc-Calars <rl di*^ créalntrs <le h culture judu^irielle, 

E/autre partie dea cîiliiersda Nord en \1X9 câl, disons-nous, niorns 
inlércssante; on ; retrouve ces illusions, cette confiance dans la 
t»nl« humainG, cette pbilanttiropîe va[*ue qua les fhiU allaîcni ai 
cruellemcnl dùmviilir. On }' fail uppd à h bonté du priiiciï, à l'îtil^ 
grilé des ciloyeuÂ, en terme» id^vllliiues; Âea croire leirédaeteursdcs 
cuhJcrs, chacun est prêt â ^e sacrifiera» bien pLii)bc. 1.es événements 
liaient bii-ntùt faire Justice dv; œs utopies gcuÊ^eu6L^ti el daugm^uâes. 

L'ouvrOi^e de M. \rdouiu-Duma2Ct, un pm louITu peul-élre, un peu 
prolixe, n'en esl pas moîii^ fort inléressariL l/aulour a mi en général 
ciposvr T^iaiplujDGiil It» ËirLs; on doit rr;grctlcr toulelbi» iiuc1qu«cï 
incursion» daim lij domaine de riûsloire ancienne de h Franco; ce 
qu'il dH par exemple Ilc^3 rnunirJpaJiU'is du mo^en Âge n'est pas Ircd 
oxact, et aurait pu ôtro omid sans le moindro inconvénient. 

M. Ardouin-humazcl 6\^t content*.' d'analyser k-s doléanee» de la 
tlaiidre et de TArtf^i^, M. TinfN^HH nouK donne \& texte inl^nil d« 
cahiers des parolss^^s de^ barllifu^es de Versailles et de MeudonV 
Beaucoup de cc^ caliîers ont péri ; l'vïditûur a pu touLeraiâ en trouver 
vingt pour lere-^sorl de Versailles, cliui pour celui do Meudon; il y a 
joîul quelques noies el mémoires des curés de ces dmx circonscfip* 
ihm. U lecturo di^ce-idocumcQtsestdes plus instrucLiveâ; elle don> 
neraît lieu aux même» réilexions et remarques que le livre de 
M* Aniouin-Uuma/cL Ici encore, il f^ul être aveugle pour conleAler 
les pro^drs etl'eclués depuis cent ans. Il serai: difficile aujourdliui 
de trouver pays plus riche el plus beureux que ces environs imm>é* 
diats de l'aria. Avant 47NV il n'en êlait pss de même, et tous 
eas oaliier^, écrits pour la plupart avec naïveté et sans rwhercho 
d'élégance, prouvant œmbieu les plaintes dis habilaul« de lu cani* 
pe^ne étaient légitime». U e^i >t:u <|ue luur position était Men 
f&chcuse^ vivant dan^n un piyâ boisé, hur uii Itnitoire de cbûsse 
liscrvce au roi, îb étalant soumis a une Toulc de servitudes onéreuses 
d parfois ridicules* E^ passion dclachusfteàcoiirriï zivuit fait perdre 
toute mesure, cl aux environs des foriSLi de Moudon et de Marly, on 
appliquait encore dans toute leur rigueur, ou peu s'on bat, tes 
lîeïUas ordonnances foresliêrea du xvi* siècle. La prot^lion du gihier 
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groê et pelil piraissall chose plu^ pmleuae que rcxîKence des 
sans, et le moindre délil, k simple ToiL de dâfeodrcleâ rêoolMc 
les dtiprfdatïond des UDimaux sauvages ùtaîenl qualifiés de cnnecl 
punis comme lel. Lfi^ cahiers publiés lïar M, Thénard sont remplis 
de pluânted amérus cf)nlre cet olal do choses, et quHquvs dooiiMoU 
^iuuL^S par 1 éditeur prouvcul que ces dolâ&iicos n'oûl riea d'exigêrê. 
On aurait peine, si l'on exemple la législation compliquée et apçnsâft 
sur le scl^ à trouver dans lancieu râgime d'aussi moustrurut aliui. 

Piiul-il cuitclurv qu'eii n»9lespay!ULL»Jc faFraaioowtïèreotaîatf 
dau3 une ^Kjâitioii âuiksi pi^ire? Ijd lecUii'c des IVo(a de II. Bv 
TiiLS ^ur VécoHomifi ntraU d\t itortudlon à ia fin d4 fûncien r^gimr* 
proiivo combien pareillu cot>da?7i<in ^crnil prwipit^*. l/auteur, *rebï- 
viBto Je!4 P^njiii>(!tf'Ori 1^1 laies, a fait du longues recliercki«» dans It 
dépôt conllé à âes solos^ son travail oât rompU de renscégoeocuoll 
et rie (nbk<iux statistiques, Et mérile d'être lu avec attention. U 
HouâSillon, k vmi dire, i^e trouvait dans um position favorÎNfv; k 
régime Téodal n'> avait jAnuis été prédominant, et l«s hicm de 
mainmorte y étaient relativement peu considérables. De plus, ms 
annexé geuliïnient au tvn'âlËcle, il jouisâaitde boa nombre d*oittq»> 
Uons ot de privi%eâ tout particuliers. N'oublions pas encore queli 
plupart îles iutendunLs de 1^ royauté se montrèrent des admiiiistn* 
Leurs êeliircs et actifs; qu\>n considère enlln la rerlililo d'une ponk 
de la plaine, la modicité relative des imposition» royales, les ûHMn 
egalitaircsdcâ babJUmts, el on comprendra pourquoi il f^ul loettt 
cetUï province u pari quunO on p;irK* de rancien régime, 

Ii'ouvra){e est divisé en fli\ chapitres, trajtanl succes^îvemcot de 
Ta^riculture (céréales, vi^^^nes, élevage, ,si^rlcicultiire, lé^mes, plaoft- 
tiojjs d'olivier^), de la populatlou, du régime des terres {systèun 
d'amotliutiun) , di^f diar^i^ de rugriculturv (ioipOMtion^ ro>akï<t 
:)Ut^ucunalea, dîmes et corvé&^J, de radminiatraijon ei du bicfi-êUt 
LWleur se montre partout impartial, pout-ôtre un pou oplimblAL 
on no Ëaur&it louleroiâ roJoLcr aos conclu&ionSi Los Roussi Uooiuil 
d^il y A cutd ans avaient peul-i>tro moins d'ai^nco qut-^ lour£ d«sm* 
dants, mai» ils avaient auita'r moins de boAoîns; leur sort par »ii« 
n'a ^QH! chaiij^^. Le progrà>^ e^^L plus sensible en ce qui Iduck 
l'iiistmetiou des masses, k^ voies de coimnunicalion, le mouvemenl 
des échan^os. Au surplus, la comparaison JhJte au 174» par Artbv 
Youn^ entre la Gatalo^r^e ot le Konssilion prouve Gombien cette ] 
vincc avait ga^uu m paâsaul ^u» la domioation Araufoiâe. 

A. Mouvin. 

1. Eitrall du XXX' lldlolla do U Z3oci«lè des Prréa6fiï-OrieaUI«** Pei f^ w ^^ 

Ijilrotif^, 1889. in^\ 230 p. 
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P.-S. — La collection de Hvrc» bislorîqucs pour rcnscignomenl 
«condair», publiée par U Jibrairk Alean, vkiiL Jd «'lumchir d^otvt 
Hnimrt Hps jteupUt de VOrient^ par M. Ch, Noitii4<fii. Comme Xllit- 
ttfirt çrt^ue, *\n même auLeur. ce volum» a une vërîtaMe valeur 
littéraire en m^nie temps <|u'il c&i nct'ea&jblo par sa slmE^idlé aux 
ïnliflligences cnf^nttncâ. Il dou» parait supérieur à cj;[ égard k tous 
Ittournu^ ^imilalreâ» (-e récit des événeiricnt» > estaus^i simplin* 
que poi«ibIc, ol tout ce qui est de nature à èlrecompns et retenu par 
Jes enfliRts eii cxiiosé d'une maaièrt; lumiueusi! et atlrajarUo. Les 
auUurs de r^lLe collection ont t^oursulvi un but diflicile À atteindre : 
faire dvjs manuel» claire et commodes, qui fii^seiU en même temps 
dcâ livres de lecture înléreâsants. L'eipôrieii£e semble prouver qu'ils 
> ont eu grande partie réussi. 



ALLEMAGNE. 



TRAVAUX ElKLATIPS A L lElSTOlKB DU UOYEN AOE. 



(5uri^« et /Ln.) 



S^iLOicviiv.. — LfîS sciences hi»lf>rf(iiK>Â viemienl Ha pcrdrft un dr 
leurs repn^senLintsles pTiia connus en Allema^e, par ledéc^-s luibîl 
de M. Juïe-^ \VKitï.Er.*Ett, professeur d'bîsloireà Tuniversilc de Ber- 
lin. Néà OelirinKcn, dans le WurlcmbcrH. Ie28 fùvrît*rtS28. ilavaU 
Gonimcacé l'uludc de la lliéologic, au sortir du gymnase, enlraiiié 
par l'eiemple de ^n Trêre aîné, iM. Karl Weizsascker, le savant bien 
connu, le auccesàeur de Baur à la racuUc de théologie de Tubinpic. 
Il entra doue a l'jutern^t Uii-ologiijue, au Slifi, de la petite ville 
universitaire wurtembergeoiae, ou tant d'autres savants célèbres, 
leaMcgel, les Schedîni^. les Zeller, se eooL préparés à dea travaux 
éUingent a leur «puciablv primittTc. Apràs y avoir passa le temps 
réglementaire ei subi les eiamenâ prescrits, H. J, Weizsscker ÂjI 
nocnmi^vîcalnsà Iacaiu|Ki;^tiiï, luaialedèaJr ih couUuuereucuresea 
éludes phîJoïU>j>1iîque^ et liU^raircdi*cii]porta bientôt sur le goûl pour 
Ja Vie pratique, et, en 1 854 , il se rendait o IFcrlin, où les cour^ de 
Lé<»pold Rftni^G, ol surtout la froqucntaltonasaûluo du séminaire his- 
Lorii^uc^ do rilluMre savant, dccldi^renl di^ ijoti avenir. Une vocallou 
profonde pour les scicneei bisloriques ne dûvelopfia chez lui, et, «Il 
n'abandonna pa^ immêdial^ment la Ibéologîe^ ce fut dû^ormais de 
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son histoire Dt naxï do &^ do^meâ qu'il ^e pr^ocupa. C'asI é 
les coiisetlB de Ratiko qu il se rendit à ^ris^ pour y étudiera foDd 
ifuesLEon des fausses d^créTâles, et 1^ Iravnil 'Inns IcqiiH il cipûU Im 
n>*iutlats clf^ ^s lon(j:iics oL s;iv;inti's recherche*, la Gr^se dts DMi- 
laics psffUfh-ûidoTirtitif.\ ntâcnsation, â celte époque, dans te inooéo 
de^ historiens, des thèologiena et des canouisles, Encore aujodidlii] 
les Gonclusioiiâ de ce^ rcchcrclic^ critiques, mento iivec autaal ée 
prudence que d^ sagacité, Mjnt acceptées par la plupart dfô é 
compétents en la matière. 

Nomm^ maltre-réïiétileiir au Sfift de Tublogue^ s son reloai 
la pairie, J. Woii^axkiT n'y r^îsla pn^ luiigtcmp*. ^ur la rfcomm» 
dation de Raiik&, qui sloléres^ail a cet élève d'avenir, lacomioia^ 
des travaux hjslortqucs de l'Acadwnic royale de Munich rappela dun 
eetle ville pour luicoiiflur, r^ou^ la liante diraciioii de M. deSjM, m 
travail aussi délicat que de longue lialeJue, et qaî eiigeaii iksqai- 
liléâ toutes spéciak'S. Il s'âgis^iaiL de F^utiIIer lus Act& et rec^ de* 
diéten de V Empire, djut TAcadémie avtilt décide la mi^e au Jour, tf 
dont les élémenls, à peu prcs ioconnui^ pour 1^ plupart, dctakiA 
Être T^chcrchcd d'abord, puia Ti-cuctllîs diina cici centaine:» de Ai^AA 
dVcbJTGâ divers, pui^ triés^ avec soin, d'^prèe leur valeur liEâlortqoi, 
soumis à une criljqua scrupuleuse, annotêt; d'uno l^çon eufâeuk» 
el<^- C/élail, un bbeur immense, on le voit, dont on ftavnil d'avam 
qu^ll absorberait sucfe»â)vcruent pln^ie.ur^ ciiat?j)ces humaîniA, d 
et? qui pluâ est, un l.^bf^ur ingrat, qui ne vaudrait aucune répaUilidi 
bruyautuau travalUcur inlri^pide qui TaborderaiL Mr'eiz:£aMïkerD'bt< 
sitn pas cependant; il accepta la t^khe qu'on lui ofTraît, e<, <br>il 
près de trente aii9, il hii a consacra tous les moments que lui basai 
âuii e[LsergQenient acadùiniijuv, commence d^ lors comme pHvêl* 
daccnt â ruilTerslLé de Municb. Peudant de:^ années, il dut se Unir 
à lie longues et faUgantes pâri^^'riEi.ttion^ a travers les archives alle- 
maridus et même au delà des frontierEis, pour dresser loul d'abord ua 
Inventaire eiact des pièces ianombrahlvs relatives i »on st^el puis 
pour les copier luj*m$me ou Ifis l'acre copier par $es Jeunes colUb*- 
rateurs d'alors, MM, Menzel, Lexer, Kerler, etc. Peudaiuqu*îl kc«* 
mulail ainsi de volumineux dossiers, Il fut nonimô en ISM À tu» 
chaire d*hisU>lre h runivur^îLê d*£rlaiigun, mais, de» i M7^ il rédiau- 
^l contre une pj^iliuu svmMablc à. celle de Tublaguc. CeUe néon 
année paraisaajl enfin le premier dea j^randà in-quarto do la aériede* 
ihuUche HHch^taguncteny qui comprenait le» puMUt^rcâ aiuijcditii 
rc^ni* de Wt^nceslAg, dirpuît U7€, i^L dunt riulroductioa estcovïdt 
rée encore aujourd'hui *u Allemagne comme une instnteiion inadttB 
jïour tous les éditeurs de documents du mo^tu â^. Qualre voluOHS 
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du recupil ont i^té publia en tout par M. Weîzsœckor liil-mAino; en 
dehors du coiiLrole exercé par lui sur quelques autres, mia au jour 
parscscollaborïiU.*urs. il a dunnti. eu I>t7i etcii t87T, les deux der- 
Diers lorïnis du rbgm d*i WunceaLns, d, en <8N2, le premier du rè^no 
de Robert jf Palilin ; mais H a cerUiaenient accumule dam ses car- 
tons de quoi remplir loiiUi une enêrie d'autres volumes, qui ne paraJ- 
Lront ainsi qu'après s:i morL II H'râl si complètement absorlié dan» 
œ travail qu il eu a ces^é tout autre. (Jne seul» fois, en IsT'J, il Qt 
parriJlre un volumn, q\i\ ne ae ratlacMK pas d'une faron immMIaU 
au cjcle de aja recherches habituelles; c'est l'IIistoir^ ûf ia ligue 
de9 viUf-f r/ténaws^ durant li; (^n^ud iiitt^rrùgiie^ étudu de haute 
\al<^iir, cl lïawc ^ur drs ilocumrnta f^n tnajairc pArtîc inôdita. loutre 
temps. Wolza^ccker, viVlLahlo type de la vie acddcntée et instable 
qu^afTcctionnent certains profcsaeurâ Ailcmûndâ, éplgonesdes buroa* 
nislf^ *»rnnt!Ç du xn' çiwlo, avait plujîif^urs rois changé de résidence 
et ri';idivîUv t'n IST2, il i[uiUat1 Tuhin^^ pmir «"nlrer à t^iniveirsitè 
nouvellement or^anla^daSlmsbanrg, mais II ne resta pas longtemps 
dan^ ci^tle ville» <ju1l ronnaisfuiil pour y avnir ?(nnvenl et IfingtenipA 
travaillé avant la guerre de (870- Dès \S7ù, uous le voyons a Gmt- 
tîngue, où il remplace Waitz, et, en jSHf, il réponde son tour â un 
appel de l'université berlinoise, ci vit^nt oceuper une dea chaires d^his- 
loire de lacapiL;de derAllema^tie. Ccst là qu'iUpa^sélosdormôres 
années de sa vie, parta^-é entre ^n en^ignement académique et ta 
poursuite do son urand travail. Son cnseignonient ne Tùi jamais bril- 
lant, au sens 011 Ton entend d'ordîJiHJre Ck^ mot, Savant distingué, 
Woi/iackcr n'était ni un orati-ur ni un écrivain; il n'avait même 
pas t'élocution l^ile. Mais c'était un maître aympathique a la jeu- 
nesse; fort Jovial a ses heures, Il était un travailleur intrépide et exi- 
geait qu'on travaillât dur autour de lit, Espni méthodique et lucide. 
Il a ùiè un cxcellcni directeur de séminaire historique; ij «'entctidail 
â drCi^ser le» hisloric^ns Tuturs, à leur în^^plrer Tamour du métier, à 
leur inculquer le» rè^leâ d« la crilifpin mr^diévale, cl, nm^ ce rap- 
f>orL, il est pcu^âtrc celui dr^s professeurs de la génération sctuelk, 
de cvAh qui a suivi W ^raniU majtretc de la scieTic hJE^torîqiie all^ 
m;m<ln jlniw mort* aujourd'hui, exeepté W. de Sybel), qui a exercé 
riofluence la plu^ ulile et la plus Téconde sur les histori«n^ de Vave- 
nîr, dans tes six uuivor«it«â où il a professé succeat^ivement notre 
science. 

Souffrant depuis longtemps d'jne maladie des reins, M. Weir- 
sae^er était allé chercher récemment quelque soulagement à ses 
maux à Kis^in^^on, Son étal s'y afçgrava suliîtemcnt, cl H y est mort 
le 3 septembre 4H89, dans sa soixante-^cuxîéme année. Son nom 
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reloua iaclisâoluktomfîni aiUché, dans les annales de l'historiognfiliie 
p^rmaaicfue, à In gmndc cojlpclioii des Actci des dièiestU CEw^m, 
coaune ceiIuÎ do PcrU aui Monumentat comme cf lui dp M. H^ï i 
]a série, dQJi sî impûsante. des Chroniques dei mUa aiiemaguleMm 
fnoofin dge. 



TliATOTHK Lfic4LE. — Outre lôs ouvragée mentiocnéfi <Uns la pr^ 
mï^e parde du présent bullelir). d'autroF; écrils. plus <uMirU «1 p4iE 
nombTVin. trAiLi-nl, iln l'Cfi^|)irf> «t iI'ï kis iwtivv^rnins, m.^is le plus 
«ouvnnt 'fri rappnri .ivim^. t'iiisloire d'aiilre-s personnes et lio partial- 
hrilés locak'^. 11 osL rlonc naturel de les fïiirc renlrer dans la cit^ 
^orlr* d^a (^uvra^es concernanl L'hbtoinj provinciale e( rêgioiuk. qœ 
j'abordo maintenant. 

Procédons commn pûnr fbiâloir<^ des sources. Si nous prenott 
successivement les dilTércnts pays d'Alk^maf^nf? en allanl du Dordi 
IntïUauaudot a l'ouest, nous renconlroiia enprpmii>n3 li^nc lofireU- 
tiona exlénuares de la ligue banséatique et de ses différentes partks. 
Un a rendu service â la sdcuce en dérivant l'activité de U llanee 
m lluft^tc^; Giïpendanl rie« rapports ^vec tes royauntcs du Konl 
n'ont pa.H éi^ négligés. L'rtpoquR de <3fi9 a 137$ aai une périoik 
Imporlanle pour L'intlLienr4* allemande en Danemark et Norvège; elfe 
méritait des roclicrchi:» approfunfiîc^ ^. Noct moius intéressante etf 
une courte disscrUnlion sur la p-tix de Wordingborg en M31' «fuia 
GtaMi pour les navires de la Han&e une diminution consîdcrabh dm 
péages dans les dêtroiU du Sund, pn-ro^ativo que le» troi4 nlle 
libres, dites han8é;itî<]u0B, ont aongervoa Jusqu'à nos Jours. On doJt 
également de Ja reconnaissaueo à Koppd4>ni li'avoîr publié les travaat 
inBtructifâ dn feu MâvrEL* flur la politifiup hananatique de LuWcl, 
en les suumetlani h una révision nllentive, ftt i-ïï le-4 nmlUinl dam un 
(tat conrnrmc aux fîxîgcitcea de h ^iencc moderne. Un p<ïtit nrnt 
8nr la politique ctjmnicrcîalB de h Hanse en ^néral, dû â la co» 
p6lencQ de Dietrjch Scn^rcK^, n'ijoiile rien a ce que nous sarâiB 

1, A. WîDckInr, D*e dtrvUchfi ftitnaa in ItuuUind. Ilor4a»|Efigcben mit UDM^ 
«tttUnnfl (Ici VcrdnA Tar Haaiinriic fiu^idiichtc!. fierlin, rrCfirT, l8tS, r tf 

1. Llunicko, Bte ilansasijrdie, Dff^nftnark and yonvêçen von lïfi9-l3?lS. EbBfc 
Sieioejor, Î69 (i, 

.^. HolTminti, ntr Friffd*^ su M'or^Jn^Ai^f^ and dét honmche S¥tti$è^ 
freihirn. 

4. B^iitxfft ïvr /uAMt'A-/vin«fjvcAiTn fîcKhichU, Ii«raLuga|pîb«« ro« K«ff- 

h. Dit Ranui ttnd iAr« HuwM^iUh-* Vortreg, iéM, Piiober, IW, 33 
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déjà; c'«$tun«<puvre(l6 viil^ari^Lion, C-Sattub' èludicrorçaaiiyi- 
lion inlorieure lie h ]ïgUL\ h séparation en Iruis corp*^ 4ït l'inOuf^nce 
exercée par les as»eiïihl^tï« ries liera; il nou» introduit par là en ttifime 
tempïdanAFhisUïirecIe^ vil|pj>deU Prusse fit de Tordre Teutonûtuc. 

Le passe de h Prusse u ûIl* éclairé d^ns oes derniers temps d'iuio 
manif^rc nouvelle et de différenls côtés à ta fols. On a fîiiL des commu- 
nicaUotkd prÊcimscs au sujet, de trouvailles Ulles dans des looi- 
beaiix'; on est i^venu & la que^lloa de «avoir a quelle race apparie- 
liaient K^ anciens Prus^ens'; on a rêui^si â prouver lexbUincc de 
CK nom dâj.^ uu temps dOUon I*'^. midis <|uu, d'aprùa Topinlon 
admise juï^qirà i-o jour^ on le Irciuvall pour la première fois d^ub dm 
ré<:i1â riMiiaiitanL aeulonKHil ^i la flti du x" alêele. 

Nou3 constatons avec plaiiirquisA.-L. EwâLO*arcprisaoslrftvnuï 
Aur rhlalQJrc de la conqu^t^; de la IVu5S0 par lordrc Tcutonique; 
dans h tn>meme et le quntriôme livre, il raconlo leit 6v6aemeiile 
qui alioulireitt n l:i ooni|uêle du SamUnd, du NaLati^^ oriental, 
du Barteii oriental et du (reUndeu. ain^i que les tentatives, toujours 
inuiili^s, il est vrui, rie révotten, faile? par la population îndigane. 
I/hisloire même do Tordre Tculonk|ueaélécrridTiedelahiOKraphie 
du célèbre «fand raaHre Henri de Piauen*. De plus, la province a 
enfin Irotivo son bistonen, C- LoaueTEB^: il n'en tAl encore arrivé 
r«penJunt qu'à la mort du ^raod mallre Goiirad de Jun^^ingen ea 
4407. Pour l'Iiisloire ecclésiastique, nou» venons de recevoir un tra- 
vail complet; il d4>erit le passé de l'ancien évéchê de PomiBaiùe*. 
Deux autres se rapporLeait a ta bourgeoisie noblt de Kdnig^bt*rg * cl 
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1. O. Titdilcr, OstpreuàHêcKâ Or^erfandt^ 111 HefL E«jiiit«b«rg, Rode, 1879» 
110 p. 
3. von KeltAFii, vu nationoUUet ito- attfn FfmmÊA, duis Attpreuuitdic 

Mt>nat*chr4rt. XVtlI, 33S-a£i5 p. 
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^. tlalk, WiiÉHruh4U>t. III- litre, 1881, vLJi cl 174 p,, IV- lUre, x ol 344 p, 

ff. Bi»k', Hfinrfrh nnn Pèouen, ttfiehmtitftfT dfa HmtUchfit OrdtnM- Dlfiftnr- 
laUtiQ ilr Ko'niiftlii^rK. 

7, CachichU f*on Oai- und ^^ttpreuuen. Gotha, Pertli». I* Abtli l'-JO p. 

S' H. CniPfir, fititcJitchff drs rormatiç^n Httthumfj t^amnaaltm. JTln £et- 
iray Aur KaniUt- uttfi KiffhtmçcAi^hUhte des K<rn4ffr€tehe$ PrfUiifn \\r^>*ï- 
ftiolluhunK di*i hitloriarlien Verfrlnt filr ûea RpftionukB^be^lrh Horipuw'rrdof, 
1&34. rot ^93 ^ 

9. Fri^bbitr. ^^iid àgt ZUnffé dfv Ktfni^sbêr^er JunkfT itnd BUfyfT Jn 
Knttph/ff MTcA den frtffvcoUm <l^ Nvr^empiachv, lUn* Aitf/rtiàiâ. M^inat' 
tehrifl, XVII, p. 74-l?S. 
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aux rcialioiifi des dilRronles classes cle la sociélé atec Tordre Touto- 
uiqiic; l'auk'ur^ de ce dernier montre {juaprèsUbalaille deT^miaD- 
borg, Tonire dut paur la pr^mî^re foÎEi demander le con5«ol€CMitikl 
état» pour rimpoâlUoQ de conirjbuUuiis et i|u après 1440 œeoiMfr 
tcmetil duviiiL une règle. 

Pour la province de Posen, L'histoire en a été entreprise par un 
èrudlt irêâ capable ^, isur le modèle *lcs histoires pTDVinciolcs cDln- 
pri»ft p&r la iiuïsgii Pcrlln^, Ce|jciirlanl ThiaTorre du mojeu ise a*l 
Ôlè LmitÀQ pAr lui qun Lrro liricvcment» car la provînco actuelfe et 
Posaii a Tormé ju.M[u'cri 1772 une partie du fojrautDC de PologM* 
parliQ qui, il cet vrai, n'olail séparée du reste |Mr aucune diScfWM 
soil physique, 8ûlL poliJiqul^ Pirmî Je« 6Ul>lî»semttiU «ocMllM* 
tiquer de la provirif^ di> ToHen^ Wc^iigrovlei: a toi^otirt joui d'nQ 
bon renom et a f*xercâ, sur Les contréftâ envirûiinantAs, une aoe^ 
lenle influence. Ou tm peut ïTodc que HOuhailer la btenvenoeâdï 
nouveik*» cordrilmlioiis a rhialaire du couveuL ei de la ville^ 

Oo n'a ^uêro fHU dans ce^ derniers temps poiiria Poméranifed 
son iii,''loire. Une htsloire de Slettin' el de U^isewaU ^ a cOEpmeocé 
k parallri'p Musieurâ «éludes sur le moyen âge ïonl insérées dans m 
recueil d'articles composés par G. W^xuel'^. D'autre part, ooaossqi 
de prouVEïr qu'avant HUU le chriâtianlsme n'avait pajï encore pra 
forLenicnt racine dans ce pays, et que Tunion ancienne avec riocvcj, 
mentiomiûe seulement en H 47. n est pas atricleuienl prouvée'. Sws 
■levons regarder aa^si comme une nlljrmation exagérée que CliAr* 
lemagae, dans sa lutm contre les Saions, soit arrivé jusqu'à b 
Peune'', Les cITorLs d'Oltua diï Bamberg en FouiC'ranle et daas le 
Mecklembourg puur propager le uUrisUauibme n'avaieiil gaèm luavia 
d'être conarmés^ mais il y avait lieu de recUûcr les délaiUdflKS 
mtssiona^ï c*e$t à quoi ent contribué '^ cl là quelques travaux pu* 
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Khri/I df. H. von SyM ; Hil, XLVI. p, ^130-111. 
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7. SctiUdoetL. S. yHu$ und d^ fiavtsche :^\oantovit m lArcr Jlf^icAiiar :« 
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Uelt. Nous no pouvons malhourcusement plus nenUonner pour t« 
Mecklcmbourg qu^une hisloiro de la tiU» de RoeLock ju^qu'eu 1:^32' 
«t une autre du couvent de Oobcran^. De mémo pour Lubetk, nous 
n'avons <)u'iine diâserUtion sur le chapitre cattiédral de celle ville* -, 
elle commence au règne d'OLlon 1", bien que œ prîtiLO ail ^ulement 
fondé révèché d'Oldenhourg, qui a précé<lft Luhfîck, el qui disparut 
en 1250. Une élude sur des noms de famille se mpporte plus a te 
pnndpauLé de LubeciL qu'à la ville même'. McmcilansEeSctUe^^wig- 
tlohlein, J'acLivIle liUJJraire s'est ralenUe. Seul rinTîiUt'alle V. Masse 
ft étudié de f lu^ près les rapporU du droit commuital du Schle^wig 
avec le droit dauob", et D^n^t la lutle pour h posâcsaJon du Sclili%^ 
v,l^ ilf 140^ à 1443*; Nik^uiml ucuntiiiué »t^(^ludf&Aur le.H guerres 
de Henri le Lion daiia coa pa>A^. tinc histoire de Hambourg^, coqh 
menoGc prcc^demmcnl, a clé conduilc depuis bien au delà de IVpQqiie 
du mnycn àçc tit a Irtmvo un complooient bien Accueilli d.infl une 
topographie hialorique, duc é^leinont i une main compétcnle^. 

La Basse-SaxG occupe une place importante dans les derniers tra- 
vaux historiques On fldfïu'î., di^piii-^ longtemps *!^n, que ce pays a 
loqjoufH occupé iinu^ l'empire niii* ivosiLton privilégiée ; on sV,vcrliie 
maintenaat encore pour démontrer qun, par ses guerrci* conlrc les 
Saxons, lÎRnri IVavoiUumelLreUnàcelLnçiluaUon exceptionnelle'", 
Ud8 étude de II. Ullhi^:^ " exaiDÎncî avec plu^ de ^juccêâ cette 
question. L^unien du pa^vs avec la Tamille de$ Guelfes qui suivit ne 
pouvait pas avoir d^autre but que de filre naître et de forliHer les 
gemie» Utents d'un développement indépendant. Otton dk Hïi»^ 

I. K, KeppmaQB, Gfxchichtf dcr J^todr Boilock, ISST. 

7* F. Hftlchow, ficichicfih drs Khsters Doberan. Dï^erUtion Je Rofitedit 
1180. 
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k. Knorr, Lie FùmiUvnnamtn des Fi^rstfntkvtTti^ Lûbcck. IL Prograntni; 
■lu G^nnosc dn SLeUm. 
A. KtoT, LiptliM. 132 p- 

6, Di<M<irUlk>n iln RoitDCk, ISSI. 

7, Dût ^veTitand uatir Hervtç Beinràch dtn lamA* Pro^aïuinadu Gjrn- 
udsc de MHdorf, a' '^0> 

S. C, Honckeberg, G^tchkhtv dcr ftekn tiaruoêlad< Bambury JîuahouT^, 
Penkbl, l3&St 16 IhruîuMi' 

9. G'Pdf'cliefi , HiiiorUcItf TopographU dtr frti»fi Baiwïatadt llamtmrf. 
IIunbourK, Uiut^ki^, 383 j>. 

10. Zwcrk, t}ùt Ctânitr. dtr snctUftnkrUgfi \inUr iJeinneh tV tm Jahr 1Û7X 
DitdcrtaUon de Kn^nigabcrs^ ISSI. 

I I. JTum Vrrstj'ndnuÈ der ixcKskieh^ti Erhebany yt^n ileijfrich IV. Ullln- 
riadic iuruelie dum \ndeEtL«n >in WaiU lewtfLiiteL 
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miH* s*eil Gtfortc de noua en pré^f^aler \ç^ pbA5«s |4*5 plus imj 
lanien, oncûmmeoçantiïûr lcsser\iccsn-n(lLisparilcan le Lioa 
le nord tic rAlIcinu^nc. Après lui, Anirn* z donné louLc son aUc^ 
lion à la branche méridionale el plus f^voraWfl à- l'emmure de U ia>i- 
son dCï Weir: » son Uiiir, LoLhairc de HtntHiTfr^ nous a retracé 
d^iine r^ron très alUtchanU- k*;4 acL^ï et la polillquc du lîb cadet 4t 
IleDri le Lion. Henri de Iilrunswtck, comLf* palaun du Rtiin. Ot Bearl 
nous nppnrait soua un Jour plus favombk qu'on ne raTajtmontn 
jusqu'à pré^^Eil^ ctTpi;ndaiil, il n'a jantiils ri'nuncé cjmpli'tnnnit Â 
svs pruLetiUotis su sujet de la aituïlîuii jM^rJuc par sun ijcrc^ 1» ou A 
«enibli; o^ir lian» rinlérèL de Tempir^, comme pftr exemple dans a 
lutte conirc le DanomarL, il a êlc pûU83û cl înflucneé^ non par 
ain<>ur pour le premier, mai» bien plu]^ par haîn« pour le f^cccmd. 

IlBl^ellAN^ Vainv'n rr^ndu un plus ^niud ^rvice encore 6n écriviDt 
et en pulilinni iirif- hi^loire compli^ti^ â\} Brunswick H du LuflriworB- 
Il rinhiile p^r le<; nhgin{*-^, qu'il <*iposp en s*appiijrant sur les àw»- 
menU préhi^foriques et sur Icx nrisj^i^nf menr^s ito aouree n>niaine; 
puis il traite ik la domlnalîon de» Ludo1iln^en% des Billunçs, iS' 
Lolhaire et de» GuelTeii jusqu'aux IIU de Henri le Lion; dans k 
deu:tièmo volume, il expose rhj;«toire du duché de Grunswfdi-lju» 
bourg jusiqu'à h tin du mo}en â^e cl à Ta Renar^sanre. Quoique Toi- 
vraçe mi rigoureusement sciontillquy, jl est prébcnlé avec Uûl d'art 
que <i<i lecture présente un vif intérêt. On ne saurait pUrcr à cM 
de celle œuvre $1 diâlingue^^ une nauvclle histoire de La ville de 
Kimhock^ au mo}cn k^\ on ne peut cependant la passer soui 
sjicnce. Ui^'Tie de mention c&t é^ermont, quoique sans ^rauide 
imporUince scientifique, une hutolro de la Kauburg in^ÉPte daDS oo. 
guide de vo>age^. 

Dftns la basse-Stixe orientale, l'inl^rijt litt«Sr^îre se ccpceotrc pnD< 
dpalement autour de Magdebourg, tant pour Thistcire de l'archCTit» 
ahé que pour colle de U ville. Ce rut prêciaément à \a limite des in* 
i^i iJïV siècles que ?juâ archevêques se ei^nnlêrent, non seulemeiil 
comme princes souverains, m.tUaus+^i eonimepriiioesd'ctDpàreLC'i 
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montrant h^ hlngmphîfîs d^s arrh^^v^riu^*^ I.Ufloir' «it 
I*. Nmi« avons pu nous-mème^ mellrc en lumiérË iint^ sêm 
de |>oiiit5 de vue nouveaux pour lorçaDisaliou >rit«rieurG de i'étrlisu 
de M^Rdphnuriï. en prouvant h l'aidft de documenls, Mimment peu à 
peu le chapitre prît part h cûlé de rarchcvB<iue à radminiatraiion et 
iu gouvernement de I\Krtbcv6cbé> et comment au commeuccmcût 
du XTY' siftîle (Icfl reprflaentants de la ijoblesM el de h ïy>nî^eo'\^k sa 
joignirent à lui, d(^ tclEc 5L>rla qu'à partir de cf^ momtnit, il peut être 
question d'une con^titutian permanente, A. HiGïDotn* a truté 
avec non moins d^ sactcês ces m^mps que^itlons, mais en étudiant 
beaueoup plu* les rapports de larch^vcîchê avec ta ville. Ses éludes 
toucliaimt p:ir là à celles ife >L KHrisMXK* mr rancIeiint^runâtitulicHi 
de L& ville, Ma^'iiebfturt^ avait depuis Imk^-tPmpft déjii \^ honlmnr M 
posséder une bonne hUtoire municipale |mr t^"r.-W, IWi-suMn*^, malâ 
t\h ne répondait plus r\u\ oiigrrnccs de notre époque. Ot. fltiirEL et 
V. ilctLMi, ùruflita Lriv'ï versés dan-'4 i'blatoire di^ la ville, <>nt rcm^ 
dié à ce dêraut, en soumettant Touvrago â un rcnianiemeot très 
complet; pendant que iluHâ^?' puliliait uni* collection de l^ndoe 
reJaliveg s Magdetiourg, d*iine éEi'-ndue aasez considérahl'r , llerlet 
contînnait le travail eomm«nej^ par A. BnnMAio îuir ThUlnire du 
mnna-slère dt^ Notrc-Damo ''^ «Mtc fondation de siint Norbert s\ 
Importante pour lu civïli^lton *}>}& pa^s ilavoa. Ce H)nl précia6- 
inent ces pays, comme le Brandebourg et la Siléâie, qui, outre 
Mafidebonriï, ofTn^nL une mine (avorabir? pour (!jîs études hlF^lorique^ 
d'un genri^ apocial. iVesi ainsi qutî nous trouvons, dans une des 
gazettes borlinoisea les plu» lue«, une étude d'une certaine valeur 

1. F. Kobrinann, Enbiichof Lvdoif, sein Leben uitd seine politMiê TtuH*^" 
ktU. DiK«frUtJon <t<î IUlLfî,M^S, 60 p. 
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3. W. St^hom, t'etiffr die Sieilvnç drA Capiiclt uni der iMtmbfVt^kffrun^ 
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tntrç. BUifùTUtht Àitfixtm ùtm And^nken an <itcrf Hattt gewidmett l«UHî, 
|i, 3ftï-43î. 
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DbHTUlloti >L(.i Uallr, 1380, »usï»i «lajifc kl MuijdrMrger ffeachickUbtxUer, XV, 
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«cJcntilTqite sur Ja Un <Jcs IMes contre le» Wendes*. De mknit^ 
Gazefie uniirmHle de. l'Allenia^ne du Sud- Iraite de? GtbelinSft 
nhpvalJers bavarois dans la Marche de llrandebourg. Mais h cooln* 
butiof] la plus importante à c^tèganj «^stsans contredit ufltabteuiilB 
la ^ituntiori du pajs sous Jost de Momvîe dans les premiertt améa 
du XV* siècle, que noua devons à J. lUiOEHAn^', réruflît le plus 
compétent un ces maljorcs. Il a le premier uiâiuinc d'une manicn 
crlltquc l«» Évéïieoienla de celle époque trop obscurcis par la tnd^ 
lion el la lè^^nde. 

Quanta l'IiihiQlre^êDéraU* de la Uareliv de Brandebour]^, elle e5ttra> 
lécavec bisaucoup lic vîo dans dilTércnl? travaux qiii,d'aprèfr IcurtiUv, 
semblent ne s'occupi^r que du couvent de l.ehmn. L'un' traiU) plai 
par Lieu liére ment de b vii; du Bis cadoLdu mar^^TaveOttonlV, gvodR 
de llodolphe tUi Hab.^lourg, qni vûcul beaucoup auprès de ocdcnùcr, 
qui flit par la sLiite co-rôgent de la Marche pour devenir «nRn mm 
k Lehnîn. L'nutro a rcpriii une fois de plus la vMllo pr«dictÂ<4i 4i 
I^tinin^ «t s'elTorce de. prouver qu'elle remonte â une haute antiqvili 
pl t]u 4^llp a i^t^ coTillrm^e par \eA événements; mai» il fiflt Jkit 
dans un fulvrêl scienLilltjuc que dirj^ù a>ntre le^ ^uveraÏDS probtt-' 
tanLs actuels, les Hohenzollern. C>3t plulfitdaiiâ lesposseâtioD&ftaA- 
finnîonnes dp ces derniers que dana la Marcbe proprement dite qm 
le marf^ruve All>erl-M'[utle voulut conlniindre le clergé à conlnbMr 
par des redevance» aax char^-es de l'empire. C'est eu qtii nmis eit 
prouvé par des travaux préparatoires d'un plus grand ourra^^urtf 
princet Interrompu par la mort de son auteur*. 

Ed ce qui coucenic l'histoire particulii^re des Tilles, tl y auniiti 
menlionncr en première li^ne des tiimmunlcaLion*8ar le paa4«d9 
la villo de liurg^ qui f^lt partie aujourd'buiJI est vrai, île la pro- 
vince de Saxe, mais qui, eiircalilé, doit ^tre G0Liip[4[<e dans le doinaaB 
de la Marche, Taiidiis qu'une histoire de lu villo de ttfjuukbourg 
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lnencéejadîfte8tarrivéeàealTn^unaperçudll(1éveloppf^mf■l1hfelavillft 
de Berlin. dopais ses commenuemfïDls. a l'ait dE! grands progrès ilan^une 
qualritifne édlUoD"; eofin, une nouvelle édition d'un ouvrai sen- 
bUMe, comprenuQl aii^^i it^ orîgînt's de la capiUle^ vieni d'^re 
iivT^ â la ifuhtkitéf Ctô deui dernier» travaux s'udrvssonL Lcau- 
coup plus au ^and publie qu'axa crudJU de profession: ev5 der- 
niers trouvcr>nl par ctmlre une compenaalîon dans dllffirentus études 
nouvelles sur l'iji^toiru du druH berlinois. D'un c6té, M. Seilo* 
expose J'ori^ani-'^Uon Judiciaire de In ville el le droil des e<!bevîns 
jusqu'au milieu du iv ^ii^le; d'autre part l&s Juridictions conuner^ 
d.ilcs en vigueur au xiir et au xiv siècle ont été l'objet d'une atieo- 
tjoii [>4irUculiiTe°. U'apr6:s ix-h il stîtuble ifue les JmpOu et le» 
douamh ne ^tit aoicul pas trouver djiii? unr bitiiatiun d^r^vorabJe, 
m&ia que le crédit seul eut parfois deâ crises a-SMK difltcile^. Enfin 
on pourrait encore montiL^nncr de» hJéloJrcfi de la tjIIo de Neu-Hup- 
pin*, du payidoSchievulMci. enclave de laPomorAiiiu sous la domï- 
oaUon dea chovali<ir» de la Noux^etle-Marohe', du pays de Stcrn- 
hcrg*^ el do la commanderie d^â chevalieri de Sainl-Jeaû' àatist la 
ÏLinche» qui oui mainli^nanl uni^jjre leur BÎegp â Sonneitburg. 

Il en est de même pour l'iiiskiïre de la Stlêsie. Le passé de Bre^^lau, 
comme ville al1emande^^ a été étudié Justjkra l'époquiï de rinTasIoii 
moDgole. En même temps parait par livrai^on^i une hiàtoire de h 
Tille dû Goldbert;*'. On puise de nombreux renacit^ements écono* 



1. SctdllmaQD, G€lchfc^ff éer Siadt Brandcntmrg on <kr Bavett vo» ds» 
Mcttrn Zeilen ^U iur Heformation, \^2^ 

% Adolf ■(Ircckriiu. S(iO Jakre tterUnet Getehkhté Fom Fitch^dorf sur 
WtiMair,- Gf^chichU und sage. I^erlin, Colrfftchtnidl. 188(3, 4- éd., litr. 4-II 

3, O. ScUwcbeL UicUchlr der stadt Btrhn. B«rUD, BncUïQS^I, IS6S, 
r liïTAi»on, flO p. 
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1087» XII «I 167 i', 
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EutsUhen t^t lUi" liegtinn'tirt. UerVia, Ikmaiin, ISflG, vu «l Î43 p- in-4", 

10, iàarkjtT^t. Srettau nh deitiKhs St<idt vor dem Monifitlfneiafatt von IÎ41. 
ZtiUdutft dci Vertitii fUr die Gfithkhte AoA^rticiu^ \V, iiTJll- 1088. 

tl. J. ftlnrm, G4tcAàch<^ ^r SUidl GoUbêry étt StkXfH4%. CMAht^r^, OW, 
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mlques dans une histoire iJes cliaiiuincs île Sagao', et la bEogn^ 
du j^Tcmer de la ville t)e UegaiU, Ambrai BJUcbcr, qui Aituxécalé 
Jadis, noii3 IniLie à ta àituaLioo inmrieurc d'une ville ci aui oompB- 
calîoQs multiples de lu |}oiili[|uc exlérleuru'. D'âulrc pari, on aa»istl 
au ilûve)o|ipeiiienl iitrte partie du pnys qui a été pendant queiquf 
Umps indi^pcndante, du duché de CkerliU, dans uac bonne bHjçn- 
jjhiu du duc Jean» flis de Charités IV ^ qui, par ses rilaUoiii de 
tïiniUe, fU L'iilnir le ^a>s d^iu:^ dtô alliances plus tondues «ncort 
Uue lijaLûire coiiiplàle de la jirovince eiilrepriae par un dcd liistoneM 
locaux les plus coinpétcuts, G. GAvinoAGi?! ', tn est arrîvoc, avec 
aa derniers partie qui vicnl de parolLre, à l'cpoquo dcluiivemcdl 
moderne. Uno tiiciti'jin^ du h haute et baa» Luflac«, écrite U % a un 
dizaine d'ann^âel publiée mainl^nanlfleulement* va. dans teâ Uvraî- 
«>n§ pAru<3S, de la lin du régne de Charles IV jusqu'à la batttillt de 
Mrjtiai'j^. Un .iiiLre R1tll^llr a traité à part un Âpî^orf'^ rritil^nipnraîa 
dii catle pFrriodQ, la réunion (h la Lu^ce à la itolittcne <^ji Mii, à 
Taide de documenta publiés n^cemment en AuLriche*. 

Pour C4!qui est rJerhisLoiredu rnyanniodoSaxeaduel, nousaiw' 
à louer eu première li^ne Touvraui.' d'O. PossrH' sur les margmnsdi 
Misnie el le:» anciens Wcltioîen^ï. Gr^ce â de nombreux documarii 
bien clioisia. l'auteur explique et rectlHe une foule d'erreurs, qui 
avaient pa^^sé de ^éuêrationâ en ^vénérations, au sujel de rhidtoJreitai 
pays, comme aussi de celle des farmllca régnantes. 

Une hii^Loire de la Suisse saionne ne 7^'oeciipe que des leoips te 
plus reculés \ Les recherches de B. STdtwti» sur le duc Alhert 
comme généralissime impérial, touchant à la fin de l'époque di 
mojen âge. Une tiistoire de la ville do Ohcninit^ traite beaucoup 



I 
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B. BaehmAnn, Lh Vcrtînij^n^ àer latuéU mit BothHum, V1od»c, OvtU, 
1883. ID.S ]t. 
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plus au contraire des tempes conUmporâins*. Uae btsloîre complète 
du royaume, dont la publicatiuii oâl commence, n'i aucune valeur 

Ou «'est peu oecupi^ de Ihi^^toire *icâ paya qui touchent la Sâxe 
à l'ûue^t. On ne peut cilcr qu'une bisUïîre ffénérak de la Thtihn^ 
par Jutes Kota (Ootha, i skb) , Ijcs possessions de la maii^on comlate 
ûa Siolbergt donl riiisloirc a «le joiclc nui Regttta ^iotbertjica 
pariii^ réo^mnienl», ne ^ trouvent plus en T^urin^e, mais tiaiia te 
Harz. DuJerstadl, dont leii rapports avec Vorchcv^hê de Ala^enco 
dans Icâ utiiiuc5 UTT-1179 out Mi l'objut d'un truTaii spécial \ 
appartient déjà à rËi»f:hft:ld. ?ur contre l'bîMoîre territoriale do h 
llosiû ï'cat enricïiic d iint- m^itOrfi remarquable et mérlloirc paruni? 
étude sur lea rapporta du landgrave Uermaiin 11 avec rartherâcbâ 
deMaïonee^ 

Pour riûstolr^cto Wwlphalie, od a finit l^f^aui-^)!!)), i^t c^" quV>n n txti 
i é\i* utile au««l à llibtoïre de li llariKi>. A tôu^ di^ l'œuvrrt du ^Liuler, 
mentïonnéi! plus haut, il fhut &n mentionner une autre pareille due 
à NtEBUfSt q^ï ft pour objet rorgani&ation intérieure de la ligne ban* 
acatiqucm Wesiplialicet partîculiircmeutdaasiepajjdeMunster*. 
L^htstoire de la ville de Leœ^o comme membre d« la li^ue nous mène 
juaqu'a la ruine et la dissolution de laHan5e^ IJne éluder sur la ligne 
des villes de Wesipbalic dans ià seconde moitié du iitr sk^ele au rai- 
ladie plus étr^icuienl à Thisti^ire de l'empire; l'auteur montre com- 
ment rcHiperwiP Rodolphe s'en servit pour rêlablir la paix provin- 
ciale'*. L'ne tiUtoire du bailliage de Ueppen se meut, malgré son LitiB 



1. C. W, Z<rltner, CVKhkhtJf tUr Firbr^J- und tfû^delsifadf Chnanlt^ von 
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fBSS, ei (*. 

5, W. Frit^enibiirg. I^ad^mf HtrmaaA I! dâr CmUhrit ^xrt\, UfiêtUk und 
En^iâchof AdiAf I ron Maia^, Uarboutg. Etnerl, 1)486, it tt 311 p., et aomI 
dim U Zf^ficAri;'^ da Ytrrint fur AfiUic^ O'cicAfc^e^. 
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Waftpner, SA |i , IftâO. 
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sonore, dans le ccrdc lu plus élroil de lliisloire locale** LapTM]le^ 
tionpourrbisloire de Loula de Bavière doiit nous Avons parlé |ltt 
liaulafaîL apparairreeii mùmiï icrnpï pluàîeurseontribulîonsirbb* 
toire du llbin inrêneur. L'urne étudie .surtout la politique întérktm 
des (irincea de celU: contrée'; l'autre, consacrée uu due 6txU 
laume de Juliers^, traiie, non ^culemcnL do »es retailonâ de parentt 
avec rempereur cl k n>i Edouard dWagleterr^, mais aussi te 
alT^irea extêrltrures di; l'einiilre. Dans k domaine de l'Iibloirc des 
villes, il «*j a à mcutlonaer qu'un soûl travail et encore, de fort pn 
d'êtonduc'. A Cologne, les linvauilcs plus réc^uU^ « raltachcnLÀb 
personne des archcvôquca Arnold !•' de WW*, Philippe de Hëi»- 
bcrg' cl Conrad iK> HachiLidcn '. lïiin* lea éluder sur les Jeu 
premiers, l^s alTuin^Ë ôo ri'mpirË sont Irailées vjsîblorneiit de pré- 
fêrenco â celles de la ville et de rarchcv&ché : mais, dan» L> bii^ 
graphie de nnnr;iil par CiihihICNi^, Ws vidsftilud«â de la vift de o 
prince ont été «^xamiikt^es avec auUtuL de aoin que d'étendue. L^ia- 
teur inâiste particulifremi^nt sur la fondadon de la eathêdnh 
par Conrad, p;u-ce que son ouvrage c&t consacré à rachèveiBeil 
du puissant niiinnment apn-^ sii cenU ans de travoui. Blea qm 
l'idée première dn travail émane de la Goerres-GeselLschan etq» 
l'auteur touche de près à cctle soriêlé de senUmenls trêe caUb^ 
llqucs, il 8'fôt elTorcé, en expu^aitt la politique de son héros dw 
l'empire et envers les bourgeois de Cologne, de Taire preuve de il 
plui louable objectivité. On ne songe pas â reprocher â Cai 
de n'avoir pas Jugé i'imporlance de la cathédrale de l 
au point de vue de l'art, ni d'avoir évite de tirer aucune coodll-! 
ïiOD sur Ibistoirc ùconomique de cciLe gtgaalûsque ooastrui 

l- J. D. niriHtdbnKik, fîeJithiM.fi dr-i vfjrmatê Milf'*(<^ri*cfKn AinUii Jti^ftÊ' 

rer BerilcksichtisjttTti; dcT frUheren ValkeTMtie nttdAÛtrlhûmêrutiÉCÂméir 
Kau und Hase, dtr tlinfiihmnij dr-S Cixrutn'-Mh^tmiydtî RdigiansivuhÊtiUvÊ 
Zett drr fleformallon, dcr lehiungen dffr JesutiaUf vU^ 2' 6dlUoo, dm nn*' 
alite. Liiifi*», «on Ak-n, ISÎifî, tilO p- 

1L K4h Kun^iT, Die poUdsche xfttfung der nMfrrhtittiKhifn F6irtUn tedv 
Jahtvn 13^-1331 G<t^tlia^ui!, Vandenlioi-k, lâSG, Tiii et 86 p. 

3. Cari Witfih, DtfSlctiunç det MarKyrafrn {trsfan tienùga) HifAtfa w» 
fùlkh mm tteiche, Ut^i-GI. UiiMrUitbn de Atunilec, l*tfî, SI p. 

à. Kruch, Gatfhichtfi dcr Siadt Eichvfciler uhd benacKbarier Ortâthafl*^ 
16S1, 334 p, 

5. E«nten. Arnold t^A ^yud, DiftitTtaUon île Jèoa, 18B0, 

G. HtxMvT, DU terniûnaiit PoUm des Enàiscliof* Phttépp I nm $M$i 
IICT.^1. Uipiif^ Vûii, \&H2, lîâ p, 

7, Cardauns, Konrtid nim ilochitadeii , Erilutdiof mm Xolfi. C«lNila 
lUdieiD, ia80> 11 cl IC4 |K 
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Du ras1«, un énidit rhAnan, 0. LinriiniiT'. Ta foîtavr^c une compé- 
tence touLu particulière. In collage de ce dernier. Karl Utmret, qui 
s'est fbitconnailre aulrefbU par uue histoire du pa>s de Tliuringe, a 
enlreprîs roajntcmnt une liicbe semblable pour les territoires d^^ l'an- 
cien duché cte Nassau; 11 a^i, en gardant l*bl3U>ire dfî l'empire comme 
fond du seu travail, fondre en un tableau d'ensemble l'hi^foiro parti* 
cujiéro de chacune di^ parccllP5 di^tîneles de ce puliE éLii^. Grâce à 
sa callaboraUon au CorJex diplomaltcm ISasitfic^Sy il a pu l'udliv 
nient ifUroduire dans -ïOI) œuvre majnle rectillcation, maint détail 
nouveau ; il n'a, il est vrai, apporta aueun chan^emenl â Tidèe géné- 
rale qu*oii «c lîiisail de J'hisLoIrc du pays» Lu puerre qui commença 
en A2H1 pour lu »ucces7;iun au duclié de Umbourtç» et (|ui IFuil eu 
1^8 par h batajilc de Worrin^^u, int^res^no tout spécUIemenl lar- 
ebevèctâ de Cologne cl le Bas-RUin \ cet épisode vient d'être tmilé 
par deuv auteurs dons un tn^viLil commun^. 

Parmi les archevêques de Majence qui ont cxereiV le ]ilus ifîn- 
fluence &ur b poliUt|ue de remi>irc et deit leoritolroi rhénun«. seul 
Gérard d'Eppen^tein a été l'objet d'une étudt^ at(enlive4; iuin bi<^ 
graphe semble vouloir montrer que rînriuencc de Ctërard lor^ de 
l'élection d'Adolphe de Nas^u a reculé devant celle de son collègue 
de Cologne, maij qu'elle a p^^ d'uu poid?^ d'autant plus grand dans 
labalaaœ lors de réiectionau Irdned'AlborL d'Autriche. Dne bio- 
graphie d'un évéque de Worm^, de la famille de Ualbcrg, a été traitée 
égaltïmeril avec as«e^ lie détails^; dans ^n activité poliliqu?, comme 
iikm &es i-rTorl^ pour h&ter let^ progrès de l'humanisme, ce prélat 
sinspira des Idées nationales allemandea. Quant à rhiâtoin> de ta 
Bavim rhénane, on pourrait relever maint dêlall prédeux dans les 
travaux relatifs a tu famillo du Wîttelsbach; nous en parleri>n^ plus 

I li^; cependant, nous pouvons mentionner une biograf»hie, qui 
CeU du reâU3 peu remarquable, du comte palatin Pfédéric le \ïc- 
lorieux*. 

I EiCS territoires Jadis ]>alatins et souabeSt aujourd'hui réunis au 

^^W. Dw Dem ï« iCtttn ttnd «Wh^ f7«*cMcArfu Bnnn, Cobo», 18SI. 45 p^ 
^^t. Gfteftàchtt ron >ruiiiu iv>n tUr mu* de* U. /Ar bU utr C^mvarl. 
I «MMden. Krruld, 1879, 1 toI., 1?0 p, 

3> Uerchenbâdi «I AeuUnd, Ge$chkttie des Umburger Efb(otg9Hrfiiet. l>tj»* 
«cidorr, Bagcl, ISS3, IDt t>. 

4. P. Bcfiaicb, Gfirkard eon £ppfmtl£in \. Tli- Di4JU>rtnlion iLk flIrAJihourg, 
tS&O. 70 p. 

• . K. Momfin^, Johann ton Oatbfr^ Hn tUnUcha nvinantst unrf BitcKof. 
IteiJflbVL^, ^iûtvr, Xf^l, vii-37S i>, 

e. Fcc^tt, fn-îflnrfft tUr Sieyr^iche, Kurftirtl von éfr Pfat&, 141^ Ht*. Pro- 
Itramme Ac rinilïlut iroJMre de N^ubourU'iur-lc-DatmtH^, 142 p.. 1381. 
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vrand-dudié de Bade, oirrenL comniiï toujours, unpk matitn 1 
rJca recherches et des récits histori<jues. Un tour vîf, une eipo^tm^ 
claire et populaire, dan^ le bon sens du mol^ diftlingnent TtuMifl 
winplelc dcti ZcL*lirJn^u duns le pays de Bade à travers les sîede, 
parKr.To^Witixii'. Urinutretravatlapourbuldenioitlrerquetebiil- 
içraviat du Brisgaii' ^e trouvait orïïjinairemcat entre les maîDste 
margraves de tiade- Vérone et que, deccuX'Ci* IJ&pauédes 1376 an 
margraves rie hacbher;^', L'fiisiotredes vlJleaetdtô bmilleseslrefiK- 
scuiév datiâ une Lar^a proporllon; a la première cfttégorto se n^ 
porLiïiiL les hiâk^ircb di: Uirisnihc^, tlts Ekîdciberg*, d'Ofl^oboocf' 
et dt£ Pbiiippsbuurg^. Puur l^histoirc de la nobles^, il tielïiulpasiMn 
pluâ passer sou» ailunce la GbronJque dn la fomîllc ^fc GelnmîQ^^ 
ccpoDdani, ni par son contenu, ni par ^ forme db ne vaut la C^ 
schichle àf-ê FUr$tlich'FUrst€nbetgischcn ffmts^ de S. IlienAft*, qi> 
l'mjteiir a r:ti( akùvc^ du tr^s important Oîtriulalro de c«4be Uliulic 
famille, publiir ;ivi*c uno grande ri^'ucur twiMiUHqu^. 

La Souabe propr^^mt^nt dite joue ù la fin du moyen iîge un rAt! 
con^idërablti, par ^& vllleg surtout, cl il reste encore à approfamfir 
bivu des fmts concernuut ir^ufâ origines, leur histoire, leurâ allianai 
et les buts varlaUes de ces unions. C'est de deux 6Mê à la Ans 
qu'on a récemment abordai ce travail Tandis «pie l'un nous manbe 
dans uu lablcau dcluillu et iniiireâ^uril les ijerme^ des premiers ânfl- 
lemenU et les essais multiples et heureux pour maintenir U paîi*. 
[in autre travail nous montre les contmeneemunls du la lutte pendiat 
les annètô 4387 k\ 138S '^ Des évi^neuieuts seiublableti ne dewM 
pa-s mani|uer de se ri-pùtcr; un peu plus d'un demi<^ccle ptu» bu4 
les villes f-ouabp^ se troiivatent de nouveai] en lutte ouverte contn 
Albert d'Autriche et ALbert-AchllIe; sur ce sujet, des rcusaigoennli 



r 



1. Dié X<rhrinffBr tn Saden. &lr]Bnlb1^, Snon, 18M. 
î. Mauror, Péê Laiid^afschaft m Hrdigatt. 1881, % r- 
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B. Tuhingiip, Laupp, tH83, *3!) pn 
9, L, goidde. Der ic hwitbiicrut Si,nitebunii M ^ên JâAr«a 1384 Hi IW 

AhMfdtaft <Itfr- nHdf^tfmrfrr .Slatlufiy. Slulli^H» C«U«, 1HH4, 217 p, 
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précieux onL t\x fournis par dc^ documents incdiU liri*^ des ardiivc^ 
de Strasbourg*. Pour l'hir^toire psrriculière des villes, on a peu pro- 
duit Seule une hi&loire de la \ille de Havcn^urg*, ccmmencée jadis, 
a Étô Lermin^\ Aut raaiiUes souabes appartieimcut eu oulrc les 
ancêtres de la maison [nï|ïérJal«d'AJIemagînî, el, sije ne me trompe, 
j'en ai deJÀ f^it mentron précêdemmenL en rendanl compt^^ du pre- 
mier volume de i bUtoirc ancieutie de la maison du Hoheiuctlkrn, 
dans se» rapporU avec rbistuîrt; dt Ui Souat»e. Un deujïiéiim volume 
l'a suivi et r«clj^Y«'. L'auleur ve pbi», lioauccup plu^ ijue aon devan- 
cier, »ur le terrain solide de rhJâtûirc; et, bieo «ju'd se perde ^u- 
vunl dan» des déuïld ncccêaoircA, il ncn aborde pas molna »oii mjcl 
av^ beaucoup d'art et d'orudUion. 

Bn BaviÀre, \a ctjlêbration du 70Û' jubiliS de la maison de Witt^U- 
bacb a donné naissance eu \hh(^ â dea éludes et i des récits de tout 
^nn>. L^v r^rudlls tes plin* disti«i)^M^'s j ont vu uni' i*thftrtation h 
prttiidni la plume et h priscriter soit la biographie d** prince.^ les plus 
remariiuahlea de catte maison, »oit son histoire généraleen un rapide 
abrâi{é.TelcsLtecaËdeUc(LLmGiEMlLiGKL^, FtocKMGiia^.KLDCKfloiin^. 
ENnirles autier^ Iravuui: irispii^s par cet anniver^re, nous aurons à 
y revenir à propos des ouvTagea concernant Ihisloire du droit et de 
réconomic domestique^ Notre attenlîoa doit se porter ici tout d'abord 
sur la remarquable coetinuatîon do rhiàtoire de la Bavière de S. IIiez- 
Lta^; elle eomm^snce avec l'investilure â^s WitteUbacb l>1 va jusqu'à 
la mort de l^ouis de liavîcre ; elle n'est en rien Inlérieure au premier 
vx>tume que nous avons dcpuiâ iougterupâ deja. Même dans les cercles 
de la llaviére actuelle, ce( exemple sembleavolr trouvé des imltaU^urs. 
Mnâl on a ^crli i'hisLoIre de Tévéché d'ElcbsUuJt' dupulH sa foiida- 
lion ju>qu'ji l'époque de la Bérormc. Enfin une étude plus courte 
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revient h rhîstoîre la plus reculée de la EUvièrc cl s'cfToroo de fniH 
ver que les cler:iiers AgiloliJngions ' ufiparliïiialcfit a la race ladmc 
et non à cvlliï des Fr^tut^. Cri outre, l'hiâlolre de» villes est refrirts»* 
tèc par uu (ju\râgc el uullû des famlllÊ^ bavaroises par dciu mori^ 
graphies ^ 

l'arler ilee plus rBcenlcs contributions a Tblstcire de J'Autricbe et 
de 50:3 pa^s avoisinanlâ ii'ost (kx^ de noire domaine; cependanl u» 
exception doit être raito pour ses rapports avec l'empire; ainsi Tooi 
èludlé kâ variations du ilroit pulHiquc dans Le» rippurls de lompre 
avw la Duliûmi» du ir au xnr siOck^ cl r<ni a repris itu<:! fui* de peu 
la viviik i|ucru[lc sur la pnjcodure du premier rot de U inaJsuti et 
Habaix>urf^ contre Ottokar de Buhûme *. Néanawina, malgré loutCB 
que U0U6 connaisaon^ do col iWéacoioiit, il resto on«ore beuieoip 
do puinis douteux qui ne pourront être odairci» que par d^ «curM 
DOuvelleâ. 

Outre CG qui conMrnflrhr*lûirepoliliqueetlefrilorlale,nou*artai 
encore à nous oecuper d'i^Ludos sur des particularités de rhist<)ifYihi 
moyon A^e. K cdté de ei.^s dorD<iiiicâ p:Lrliculierfi, il nous reste COOKe 
à roirl*htstotreconàlilultomielle, juridiiiue, économique, cdie 4e U 
civjliâallun et des arts. SI donc nous parions en premier lieu àc \n* 
vaux sur te» Jn^Ututioii^, le premier rang est dû sans contredit a U 
Deulsr/nt ytrfnHMiuyufffsc/ticàle d*.i Georges Wiin, dont Icâ dent 
premiers volumes ont eu dès maînteuanl une troisième édiUoo'. tes 
autrui une Jeuxièmt*. Avec sa science et son exactitude bieacoi- 
iiues, Wail/ y a t^nu compte de tous les travaux réccnlâ Cûocenuil 
SBSutudes de prêdileclion ; il a cru devoir aussi introduire quclfutt 
modification» de forme, tuais it nu pas jugé nécessaire de remuiicii 
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btement son cipo^ition. Il marnL'ront nvoc une fi^rmel^ inil>nui- 
rqnc la loi ealiquc nVsl point «ortie d'an ancien ieiio aUemand 
et qiiXlr e*ii pim andi>nno qiït lu rnivl;itir)n r1*^ l'^Ut mi^rovinKlim, Il 
m pM dp même pour îarfinnatiftn *j«p h mymiift e*l tmei anmnne 
institution K<^rmaioe. iienrî de Stb£l. au conLrairç. maintienl avec une 
non moindre lénacilé. dans la dcmièinc édition de son Entttchungdm 
dtruhchen hOni{it/imfn\ rnfTîrmatioo qtie primilivwnonl il n'y avait 
cbezk^srarr*>urr[n3!ii<)m'âquerinstiluLiondPsLribusetiiuequdqiifs- 
une» dVntrp i^W^.^ claiiînt arriv«Dâ wms rinflueoco romaine ù intro- 
duire la ropuié, Un(î coiirlp PLuife de W. Hormir^^Kii' s'occupe moins 
d'cïaminpr cnttp qijo.'^riou i\uc lïi^raracléri^rla royauté envisagée S0U5 
kA faf^is \^ plus diverses, Ue même que [>ûur les tûmps Itis plus recu- 
las l?s r|ucstjtmâci>titrf>vfrs^s ne manquent pAs« cUc» ne font point 
détaui non pTiis en ce ipii wîicflrne le développemeni postérieur dti la 
oocsLituUon dvt IVmpir» nlUmand* CW ainsi que, por ^ulle d'une 
^!!<lalioN dêfVclutUïf^ depuis les temps carolingicuï^ , le» origine» 
rïn^'itilutiirn» deveutiPA fitrt imprjrt-inte» dan» la nuitJ! ï»onl encore fbrt 
obscures. Il cet donc bien comprélieasrble que les bintoriens ut 
tournent toujours avec une prédilection marquée vers des qoeations 
comme eel]« de rori^iii*? du roTbu^ dps étecb^urâ. I> n'tsl pas moins 
de quatre c^tè^ à la fois que dait» le^ anni^eâ in83-INSt coprobtémv 
a été fioumiâ à un eiamen nouveau. SauFqnelquesd^laiM, lUnTritir', 
OriDDBV TiMEËT^ et TOI DËB iloicK* soût d^uccard, en tant qu'ils 
touchent au doaiairte commun, d-aifs leurs résultats principaui; 
la seule diflerence qu'il y ait entre eui consiste dans Télendue de 
leurs Hîchcrcbes. Von der Borch rtslR loin Jcrritrc les autres et 
Hantack a surpassa de beaucoup les résultai» obtenu» par Otifdde 
et 'TinoerL 11 a approfondi avec une rare compétence, non seule- 
ment l'origine du collège Électoral, dans son ciislence pratique 
comme dam; la théorie des livres de droit, mais U a donné encore 
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un t;ihfraiT mt^r««snnt (In ft^vrlnppemenl de f^h&qufi roW 
nie, (ïoâ fondions clii coLIr^ rlans ses rapports avec d'aulres fHi^" 
sancfiâ el lermlné par une conclu.'^îon tr^ dii^>c de remarque «ur b 
contenu, la signTftealion et les sources aiUhecitîqiKS dt la Bulle dV. 
ainsi que par l'éUblissvment d'un Lcxtc critique de cette deitkicre. 
Dans unauîTe travail, qui est le compfémcDt de celni-d, Harniei 
a recherché â quelle époque s^étaîent établies lea rigl«& potr b 
élections royabs et il a obtenu là quelques résalUU inlcressmti*. 
L'établir^scmcnt du «Camp du roi », devant Fran€rortiïtAli*l&-Cta* 
pelle, e^t êfroilemenl lié »voc Télection et le couronnemeot des r«« 
allemands^. E/importance de c«lte jDstittiUon au point itovuedeilift- 
loire conBiKuTlDiinclb est maintenant pour la première fois mk$tm 
pldîi« lumîcrc Nuu moindmcstœHe des rapports qu) s'écaUisMM 
entre les souverains nouvellement élus et le salnt^sIège. La répon 
que celui-ci avait Th^bilude de donnera rftiiiiouced\inei»mvclkâe& 
lion roy^ileavnit ^rimiUvementlccamclèrod'iinacteifileriuitiooddc 
courloit^ie. Miïia, par suite d'im Tunesle cntratnomant provoqué far 
dcâcircorjâUneiTadc tout genre, elle prit la forme d'uneapprobaboad 
d'une conQfmation, cammeonacoulumedel«f^în>en haut licupocir 
un employé subalterne, el la cour romaine s'elTor^, ciomme Misai 
priHivi^ maîntertant en rfi>L-iiP, dr* \':i\rv. arlmeUre dé& le iPsièdeitoi 
prétentions de ce genre. Pliisli^iJr> niileiirs ont traite en méaietsilpl 
d^ dïéles au moyen â^o * : un d'entre eux e'cst occupé de Tortuiitt- 
tioD el do la compétence des asi^Mnblêes finpérialf'S pendant la pirioàt 
saxonne et salique; nn autre, d»ï leur dêveloppoiuent postérieur sosi 
les Hohenâtauiïen^, oL un troisième*, de leur.nchan^moDUdepuîïk 
grand interrtrgne jusqu'à la llullo d'nr. Mais tous troif^ reconDSiSteBt 
delà m&me manière que, dans aucune [>i]rtii?d(<^ inslif utioosao mpjw 
flge^ilnerêçneuneplusgrandetncertitudequ'encei|uiconc^nHheoik- 
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SjiBfllM^ll-'fiQipinat que la HuUe d'or eUMoime n'a pu prendre 
[Nântf ttant à ce qui concerne les a&wmbléea impériales en 
gùiéral, c'est la reprèsenlalioa des villes quia étéleplusétudice. On 
peut alBémenl m \\\Kt^rmr \ca commcnccincDlê el le développement 
inci^riaia Avnnt plu^l^ur^ aulrcti, Waiz^Jkdtcr avait prcurè eommcttt, 
grâce à Tuiiion {les villes rhénanea sons le roi GuiUaume, Fut prépa- 
rée ta pariîcipalioci des villes au ^uverncmeiit importai. tXte thè?Hï 
a été rcpri&tï et coitUnuee par ISnetuit \ U considère comme uj) fait 
dâciiif pour laveairque peu a peu les villes de riniérieur âe sépa- 
rèrent de cette union et que les membres restaalfi béâitcr%nt à s'in- 
téresser aui adtiirtrs Jo i empire, par craïiiLc (J'élrc<imenéjïûftuppiir- 
tcr plus quiï de niisuit ie^ diart^es d^ Teitipire, i>u ui^jTie dclrv mis eii 
ga^e |>ar l'empereur. Ces mfm^ cou&iduratlonA domiuaieiiL aussi, 
comme on le voit ailleurs, lapolîUquc Indcciac dcAVÎitc^ impcrtalca au 
XV' fiioclc.notamimmtdaii.ïJaprirmîm'(iîirtiedu rogne drîFrédérk'Ill*. 
L'oludo reiit;in|ual>k ik Ot'iviki:^, r^ur uu épisode de rhïstoire de 
Tuaion dea villes rhéno-souatïes, fournil encore sur ce point d'aboD* 
dants ronsdgni^menUr Pour ipprtirittr la rmuluitr" ;utop1'v* [uir Im 
viltas vi:^à-vi»de ^empin^ Il importe de oonnalln; las ms^Iuiions 
particulières de cliacunc d'elles cl le développement varîô de leur vie 
consUtuUonnelIc m général. Dans la première catégorie est dîgEie 
cl^étro mcnliomiée parmi leé' nouveaui Iravaui une liiàlotre de la ville 
de Mulhotise en Thuringe*; dans la seconde, la deuxième édition de 
la Gcichiehie de* PatrUiaies in den d^utsthen Stxdten, du Rora vosf 
ScBBCCEETisTfii^. [le cv méûieérudît. il faut ciLerausâi, dans un ordre 
d'idées très voisin, &os élude» sur la chevalerie impérialo en Souabe, en 
FraoeonîeetdaûslF^territoircsrbenansM'audisquOfdepuislaagtampâ 
déj9,onuvaileJucidérhisU)ineiiiUri€uredercjnpireJes recherches sur 
le déveJoppement constjtuLionneldansle-H provinces nnt été très négli- 
gées. Tout récemment on a esA^^ô tie combler ccUe lacune, ti, ton 
BtLDw ^ a chcrcbc et a réussi ît approfondir les origines des JaUîtu* 
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tîoiBdoJulierseLBcrKcttearélabtj&^iiicuU^. Gamme noufiV4< 
d^i djl prûccilaTimenr> l'auloiir ducebulleLLDena r^it deanènupoor 
ce qui corLocrnr Tarchevikhé de M;ijedabcKirg'.Tandi»que qooa ww 
oceupionâ du rbapUre de Ma^dchourg et de la pari qu'il prenait «ni 
éleclioné des urcbov^quL^Ë di- cctto viifô, fkbw èttidUît des sîtoaikns 
Eeinblabksà (^olognc^ lllrechl, Lîuge. Trêves el Hilile^lieim et arri- 
vait à Hier plus cx^ictenieiil i*êj>oque ou s'est amoiodii ea ADecoa^na 
Ifl droit élecLoraide^cliapiln^s'. lUrùusËÎ ^ mcttroea lumière bmto 
utic â6rj(ï (lu raiiâ iiouveaut. Un detï ToncUonuaires les p\ix& unpor- 
lanlsilaiu un pelil état t^viKsana r^ntredU le maître de riii>tel;0Di 
dviic ri-iu)u Mrr\tce eji éLuiIiaiit celte charge au potut de vue de «N 
développcaicnt poslcrieur^. ^H 

En pussaiit ii l'hiîïtciirc du droit dans lo scu^^plu^reâtrctnlduiDOl, ^^ 
HOU» dL^vona tntinLii^imer avec éloges la nouvelle édîtàoa des BetÂU^ 
aUerlhiimer de J. Gniuat ^ qui élaioat épuisés dcpuia lon^ftciDftt; 
raddiUoQ d^unc labiu 3 douaô plus de valeur ouconc â ce préâm 
ctuvragD. U.mô les travaux pluâ récenb, on cat aussi romoiitô luturel- 
lom<!ntju^qu':iux Lvmp^ks pluï reculoâ. Plusieurs 5*occup«nL du dfiil 
dûs tribus franques. Dnns \^ travail de H. ScnancrR^ TorguiisaLlûi 
de l'étAt, la situation du roi, ses droits roj^alienâ sur lesol, leslimitH 
Htlrt; lo droit »;ilir]u«^ et ripuairi^ occupoiit h premier plan, tandisfiiK 
Sou^'^tdan^ une audacicii-sc vue frtïii^emhle, a condensé les rèsulUli 
de ses études en grandis traits ileslinés â Ihîre apparaître tout le dm' 
hppcmcnt juridii|ue de l'Allemagne du moyen &ge comme un dcrin 
du droit des France de l'Oceideiit. i) un autre c6lê, un travail dt 
H. BscTiiTEa^eoncerne une disposition partieulîère du droll siBqw 
L-t ripuairc, l'afrrarichisscmenl par Schalswurf; l'auli^ur s^iïomdt 
prouver que c'elait la Tormc ancieune par laquelle le lilo armait 4'e^ 
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BahJi. 1886, p. 65î*73. 
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dmiiro à ta condition d'homme iihre. Un Invail rêi^ml, InUtuIé: 
hÔflûjtg^cM in ftfr Mfrotvinffitchen und XaroOn^ischen Ztii, viect 
fonOrmÊf Ifia vupa (Je Snhm * ; à raido dft Gr^infl M Tour» pt cJm 
Vies de Sainls, il monlrtî riufluemce lenLem^-nl rroissanle dti roi i*up 
le tribunal til tf*altaoiiv ^urloul ;i faire r^-ssortir la prci>i>nflijitiDCfi dil 
droit des i^allo-roiualiifi dnns la puiââ.incc judiciaire deï vq\& c&rolio- 
peiiî?. U'aiita* pari, on commence à coinpstfrr a nharleoiagoe llasU- 
luttori des iich(;vitts et à leur attribuiïr une origine plus oncieniie** 
Seul, ce nom de tcaHni, donne aux juge^ précédemment ippelfe 
rocbimbourgs, est une învtMitiun du ix' siècles ; rjuanl à Unslitution 
elle-même, elle vaX gàif^ralc û\u looï lc& peuples de nice iodo- 
curopèemie. C'est une afOrmation quil aurait fallu appuyer &ur 
d«ï pr&UTiïS. Pour les éfioqucs pusl^ârieiiro^, les obsrurili^^ ne oian* 
queikl point; quelques liiâtUutluMs , comme, par nemple, la con- 
ceââiuii du Imii rojal, ogtit mcore mal wpliquwï-. GiHjryc» Mëthk*! 
d'Iéna, uouâ monlrc que le ju^ âaioii itecil devail recevoir le ban 
royal pour Ju^'cr tous ks crinieo cl infliger la plus hnuU peine; dans 
lo reaU du l'Allemagne, le bnii n)p] n'est que la justice du sang que 
le» princes ecclésiastiques ne pouvaient exercer Danstlespartieu ocd- 
denLaksde Tanclen duché de Saxe, la jaridictiou royaja s« maictînt 
4'n f^ir^dr la pulHKAnce l'nvnhi^^'iiit^ di'*4 nMiElal;iin>s; mni^pt^uâ peu, 
pour se mainienir elle dut recourir a une urt^anisatÈoR sncrètc. t'v^i 
cetlo marche a-^ccudante (lue s*c*t proposa de décrire B. Uhopk*. 
CW dans les nidue^^ idêe-<. mais d'une H'i^on un peu su|>erfidcl[o, 
qu'on a edsajé de mettre en lumière le^ orif^inei^ du droit de guerre 
privée*<Siird'aiitri^ lorrains juridiques, les intérêts privésavaient dû 
bleu auparavant déjà a^der devant Ui justice publique. A la place de la 
peine du lali4>n ci du wcrgeld ^tait venue de bonne lieure se placer 
la jQâUcc de TËtat avec sz^ moj^enB de coerciUon et d'expiation. Mais, 
cDumic il rc?^ort d'une étude de u. FBiCEx&T.t»!', on trouve encore 
jUâQU'Jiu xvr âio^^ledes tracer tiu droit dejusticecapitale dévolue dos 
pariicullerb. Quanta des singularité qui »e préâenb?ntdans ledomali» 
du droi^ Ik ne puU m'vmp^er de rapporter que Xzjmprimaenoe- 

1. Pir V. BardifwUf , toipïitt, \9\\. 18S?, ÏUÎ ï^ An*** Uiiî/vr SluiOen, o- S- 

DmUH. Kcobn^r. tti»l, Xi p. 
S, l«ni>, tUcher, 1SS7, Mi p. 

\, Frtigraftthnft and fi'hm^. Dist«rlalina Af nalle, lUO, «t li»IU «llratt 
de» UàsXariiche Avf^J^îie dfm Andtnhé'ji an G WatU çttti4mêl. p. 377-380. 

MiliHaliers BrrUa, r.Jvrloer, \m\. 35 v 

G. Btutrache uruf Tattchlu^iUknr im deultckeu MUUt4af«T. Lxlfitig, Don^kct 
et llumbtt)!. mi. Î50p, 



Hi est combatfii avec énergie par M. Satvrnr, car TAuleur n^fednH 
pM qu*un U'I abus aU Àli^ pprmi* p.ir rf;^:tîiuf^ MaJ^ «la, Am 
doiiies s'élèvent ijiiani on «^lamine h manim «font certains iriido 
de WHiâtitutions civila^i oxi^liquenl ce droil. 

L'hisluire juridiquu dan^ cLTl^tlns pays d« rAlleinagae, connu 
c«lle de cerUin^d InsJtuUoas particulières, a bit récemmeni te 
progrès diverse ef signinoatif», C'esl ainsi que K. ton BicBTRofE:»'. 
iliommc (|ui mnnalt te mieux les monumeiiU du droit TrisoD, i tûi 
suivre la pubHcafion Jd'« documonts d'une éludo singuUèreoKDl iii^ 
triiclive sur TéUt du droit el des tn^fitntir»n5.dan<vleâpa;dfHson£.lI; 
siipprim*r impitojablemcnl un ^jmnd iiombri' de LradîUoofi fortcnwil 
enracinées rI prelend môfnc que beaucoup do concessions prètendiitt 
roj^ale^ ne so trouraicnt nullement en aavird avec la ^ituau^n. O'eB 
un travail semblaMe, mais dont cerlaines parties n'échappent pas 
k la critique, que uousa Uvrc H.-G.Ge:foLGB,«î compélenl en œi|u 
coiicurne lus înstiluliciiis m u nid pales ; il iraik de This^loirc du ùnà\ 
dans les ville» allt^maiides au m<>jen àye*. dentier & eolrvprU de 
mmitffîr, dan.i un ouvrage dcatiiir^ a fadltlor Ica rediertheâ du etècM 
gennj, otpor dos ciomplcs tl ré ^ des riions Im plus diverâ^ d^l'Al- 
hmnffno, appartenfinl k Ais^ époques iliiï^^nle* du x" au xvi* si«le, 
<)uHle« IrudiLJoni^ juridique!» ïo ratlaebaknt aux dtvors édifio» A 
qunrlii^rA d*uno ville et qiiela principes de droit préx^alaieDl Aurtoal 
dans les communiralioriti des villes avec l'extÉrieur R. ScDidna* 
s'effbrce de incltrc tin l^^r^le aux nomhrcuseï* discu^sïons c* eiHfc^ 
ttons contradicloîros provoquées i>ar le terme de WtkÂbild qm » 
rencontre fréquemment dans les diart^ dfis villes et dans les rwatii 
jurldiqtie», en mofitrant. que c^ mol eist ^ynonjnip A^ Htadrbittl H 
qu'on doii le rapprocher du Marhthtyfuz (croii du march*!, le ^joy 
bole de la justice de?^ marcbés. Il explique de mtrtm l'origiDe de 
colonnes dfî Roland et en donne, comme pour d antres hahitadesjun» 
diqncs, des suppositions plausiblas. F, KuiiiDORrr* E^xainîne aW 
une prorondf^ur et un soin rcmarqualilos une autre partjcularîté de II 
langue juridique aUosiiaiide, la locution très fréquente d« HecAt iêm4 

A riii&ioke du droit on peut joindre une ^numération des Iraïast 
nouveaia sur ks sources du mo^en â^ ot la prcœièro |>lac» parmi 

1. K Srhinidt, ^uj primne nftftts. PribADrA-rh-D,. f1urd«r. tâSt,391 f. 

2. Unteriuchun^en sur frifiachen liechU'jeicktchU, BcrUn, Berll, INL 
310 p. 

3. Dtutscfiti .SiadtrfvhisatierlhUmvr, BrlMOgnii, DdclicH, 1811» illp< 

h.tbkL.p. 13T-VJ0. 



^in r/)nvi<*n(Iraît i nn iivn? qui nom ava'il manqua juarjo*.^ pri>««nt, 
le Wfçuviier durch die LUferalttr àer VrhindemammluT^ên, par 
II. QBfiTEHLiT ' ; fait aurle modèle du maoKel de PoUbosl, il embmâ^e. 
aOD pas «ealemeat rAllema^ne, mm \m& lc« autres payfs culUiés 
d'Europe. Malgré dtïs omissions i^l dos erreurs dedéLall nombreuses, 
qui oril pu écliapper dan» la ma&se conudârablc de^ malcriaux, c'etit 
un livr« eilr^niflment jjraliijue et tWin «ranti iiecoiir^^. En passant do 
eol ouvra^, qui mm\M d'élrc lar^^ximnl recommandée à ladiplODia* 

^Uquc impériale, nous n'avoiift, en dHiors de lu diSHTlalion peu impor- 
tante do L TOI nEB Unaciï^, que les rechercher de W. Gur^Ducu' 
flur IqMxpiu da Henri IV eL celles de K. l'nruppi ' aur la chancelle 
rie des derniers Itc^heiiaULureit. Su îùaûtxni i^ur des cxJ■^<^sfians el des 
loallion^ pareilk» «ju sertil>l.iljle», le prtmii^r auteur suiipuïc >|u'(jn 
grand nu ju Ire de lellre^^ cL de chartes Uu|hjitaiilee de lletiri IV émanenl 
d'un otncicr de la chancellent nontmé GoLiâchalk, j]ui, originaire 
de Saxe, Tut amcnc prohahicmcnl pnr AdaLbcrt de Brèroe â la cour et 
mourut apr^H h mon de l'empereur prcv^t d'Aix-la-GlKiprIlo. Il snraU 
RUssî J*autcar de U Vitti //rnnWetdu Carmfn de Mio Saxonieo. Le 
tnv^^iJ diï PhrLippi iiVl en Tiomme que h conlinualion de ce qu*U a 
jtidiqin^ en peu de mnU danii m livraison ilf** /L'aijn'rurft«n^i^tt m 
Ahhîiduagen. Sans ppiiispr rhislfiire diplomMiqite de Frwîprir îl, le 
Irailé de Philippi offre sur ce sujet une mullilude de poinU de vue 
Importants et nouveaux* I^ domaine de la dipJoiiialii]iie privce^jadis 
*y rn*;:lii;fte, vmnld'élreflhordéaprè-'^G. voiBi!niwALii*parO-Poi**«*, 
de Dresde, après de longues cl pénibles recherches; en même temps 
que de riches matériaux rendus abordables on partie par des repro* 
duclions, il nous apporte dOv^ conclusions nouvelles eten parité inat* 
tenduets sur le Tonetianiierrent des chancelleries princières. Pour le» 
époques reculées, elles «ont eji quelque sorte Dégalives, en ce sens 
qu'elles nous monlrentdei moines au service des princesel que dans 



1, Bfriis. rirmcr, î toI. V07. /Tctih- Aùforr^ur, XXXVIÏ, |k 160- 
% Htnricui {II) Bomanarum inHrfOtiiHbi rfj^ Kinti Vni*T»tukv.n^ Ûhrr éitt- 
MB ÏV<?r. InnAhnicL, K^irr.ri, 1tiA\ 1\ p. 

3, EifK Dicitiidr oru J^r KanHei Kûitêr ffrinrichi iY. £in Bettraç lar 

der l'Ë/a JT^tnrJci iV tuip^ratorit und du caraien dt t<ito SoMmico- lona- 

bnick. Woanfir, ISSI, t <tI IU9 p. 

■i, Zur Gachkkte dtr IleicfûkamiH unter dtn IfJUen Stouftrji, fVM- 
r«rA /r. ffHnrïcA r/r vnd Kmrad iV. Hiin>iUr, Cop^eDrith, ISK^ ui-US p. 
el It pi. In 4^ 

!i, £iKA»/*-vn<f P'ûrs/MKrAiiiuJmdfilï.iiTufB./iTArA.iîfifrfffrsitrn'Au'k- 
tftfnffArf. KûiiAcb, Wmher. IK^I. vi-M p. H ù pUDcèw. 

6. Il*e Uhrt l'on rffli Pni-o^wfAundflït, l^ipïig* Vdl, 1887, Tni «t ÏHp,, 
Ufeln. 
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boiiicotip de cfl« âi)>igi 
rBceyflîfinL V.i\ sont l(*-s cluirtf*?* rlej* prîiiœ* saxon» de la maiscn Wel- 
Un dont Po93e s'occupe \^. lAns; m outre \\ s'est efTorce de m^n 
minulicusomoiit l'activiti* des scribe» âorli» drs âiversfsécolfâ mona^ 
tique» (le rAliejmtîn*^ cenirale. 

L'histoire militaire du moyen £ge avail ëlé jusqu'à prasent un 
champ Tort peu cullivi^ Aujourd'hui on osu plu^quejadi&rassemfalef 
ei ch^^scr le» imiicatioris disséminées un peu partout Pour répoqce 
du V au xii* Mt>cle, oti iic pcuL oiicorc, mal^Té lom les cETorlsaooom* 
pli», tracer un Uiblcau complet fX Men proporlionné'. €'cst lA pr6& 
sèment iiuB los recherches snnlreEidiiCâdlfTlcILas, oommeonraûSQ^- 
lat^ ôms plusieurs ot^caHÎons', par Ifts lénuHguages peu dignes (k 
fol qui uuu:^ MJiiL parvenu». Doi iiulion^ plu» «xicLce sur rorgaoû»!- 
lion miliUirts et la lAcliijiic iiou» sont rournice» !ke]til<UDeat par Ica 
lutLod entre Philippe âc Souabo H Otion \\\ Mftlhcurpii3Cfnciil i] 
semble que. là prccî^omcnt. rAllemagno 8oit tcëUm' ea ûtritrv éti 
Flandrrâ, parce r|ue Ton li^sAJta n mettre à profit lejt Toroos railîlaini 
d^*ï villes, Ci3 n'est qup sous Krédmc 11 que l'on commence à troo* 
ver des. traces plus nelles rl'enrôli^mi^nLi de mercenaires^. Quanti 
l'armée impériale telle qu'elle était kvée pour le service de IVmpiiT, 
depuis répofinR de lipnrj VI ju»f|u'^eelledeRndotphetleRabâboiirc\ 
on constate qu'elle n'a cc!^fié do perdre en aoml>re et en valettr. 

La |iolitlque Ilnancij?rc du Templre ne se trouvait gu^rc en rocâlleur 
êui. LTri gro^ouvraçR de 0. Fhri^ nous apprend de quelle cieodar 
cependant était le domaine ro^al en Allemagne au coRinwncemenl do 
iiir* sii%le et avec quelle rapidité il diminua k la suite dea ceosiom 
que durent faire Philippe de Sou^be, Otiou IV et Frédaric U pon 
gagner et cjjuserver deâ parlii^^ua et comment en Un de compte il M 

1,G. Hailmtng. Die y^tan^ifcriftïe und SchUehUn m lUutêc^mk Htidke tom 

Anfanye d«i Kl, bu &ur Mifte dej H. Jh. l)iu£rr<iUui) ilc llatk, Il fi., 1601. — 
Cl ftpannauil, Zvr Gfxchicttfe dt<s d&\ifsehen lir'fM^Mpnr trom Bt^nme étt 
10. 6ii mm Aufiçangf 4ci 1M, Jh Mi'tïa. fWk. ISJSô, \ «I 77 p, 

2. Cf. J. toQ Zaba, t/càer dai angrMliche Titrmer von 1194 ûad dt» T^m- 
Vtflplati in Graz. ûru, U-imlmer. I88&H 40 |'. Kitmït Ûc* MtO/tetivn^n 4t» 
hittirritchfn Vmt,tet fur Siti^rmûrk. Ct. Bti-M* ftUfariytf*, XX\III, 217. 

2. K. JJntU. Hfitratje lur O^chKhtn da Krie^suBtent nt der Uan/Mhem 
Zcii im Anichlust an den h'ùmpf tiNschfiii PJ^^p Mm ichwa^tn mtd 
Otto iV. Dit^ïerlaltrxi Je Jubioguc, 1881, 71 p. 

i. J^li ïlikulla, iHeSocldner fn dcn Uctren Kaêaa- FritdriçAê /#. n«ctiaa, 

'>. il. HoiStnhjL^cn, Jfur Gcschkhte drr Heichihrcrfakrt von Stà^tnck ^'t èm 
Rudolf wn llaMursf. Lvt\Jt\g. Vo*:k. IBBâ, 'J3 p. 

G. Die SchicAtaU dei Atrni^tichcn Oute» tn Vvuttchtund unlrr «ton Stmtf^r^ 
Btirlm. UrrrU, 1831, 3?1 ji 
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Complètement auftanli par h poliiii]tio désespérée iVun Comaflin. Sons 
un meilleur jour iiou* a élé prési?ulee récemment la politique iTilè- 
rieuro et financière de Hcciri VU cri Italie', et ce ijuon noua en 
a dil doit feire d'autant plus regretter que son rè-gne ail élé *i court. 

Puisque nous dou-s sommes maintenant rapprochés ^e la vie pra- 
tique, nous ne pouvoiiÂ mu^ mipËcItor d« Jeter cticoru un coup iI'cdîI 
sur les producLion» qui concerneut Ihisloire économique en gânériU, 
en tant du moiiid qu'elle nou& fouruU de^ ècUIrcI&âenienU sur la 
ïiHuation de rMIcmagnc au iu'ïjco %c. J. Sch.^uiter^ n'a pas recule 
devant la tAclitMic relever loute^s le» rouler commcrcîalcîf de l'Aile- 
mogDe aux temps le^ plus reculée. La sîa urbame «ii Allomagijo au 
moyen â^'C :\ éd? lr.)lt«o dans l@ troisième rolume du célèbre Uaudtnuh 
der Nalwnaf'ŒconomiA dcW IWcncR^; mais le gros ou vraj^ pulilk* 
pQf Karl Liin*aia;uT< el qui a di^jÂ lait Tobjet d'un« analyM détalDAc 
daas cfittc Ife^M* nnua rournît di^ ré^alljiU bli^n plus jinporUntfi. 
L'aut<>ur n'a pas cru devuir s'occuper rie toulo rAllema^ne, il s*cst 
tnâmc simplement renrcrmé dans les pays rhénans et dans la ifall^ 
de la Moselle. Plus profondémL^nl que lout autre. îl a éludié la situa- 
tion des campa^eA ; Il a mh a Jour une foule île faitâ intéressants 
dont la \aleur ust d'autant plus grande que pendauL le moyen à^<t 
le poidâ de» Torces qui produisent la valeur de» choses reloinl'rait 
plus sur les habitants des i^mpa^cs nt que leur travail avait 
plus d'influence quï^ ct.'ltji dos habilants des villes. L'histoire écouo* 
inique de l'AlIcma^iti du I\ord a ele traiLi*e d'autre part^ l'U nièine 
temps que rhiatcnre rie la clvkli^lion de ces pajs, dans une série 
de traités qui ont paru sau& le titre de : Denfuchet Geselhchafinir- 
àcn iin autcnd^n AlUfelaitfr et qui ont pour uul«ur rarcbivislc 
mecktembour^ois G. vuk UuciinALLi". La plu}Kirt des aci*ne» et des 
êv^nomcnls qui y sont mcntioaiK-» uiit été eiiiprutitê^ i de« sources 
ijicditce pour la plupart, ou Turt puu mîsea à contrîbulion. 

Dana la illle voisine de StetLîn, on a su aosd peodaul ce temps 



L /nn^re und /ïitanspoUfM /ffinrlcAf VU In itoiUn- LeipstH, Fock, 
1S8S, «OjL 

tm O^HfMfken Rcicht. Ul[>ti^ ^'«îflcJt tSGl-fiJp & Hctlo. 

1 siaii«Ar(. Ciitu isai.a^p. 

L Dntixhcâ Wirihuchapst^bm fm mt^aitir. Leipzig, DOrr. 

5. TomeXïXV, p. 371-380, 

0. ÎM Uhiic I « paru aus«I mun le titre . Zur tUulschen DUd^n^tgoMdUe 
im riuUndfa UitMatt/r. 10 Vor/r^jj*, Klel, UnotAiin, tSSi. iii-îîS |».; {« 
loroe tl, UMii le Ulic ; Zur dauf/ctien WirihAChafîAçrâchichtti Im tndftidfm 
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iï'oocuper d'uuû foçon scientifique de l'acLivitô des corpomUoiB» 
mo^en âge < . Datis rAllema^ne du Sud on s'est occupé (te qiraslîaoi 
Bemblablos à l'occasion du ceiilenairc de la maison de \V'iUclsUch la 
TraditiombikhtT de Fiilkeiislcin. du prieuré des clianoîûes augu&tiof 
de Gars etrt'Au >, lïuhliosparGnAiiRHT* Ha^s Peut et M^itinKutt, co; 
pour principal înLêrët de mettre en lumjere la situaEion éconocniqDi 
et juridi<iuc de ja conu-êc au m* siècle. En outre, M. Hart^iJg Pm 
a élLidtâ avoc pK>idili^clion dani& un travail spéd^ Taclioii exertve 
par lus Wittcl^lrtcli dan? rusploiUlicftj des mine»'. 

Fort peu de chûTieâ nimvi!llu.<» pour la cIvUîaatlou pr^blAUiriqvi 
de» GGrm&iriâ so trouvent dana le premier volume de ViUiuimtt 
VutiurifCf^fhûhtfi de F. voh IlBLL^vÀLD *, La science loMUinb 
peut 4*11 (^lut c^u ri^tiror un pliis grund profil àt la neuvMaM éA- 
tioa do la /^u/fi^Atf CuUur- und SiUtn^e*ehUhtt de Job. Scnm', 
quoiqui". cet aiivrâgo s'occupe aussi avec beaucoup de détail d« 
temp» mi)ti(-niL-s, C, WettBoLD^, le chor reconnu de la phîlologk 
allemandf^, a dêT«rminê iLvf?c une grande sagacité la condition de h 
Tcmmo au moyen Âg&, en s'nppu.vanl sur les mélhodes les phu 
rigoureu!^umeul£cipMilill<iit(^â, En ouire, la fofme est si soignée ifoe 
son livre ne »era pus lu seulement par les érudiU. Unij ooUectIot 
de liïL^ndes Jutte (jnelque lumière sur la civUmtîon dos Lerriloirc! 
i^ituÀs vnlrc la marciie de lîrandebourp cl le Mecklwnbourig'. Dfo 
ceL de même de quelques cotnmunIcaUons relatives à des sopersth 
lions tiLiî régnaient au moyen ây;e an Pomt-ranie*, 

l'ar suUe des multiples contacts de ta civilisation da moven âp 
avec rËgliiie, ce aérait ici rendroil piïut-éLre de mcntionuer l'essiï de 
rélinbllilatlon de Conrad de Marboiirç^, qui n'est du re?t43 pas tool i 
fkll probant H (Quoique Conrad fût un prêtre aécuUcrcl qu'il o'eûtpe 

t. Û. BlOm«kc, Dié Hûndwcrkrrzûnfït 49$ ftiUUtaUarikhen SUMm. SllUïi, 

ï, Strei fnij/rnxche l'radUttittsîiùch^^ Muokb, KoJInror, X^SO, 306 |i. 

3. VtiikAViiS«HiCliiift!icfif ^Urtdifn. dariiinen LHPùrdffr%i uniert aite» 0^09- 
hfiruty^dfia 12-10. Jahrh. aU Berffh^rr^n nmher belmcMft vvté^n, Auphtm^r^ 
Huttler mo. zm i>. 

A, Uipm, S>!binidt et OUntber, 1887, tlvr. 1-4, 138 p. : dam umà Sof, 

Ù. DU deuiêcKe FrufA im âtUtdtUt^, Vivaau, Cwoldi, 1881»% t^., I1Ï ti ' 
375 p. 

7, Enrl Uanstt, Vûlkithûmiicha ou$ dtr Grûfêchafl Jttppht utkdVMfÊtmi- 
1" prirtii> : Sagen. Neu-fluppin, Pdmni, 1887» xn-lH p. 

ri. Clricta Jfllin, ff«;r^nu«Mi« itnd Zauùerti tm f^vmment, HrtUm, Kvftwr. 
(g87, lîù p, 

'J. Knltncr, Konrad von itarbury nnd dk tmfuUUli>n et Demxkkmt 
Vngiv, IVmpikT, \m, {% p- Cf. B4VU6 AbJoWfi». XX\\ 406. 
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participé aux p&rsècutiaad œtiUâ les héréti<iii&^ slra$J>ourgeots en 
t2i2, il no3^eâl pas moins montré plus lard InquisIteurcrueldaDS 
i}*autn>9parLie<4rJcJ'Aflcniagnt;.LavJcruljgLCiiàeiftci\ileen^eT]éniltfa 
paâ cprouvtï diirani tout le mo^en ft^ dfî plus grand ebranle^menl que 
la Tarmidable épidémie qui Ira^ursa TËurope au milieu du kiv siècle. 
Ou u suuvtnLt rùpLlé quu les pvrMiculivii^ rfc^ Juirs à cel(« époque 
comiiic au»i rapi^aritjou diïïi tla^ji-liartUi auraicul été Ut^uséqueucedo 
ce lerrible Otau; des recherches nouTelIca, dues eu partie â U. IIog- 
xiOBE de Berlin', ont conduit û Topimon bcnucoup plu? jusk que 
Ice fla^jcllanU nvAiottt tatl leur ippuriLîou iJôjà avarjt la pustu et 
d'abord dans l'Allemagne otMrtdenUlo, tandiâ<iae le^ p1^^âécutit>uâ dm 
JuiEsont «^mm^ncéd'&lïcrddanslii tVanf^eiDéridionaicet fiesuntpro- 
pa^*sdt^hidvf*clapcsteen Alkm^igriCn Tu mèmi* temps. K, Ltcu^EH* 
a détermine Aveiï vrali^niNaiicfi let caractères (uilhologiqu^-s de eeiUi 
epidéniic comme dcâ suivantes : il a étudié k Tond \ps conséquences 
éGODomu|U(ïs et morales que produisit leur preniîcre apparition. Os 
temps si durs étaient bien faits prnir donner aaîseance â ticaucoup d& 
légendee^ tréa souvent on ffluconlre le* niPmcs rédLsavcc quelque? 
variantes seulement à de^ endroits difTùn^nts et parfois très éloignés 
tes uns ckA autri^s. E.-L, Hocuocx^ a «lanaîné ]t$ rapports qu'ont 
entre elles toutes ces traditions. Honiment dételles lêgenfies naquirent, 
comment on y crut, commuât ou les prop^oa, qucttt* ouduiie 
rÉiflise avait t'babitude de tenir envers elles* on :^Vn rend bien 
<:onipte en Ik^ant l'iiî^loire du sang nilraculeux deWUaaack, publiée 
récemment d'après tes documents Inédits; partleullèreniQnt Inté- 
ressanla liont k^ reLUsei^nenient?? donnés par Tauteur. A. Biibe«t% 
sur la polémique souictéo par le ctcrgc séculier de Magdrboiirgcontns 
le miracle, tandis que Ica ordres mendiants, en le défendant il Home, 
eMinnnt au mo'rn.r^ un -<«ae«6^ d'estime, puisque le pape ordonna de 
txm le silence sur ces Taits. 

Rntrc Vhî^toiro ecclésiastique d'un& part, et riiîstotre de Tart de 
rautre, il nous faut placer trois traités, dont l'un s'occupe dfi la 



Rertin, rtFo«iu<-r, IMnÎ, !Hl) p. 

1, Doi grosse Sltrrben m DeuticManti àntUn Jûhren I3W-M u. lUe folgrm- 
den PuU^9JiUtn bU tum sMxme det 14. /A. Iimibruck. Wi^er. 1tfft4. 
162 p. 

3. WandxfUy^aïUn aux diT oi/t^rdiivUck^n Ptatuti t3i8-l3jO. /urrt erttn 
MûU htivxix^fQflt/en : Original. Vtùttteliung uiwl Qiuilearuuhvftt. A^nu, 
Sducrlœndvr, 1S87. t3â p. 

4. uoi vrUtiUKkcrWunétrbUi, isas-t»^ EitralldesJfjfrilidtf/tirMAiiji* 



oathédralQ de Brunswick ' , l'aulrc des f*f^lksos. cou^vitis et moBiuMM 
de la ville de fimfsft-ald', btroîâièrtieduhMarivnbourgfaPniae* 
Une élude ai-c1iiïo1%'it^ae slip li calbridralc de Ma^ience. par FriedHcfa 
ScHnEii>i':n', mêriU une mention U<utp|)arliculiêre. On y trouverez 
iuenvccsùrclé une smc do (lUfsliottAifùbullufô depuis loiiglecDpsïtf 
rorfgine et le* diver*e-s époque^s d»?^ recon^truclioiï* du mfnït 
moanmmi aclueL Qu'on nous penoialic cncare de dter une brochure 
rdatîvc à uiii^ poésie en hiiuL allcinaud ; [:11c rapproche le Nicbdujo- 
>!eidieil âa ia guerre de floicherïJH^rg au xii* aèch cL veut hirc da 
poète uu Autrichien*, 

Tour Unir, il uâl néeeeAaïrodGJeterûQeore un coup d'œîl rapide Mr 
rhîâloir<> do Ten^dgrif^moMt «l des procédëa scobir^. Si Von dantl 
coniidi^rer î^AuU'menL son e^ntenu. an poiirrail ciL^r totJl d'abord a 
ûuvra^ cûTTipû^ pour eèlébr^r te f 400* annlvaraaird de saint Btfioa 
et traitant des Bên&dicUns cminpnu dft lîaviêra*, aîn^' fjirunfi hi** 
toire éteuduo des écoles cathédrales de lïamberg^ qui est cnntbutt 
juftrju'aiu tenipa modernes. Mais bien supérieur g^I le livre di 
ir KARHiMr.L'*; il ETioiilre les dilTèrences qnj e\i»taicii1 à h Un dt 
moj«n àgc entre les anciennes écoles mon^iiquefi, les université» d 
les écoles municipales, ce qui finalement amorna la propundènutoed^ 
rhumanisme. Un chapitre particulier est consacré à Ërasme et 1 
WimphelinL'comnie représentante des méthodes nouvelles dlnsinn 
lion. La première partie d'une histoîrp de Hmprimerie^ aumîl peol* 
être sa place ici , car tout prouve qu'elle émaae d'un iKunoM dt 
nicLier qui a su tleveuir un écrivain, 

W- Sc«ni. 



§^ntx Lomtt &, Thitrhas,. Hmniwirk. Wnttcmjinji, 1(tâ7, lOS p 

î> Th, Pyl. Ceachicktif der Gretfiwtiidt^r Kirchfn und KttrOer, icieit Afff 
UcAttUTlcf. wbsi eiacr iîtnhUan'j rom Vr»j/runge der SfadL Gréh^M 
iLiudGriifliiM, 18â&-B7, i^tV \f. 

3. J- P^ilpfTiJitii-Wobpr, iHf Marienhurp. Dfvttchlond* Wil# C«Mir«U<Ir 
im 0>ten. 1^* và'tX. HorNn, Fric^ilrkh, IhAT, Mi-t4T p- 

4- Def Z>i>rt za Maimr Geichichtr^ untf BcKhreiban^ d^ Bctu» uaé jffBT 
Wtedifrkerafrllunç. m*rlln, Brn».! et Kcirn, IK^IO, v-lCO p, e< 10 pL iQ-fol. 

.^. F- \' Wupliur i/U' HfltchprsffcrQtr Fehde uj«4 tfa< .f i^^tf /u i«^it/i9d , «*■! 
(T'wa^lic'lff Sfurff*. M4?r»n, Plaiiï, 18S5, T61 p, 

G, Brujnmull'^r, SamhGfte. Bn'jrru im Kltid dfi h. Btntdtet. Dam )e Ja\r» 
tirrictit dfir Sludtfrtwnitait Aîrtten. Land^liul^ Thuiii«ii- 2 sèût^, 18M>-S1. 

7- Wclicr, <7«icAicAf« rJtfr yvlBlwtm Hckulen ibt Bn:ti*Ufia Banherç, \<lOt- 
1303, Dambcrg, Rdndl, lâSO, 311 p 

ft. GAN?Akhtrrf«r i/n<t«c/ifr» Schulivesffm Un Vgberyangc tt/t/i AiUtfiùUer Z3U 
Mnvfl. Leipïig. Dunfker tl ttiimbbu !ftA.\ U^ p- 
9, K. Knutmnnn, lUaHrirte Oescfttchu dm- BachiruficerkutUt, \88X, HW p. 
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4^ciuup : LVH AttiuiKLtfta rftoviftLUK» »Ai» l'i^iinftL uuvm* -lof 



œMPTE&-RENDl]S CRITIQUES, 



Gnititu, ouvrage ctiurcnini |iar l'Acadflniie dasscî^ncefl morale* et 
poHtiqued, lf4K7. Paris, Imprlmem nstlionale, i vol. in-8^ 

Voici on bon lïvrr, et i|iii no me fait re^n^tler ijii'uïiç chose, c'cM 
d'en parlor d Uril. Do touH lr^K écriU prûduîU pAi U gûuèratiou que 
Mh FiisH lie Cotilnng^4 a ronni^'* à ]Vlu<1edet'aTitî(]uilié,f^eiIpeiit4irv 
kmeilUor^c^lvii qui e«i lemioui cûqcu, le pluadîgûc des Leçoûs et de 
rejcciii|)U> i\\j mniirfî. Lu miHImdc ont eici^1l«nM : lo point id départ oit 
toujoun \v l^xie^ et les codcIusÎods ae d^p&Sïeal pâ£ le? préiDi«^«: la 
luifSnCf f»t KObn* et prrci«o. Ku lur^mt* tnm|m, »'in!<pmnt d^ii babiludes 
aUeiuaiLilebi M. G. njuJUplii* lea [iule«, Je» reuvoit», leb IUK'b H le« ftla- 
tUUi|uo», ik>i\ Uvn> 09t donc, on mOmo torapa qu'uno couvre noltdcï d'hU^ 
Loins tJHA monni^raphi^ «ilrA ni rnmp]Èu>, 

Dans son inlroduclioti, rauteur eipoMo îes ori^îificg, en quoique sorte 
ihèonqn^, û^ oj^tombléer^ provîncialefi, [Vnno part^ aucitu de c«k coq* 
»etl« ae va saiin un ci]lu< : \^» mî^nit'K loi» qui ont prîflidû à la DaisMDC» 
de» \nieft expliquant ta formationd^lLgij«ie;rA£s«mbt«eanliqiiei,coniiDO 
U citis antique, n'n pu «'orgai]i>rr qj'l l'aide dci la n^ifficiu. On le voit: 
o'cpt IVflpril tnc^o et ta p«ns^'o de M. Punlel di> CoutuEi^u qui aoiaieDt 
CM piwmlèr^ paf[eB, comme c'est su méthodi^ qui a giûAi» lontlt^lra^l. 
P'autr<* pnrt, il oe pouvait y avoir des atsembl^ provipcidei! dam 
l'empiru rijuiain, »4n» 4]u'«U4» tio ii>a«ûrtiiBïOQC a U m&ma religion : Il 
leur fallait â toutes uod m^me lendancô, c'eât-i-dîre un mimn culin- 
Cf* culle fut celui de l'empereur dlvtmeâ : « tïl lee empereurs n'iviieiu 
pae été adorée, Templre n'aurait k peu près Hgq conau du régime n?prè* 
mntatif * (p. %&). — Pcat>Atro ccltf^ dfirnîèriD eJcprc««îo& a-t-dto trompé 
lÀgûreniem M- C : quelques paiso* plun loin, il aooft montro que oe« 
aaserDbléea u'oni pa» été tJ>utes créées par U monar^tiiâ et que U repu- 
Mique IcG I acceptco« (p, 39). Le chiite d'AuguiiEo a ptrmiH île gt^ntfnllaer 
rioBtitutloQ : je pense qu'elle eût lécu saos cela, soit à Taide da cult« 
de Ruine) BOil& l'aido dt celui de quelque grand dieu Dailonal romain '. — 
Je rvfjretie qu'à propo» dee origines de l*Bpi>ihèo«0 iiopt-rinit^, M. G. u'alt 
paé ioaistd sur rinfluencc cx'rrcôo par Wp hnbitudec de l'Orient : OSaar 
«kt Au|[uittoont4tû viBiblamvnt impîfôtiouifï k»ur viepai tedé^ir d'adnp* 
UiT k lï vieille conatiLutioa romaine l«a tendances des tnontrclttus 



1, cr. p. 39 et 30. Voyez la dédloa» 4ea Ljdeaa i Jopiter CaritAlIn, Corpm 
Hbv. Uibtoe. XLI. Î* rA»c. ^ 
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grecquosT ipii ellBx-raftnies s'oiaiect iuKpIrée» de la grande moi] 
perea. Gomme oioyea de i^ûuvt^raeiii^nt^ la dlTicùMtîon éa aonvenia' 
«fflt omprimli^e h A1exftadr« ou ftun PlolumàM* «{ni eu x^m^aiM 0*001 
rail qu'jmtu-r tes inonurifuiïi i>ri«iiUux. Touualev recberchâs nouvQllH 
oDt cGûtïrmjj et conlîrmtnl ccilo tondauce de la polit^uv? doCénret 
il'Augusi» h caJ(|i]er leur de»puLlfiso *ur «lui île l'Orwnt : si ékâgnè 
qno M, Mommaeii kUm^nio Ait été de ceUe opiaïca, il y est mni 
iii«ciiïiblem«nt » ei oa Ta vu écrlret il a'y t pgs bleu lou^teai|«, 
qu'a Alexandm a (ortnii uaç noric do poot ■ par lci]u<)l la nK»Hftbk 
orioiilato oat ptkAsce à Homo^ 

M- tv, étLiilid f^nftuit^ Ira origlrefl et l'orgaaiefillOD 4m AflMmbte 
prcvindJilBssouiï lo haut empire (livre i**}. Nou^ auriODK aimé liainii 
qu'il élargit un pru plus la t^av-vMon dw origine qa'tl Dotu moonil 
par eicmple que l'iafitiiution de coDfieîU provîaciavx dans aa grud 
empire ne»! piis un phénomèno pnrticuli<;r au monde rootaîa : l'ca- 
pird d'Alextiadie, ci^luî ùss Perses \gs vui coutiua. Il y a d<s analufW 
Trappanloâ oalrc U m^aiêro doui Aloxotidro 01 lae flomain* m 
comportés & Tégard de c^ coowiU^ M. G., ^uîceanaU aueiî bïoa I 
toire greci|ue que l'hisioire romaine, aurait pu aburdrr cette 00019 
6Ktn - peut-^tri^ aurait-ii aper^^u que le» empi^rau» ont voulu 
entier Alexandre, et que le roi de Macôdoloe a 6k, en cela comsv ta 
blea (les choses, riuitiait^ur et le maître de lu pulUiquc ronaipCL — 
J'aurais quelques réserves A faire au sujet de l'origine du graal on- 
eilium dc« Gaules. M. G, »o conrormc A uan oiiÎDion lo^le récecilc, ci 
qui, cepeadoDt, n une voguo înci^jyiiblo tp. 4$) : « Lo !*' ai^ût do dtaqw 
aniLâe, lea iuid«ûB tiaulum céléfiraic^m k Lyon la f^te du dii*u Lui- 1) j 
avilit h\, à cette occamu, un grand coucour^ d<- pcr«<]uiteâ accounctdf 
toute la Gaulo pour astii^iier aux c^monioBreligieuM-a, aux 6oirflt,«Bi 
tournois litléraireg et poétiques qui rehausuûeot T^at dfî cette oéct- 
monic... L'assemliEt>o de L^^nn fui roaiEitonue aous l'empiret nuis tt 
prcDum uiiu l'oriDC tuuiodiLrr-rcaio^ i> Ct'Ea M:nxJt Mtrn iutureuuil &caa^ 
tHtor, E) la cboFc était popmblc : inaia M^ G-, va, pluiôi, «00 ^uast M 
nous apptirtu pus [e. moindre Urite: le cyole luythologiqtio irUmlii^ 
qu*il cite eu note, n'a rien à voir avec le conseil des Gaules, £t tcni 
donne à penser ipie le climi Lug H les foires de L>ùd mhiI unt pu/t 
lantai«ie<. Si le c^uin! du a>n£eil gaulois a éL6 Lyoû, «'au porcf i^i 
c'éUiit alors ta sciuJe colonie romame que possMaioat les Gaules, 
véritable nrîgiue liisloriqut? Je a^Uc ïutseiiibltie parait Hnt ce «on 
d'aLli«p guulgid que Jules César coavoqusit ii «ouvent dansLaguccnJ 
rindÂpenJaiif^e. — M, G, montre M^n I4 ttoîn quo Iaa Itematiu 00^ 1 
dv ne point blesser, dans l'organisation de ccti consdls» les une*»- 
propres nationaux : c'est pour cela quo, mâme lonqae la Gtato àM 



|. Jo parliif^ff a en Mijcl l'jtbnolu tiu'plir.itnifl de M- Allmcf, qal.daiftiidal 
ua]B Mutée de Lyon (1. il, lëSS), ui« paraît av;>ir dit le dernkr mot 



«Kvbéoi^n croi» provmi?n«f dl« n'a euqu'une »etJleaaftfuub)C«. M.O. eûi 
pu iiiBtfiterace propos aur le f&ilque cell» desciL^fid» province* gtu- 
lo4»CK qikj rt'étftïeot pu il'orlgloc cokiqiic i>e furent point, 4«cnU«*Uîl, 

Lfî livra n imitn du pourviir rln ei^n aw(>mht«i<A- C'eaL pcut^.ire la 
ptrtifi la plu8 intéreeaanle de cet ourra^e Pl \& plus neuve de tout point. 
Il tVn df^go utiti coDchuian f{ui {lAnil U^ nKt« iH tr^ sAre : c'est 
qtxe, à chaque étude nouveiie qu'on fait de Ift queslioD, l'autorité d«« 
OODMÎlft pruviucUux «(^ oioiitro phu fvrlu, plu» «tendue qu^>ii ae L« 
cl9jra)tâupH.ru%amJtu'yapatfàlvtii«r:crtuouldT)viui3Corpa}H>liLiquo8, 
AOtIf», viTante^ iuiluent*. M. G. no pcoM p&a (p, Ï17] qo'oD lot rogardAi 
efimm^ Uih. ftlorft mAme qn'ÎU ^n atni^nt ]t» rarar.t^re ■ • Il faut ajouter 
qoe l(*K luiDni;>« no n'élaif^nt pa* «ncorn faiu n U prnK<^^ qui^ r;e fusfent 
là des corpa fiolitiques Do était cocUve d'une ancMeniite manière d'ecL^I- 
fagcr lc# choses. ToQte« leura prorogatives dccouUicnt d'unr source 
uoiqiie, le droit d'implûrer le dieu dont il» célébraient le calte. » M. G. 
eia^ère peut-être la force do ce principe reLgleux qui eei Torifiae de 
cea oai^mbioe» : au tw fti^do, lo culte de Homo et d'Augiuio nn derait 
pluA être qu^uQO pîoaao furmaiit<>, ai la vie politique prenait un* doute 
dans ces réunSûna le dessus sur celte vie religieuse qji l'avait crÊée. 
M. G. pense que les empeieure û eaïayèrciit pas û% dévidvppef oe gcnne 
d'un HYtt^*rn<f r^|>ré*entatif Mais quo pouvaient-iJa donc ajouter À oe 
qa'ili avaient fait? Il hur éuîi tmpoûible d'accroître le r5lo et l'in- 
fiaeace de ceK corps, tant dtrnLnu<Tr leur pro|iroauti»rtii>. Tout ce qui ren- 
dait ces aMcmblécs compntiblcB awc U muDurtihie, ils l'ont permis. Co 
Turent il 'ad min bk'ii inutrumeuU pour cotilrebalaneert'autorité trop ptiia- 
aante du gouv«rnPur : elW lui fatf^iftnt êriulljhre. Les emperrrnnt t^i^ 
rangèrent m ervH II eu tondent pour i^ur l'^qailibfo nu fût l>riii> ni au trop 
grand profil de Vimpirium dce \igai&, ni à l'avantage de ra;]tonoiai« 
provincinlo: l'une ou l'autre cht»c eut gi^ii'^ c-falumeot ki presiign de la 
monarchie- L'aaNeintilde proviociale c>t pout-âtn* la plu* parfauo conet- 
litttiuii duB doux Idijtïi de libartaa t*i Ul* jirîncJjMiiuSf cunclbaiiuu duoLou 
parlaitsi Roavrnt i^ Roicc nan* In connaîtra, idals que la province ceo- 
ûAinsaît bif^n, sans on parlar bnaorAiip. 

Dana loa troisième livre, M. G, s'occupe, avec le même soin etlcmème 
bonheur, des assemblées provinciileF sous le Bas-Empire, Il va uiicha- 
pUro tout notivMU aiir les conseils de dincôfca. Je no rrgrette qu'une 
< Bfcotf. c est que les textes ne lui aient point [lermie de marqner ka der* 
albm destinées de ces reunions au tempe des tnvaatons barbares. On 
le* voit, au v*aitele, grandir aingDli^rrnteul; dles iniertlejioent m\t tico 
#C plaça d«i préfets impuic»iiiU ou des ompcraurs oicifii- L'a»oniblÂo 
des fîaales cr^ un César; cetln de Ligune traita avec Ricimer Quel 
dommage que le rdle des anciens c^neUia ne puisse être mieux étudi6 1 



1. Le nouveau livre Us H. AjliDerapporle A ce sujet de nouvelles ol précieuses 
conntslalions. 
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Qui tftit fe'jli n'ODt pu prU une part prépond^nau à tvit d'éi 
do v*»iècl<? ilout le caractère e»t encore «L oiytiiérleQx? Les àeut UU* 
que elle M, G. i-uf^^cnt h monlrf.t qac eotto ll^UTrc diw empomirt a'a 
pm Âié RLijflflî vaînft 4>t ftnsui imiiroilu^ttivi* qu'on li» r^p^to \oldttifi% 
puisque, lo momont veou^ quelques-une» dm asMmbléeê ont pm «upplèK 
à Ift r&lbleue du pou\oir executif. Nous aimerione aussi a savoir, u c^ 
éUît poMÎbt^i GO qu'il advint d'elles »ouft \t^* barbare* o4 â B)Ui)C«i 
pourquoi fit CQ vertu de quel principe t'empiregrecleftmpprlma. )LG» 
(p. 2^71 B excusa fie ne point fnirrr ci?tu> r^ctiorfUc. Od ne peut ^ 
^(^gr«tter de ne pas apprrtadr<? dn fui con^m^nt iïmx^ au 3«iuil da Okoale 
modernOr oett^ titslilutlou qui d&ïv du jour o^i le iDOiid« «nttqua coofat 
UD autre or;^ani8EDe politique que lacit«, o( qui trouva aa rrmieCwiiNla 
dan»i les gruuda empires iinivcr«clt imaffinés par Je» Fers» et par 
Alexandre, 

Maigre CCS ri?servee» si li^gères d'aiUe\m, et qui sont toutes des rtgMs, 
Qou» ne iHJLivons qno Ujuor ac qu'approuver ca livre d'uit bout joiqul 
l'autrep Nuu» en auncujH vuIonLîi?» éUrgi le cftdre : niais, élaal dooaé 
co quo M. Ouiraud a voulu faire, il fa bien Tait, 8obro«n«iu, complèM- 
tniuiL nWt lin livre i\t\i, apr^s avoir Ma con^ii et fuit mut do modUci 
cûlAbre, est deAtintr à dovomr un moJèle à fion tour. 

A propodilelad^couvertedolabiduconiiâildeNarboatiQ, M. Gninod 
a publié (Paris, 4888, extrait du Compte-rendu de i^ Académie ^ t 
moraies et poUliqucA) unn inlèn^nfAnln brochure sur Is qaesticMi, liai 
sou de lu dire : L'iuBcriptiuâ a d^f it uu peu le» espérauctH fondêM sur i 

Camille JtiiLuji. 



Willision WjrKBH. Od the tacreas^f of rojaJ powor 1d 
aoder PhUlp-Anguatus, 1179-12S3. l'i^ip/iif, 4f(H8^ 
iD-8% xi-144 pages, 

D' Rjberl Uatidso^v. PbilJp It Aosost von Frankr^U 
IngebQrff. Slullgart, ilolUi, i^HH, i voL 'm-\\ 337 |>agcs. 

Depuis la pubïicaLiou du Catalogue d^ artfli fia Phihppê-Auffust* {09^, 
un certain nombre de travaux iin|K)rlactâ $ooL \eQua it'ajuDtcr à cm 
qu'avait di^jj^ ïuscilèi lhi«laire du vainqueur de Bouviiies. Ce a'm 
pas qu on an découvert beaucoup (te documenia nouveaux. Mais, é\m 
part, IcM (exi^K blELoriqiieH proprement dlis^ qui »e trouveat nHiab 
dans lofl tomes XVU, XVdl rt XIX dP la collection des tf>«Uirïriu* 
Frani^f.. ont éti.^ l'ubjeL de nacUorcbea critique* qui Um ont complicat M 
aensiblomeol améliorés. En France, Ica outragea roadamflntant Ai 
Higord et dt Guillaume le BrctOQ ont étàpubliêset aiU)ot«a parU. Pr- 
DHabnrde avûc un aaiti scrupulr'ui et une CJiaciîtnde d'erud^tkio qui 
ne lamxent rlirtj à de»irer. En Ani^leteriû, (cd cbroiiiquos de Bmoitdt 
Pùterborough, de Ro^rrr de IIov«T<]en, de Raoul de Dlcato^ de lUouJ ùt 
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GOfEgeiliatl , lie Huger dn WuncTovor ei <!*> Mathieu lUrJ», ((ai jolldni 
Unt do totaiére 8ur le râgne do Phitippp-Auguste, ao»t deveuao» malii* 
t«iMnt, touM la fonnri «^xc^llf^nln que [rar ont donnée ie^ ^mdits aUactiés 
À la Coti^thn «fu Maltrt des ItâUâ {Btuhb^, SiovruKoa ci Luaril}, ci'Lna[j- 
précJabloa lii»Iru monte do travail. Lom AdttiOD* aUemandon do GiLlu^rt 
da MoDB (Arndlk el de Robert d'Auxerre ftloldftrwRg^i^, jrûmpriHC* 
dftnff la cûliection d&« Honumttnta Ccrmanûf, dous ont rondu na égal 
service. 

D'auuc part, Is champ dos document d'origiafî diplomatique, rtU* 
Ur* au Ditoie rtftne, a 6t6 convld^rabl^meni tiar^L Un K^'And nombre 
tlev leatee aualy«o» dac» le C^itCafiïyu« do M. D^i^Ie oiit tïi^ jtubli^. U 
ml&ra do dtof, à cttt Ôgard, lo tomo I df>ii ^y^lfiu «fu TWior dtt cA^rlM 
dont la majour^ joirûrt mi caatJifTÔi' h Philippni-AuguiitjQ «L n la EAnda- 
lité COQ loin po ral ae : Iob rleroiers loines de la 6'ojiec{£on tUs historiens de 
France; le tomo l do^ JcfM rf« parement de Paru, cl fturtoiil la pré- 
cieuie rflprïMlucUon *m fac-Riinll^ ilti Premier Hegitlre de Phiiiype' 
Auffitfie, que Qoua devoDfi encore a rémiaent érudlt qui dirige notre 
Bi bl j of ll^q u n allona lo - 

Main Umictt ccMt publication!, m bien TaitrA ot si utile* qu^clkn «oîcnlf 
00 if>Dt qui> ài.'* malérinut : ou fitl«n'1 etiL'on? \c Tii&tc<>ur i*a uïiivro. Il 
»«nit puèriT de conteeter que loiit est pr^t pour une flistoirt <fti i^iu 
de Philippr-Auguilc. Celui i|ui voudrait rwitroproiidn* a èù^* U main ; 
|A 1^ édUiûQ^ critique» de» eoutcea biatoriquea les plus imporiautes; 
9» le texte iq exienso df? h plupart despièccï^ d'archivo» n-lativo* à »i>n 
anjci, et 3' dr-x ItidirationN <:iti ni6m<^ dtv« nnalyu^H tiiacCCH pimr toutes 
Goltfs qui Df? sont po» publtéçs. On pcBïëdtr^ do plu#, d«i* nioiii>|çrapliie«i 
lUtMi avec li>ur.Bs W rk>fiftciirGf*K d<^ fn cnUqu^, sur lu plupart dvn aou- 
vfrraina étrangf^r^ qui ont w\]x du ti^mpit dff Philippe* Auguste, et avec 
laiKniel& u diplomatie ]'a mis plus ou moins Tr^quemment ea coDtacL 
Dû côté allemand, Fredêrtc Barberouss^ |Prut£), tlonrï IV |Tœcbe), 
l^ilippcde BouabeftiOtton [V tVVinkulmann) out étâ l'objet dû tra- 
\Tiui complets ©t mmuiieux. Bien que la grande figure d'Innoceot ÏII 
u'ttii encore donné Ii4u, depui» te livra vieilli do Ourtcr, à aucudc publi* 
«ailon d'on«oQkblc qu'on pui««o contîdàror comme vmniDnt di^ne du 
liujot At dMnitivD, Thistoire et la diplumatiquc de aon pontifical i>ûl été 
étudiées sooft loua leur» ai^pocl». La croiMème croifade, la quatri^m^ et 
cnik àcê Alhi^ob odI déjà «utcitt de nombreux ei importante Ira- 
%aux. Ou cOlê aagliÎB, des tnoQO^rapbicê approfondie» sur tesr^çn^s 
d'Uenri n, de Htchard Ckriir-df«-Lion et de Jean Sans-Tenu font encore 
dtfUut; itiaU luv uu>ra|{i:« ni itiatructirv du Stubbt» eur Vffhioîn Ua fc 
ojntU'tuUon tutg^aw et tar lo« Première PUnt9tenfU oomblent(»n partie 
tplttr Ur?uiie. Il fnutdOQC convenir 'jne VhifllnHpTi ffinpoRp aujourd'hui 
de tiraU^x Ira nftttHOurou dAdnbka, non ni-ulcment pour bien coaoaftre 
PhîTippi^AuicusLO, mais encore pour le replacer dana ton milieu fnin- 
fais et dau» son mtlico cnropi^n. 

U'oRQvr^ tivi poistNe et [U nou» awnfl ^gard à la quantité et & la qua< 
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\M de» maiiïriftux accumulés et disponibles) reliliT«ni«DL fa* 
eit^ Bâulemeat un travail écendu rt do longuft haleine, pcrvfxcvtf 
qoi d6couTttge fracs tlouie le» etipriu le» mbeux dlspopAa. Oa t'a foi 
encore osé s'attaquer, d&ne rMaomblc, A c<ï long rèipfî de qiMnair' 
troïn anH, ffiii R tpnu utia ai ffrandA pkct* lUna ThiMniro rt*" la Fnaoi 
«tdanc ceild df* toiii TOccideai. Quelque» peiala particulicrv oaiM« 
traiUVs, »oit dans la IHbtiûtfUquc tk t&coie àet tkartês^ oi les ani:li«de 
G^niud aar Jngeburç^ d* Danemark c^l «ur MtrrodUr, ofîox de UobM 
Gur Guillaume tles Rociuss cûusen'âDt toujours lear valeur acieoiifiqM; 
HOil dau« des dlesprULiuns fipLHdalcfi, Irtk» quriu^llo dv M- IVmoit^ ter 
la C'f^U^Oinutiori de Jean Sans-Tare, et ccUn iLe M- dch^(Ter-Bo4clu)n4, 
mr t'Àltrmoffne et Phiiipj)f!'iu$vtt9, M Il80d 19M. Il semble que fero* 
diiÏQti allemande, non coateate de l'attribuer le monopole des rechercè» 
historir|iiOA iliiniA [nUimainodt^lVpoquo iiit'*n>v!n^ii;Tinr4-Lcan>iîllfMai^ 
vcuilli? Ei'avnnturt'r nuj<mrd'hui Hur noiK l^mia national ut ^êm 
aider à construire ce granti edî6c^ de l'hi^loire capétieiUke qiè iMOf 
«aurmiK bîi'ii, il faut l'fispArer, ùle\vraou^m6fne»deno«propvetsaiDf> 

Uv I5iuit|^ard vi de Leipzig uou» sont venae*, Tatiaév dcrnîèfe, dotx 
pubitcntionp do vatnur initgalo» relalivoe lOtttofl detti à i'bukiir^ do 
héroK dfl Tiouvirïo*. 

Dd Américain, titudiaat i L'UaJver»ité de L^îticik* a traité, du» m 
thèfio do tlocU»mt( dc« Ptvgr^ du pouvoir rvyat en Frotuê jdu /*Arif4p#* 
^u^U5M. L'œuvrâdoM. Walkcr cmIcj^IIr d'un dôbnlact, dont la méHbùk 
oflt scLoniiûque et qm pamit au courant de la Uttéramre du aujei, nuii 
ifui naturcîHi^TnimL itc jHvuvaEt doimer uiix leclcurs tout ce que eoa tîve 
Aombb ]c*ur prumutirc. La dotcrmi nation d^a progr^#du pouvoir rojal. 
de 1 tîd A V??3, ni]i •p**»! et ne doîL être qu« U rÀuTtaotv d'nno «tida 
complote sur le règne entiei de Phi lippe- Auguste. Or. il ■'«n Tatit tjat 
Tautaur ail traitô, aven le induit! to'iu H le mi^ne di.^buK toutes U« p«f- 
ties d^ ce vaste sujet. Dix-sept pages sur led relations de Pbilippe atec 
la fêodaliu^ laïque Ip. 106*1231, c'est bieo peu : mm cjaq pages su ifs 
rapporta avec i'Ë^lise |p. IfS-iOS) H trois pagi-s »ur ses nppons avceli 
Aocit'û populaire (p- 103-IOCl, t^'esl d'une SnsulïisaneepreM|Qe dAriicii»H 
M- Walker eût mfeui Tait do renonce k c« litre tnop comprôhenfif * M 
de dire qu'il étitdiait KimpWnent jcf* qui of^t Ia ivAlîtê) fa nalvn ta kt 
orgami du pouvoir royal ^ouà l'Iiilippfî-AuREiMtD. Dans ce domaine n>- 
trelnt, ses rQ^Ui^rches xur l'action politique des meoibrrjL de la Uv ï ^ 
scaveruioe jp. {{-% : voir notamment c<^ qui coDCcne la situatioD*! 
prince Imih), Kur les gratidi officiera ip. 3fi-fi4), sur lee inpnfiMffi 
royales {p. 6!-68}. sur la cturr!a rcgù et U cour des pairs |p, TMQj 
if^moignent d'une connaiMOUCO dtomian dtii> sources et rendroot Bonl 
aux historiens. Le dt<vdoppenii<ut Mniiï h radratniRlraiiou looala,! 
|mrticultr*remrnl à l'jitsliiution des botllis. nous a para plus fiop 
(p. IÎ6-140), Au total, «i TouvrJige de M. W. doue oPTro semlemeai onr 
sÉrin d^fquisAei^ qi3J poiirroul i>lre complt^tees et approfbadiea par wm 
mvenkgaUon plus mîauiieusudcs faits, surtout de ceux ^uoTèrèktttt 
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Fi grtnd nombre i&i documents d'arcbive»> oa doit m^aouttre qn'îl i 
M tr&cor te* grAui!(îft ligiifîft du tujct et apprécier avise jcuitffwn kn 
chansrmfDU «t 1^ dévoloppemoau apporta par to tvg&f* ilc Philîppe- 
Au(T^BLti> A TouvrA ina «lAnl^m ajttdri9ar«. Aa conclusion lp- Ht) ont qitfit 
■ Pfiilippfî n'A Fiiil qtir*]pvi?r Tédiflce mr drfi fond^^monu dr<jft mlidiv 
meot établis; <tu>a inaltéré tflottUutkmR. il hViI iiKins altacbé à 
innoTcr f^u'à prrfmrtîoon^r «t àdêv^bpp^ ce qiiî <*xii(Uit avjini laî; 
^ii«, uroiDfi louU*, il A ifuli^ment fait Hore et rrucitficr loa |^rm« 
4éfn«6f dana to t^rafo looDiuthlqiid par eoD grand-pèi^ Lou)« VI «i 
mloDepar Ica roia prudent». ■ M^ VT. nVinpmitic d'jiîikurs de rondre 
Homma^ A Ut hauM pontoDDalin.^ ' qui msivia «l dirige» tout od ^vé 
Ait Tniiilrr urif* monarchto iinîp fit forte, v ^l do cont(*nir • quA cVat «nr* 
loui aut qualil^A pa^ticuli^^^!t <lu «oiiverain que toiitttuH la putfHancc 
acquise, muî rhïlippfl-Augoilft, par TÊial capétîeQ ot les r^&ullatfi 
danblcf <7c ion rôgno. > 

L'ouvragfî de M. David^obri «ar fn^tborg tk Daiumark ffl d'im iQl£* 
rét tnuin^ ^u^'ralt bien qu'il Uiucbi^ de pr^ï â ruiipLirt4iit« i{[iv<filjuii dea 
np>orEii dn PfaJHppo-Augiiatf> avoc 1o dcrg^ Tran^U ci avec k nalnl- 
«îÀpn. Uaia f^'M»t un»" moDogrnphio appn>roridfn, pn^par^ pardolon^M 
•l Enimiticusf» i^bcrcbe^ dana tec archive» d&ROi«M H surtout fra&- 
çdaes, etqui laiaw au lecteur rimpreaftioa d'ua Iivr4< dèfîuitirot d*tin 
sujet ^puieè. Non feulcini-tttr«iit«ir possède adminblsinentleaBOurcca 
imprlDDées ei oiaiiLiacrlifia, niais IL est au couraiii drs plue miDimaa 
pubIicaUoQ»> cotLMci'vr«, dair» aoi dApaiti^nieuta, 4 rtibtoîra «l à la 
^èngraphîo bUtariqua localcii. Une ^rudîltoo toujoara nùK^^ aboDdauto 
parroia jusqti'àrescèfl, roa^qui Dclaiftae JaiiH la ra^ur^ au^^urt |H>)nt do 
sujet tfiùtê: d<^seirort« pàaétranlset nèoéraletDF^ai heureiix pour aatair 
le scna don év^ni^mr^oli ei le camctèro de* porfûnnïLgeR; l'an d* rom^ 
ner 1^ deiail A àen vues d'eoaemble dout la jufiteaâA peut fan>^neQt 
Dtrâ ot}at«5to? : tolLes «ont les qualités doauliiajitea de t'ouvrage do 
M. OovidmhQ. 

Peut-on dire qu*U Doua uil rntêlc, «ur c^ curUux rpi«odr de Tbistoirtr 
de rbillppo-AiiguBte, dea fafL« nbfofunuDt iiouvisiux, et dJarip^ toutes 
les obscurités? Nod. mdh douto; U y a, et 11 y aura tottjoun dana Taf- 
^ire d'IiiKebur^, uu cA^- iiiy»Uririjx niT lequd VsuIoijt o« jctl« pas, 
au fond, pluA de lufnièro que n^ rataient fait «es prédecesaeurs. Pas 
plm ijuVuK il n'a pu expliquir avec cerlitu<to la rôpultioD lubite qno 
la priQcoiiw UaiioUe inspErm» le jour in^me du cnari&ge, au roi qui élart 
nlli.^ U chercher tî loin, et l'avait deroAOfi^>< avec tant d'îaMancj^a. Sur 
r^p tnjfft dàli^t, l<H! lelIfM d'IanocAQl 111 contit^tinent cependant daa 
dutaiû qui dépassent, comme réalisme, tout ce que peuveoL ima^nef 
les chroniques Kcandfllou^os les moinâ rtorv^. Mais, commeot Les 
historicDS pourtunt'iU jamaU savoir au juïlo c^ qui s*est {jassA CDtiv 
leadeux êpoui?L<c m^riie de M. Davidsobu ccnsiste, Doopaaàtvoir 
ré«otii rJosolublo, mais * t'dins m» m posseisîciD d# toutoa les doo- 
nêe* du problème. Il ooiia upprçc^i sur logeborge et «ur lea conjvé* 
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4u»uc«» do «ou marîa^ lout cA (|u'iL cftt powble do sAvotr, Hf 4 ttf 
Aj^nril, lnhun tiioQ bin dt^rn^ro Im tûud Ici lâivviU fnuiçati., danoiiH 
Allfrmandfi qui s'estaient mga^i^id dans la mî^ni^ Xùlé. 

Avftat la fin da Trtoyen h^, il n'était formé uûû Ufgieaite dlDuebiiive 
quft noi» trouvûû» dèT^lopp^ dans un chroniqueur du xi^" siècle. i«ia 
d'Outremeuw^ lequel paruit avoir l'mprunt^ c«rUins ^Jcrn^nu d« tca 
rtoi h ûcs poésies mt^rî^'ure». Mais le premier savant qui ait traita Gi 
ijui'Bliun liiMuniiutinieut fut Jvaii Douhicr, dont lo UMiiUMrtl tf^icoie 
inédit oxiiU" à 11 GiblLotb^qaa oationaU kou» co titro : a TTsic44 hit* 
torique du divoriin preti^ndii pur I» rt>y PhilippcK II vt Twtmbitff» àr 
Oanomarr ft\oc lotf rt^sicriptâ du j^ape lunocent lU nur te iiujK'. i 
M. DavidsohD, qui n'e eu conDAÎs^nce de ta naanoscrît qu'après avoir 
termina non propru tntvail, aflirmii que ï<^ traii« do Ooulit«r ne luit 
rien apprU de nouveau. 11 a pa, du moins, profiter dea puhltoUou 
déjà ancicniK's de lu Porte du Thell \Moiiairt sur les rnpporU ilr U 
^Vonon «i du Z^arumarA «u J//* j»A?Jtf|, d'Kmctft Chrivtianl lAcdWrcAa 
Jiûfoftfuif «f «rAront'/t»^ irjfftft rur te martaffv Se ^ilippe fï et tfinç4èt>rf. 

en danoisi et d Kn^elsLoft (autre ^vant danois dODi les rv'cbertli^i Trt\ 
nies ûcellu» rie du Theil outétr^ publiées parTAUemaDd J.-M. 
en \t^0\, «oua co titr<> : Phîh'jr ^u^u^r, Kànîg ron ^>vnJtm<Jk, tiiul 
boTj?, i'rinfcddt'n von /^anemarAL Depuis cett^ époque, le »eul 
st^Heux qui dit paru «ur Le mi^roe Kujei e^t celui iXc GtrwfïÛ (W. é 
i^ÉcQlfdes cfutrUs, î' nétiCy t. 1|- Ofj lo6 articles de cftt èrudlt, 8i prt> 
Diatureiiierït ealeviï ù la Adouci, datûot de 1814. tl D*a duac pu atiUMT 
un çrund nombre du documents précieux sur Ing^liur^^ou «im conu»- 
punin» ifuo noxi* ont faîl connaîtra Ifî Catalogne dfj acU* Se PhiUp^ 
Aupiste el d'autres recueils encore ptu» récents. IVut^tro méiMtfl-d 
permis de lui reprocher, ^ivpc M. Davidsobn, de n'avoir pdssQlfi»m« 
méat uns â proUi las maiériaux qu'il ftvaic à hu dUp<uiiion, 

CVmt use criûquo t^u'ou ijt-»auj-ait ailreaser au râutiut biufsr8|ibo d'is- 
^burge. Nua si>ulem«ut Eoa ouvrogo continat uno sêHo do cbapiiif» 
iub^laaliets Aur toufL leR points ïinportiiTitv du «uJAt^, mitifl il diàai» 
par une introiluctioa inLérr^s^ante sur la pûltLiqueextêTieu^ode^hiJÎKi^ 
Au^uhUi, et ïC termine psr uni- notior pErin? de raïueîgtMiDdnts uou* 
veaui sur la dernière partie de la vie dlugeburg«, qui dg Biovnttfuf 
fort avant dant^ le r^ir do Mint I^uifi Ile 29 ou le 30 Julllei I 



ûtea rr^' I 

scbuiB^H 

I tianilH 



1. Faad« tranç^A, û- ^0&7L 

1. XL Lei ni^j;DHatiantd[imariae<, — IIL f^ m«r4w «t 1a r«p«irli«iiAii < 
jtebiirR«. — iV. Lu maridge de Philippe et d'Agnèv d« H^mn. — V, L'alUbiil] 
d'InaontQl III dnni TalTiiire c]'fn|;fibiirgr, <- Vl. L& \é^X\ott de P^rre dt Cijiim 

— VIL L'mtetilit tl Ir» n^ocîjiLjun» r«1aEWc9 A ui kv^t- ^ Vlll. La htfe Al 
l'îiihinlil- — tX. Inmirf nt III H 1t> l^gtl OrlavioD. — Y L'u»cmbt^ <]« S*#i- 
Kont ol t'fllTjtirn ibi divorce. La uiori U'A^nèfi, — XI- Ki^rîMiûiu intr* Pb^< 
lippe-Au^uale et Imicx^cnl l]|. Situblïoi d Inf^Thurgc i^n lïU!^. — XIK La i^ 
Uondc l'ahbo de Gusamiri. — XIIL îïotivejles nèKoclAlloufi rdalivai au dltare<> ^ 

— XIVh liueburga réint^rde éàta mb droilfl. 
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ou I23B). VlîÉUiiilmiguitg, comme AppoTidieet, ^a-^ Hivua criiiqtfà^ 
oi]Vrftg>?H traiunt âa U m^rnA mRtt^^9fp. ^9t-?9f>) f^t uno fuîto d» noCM 
4"! dn pir^'j^x juHlifîcAlivr'fi (p. 29T-33Î} donl q(i{ili|un«>unc» oê 9% IWU 
lacliem au sujet quo par un lien des ptaa légera» 
M. Davidâohn a r^nân un réel ftprvîco â rhiAtorien Tiitnr du règoe 

qui ii'«D Laveraient rien a la valeur de son (»uvre, U nouf pennetin 
ccp^Q^ant do ivgrclUrr qLio «on lUio uv coiitii^iiite jii uite Uhlr- ât* 
matiâfOM, ai au àndox d«« nom» propre*, ol do IdÎ oxprîm^r Qt>tro éluu- 
iKidieni do v^jir qu'on ^mdil «ï Ui»n pr^parr du? cncnns pour Robert 
lie Torigni, B«noîtde Pt^terborough, HaouJ de Diceu», Gilbert do Mob», 
Rog^ d« Hovfid'^ci, nie,, li» texte du rocuril do ilom Boiiqufll. Nom loi 
pardonnoDR \\\tx^ nitément d'avoir ÏDscrlt M> Lèopotd DeliaEo au oombro 
ée*- quarante immoftolx i\<t t'Acfidi^JDie frauçaisn ^p. 1}> Pourquoi pa», 
■i l'Acadi-mie val ouvirMc, c^jJiintc mu lu dit, i tovit«H lo» glofres 
DJiiioiulo^ 7 



Dit Prane-Al«TV. pnr l'tAm? Li^^bt t>'^Rr, «frwrlciir on flrntt, nvrwil 
à la Cnur d'apjjfl d'Aiï. Pari», Arthur Rousseau, 188». In-K" de 
455 pafies. 

Cau« iDléreaeantc mooogrnplije, qui ot't à la fois uq IÏvhï de droit «t 
iiii«t Ui^d^hiKloirs, trous'e sa pJac«aii milieu d^ inv^ux que laquci»* 
tion de U rrodalit^ a suscité» dans ces dcrnîëro» anof^c». Ifkn «ouveot, 
en offeU on a parié de Talcu, inaJA jau;u'ici il n'y avait paa eu d'éiudd 
complète sur ce sujet, 

L'ouvrafïC din M. L, d'Arc coniprr^nd deux purlicif dinlinct''*. Dana 
Tune, l'auieur rai: hen±o Tmi^iae dt raleu;ddUE» l'autru, il £ail l'Iùslouv 
do l'abu juRqu'iMi IT99. La prtfmiâri? partie, do b«aiMOup U nraina 
éu^nduA, fpsfta trop Sf^uvont vagiifi, ttt, aprin avoir «uivi t4'ii ûtphcalioiiii 
de M. L. d'Afc, lui se dirmanJri emcoro oa qut! pouvait bien tire exacte* 
méat laleu. Le défaut de M. L. d'Arc, dans cetie partie de son tramt, 
c'est d'accepter trop volontior« de» opinions lon^t^mps admîsM, et, 
néanmoins, fau»He», Il nt* remoiiie pai aux stources, il n>i»Maie jïaa de 
dÎMUtar et d'explJquur \e$ toutes mr ipsquoU il s'appuie. Ainsi, it n'a 
paa lu l'édît de Kieniy-aur-Oî» dont iJ fait U cbarlo coruttutitc de la 
fSftod^lté; il fait bieo une n^terire. mais in«iilTiHAiiu>, dam Ia note 1 do 
lit page 63. Il n'a pas consulto davantage tes \oi% barbares qui , mal 
oocapriseK, ont fait dire que Le» Francs avaient dépouille lea vaincus 
d'nne partie de leum u*rres. Ce «ont des erreurfi trop eouveut rép^t^eft 
et dont M. l'ni^t^l de Coiilangef {ttisUtutioru d4 h Fr<tn« et Hsvus dés 
!}eui'MonJAi. mai Eflv>l| H M. Bour^eola {U Capilutairt d« Kieni/sur* 
Oitr) oui é,èjk dtipui» louf^teinpa fait justice. 

L'alau, d'apr^i; M. I^nory d*Arc, doftigne d*at>ord U Urre conquis. 
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c'e»t U propnoté guTriisFcutroiotcausorvico roitiiaire: pluB urd,c'«ii 
JfipitHmoin^: enfin, Ait\ vT[*etvur«9i^tW.ratniinfid^igiipploftU(mf, 
maîft Qrt mocts; 4d Uanre du toi : po»sé(l«r une lerre ea aku, c'eA po«' 
«i^cr \nit u^rre iitkltpoiidaDti', qui n(*. doit ri^i 4 pGrM>nae. Ce ditrtirr 
aeneque M, L> d'Arc recounaità Taleu^il l'a toujours eu; il d'à ju&û 
déngni^ qu'au aiod« de iiinure itu m)1; il n f>ujimr7 dc^iRDÔ U |4iifi* 
proprli-ie, ct'ik* quf^ k't Buii)«itiB appelaieul la plena ia rv potmêt; n 
lu prouve, c'oi^l qu'oïl peuL l'&ppliquer & qqo uiitf^ poiMiwioQ qae oetlt 
riu sol, ninïi <ivt Piritiplo souvont dit? r t Jn«ifii3 nud ftui*n dif «iorib 
JuiJjM^ > Un posAt'Ltuit ligne iimt torrtr lui alt*i]« û\ c'wl par ftiu^aftiuii de 
wa> quo h Ivrre alnfi poitit'-dée prvûdra le nom d'aleu. 

M. L. d'Arc attribua aux Itipuairas l'emploi à9 l>xpr^&tOD tW, U 
vi~*rittf oj(t quû &' mcit paraît ai^ vi* Ki^clo, (fii*ïl e«l nmpl^yi cb<« Jn 
nipualrea, lej ï^aliBu» ei les BavafuU, niaiH surtout cli^ l«i< Gtlk>FraDOi. 
Il iT»t méiuc 4 roLTiflrqucr que c« m«>l qxrcn fuit venir d<* Ia langue gtt* 
mnniqucf n'&xîGtâ ni douf^ l'alIPHiAnd rocdnrno. ni dan» l'tUcrinEiDd andaa, 
Ifindin qu'nn le trouve dann Ia Intîn du vi* sièda nt dansi lAa langMS 
u^O'lalÎD»» 

M. L. il'Arc ahordo on^uitc U quM^oa du béiiAISco; il p^iuc qair la 
b^ntflji^e est d'oriffine rumnim», qtui de* Rumaioi U a élà traaanu am 
tlarbar?â;maia iJ le crou alors aatroinl au eetxke iiiiUiaira;pa«tiiiinl 
Icxitf n'ea parle, il y vH qucstiiiD, daim la» dcfiiwni tomi>s i^urtaQt,é9 
aertaiof droite da formugc, ihûïé c'eut tout. I.o béftâfioo, ^tor «a mt«n 
mi^Ttie.r^str^ry l&Tijoiir« temporaire i^u vUger Bt «^epAndant c'Mt pirlâ 
«t noD par Tiileu que si?rn C0Q«tituiSf la propri<^t6 Tcodale, C'wi qq'atwc 
\fi patronnée nu vaKselaf{i>, l(> br*nétii:n va sa tranfJbrmnr. 1^ capiLnUim 
de Mereeu oblige les homiDeF libres à se recommander À on «aigoeur; 
le vrix^f^la^ lEiit [laitre di's rapports iiijuveaui >*L plui éUDita €DKn If 
H^Qtiur 8t sou AomiTw; te bâiiéDcEair« et le vaaaal Einl«Mfit par^tn 
eonfouidus; le bcu^co devient U lïsf eiMtftaueiat aux diar^eafeodaW 
«t AU B&rvice militaire. 

C'<>*1 alors r|UD la lulle va commAaci>r rnlm lu fif^r pI l'ftlaii, L« petit 
aleuUer est Bans cesse menacé par s<^ puiifsaDU Tolâifu; pour uuTcr 
quelque chose d^ sa propriété, il la cède à l'un d'eux et ïa. repreol as 
lui Â titrer de 6er. Ausj^i L'iiku d]miii<iip*t-Ll rapidemont, «an« Cflfkeadaa 
disparaître, 

M. L, d'Arc, arrivé dan» »oq récit en pl^Ui r^liOO lëoilal, p«Mavfl 
rf»vun he principae iuridiqufiR qui ro^bmoQtalant l'alan ; am earact^mi, 
Im pri\îldj^»i dont il joiii«<nit ntqui 1p n>nd/iiAni «! mi péri au f aux nirim 
mod(*jc ûti leuurv; ecK diverses «iipêcuB : oJrux nolilc* ou rotoricn, alom 
de nature, d? coucâssîoD, de prescription, aïeux eccte«jastiquea; ms 
modes de crêjiliou, de irau^mifiMiaD, H'cxtiuctiou, «le. 

Uais A la dccadenre du régime Teodal, la latie n'était pas lenniaic ; 
lu» vrkgDearB féodatiA uni toujours îiiU^r^i h détruira l'aliru ijul échi^ 
L leur ftscalîté, et au xiv* siècle ila font formukr par leur« féudidtM b 
rnl^hm adagn • nulU Urre Jiani fitiçmnrt qui, vrai quant à la jurtiiktiaa* 



M 



LàxHt d'aicq : DU ptrtc-iiEi:. 



4M 



ètail lutqu« eu Uit\l quViabJïHuuit oii>} prêsoinpliuu g^aûmle àe dîrecie 
DftigDfturi&Ic. En rab«<ïuci]i do tltraa, n'aunil^on pua éà pr^nmer Ja 

En 1576, cvttr mAxImo fat proponéo par U nabUfw aax ÉUU do 
Bbu; elle fat r^pouMft^, maU la royauté an lira parli en prétendant 
dfta tan i uo damnin? èmîneiiL «nr luulr^ ipj; terres r«»tèi>fi jii»qtie-lii 
hors Afi la bK'mrubie If^lale, c'ettt-^HJtre «uf !«• alaax. Lordonnaace 
de Marlllac, qui consacrait ce principe* rat «nraglflirée «ans irop <le àit- 
ficulUd dam loit pby* d« couiumo» où Talou ataii éUt éto»tfrt d^^jjt par 
U £^oilaliU; mai* dann k Gfintra «1 «urtouC ilatift W pay« d«3dn>U £'Cnt, 
où il t-tait reât^vhaoe, 1m partomeou refuB^reot reor^ûtremeiiuei an 
réflteta a^ec tÎoIpdc^ eu proclamaDt la maxime coolrura : Nui seigneur 
tani titra. 

H. L, d'Arc, après oïoir poeé loe règles génërHles et esquissé Tensemble 
àe c^ite r^ietaoce, eiaminti »uccoK«ivi^tn<^oi t€« ^pisoiltiR «^ir^llo oiTrit 
daiiB choqua priïTinCA ol k» rG»ulUila dï^-ur* auxijueU cc« lultr* «Ikiu- 
tlreat, Amo[Lé il nno BynlbèBA dca kulluenoea dlvaiwa qui oot a^i surla 
présomption d^^lodtatilÀ, Tantaur examina ce qu'asi d<^'pnu, ch'^s les 
Dation» voi«inef, lo prioclpe d'indép«QcttDco daa terre», roAdement tJ« 
la propriété, par quelies vkisslludee il a pa^sé, 

Êotia, un dernier chnpitro i^tudio l'objet des lois alwlitÎTDS de U 
Bétolutiori, proclamant lalcdialii^ de loutee le* terrev. PuUquo, ili*puU 
1T93, collev'ci kiljI Loutc»< au ui^mo clvnftu cl joule^eut de l'ù^çalU^ 
eonpIiSlc aux yv^uM du l^ginjatour, il «dmbt<)mîi que la quo-f<lEoR d( pré- 
jtomplion il'tlodialit^ dût Atr^ dMornais uno quovtïoti puram^^nt hi»li>- 
rique, et que \& prt^loîre ne dùl plus jamais assifiler à des di-baLs jiur ce 
SQJet. Il n't^n fuCct^peadant pas ainKl,eUccpiiimo lemonimM. L. d'Arc, 
les tribunauT eurent à plirsieurs repriaea, pendant un dcmiHiîMe, k 
s'oGcu|>er encore d« cette qaeêtîoDtpracisam^Dt pour savoir ^1 une rede- 
vance était f&pdalo ou Itindirv, c'o*t-è-din si elle lomliait ou naii sous 
la coup de rabi^UtJuo. 

Notre ftunlyfl« nfi peut dontier qu'une \'\^ ton incorapitta de cet 
intéressant ouvmui^, écrit dstiK un «tylo â la Toifi simple et clair ifoi 
permi>t au lecteur d<i tijifre FacilemeDt rW débals juridiques parfois un 
peu M^«, Vnf tabl^ do tr^uU* pages rt-fumir daiiK un ordre parfait les 
mati&res aï nombreuApf; do cg volume surchargé d« faits et de notes. 

En nommn, mulRrv la* imiKvfectionH du debui, cVft iin travail de 
|i*rande rrudiUuu, qui tnouin-s uomniv l'a di^aré TloMituI, une connai«< 
TiAnco spfjforondie de HiiRloire du droit H de la propri^ts «ous Taoclen 
régime- 

Ncêl GiuuKS- 
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G*rtuUir6 de rancleik&« cathédrale de Nice, publié par M. le 
comte Oaii de Pif.Rus. Tunn, IVavia, 1S88. ixxtr-t73 pajts 

ÎD'8\ 

L'auteur de ceUe int^reemite pubHcttJOn est ud ^radit fort coons, 
uni on Italie qu'en Fronce, pour ees nombreux travaux iur llûftoiie 
de Nice et, en général^ eur rhi^toire du littoral qui« au potat de ne 
eiLinogrBptiit{ue> c^i dUpuii^ entn« i'iuilie ci U Ftédcc. I^ pubUcatloo 
q^c noua onnongoQd (ïftb ua tervioe do plu» rendu par l^ialeuf à de* 
éludo« iYioin4 cultivées qu'il nu «erali d^wfrable, ùiaat tloQOce Ifttr 
grande importance. 

Un hiitUirirn tiio.ois <\n jvi' *v^k, Gtoflrvtïo, avait mH t preftt le 
\\anx cartulafn* i]iie puhlir' aujourd'hui M. Caix de Pi^rlas; en faiAlit 
rhistoire des Alpes maritimee, GiotTredo avait eu aaturelteroefit t^occt- 
itioii du €Jti?r, eoit pir «xtraitï, noft en itQtirrr, de* di^rumonU qnll y 
«vatt vus; il ea rencontra au^ïî daus ua autre recueil de cbartee de 
Ti^Uie deN[no, dûelf;necuiuniL)n^mentiiûue le titrode lit^ nifer. Daot 
la auiltï iTefl temps, raDCÊnn cJiriulaire et lo Liber ni^tr cnt été irablîée 
ou difiperflée. Deux Teuilleti du premier furent porléfl à Torin ac corn* 
mcDComeuL de ce t^tiScIe par ordr« de la mAison de davi>ie, qui voûtait 
ie'uu servir [lonr Tairi; \aLoir certam» drnts cimteflt^H |iar la niu«oa Gri* 
maldidc Monaco. G P8 deux feuillets n'oat paf;i|itiU'> depuis leearchjTfi 
do Turb; maie ÎU u'y radieront piu lon^tcmpii cl »cn>nt rrmb i 
l^gli^e lie Nici^ 011 M- do Pi^rl&H a récemmeai retrouvé lo nwtc da fcv- 
ci&iix TnAnuflcrit. Oeluinri, v(r\ eiïpt, avait été dêpace en tleiii partie», 
et CC3L rnkgmeiiLs, laissas parmi Ion i ^lapir-n inutile* » daoc les arcbiviv 
deachanoÎDes de Mice, fureat tiîentât oubliée : d'ailieure, dËe ^^ M. de 
Pierlafi le» eut retrouvée, les chanoines de Nice, qui raraîent teciMÎllî 
ÙH L'abord avec beaucoup da cciuftoiAie, Iut conGàtvnt lib^ral'-ment 
Itï auuui<cr'il tiour ([u'il pût à «ma uitie le Uuiiacrire ei t« puMier, C« 
manuecrlt eet un beuu Epccimon do l'ècrituro du xii* «iode, ooiailke eo 
peut s'en rendre compte en jetant un coup dWI «uf lo rao-«iznilà qai 
dooore lo volume; Tétude minutteusa t^u'en a faite M. de Pierlaâ Ta 
intmi^ à conclure qu'il a ^t^ écrite pour la plufi ^nd(^ partir» avant i!06, 
quelque» Charles furent ajoutées en H85; inaifl il ne a'y irot^'e aucvo 
ncU' poMi^nettr A 11^1. L'éditir^ir ne peut nflirmer n le canulairecoaie- 
lUiil, à l'orit^iue, d'autres feuilleia que ciriix qui nuuK août parrootti; 
a)or8 m^me qu'il ^n «émit ainsi, il e«l certain que, s'il maaqoo quejf ne 
reiLÎIIet. la peru* nn p«iït ôtre prnve. 

'L?^Lihf.riiigr.T.ûtiXi\ noufeavoD* parlé plu« haut, est d'une époqaetrêe 
poetérïeure, c'est-à-dire du xvii* eiècle ou de la fin dn siècle préoèd«ot; 
c*est nu groA vDlumc «nr papier qui avait disparu dc« archives des che- 
noîneft iTe Nice^ probablGmem vers la lin du KiAcle damier, quand le« 
Arcbiveit ninuïf^K furmi ir^ malmeni^cE ei dispersées de ta manière la 
plus bont«u[fi-\ Mh do PierUs cite une note d'uncï plaine cootemyonloe 
d'npr&R laquelle^ en 1793, %i grande fut la guerre Ikiie aux |«uTrei 
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chartM <le« irchlves qu*À Njco ■ on m pTom«Q& paoïlftui huit jours de 
pluie ftur dei papîora al sur d<t TioïUon pî^coil do pjifch<iiiiiD. * tlenroa- 
»eiQmt» le ItTiffr nt^rr ne fui |uift détruit; il IjniL jar tomber aux mains 
il'uD boa chanoina ifui, dam cee dernières aciné», le restitua aa chapurv^^ 
si biea f)u'il put r^convror non ancioanc placfi, Liî it^DT nif^rr u'^uil 
pti iwté complètemenl iaconnu d^ èfudlu les plu» récectS' Un pastour 
proieatADii Mador, le con^ulia puur M. J. do l'nugk<llarUuEig, quand co 
domi«r «'occupait de prèparet Icï eecoud ^oluiao 4« aod /l«r floJicMm; 
liM ciot«8 fournicfl par M^der ont priA plac9 dans l'appandic^de co ««ooad 
volumt^*, Pflugk-llanuing sn rnntAnti, aimdqitf^ladpmnulAÎt Ip fmtda 
«on ouvrage, de Hî^aalf^i les bullâapoiiurical^alranifcntfïHdimlr* volume*; 
il ajouta quM rettuit i^ncore â cxaimjner [c< maau&crit pour y cberch^T 
de£ dipl6iiieïi iuifwnaux. L*auleunlu iiré*nntcurople-nfQdu,ayaDtpalo 
CQcauller entre tes mainEt de M, de l'ierlae, peut affirmer qu'il ca v'y 
irouvc aucun di[JIr^m(ï injpi'rial iiî rp^nt, Qijuixd Miidrr vit Icinaouncrlt, 
it <^tuU eiiconi dans U pufriiîpcdon du uhanoîni? dout nouo avonv p&rlo ploa 
haut, ni cVut pour cela que l^auleor de IVl^r itaiifmnt le déHfgno comoia 
apirartcnaat à ud partcultor. 

La puMication du comto de PierlaK ci^mpreud lOC document* : 
93 «pparlienaont au CartuLaîro^ les autres oai el^ fournUpardes pièces 
suipanJiomiu irouvc^vH i^iot U 61 tirccsdCêznâmus Archiver capitulairv^f 
Ov Nice. Hlk- eaC pivceiJtiH d'une préface U^ buiguée : l'Ault^ur y duuxit) 
la dcHcriptiou palèographrqvK* et diplomatique du manuscrit; il «a retrace 
rhtHtoEref il ea marque la vnipur. Il a ètlihli quo loa consulii ont com- 
mener h Nico buucoup pluf ta[\l qu'où na lo croyait. Giolfrodo a cité 
un (locutnent di* Tao 1108 où, d'âpre tul, étaieol cooBJjïnés lea noina 
do qublre consuls de Nie?. La piôce eïisie lîon, en effet, au OirltiUîro, 
inaist au lieu dea nom* d^rt quatre CunHuI*, elle donne h* iiomâ de 
quatre podestats^ en ouire^ ces podestats sont ics ma^&tracs, non pa» 
«ommuaaua, inai» féodaux. M. do l^ïcrW 1«« connaît Tort bien; ila 
ét^eot apparontcs eaira eux et ÎU appartonaieut i unu fiuidle inveitie 
dA droit» fi^aui sur Nier s. l^ pri*mifn> mention certaine d'un consul 
se rencontre seuleoieni en IM4 (p. 61, n« *7>* 

Le Icxlc de quclqura-onev des chartes irtOACritos dan» le Gartalairû 
a'Mt conter y6 au «i enorigiual, l'i^it^uroD a lenu compte; il a recueilli, 
enbat des page»,le»varUni«;; fournies pardcfi orlgiiuut; ces variantes 
prouvent t*euictltude du wpîtiD -, il a Innacnl l«i tuacn Iniégralcuncot 



I* d^eiTfiS «4 806 d« Vlifr; le làher nifja- nt stlribnA au xvn' lifcte; ti, 
p. tOS.U eit Mlrlbu« au xu\ ce dg peut «Irn qu une Uule d'ItnprvBKlMU. 

2. pAriui Via bulJctf une »ulflj do 10 nan tl^tlU, d'innocml IL, n'a pa« 
M reprudaitc kî par U- d« Plerlai. 

3. A U fio de c«l acie, la nom d'ua tt^Tuoia, Gu^almiu tMc, ct,i lembê a 
nroprccsios; H K iieuvc c«peediiDt à U labliî, p^ 116» 

4. C« pTtctem docuineat, ^ul^ daa« la €«rluUirv, vocu|ie le ii' 48 (p. 01), «M 
reproduit on faO'iimili ; l'iiapoiiancti àr l'actv h in^rîMil hî^ii 



411 



couPTTv&itivt^ orriftuis. 



61 ne *'«At pitit contonti^T commu lu lacnnitmA do c*rUiÎRft *cUw pcmn 
1e donmr à penfler, ri'Abri^ger les docum^ab qu*il avait Mua lo yroi. 
A la fin du voZunie, outra \à tabl(* de» aoiiïs de p^raonnea ei d» ctioset* 
ap trouTeot leo Vitties dea codbuIa (1114-1184) K de-» Avéqucs |V-1ÏU0t4e 
Nicô ei rindet chronologique <!« piocc* pubUi^eft, le«qued(e« voot de lOOi 
à lîOO. Tou» a>s documenu no sODt pai JnédlLs; mais ceux iii«ai€aq«l 
ouiét'^ j>uj}lié«, on peuiles regird^r coouDonoia veaux, uat Ira prMDÏèr** 
ImprVflionariljiiciDtdflfoctuctiMa. dilony cb«rebodet btilLejpoatJfic4lB>, 
un y inm\fTx du nouvi^nu. Eu comparant les Dumêtos occupé» pat kê 
buUea danti la présenio publicaiioa avec la nouvelle êdittoo de* Artfota 
de JafTi^i notJK soTnmr^E arrivrf^nuriTfulutBEiivnnt : ]« iiof>â::=JalK$IH 
lia bulle a aé publiée inlé^ralemonl par P/lugk-nartluog daiu tm Àdê 
porttif. iwatUa, II, Î07-SU8, d'apte une copir mr papier du ïvnt* fitale 
qui tf. Irouvr nul ardiUn di.< TurJuj; \v q^G9=^739I (il n'y rn a q«'iui 
rétfumé dans PTlugU-Harltung, Uor tUU., p. B<lh^ d'^pr^i le Libtr ft£^: 
Irtnn7n:= 776?; IcnOI =H5(ÎS; Ipr !!«■ 7î Pt7>^,d«Liififl il, ntan<|c#al 
danx Jalfi^: le o"* TA = Ml^ltO (nîiiume anus îur UqI., ^05): tM û** 75,76 
el77, d'Eugène 111, Dïanquent; lea^9l = 1AS23; le D*9?, de Loce 111. 
attribué au 31 mars 11^(5-1187, maoïfue aussi. 

La chroQoioj^ie aicaiee fournira ceriainemeni matièro à de nembreottt 
coaHidéraUuua- M-dePtetla»{p-xvi]L)toucbeâlaqui9atioii, maiiaaiuioa- 
luir ladciïidt'r; tMi puLli&ul Iom lextoe teUqvj*iU«oiil dans le* masuactiiA, 
il offre li^mportnnU mnyfinE pmir la Holiitînn du prohiàmo, pour leqoal 
il «cm peul-OLrc iiér,cs»ajre de pnrlorif^r aucoro lu rocbArelH» daxil lli 
arcbivoa. La» notaires niçois, pour marquer Tanoée, ocuployaîcot, n 
général, la formule aA incarnation^^ mais nous tRiiorons s'ïla lalUaBi?at 
eomnifricer au "Ih mars, ot si, dans ce cas, ils étiiii^nt ca uvBKce on aa 
retard, par rappurt à l'auuée cooimurie. La buppobUiua que l'aniita 
commori^t a\AiiL ranoèo commonc H'npputo sur plufieun GbarUK,4 
p«rlir de la première, dntâe du '2 juillet IfOS, feria ?i*. Mais, parfois, 1« 
calcul eât diflictle^i car riadiciion manque pre«quo lotalenetili Lm 
pjècea SI et %, où la luuaison sert do bast" au calcul, prcœutaieat des 
iliftkijlli^» çpiïciatf'B, Dau4 la pièce 98, laDoèa eELdeanéf? * ali ïncanialo 
Salvauir? i II5H, av« li* jour de vetidrcdi 29 janvier; or, ni oall&d, aï 
PU 11^9, le -l'J Janvier m tombe uo vendredi, mais aeulement m llCi. 

Ou poumii siippui^cr t\ue Tiiucieu rédaeieoi du CarUilaiiv a ooiû Ir 
dfimi(^r cbifTrr: do i'aunon a a lviiii ot qao cattê aaoAa ItGO doit Mie 
cidcEili-L^ à fkitrUr dc^ riiirarriaiinn avt^_ Ia Lriincittni eitmiil^ apr^; aûià 
lâcte devrait porter, dans notre manière de compter, la dat<^ d« 1 W. 
l)e il mûme maniôro «wC datoo la bnlle de Pascal 11,8 jjîn lltô tn't9ii 
qui appartient k 1111, coEiime Ta nrcnnnu M, Je Pit:'rlag, airtei ^ae 
Pnupk'Qarttung, le premier éditeur (dcds Taron» d«jà dU) de cedocn* 
mr*iit^ Ou piïut udmtîttn^ ijuo le Niçoix qui tr&jiiicriviL cette bulle an 
Cariulaiiv n changé i^aimèiï pour la ram^^ncr à Tuad^ de too payi- 
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Ëti HiOiuaie, Il 0omL]fî i|uc cU cm Vaïu od df>ivA conclure qu'à Ntc« oq 
4'mpluyQÎt, à coUQ ^po^uo, l'anaée d« l'Jnc«rûalion en raUrd lurTuiDéâ 
commune. 

Entra aatr^s particulant«& locales qae M. dfr Pi1^rts« if^l^c clan» 1& 
pi^faav 03it natiîo U prèvencf* <lff plunieur» acu*fl ea Uo^ut vulgaire» qui 
mlereatoroDt les plulabguea. L'e^ïilioD, faite aui fraîp de t'âut^ur» eil 
d'uno fvn J>qI1o oxùculioa typograpbii]ue ; Ut oorrcctioii «>t tr^ loi^Éo. 

n 






H. Steil^fiild» Karl toq Anjou, aJa GraT der Provence (13145- 
ia65>. Bcrlii], GacTUicr lu-S*', 327 p^es. 

La IliUiollJ4Miue hi«turj(jur tlUslorùcfu tMlerfUchungen)^ foMtlvi' etx 
IH^Ij par J. Jaaltow, l'aQ des directeurs du JahrtJbericiit (t«r Gt^tcftûHi- 
wistrnjii'haft , citmptr Hùjii dii VQlumuK : ifîul, lu deruîrr imru, ilû à 
Hicliurd i4t«rQfold, îmcrcMf l'histoiro do J/rance. L'avtfiur n voulu 
rochi>rcher comment Charles d'Aojoa itaÎI Hc- ATiif>nA k pr^ndrfi j^arti 
|K)iir U pApauté contre les domiort Hohpnftiauffrn; d'où oblig&lioD de 
aou3 raconter la vie de wprlncdjosqu'ft l'année 1^6^. Le pereoikTiag^ cit 
intiTi^KAancrt^à toutprandr«,eDCor<'malccinnn.(Ihurti'sd'Anjiiu,jutqa'Jl 
Bou expédition d'Uatie, «ai rareRLeat nomme parles ctiroTiiqueuT^;c>»t 
aux documeDis dlplomatlqu«B, leiirea ponuQcalet, act4W du Prurcncv, 
qu'il Taut ilcmandnr ce qii^<!tut Oi prïncc habîto et ertropronani, maia 
ïunt i<!ru|>ulc«, Locomtv de ProifiMico, f d 1?46, Appartenait à rh^rîtî'^T^ 
du dernier aei^nouT, lïaimond Bârvni^f, p&re de In mne de Kruice, 
Man^uiTifr. Italmond VLI, comio do T^iultuu;?, aitpinit à la mafii do 
ceita prioceue, 11 af^it potir lui lea sympathies dea populaliaDa qui 
craignaient (arrivée duo miltre êlninger. L>t papauN^ qui depuis ie 
dâbul du ïièclo uuuvniLait Avignon el un l'avait n-'Odii qu'à regfvL uki 
conte di^ TuulouBe, LuutB l\ vl Blandio do Oa^tille, déwrrux do faîro 
Aehec â ce v:uiui] ppu obt^ineanl, traver«4>r«DC Im plans de Hnimijad vn, 
Dt Ik^Ltrii finit par i^pouRcr lo fr^r^ du rt>i, niiarl«4. ci>ml4i d'Aitjuu et 
du Maine. Lti^ premièrr-^ ariiioo* du F;ou^T^]Clm^Ql du nouveau combo 
BODi occQpeef par des luttes prûlengéea contre lea grandes vilks du payt: 
AvigDoo, Arles, Mar««ille, qui> habîtuûof depo;« de lon^n» annéoe i 
llDdApcodaDCO, irorivaicnt trop lotird le joug du noure&u malire. Ijl 
lutte dura mi anï et «e termine par la aoumi««lQn (1c4 r^\oUéa- Ne 
craJgrunt plus db» lor» aucune r^idjitAnco, ChaH<i* d'Aojeo peut ponr- 
Kuivn^ «fift plant ambîtiom. Il va d'ahord guerroyer dana l« comuf de 
llatuaut, que la eomi>»ae do Flandre, Marguerite, lui a concAdc ou 
dulrjni^nt de sea propres SU. Forc^ bientùl d'abandenopr c^ (xy^f ^ 
tourne fiOTL activité inquièto vun l'italio, devient «rnateur du Rome ea 
iW3,el,aprèarélectioa comme pape d'un prélat franc-&iB, Uui Touco», 
aoua le nom de CL^ment IV, il accepte d^dnitlvemeat du ^int<SiAgc la 
miMion de UDifu^rir ritalio niéridionalo. CcM au moment oO il vn 
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in94trf> a h TOiljf pnui- Rnrnft qi]« M, St«rafald U quiu«, alon 

pour lit pi^miôi^ fmu, W AllmiAndK et l«* Français vonl a^ renctotltr 

ilan» la l'éiiJQfulc. H. Stf^rriMcl a pu motire â profil beaucoup de éûcv- 

menlft înâditH confient» iJaaB le» depuis d^ ManeÂlIe. La moao^nphiV 

ilr^ IWudii &ll(^tnd ev clôt par phi>iour« Doto« addlHoc&Hli^ aitr Irt 

rrontlërea du comte Lie Provence, sur l'acDee de la nalsaaiu» de Gtato 

iJ'Aujou, k» fovectuxleco prïacc cl diver». rogif»trc« de oocnpie*, mUm 

oaÛn un corUîn nomlirA do piAccï» juKliticaUvo» dont ptaciottrft ÎDèdlBtt. 

CWt ^n uiTDmo iirif> utih tïonlribuUon ù l'Iitâti^re générale delaPrtact 

au leiDDË de satol Louis* 

AU 






CbarUtB ftt â<»«Qments pour servir à tliistolre de rftbbaji' 
Saint-Haixeat, ^uMû'> jiar M- \\Tv(A^ Hiijiikii, archiviste de b 
Vienne. Poitiers, itim. 2 vol. in-Ji". iSocléié dos ArcbJTtt Idilo- 
XiqutA du Poitou, lomts XVI etXVU-) 

Comme beaucoup d'êubliesomciRU relîgieax de gnnile Importtiktt, 
l'Abliayi^ (Ui Batnl-Maiximt pjjur-dait jidi» d« précieux cartolairMtléi 
groA charLrii*r8. Lu tiodâté àes urcbives liiâtorlque^ ilu rciiiom, qu^ 
depui» dou£C Anhy trnvnillc dijjÇQomont i rocoa»Ultior ti.-« arcbÏTe* dlif«> 
fua« ot à publivr Lcu chronîqu» oiubti^d. oc pouvait mutqoer de ■'în- 
t^i^nita^r ù la plu» importante pnut-èim û&^ abbayes poitevines, elalb 
no pouvait Taire un meilleur choix qu'en conSaut le travail an ftvtDi 
arctjjviïio de la Viouiic^, occupé depuis ^ingt ont au motos k réAt^ 
uni' hisi[:tirâ complt^lA de ce monasl^râ. 

Il n'enlre pa^ dans Je programtoe de celle Soctéie de ilonnei dec 
notii;c» vl âtt> incrgduction-'i ^U^ndur* aux tc^rn c|uV-IIfî fAÏt imprUnor; 
Doui Jo rogrctteroDM ici, u>ui lui exprimant l« d^îr de voir M. Ricbarl 
publier ailleurs l'hiatoire complAte de l'nbbaye de Safnt-Malieei. Diii 
la prôracc jointe à cos deux volume-^, l'auteur «*e«t ceittetit^ de décriit 
le cartulaire du 111° âiôc]t>, aignalé par plusieurs Ëcruaina e( au)Da^ 
d'hui perdu^ d^euoncer ïe£ orîginauic rcirouvo» daas div^«drp<ytf paUîa 
et prives, ei jusque chejï les notairos det^amt-Matxeni,etdeiii>ttft€q)D- 
fter quel p&rti il 4Viiii pu litm- ilea cupIefiL do piècea Rùtee aui Màtt 
derniirrs par Dom PoRtenoau, Doui Chacal ei Qaflljrv il noua «xpUifee 
comment le grnnd nombre de ces copif*«i, ex^paii^ftn ave-P er^in, *■! Ati 
uriginauXi, encore cun^^ervés* iioms hn\ inoinH regretter la pf^rte du ca^■ 
lulaire, qui devait i^tre tLUjet ii caution et cooteuaitdef acteaTatiz. 

Lu plus auciesne cbarie publide est un diplûrae (déjà connu) de 
le Ueboumtire, du 18 jnJQ SI&; quelqucR-un^ don teite« do 11* 
£' siècle soui imprimés id paur la premti^re folâ. I/eneemble forme u 
recueil de six ci^nt vingt et une pî^e, «'arrêtant au mlhevi du xvir a* 
cneon* \es dornîèrc^ no iioDt<J>lk« qim nimplomout acatys^ee, pour ô' 
ter d'iautilea délaile. A la lin du j^ncoiid volume, on trouvera, de pi 
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ipp, 34Mj3|. tiD trèfc curieux Juurruil des chosa mimorublej de i^abbayt 
d^ Saint'Btai^nt. dt i$34 â i735, intégralement publie ; puU une Hbh 
dei noni, Irè» «ori^u^ i>i irîît di;l,AiI10i\ qui nuuM putnii remplir toiit4f« 
lu cotuUttODs deflirees pour une eenibtable Uche. 

Le* tnvdl eolreprit ni «i iicareusement accompli par M. ALFr. Ricli4fil 
Ta amené {on le coofoll uun pcmol â cvctidor «l compli^ti^r nar bîon 
^e« |iomU lei afttortfofjs àe h Cii/fid r^riilùna, et Lu nouvolk^ HbU> rai- 
tonnèe gu1I d. dcnnée des abbé» àe Saint-M&Ueot comptt^ra commo qii 
do fit* mriUrutu tmviiux di* critique hUtorjcpjc, U ?«t souvoût mai&isâ 
il*tccorder deux lextea contradicioirea, tle claâder & une anoéa ilétcnnU 
uùodfta doCLimnriL» non dat^«; L\^(litour «Vu c«t (OQJourvtirèieoD hon- 
neur, ei, f^r^ce ft iiea paUeittCB recbarche!), bi^n peu d« putuu rtal^ni à 
élucidt*r, Le rMov^ d«t» pHf^urès il<^p^ri<Innt i)« co mooavtt^nr, la deticnp- 
tiOD dc^ »ci*nuT, \<'t. cauU^ips i1<^b UtulairPE dan nfBc<»q cInciHtmuit ei 
iutrea dignilK la IbtA d<u^ arclnprAtWK do âaint-Maitt^nl waM auum 
de travaux déÛDliifs. En établUsaot ces textes, M. ftïdiard a ch^rcb^ i 
détenniner ciacicmml tVipr^ ifudio méthode lo» documeots étaient 
datéaea roiiQu,aii moyen d^e, Cootraîrement à ropinioii precèdem- 
Bvnt émiHi rt nccrédïtéo* H toLitient ei affirme que, it ^air^t-Malx^nt, 
U ploit commune règle fut de fairr commoocor là millUiro u Noi>l, ot 
■juo, vers t'23&, cWt^à-dire îoiiuMiaieuiont apràe la couquèi» du l^rîtou 
par la ro^'auté, la modiltcation s'opéra; on adopta alor», suivant les 
cas, la date de PAquea ou celle de T Aitoonciation ; on aait seulement 
<)(i*au XTi" »bcle, lor» de la réforme du cak^odriert l'habittide ^tatt de 
commooce.r l'armi^^ au ?5 mar», [^'auteur rvconnait liii^mtoe qim im 
géD^raUpatlon peut ^tre lax^e d'arbitraire, et nous nous permettrons de 
lui faire remarquer que le» dtffârencea Mgnaléea par lai pour do* pt^CM 
do mt^mc «poi|Ufî «ont jnrlouldtudîlfûroncoadoprovonanoo, tolaoigaour 
ûM abbe [HiEtuvin ayant comorvi^, A la lin du xni* nMe, par ««raplê, 
1 ancien style, alora qua le fiènécbal, agissant au nom do roi de France, 
vLiivait pnrordro la môLhodo f^mploy^^c dan« la chancollode royale. 

Cette remarque n'empêche paa le^t cducIubIoq» du aavant «rchiiîste 
d>tr^ en »ai parfaitement fondf}cfi, (<t ses d&ux volume d'eiminepubU- 
catîoo d'uiio cxactiliidr prt?Eujuo irn^mcluiblu- Il ir> a. pa> lîcu d'iosiMlor 
«urla Datnp» doa cbartoe, i|ui eiît La même quu dioit toua là» csrtulaîrefl 
Ai^ mAme originr», nt répondant il Importa de signaler, A cAt^ d'ACtai; 
émanés de roi«, d« papi» et àv comt^^n du F\fiUiu, qaclquc^K autre» rvla- 
tifa à des affranchi «sements, à des doofl de ae^a, à des mariages de 
serft (n° OG), k des distractions de mouvance paroi»Jale (n« Stîj, ô doc 
abiDdoQfi cl conKtitutirin^ di* Meh, H de» bauï de caUnes 4o«* IH ei »3)» 
à dea rétroceHijlou!», acct-'o^enients, etc. L'eicellsnie prdfaco qui ouvra 
U publication ôdiii^ra d'aillcvr», mieux qu'on nr l<> «aurait faire toi, le 
Uct«ur dÀdrvax do counnJtro tout co que cm doeutcontit oflreot d'iota 
K»sïiii paar l'hiidûirA du moyen ige et pour riustoire particulière du 
Poitou. H. S* 
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Dl« ZuaftmmenkuDft von BftyoDne, |l.>iitrevue de Bayorn)e.f 
Dns rran^ceslflcho StAfttmlcbon and SpitnloD io den JaJbni 
isea-lôBT. \'oii Urich M*iicKâ, Strassburg, Tnlbncr. ï«Ktf. I»-I«, 
nv ot 326 p. 

Quoique l'entrevae de Bayocne ait été, dans ces d^raîèrôs aun 
l^tibjcideptusiearcétudoE, M. l£ricb Man:lc« % jug^i avec raistoo, 
l6 (Jeruler mot u'aviii pa» âtâ dli »ur cet épisode important Û6 la foll- 
tiquc d« Caiheriûâ de MeJicifi, et il n coumgt^ au i^dt do C6«fe cnu^ 
vue, à rcipositjoa ilo tc% pràlimînajrcrt et do «ce conaèqiMiUM*, i h 
rechârchâ dat conveuiiouft i^uî y firrout arrïtéeti, un long «C con^dii^ 
doux lra\aiL auquel on ne saurait reprocher, «q nûoQ d» n loDKtuo 
mûmc, qtic d'i'lrc un pc^ diïu». l-c» *ourn«« de laut genre, qui pOt< 
vaient otTrir un mtirrét qudcouquo. donu&r le moindro recueipMoeot, 
i^ril cic coni^ultées par l'auteur, tant a Loadrai qu'à Farif;. II n'a |as n 
â iwuurii aux Arctiîvo» du âiujiiut:u!». Il- |mu dt piiSccif igui ï'y utjtiitfU 
«ur co fiuJQi ayaût ùiu njproduiti^a, sau* crlliquo du nute, duw U 
chuiv dû M- Okmbefii. 

M. t]rit:ii Marck» ontri^ en maticro par un etpo»6 panllèld àù la 
lioD politique de la Fraiicû et do VEâpagne à Vêpoque de la paix d'* 
l)Obo (1? mars tfrfjS), La FrAnce G^t enci>r^, nmlgré l'ôdit de pacificUMe^ 
proFondémeut trouMùc; bs t^^phtâ demeurât inquiéta. D'antre ^vi* 
Philippe U, (OUI ea moairaQi de la bJ«DveUtAac& pour te gcMTonMOïKi 
do Calhcrino, por^inLo, mas flécbir^ dnQs sa potÎLÛ^UG Ciitholù|UC. U fX 
curieux du rL*inarqaf>r quE? I^t prt'OiîéreB propoiilion& ri.dJitive« i (tu» 
entrevue entre k-a ïOuvt>raïuti dt^ deux naLiona fureut faites par li ni 
tri^paAne, d^8 cette auQée IjG3, et même anténeurvment, car M. ^ 
La FerrièfVt» mcniiontJf une ouvortuir failn à M aujet de* 1560, Oilh^ 
rinc ne jug^^ pas alors à pmpu» é'y répondre» de peur d'inquièt^t 
puni protc^t^ut. Ello se comonla do rr«Lrr en bon» lormon avec le 
catLoliEtue, qui vît nwc plaUtr h rr.îur riïprcudre le Uavru au Ao^iaUr 
<ii ia^if^iai enAiiit^ en faveur do U puU, avanta^uHe pour la Prancf^qi' 
fui pluji tard feu 1564f HigQ/Ti^ ft Triiyrri, Lor^quil ri'y €Ut plu» nC3 
k redouter du côté tle lAngteterre, torique Cbarlee IX eut été prodaa^ 
majirur à Itoueii) I<t t7 uDût 1ââ3, CatJicriue, daiu le but do rêabUr 
J'ordre et le câlina daue les proviucûï, âûtrâprit ce lODg Toya^ au cout^ 
duquel ou; lieu Teuirevue de Ba^oune, 

C? fut au»u à partir de ce moment que Catherine acu|;«a iaoreocoo- 
tr«r, à In frontière d'Espagne, av«o b roi, »od gi^ndrfi. tm4«uA ni4iieQD 
Inittaut Tidee d'un œugrèe de tous Les priuceâ cathuUqu«a, tdèe InpA* 
ticable ut auHditfit abandoun^'. 

Ccpûudaût la Fronce et LXsp^no ^e trouvaient en rivalité loraat 









1/ I/Entrevur de Ba^cnnf de I5G5. Patfl» ïiiahbBchflr, ISS?, ln-9-. 



r UlUXB : Dit ïIVllAHIlR\Kr?irT VûN DiT0?f7fC. 4tff 

pointe rpie Isa n^gixîiadonf rolalivps à TentiDvup xtt fiarent tniit 
d'^biird alKMlir. Ënûii l*bi1ipp« coniiciitiL i y pnèU^r l'uniLle, h ouiuli< 
tion que ceUâ^ntreTaeD'aurait que le cAmctâre d'une viaite de faiDlUo. 
Ghanionay, Otfiûux à bi nrittn mèro par l'arruginco avi<c laquelle 11 M 
permetut^ de ceuâuror iesi moindres acu^a de ^ poUUque, venait ddtre 
remplacé par un uuu>tiL umbaBBddûurf doa Fraucd» du Alava- Ce cLan- 
^mont facililA W |>otirpartcrs etilrt- Icfl doux coiint, mnU il «'ncoula 
BûCcr» q(i4*tqud lumpK avani qii« le roi <^llioli^|uc pn'i une dèciiiiûn- 
GaUierioe s'efforça ^q saiUMre eoD gemdre eo multipliant ks preuve* 
d« ron ïHe en faveur de la roligiun catholique; Moulue, od rapport 
avec rBspague d^puU !5f>3, con^oUc k ini^rveDir. et Philippe, codant 
enfin, en janvier t&6£, mais ce voulani pis Ji^eii^tc^r en personne i 
JVulrtivutsauuirlMiia fommi,% ËIlBUtji^h, à ve rt-udri; aupr^ ûv la rt^hic 
la^rc, {\ BayoQRfi. 

Ce point r^\à, il Tallut, Mtttr. à\rt\ïaiM précautiona, rninoin^f^r U nou- 
velle. i)a avail A éviter d'oveîltiTr la dùlianct^ <lii jtfLrtî btigut-not. ù raiE> 
surer 1g» puiKaaac^a prote&tnnl^s , il ':onvaincr{s k Tiin|uie qu'il nf 
s'agif^ail pas d'une ligue coaire elle. Leâ deux courâ ^^efforcèrent de 
faire croire quo l'cntn'vue nauruti pa^ un canclire politique, que c« 
serait une aimple vt^ie d*Ëllsal>eth A sa mère. Catberiaa affecta m^e 
do «« rolAchi^r un pru lir ne» rifçai^ura concro Ict r^torméi ei^ pour □# 
pat lomlïur aWlumi^iil dan« la dâpc^ndcmco de l'EÏApagiio, «c rapprocha 
de VAnRletfirre. En même temps ell» ticha de calmer autant que ;>oa* 
»bl« rofli'rvPM^PDce do« partis, toujoorç pr^t« A en venir aux mains. 
Au deraier niom»uti la <]i>part pour la Klorido pxpofnole d'une cxpëdî- 
tioo urgnnisêF par l«a partisana de Colif^ny et l'arrivé en Franco d'un 
aoibaïa'adi^ur turc faillirunt compromettre lo rdcultat obtenu^ Philippe 
pourtant ae contenta de oo plaindre, «lua pousvor trop loin ms rroriini* 
oaLions, et, le 14 Jum* âtîaabeth paaiall U Bidaatoa, »ur la cive de 
l&quL>IL<f Patteudail ûharW IX. IjO duc d'Alhrr i^t <ioti Junn Mftttrique. 
de Lara a\^ieat été désirée par l'tiiltppu pour accouiiia^rier la reine 
M femme. 

Ltft filles «e iLiccâdiïreni pendant plunieun» jciurr Par uoc contraulic- 
tioo âtmnge, Cniherige, qui sembie avoir si ardemment désira cette 
eotrevur. au point dfl vur pnlitiquij, «tvIUl d'alwrd toat eulretirin etTricux 
avoe le duc d'Albe et Manrique. Coujc-ci commencèrent par vo moltra 
m rapport avec lot cfaefe lea phia Influeata du parti oathoUquo, t^ 
quo Monluc ei MoDlpeasier, a*aAurôrenl de la force et de^ int^ntioni 
du parti et ae Êrenl remettre dr« m^moirejt à cr fcjet, Puik Ëli^ahpth 
s'arrangea de laçon k forcer Catlierioe à recevoir lo duc. Cette première 
entrevue eul liou le ?t) juin, maiit la rnufr mère délourmi la couvorfa* 
liou que le duc avait iminediaieuieut plac^ fur lu Urmiu pc»ULique et 
rclî^out, ot il ne fut Hea arrêté. Dana lo« cclretï«as MiTantA, clk ne 
parla qt»» dn sm pmjetft df> marîng^c VM<* anruc voulu faim «pouMir 
Marguente de Valoîa Â don Carloe, et à ion fila Henri d'Orléana idofla 
Juanft, fjaat <\^ Philippe IL Jutqu'au ^t il fut impoiailile au due 



(l'Albe d'obt^Dir de Catbflrinp aucune fApou» proche à c«0 qi 
les pîn»: i>roi!*uni<tï- Cm m fut ijue le 30, qu'une conft^r^aoe ayaot 
liou etiire Ëlisab^Ui, le doc d*AJbe, Maiiri<|uo, iVaufi part, Caibent», 
CbarW IX, le Juc d'Orlnani^ ti t^cS^utn-uai de leara coa«nilknk Iv 
plus imptirUuil», de l'autre, la quefilîoa religieuse ei poliUqao fui o^a 
Héneuftemrui nburvlùo cl quo dw d^lsioDf Tureot prÎM». QodJoA Amol- 
li J les ? C'em ctt qtt*il (>hl do prira« «bord dilEciU) d« d4l«rmÎD0r O qê 
>>ât certain, cVul i^u'îl y rmltlt Ift [fart di? C&Uierine J^s cODCMSÎOMri 
det5 promesse» blteâ, les unes et les autres de Daiurii> i conMiter pJô- 
Doment le duc il'Albe ml lo roi aod indtr^ qui, tou» doar, OQC dootf 
dos Lémoigungev de leur iiatiir&ctiûR. 

M, MarckF, |>arveDu A ce point de M narrttlon, cntn éàu$ nw 
longue diM^uBsion ôe* divrm doc^mi^nls diplomokliquei , ^ai pfu^vit 
aûl«r 1 faire le jour sur cflif D^yKtérLOtiïe^ couvi>rLiii>Dftdi>£ts}orine,dnt 
Iflsquelles oc a prétendu qiio Tut d^id>^e la SaiQi-BArihf*leray,aYt«ci 
AOUlemâDt sept insaprès, U propose d'aburd udc xnHIkure v^niou dek 
phrftHO citéi^ par M. Omlies n dont la traductioa errooéo a fait tnur 
fauase route k cet aut«ur ! « Temota par ta con/uvi^n *itie tm ttla maf««y 
alg^nas vesus, y to que anltvtù çud c>\ de mùrtitlar eUf*i ertAiafCM y otm 
ftt0, auTtijue no lietan nomùTc Uetiv, lo svn, ■ Lu traduction doonés p<f 
M. do La Pi'rri^ro u'cK paa tout à fait «jt^ctc. Av^c uiM l4%6ra modii- 
ration A h vt^naion tk M. MarckK, cm pr^ut inuluire : 9 Jt in (CaSMriMl 
rôd&uU à «.-ausa de firrésûluîim ^ueje ittu qm'H y a porfiyit m tXU. d é 
CflWic de ff 7Ufl voni machinct^ Iforgsr} «s hffMiqnfi tt rcnj ^ui, 10*1 ** 
porlff fe num, h soni. d \ou« n'avoiu insisté qu'à caut« de la ligii- 
ûcatiou ternbte prCtee par M. Lombes au mot maruiiar. 

Lc« résLiluits do Tecqu^ie di; M. ManrkAKcuitrè» pi^cû : oo 119 tm^s 
la preuve certaiiiL* que de deux promosctei XmKHb par CatJicrLit^ Ea ft^ 
fnîiii^, de faire pxamiDer et adnpLt^r par 11 n roni^eil de pr^laln l«<icanBM 
du concile de Trente, la sccorule, dVxpdiu^r du royuunMi lc« mî 
protesiBDts» l^ première de ce& promesËes Tie devait e'eCTfCtoer ^u'j 
retour du roi 1 Paris. Au ddÂ on ne «ail rien de potitif. Ijue cei 
catholiques ardents aient couseLlle la mise a mort de quelques cbiiri 
buf^'ueiigU, tju ne jJi.'ul ç.i\ duoto/*, et un U^l &i:t4t vûl été, à covif rtr*' 
bien va d[^ la cour d*Espa^u«. Mais dv lu à conclura, d'aprà» une phiiv 
fort peu pr^ ci fie irrite pjir le Mît d'Albe 8U lendemain d« La âaînuBlN 
Ibr^lemy, que ce massacre att été décidé lor^do rcQtr^HQ de Ba^^xuit, 
îl ^' a trèH loin, «*t rirn ne saurait juBtMhrr unn hypoltièw M*Q)liUUr, 
trop grave pour qu'on puisse l'avancer sans preuves eèrietrae». 

Kn ri^atii^, cotte enlrovue D'oui aucune cooi;èqueDCO dimte. Efe B0 
aenlt qu'à ùvulller les stiup^iix du parti proteatani. <jtiaat à Oitb^- 
riniï, maigre lo<s invituiious réitérées de TBapagaD & teour n» promosoff* 
ctU n'eu b1 ripn. Un» ateemblèa Aa quelques ÂTiVq&M «t cardîuait 
tenue en mai lôfîH, à PjlHs, rf^f^ln înuîrli*. Itevrirani loujoun k »^ idn^ 
di; mariages pour ses lils, la mni^. tn^^re eu avait fait la coodttÎM il 
la mt^ à enôcutioQ des projets d^ Dayoune. Philippe ne vodlttl 
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répuadre à ms déair*. ?uù arriva h nouve^llc du mi^Kacro pur Icvt I^fipo- 
^olfl lie V^xpéditîou rraoçaUn m l-'loHde, qui exciU chei Gatiieriof^ un 
vif [vsftcniiiuf^ot. De co mom^m, lei convautloD« <l« Uiyoniw drrtitnmt 
leurc! morlo, fi bien quVn 1^67 il yeui des nëgodaUoDi avec l'Eapagoo 
pour uao nouvcUo oaU«>viic- Caihmni? reprit » politique d'é^uililirO» 
«riiant d« «i.Wîr r^onirr los hugu<«iiot« et turvsUlâiiC Jos ArmÔctn du duo 
d^Albe.maUreftieaDtaufBi de se mettra eDluLU^ûuvftrtaofmlrR Philippir. 

Quel» avfticDl iloDO rt(f lc« motifs qui avaient fait tlétiiror H sivi^nieiil 
iCnLlii.TJnect^tieetilro\uo, acfiotj^ parlant do cum^ laÎK^ncos et demeu- 
rée BÎ ii]Ulilo?On ost r>.^duit aux coDJectures. I^ «ituatioD iat<Tiourtt 
eUit difEîcik- Vno faimtr' avi>c i'E)ipagEL<^ citait de nature dk gagner A la 
rcîno mèra )'«ipril <lL'fi calliuïiqucs H h îtEtîmidcr las prot4<»Uat«. Sut^ 
tout ^Mc garanlissAit la Pntic^ contre* uuo agr^^BHiun cvctilut^lli^ dc«i 
CactitUo» On p^ut fitippoK^r que CnlherJDe it^ laissa aussi Jriflti''iifi<r 
par le detlr do Yoir ni IîIIo et dViiUnirr quelqu'un*^ de ce» DA0O(^iatjonli 
matHiDonialeB r^u'elle prit U»ujourB tant à ccvur Cn« hypi.ttfaèii^ de 
M, Mareki «oot trèi plntitibW^ mai* cr ^^poeom cur rien de précis. Cù 
qui rv^io d^fimUvoQkeat acquis, Ceai ce qu'il nous dit dn povitif «ur 
]«« iié|ii>ciiiiuuH ry?Lativefa a reoirevue et «ur les cuuveutfuuH conclue» à 
Bayounc- 

Nom fonïHM 3 M. Marekit une IitRèrn critiqua. San ttixlta iont ropro- 
duiu t?hijudfl€l.saiislamoirtiln! ponctuation. Pourquoi ao piAéctirffï 
c j1 5firi-Jaan Je luj, i plutôt qae : « âsartjoan de lus, i etc., etc^? Uon 
fidélité M ^r^^puleuslï dau» b i;tipi<^ fst nins itiUfrAt dauM un livn^ dp ce 
l^erire. U oùt été auui À souhaiter que. soie dans le texte, soit danr les 
noces, les ciuticn» outsoDt 6ti^ iniliquccA par ud artiûco typographique 
quelcODqun, Rullkinotii on ItaliquA*. On no lit pa» nan» étounrmrDt 
iin«> pïiraio tâfte que c^eile-ci : * Iftr tUmg 'jthi na^h Caen dùiuU tet^ 

II. LKONjinixf»- 



La Diplomatie fi-aof alae et la Succeanlon d'EwpABae. Tomtt I* : 
U Premier traitt dn partaijf. (ICJfl-HiS'K par A. Lcghixli. IViS, 
>\ PicboQ, U8H, I ?oL m-8* de il et 530 pages. 

EariD. Tiou« posféderone bientôt une hÎFiioîre complète de la SuccefisîoQ 
d'Espngne ^rtie par un Français au poml de vue françain! Ce qao 
MijfCK^t, ai heureuMTneut secondé par aoD talent, ^ situaiion ei les 
eic^ptionneU mnyMi» diar&rmatioo dont il divpiT'tait , n'a pan voulu 
fatrr*, ml ûtrt\ eu peu d'aaciées, accompli, et, hitOQs-iious de le dire, 
4anv de uâs bocn«4 ccnditiond, 

L'ou\ra^e df> M. I^gntlli>, <|Ut doit ROUf caDduîro ju<qo*i>ii I ilS, aun 
qnaire ToUinieft: Ir pn^nitT. dont nina a\ooi à ooua occuper td, irajin 
4i*Et oriKÏueâ de la ' fçnu^c alTaïre t eï s'arrête au Ualtê de Bjriwicl;. 
M. Le^relie wt bien prépare, bien outillé, il (wisède, 00 qui n'est potDt 



amunuD chez noue, In connnis^ance éinct^ des priociptoi 

les f<ourc«B imprim^ofi de <'eUo ïiistoir^ oi compliquée, sauf fcft awrai 
ç-tpagnol^jL ; il n atiui »cruu^ Ic)^ doctinrents ïnMiu, mai* sduIciimuii oru 
quf lui oITmil l<i d£pAi de» AFTaîrca étnmgËres. 9î nous ajoaton» « ceb 
qu'il a lo jugomont tunn, L'ecprit ouvert, qii'ît Iravaillo «voc m^U^C oi 
crtndr.iflncf* pt qn'il paraît primer l'«xAcMtu<Tp au point de rpl«%'«vch« 
I^K auiri*r île mi'nutfK («rmurii Ae drUil, noa» poDfierotu avoir nûiMr* 
que M. LegrelJe était vraiment digntï de recueilUr l'hérîtago de MiffKi 
fît d'Acquiitor la delto du grand bUtoHeiL 

Dan> UQ avant-propos, qui n'pst pax In pariif U notnA îotèrMitBtt 
ni la moicti^ uUlo île ce preoiier volume, M, Le^relle passts eti rt^whl 
tm-rnux anoinn# ol modcrnrs qui ont Irnit 1 k SiiocMdOAi dopuk In 
lînii^llnt, ks jMrn^iin*!!, 1«r Mphioù?» Hm diplAmitru 4>t 4l«tt mlnùtU», 
Im KxtriiltH mauuscrÎL» Aoi Cùmn^is d<^i! Affaîmft ^mn^ir* ptqu'aia 
hi^loire» ifcD^mblc Ulleê que 1^ ^i^^ ffrt Xo^jû UV; puis les pDhlka* 
tioiia combrcuaea dea énidiU d« noa Joun qu'il jugi> avec gnndrimpâ^ 
tialit6 et ifont il découvre \ei faiblesses avec mcdéralloa. L'aoteur, at> 
U'Hiy a trè» ti^ii (n\i lU*. monir<*r ce qu'il y a <Tncorc d«) bon A pfTOdR 
daEiH Lu8 vieux livres du xvtii* ncck, qu'on «t trop porte à laéoooaaiUi 
nrtaiDlenanl que lea porte» de» archivea rûMirvéed v^ouvrvat aux oborvèi*N 
fîL qu'on «e jette à corps perdu EurTioâdït; peut-^tra mâm^* daw rio* 
b^niion tr^ft louablr* de roodro rnUèro jtuUcoi ce* devanciers. M- Lef^rdto 
a-i'U ua peu exa^^rû lo taérite de queiquea-UDi;» cnUO autres do plu 
ci>lèbre, de Voltaire. Le mal n'cat pas grave. Parlant aa nom d'uiwtoii 
blsKirlqoe qui a d'autres procMâs d'in^-estigatlcm el on auiro uyk fW 
l'auteur du Siècle de Louis Xi V, oj) coaçojt que M. L^^relia ait tenu k 
rappttkr qa'd D*ùtul piïiat iuMriaîMo «ux quatîté* do fonti« 4ir do« ki- 
torlem claaftlquefi et qu'il aavait apprâcii^r aufeti CA quo l«in émmcaê- 
tieonont de solide fit da durable, loalfcré tout ce que ooaa trotiTeriov 
aujourd'hui ù y ajouter. 

Pour ce qui coucernû l'iDédit, M. Legrell^ comme on viont de rbdi- 
quer, s'est canloim^ dans les arctiLve« des AITsirûi eiraugèrca. Migui 
•LVàr'il a^i tin miiufîj r(, à vrai dire, sna qu^itni votuuui»^ «auf Tinlfidu^ 
ticiïL, ro^somblcnt bouuc^oup uux Esiruitj dea aucieo» conunîi da SDÎiii^ 
lAt%> nvr^- un ppii plus iTo \uet sçén^nilefi <*l une KHiiCft tUtératre d'tm |p)it 
piui ddïcat. En Homme, il d^^nouiiaii par tranctitM l«ta oorropondaiioii 
diplomatiques et lesas^aisDDnaitdequelques iûformatiooapHieaailJean, 
un jioii au hasard, et pajt toujours cïwi âfs atitt-un très aoioriaèa- Sto 
ïuccesaeur ceotrôle et exflique les correspoudanoea duoe Uçoa anin- 
meut 4ûr9 et cQmplèio, p&rL:e quM « iK^ucoup lu et travaillé; mais 
oommmt un gî infatî^blû chorcbour nVt il pai JogcD^cesMiredAp»- 
wr qu«»lque« beures au Cabin«t de4 mauut^rJU de la fiiblio4h4qai 
oationalo, comment nVt-ii rien emprunté au i cartona die tMaaAreàifca 
ûaUonaleEi 'f 

tin passage de aon avam-propoa noua a, a\ouOQH-[«, fort cionnêct 
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pretquf pénihlemenl surprise •Noua ?a>i>ns bien.iiit-il, qutu le* HoItUu 
fl da Napcilnuii 1" cmt «i>llf*mi*nt hrûlû à l^ort Unix «le bivotjoc, ott ft^rilu 
« n'impurte au, une bonn? partie ctes Architeflile Simani^as&ld'autreB, 
« Itou* pn'tritr dru cnrittiir iiolro cnpiuto- U n>n e«l pu moins c«r- 
11 loin qu« tout n^a p«s été empurté. fU oomtne ma Arehiva ncUonaia 

• n'ont rtcu et rtlrnu 'jur rf*.» papùrt prttqw trrivtit'enttnt fvioii/i «u 

< IVl* ÂiM/t. il tftmhlï' (lirficit*> i|iril nn rviîtir piw .m dnlàdps PyrftriÀ***, 

• çk ni U, bien il« tloQUinonM, peu t^tucti^H ou mal cU»«^fi, qui t^claii^- 
« tout avantaf^oaement, tôt ûq lanJ, sidou l'enteinble de& fuu, du 

< moins œrUin« point» do d^Uil». ■ (Juitnd on « la cel«, oo «st bien 
obligô dn conelurtt quo M. L«gr«lle n'a m^me paa jeté le» yeux »ur l'In- 
ï«<DUIrei eommairtt ilee Arclilvee national?» qat lui aurilt rurélé U pr^- 
s^DCf^i» nu ilrpAl dt* In riï« dm FmrtCA-nourgooift, A'ano ccniaioa àt lîUMg 
umtft reXtt'ïw* liiii n^goriatioEu i*ntr^ la Praace fil l'Gspftgna, d^ 1659 
k ît&d. Non ficulam^nt Ia dt^flUuctioii voloDlairo d'une partie des archives 
de Bïmanca^ par \ei pi^ldaU do NapolûoG 1" wt Qn« trulition locnl« qui 
Q« r<*po^n. JQKqti'à pr>^f;^nt, «ur aucun fait précUolffue M. Legnileaeu 
ititi d'accueltllr quand dos bititoriens étrangers de la pins haute valeur^ 
f^>ninio GicFiArtl, nom m^mc piH iUi>.-iii< y fuini altunioii; luaU n>»t->Ll 
pttrt ri^manjunLilfi rpi^ a^ taiiir'ui noltlau, ai inju^Uinont acoiAEb, aâml 
précii4iiiTic»nl conisi^rv^ i VhUXùUA nt mis i U dÎEpotiUon dn M, l^grvlio 
an« mwfo con«idirabIc de docnnKioU qui lui auraJont étA do» plna 
iitiltiii Hiju'il a, on ne sait ponrquoj, ignorés? Pour doaner une idée do 
[a richeese de ce fondf, il surfit de rtppol«r que 1^9^ tnnôrf 1685 k 1668, 
QOtiDimrnl, y koiiI rqirÊ»cu1étf« par pJu«ieun c<^ntitnea d« pE&CÊa,duia 
le noni1ir« tlea consulus du Conseil d'Ëtat d'E^pagrte, de vingt i trente 
pagPH chacune î II y a donc, dan* \t* éiaâc* prêparatoire* d<t M. I#o^Ue, 
i]n« lacuiiA dont il n'atl pan faoîlc d'évaluer rimportance. mai* qni 
niUUi : nnus lommas persuadé que le Lrë« coni^cienùeiix ]iiâlorit<n n'hè* 
«itéra pas« pour l^s volumns qui loi revient il écrïn?, h réparer cette 
regrotiabli^ omictttoo. 

Metire le lecteur iiu coaranL dc^ r4«ulut« obtanias par M. Legr^le, 
des TOCtiflcatJoiiEf ou des complémi'nid que aea Uborleusoa nechercbn et 
son attepliou pf>nâtrAoic ont apporta i t'histvire de la Buccensiou d'Ev 
po^e t«lle quVIlo ntait oonnu^» trant lui, est une tAcbe ifiii cuibamu»- 
lAfAÏt, «atiii dniïti»» lift iilu4 xtnés quf* nous dani celtit xvtitt ai difFlrile 
maii^rû. Nous avons recuetUi ûnnt^ n>n livre tint de renseignaments, 
nous y avons uppriv tant do choses qu« nouH IgnorioEu, qu*il / aurait 
de notnï part quelque fatuité à formulert dès aujourd'hui, un ju^^ement 
ei L Hifcnsler aux Autr^« Ici^ pnrik* inf plu« rsmsrqiiablc^ et les plus 
nouvHJfvdccctouvM^tï, c^u'ilAlitxiQicui-mdoie» et qu'ÎU «auront mieux 
apprécier. Aussi, p«awjns-noEUS î^m amvre ptu» uiile eo «oumetlant h. 
l'auloar qiio1i^»«s ob«nrvsiinn« sur M cAt4 pureTnent espagnol de ht 
question, un pca nf^Iifc^ danii son livr«, parce qu'il n'a pas et) reconi» 
«UK doaiQ)ent« qui Tauralent euctcniotit r«^)ulf^iv Punni cos doen- 
inenlfi, il en est deax «urtout qu'il eût ete bon de conâulter; ce iont : 
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un r^marqaable tabletu du ^ouv^rnemml il'iîitpagQc au lei 
CSiark» 11, niJîgâ dam le» demi^reâ aoaeea Ju xvjt* ftiède et qui t 
pubtii^ dan^ le Sfmanano fntdito de Valladares de SotomajorfL XJT)i 
pui£, documi^nt ozicuri? pUit^ im[M>rtdnl H curiotii, la florre^pDiKtABM te 
duc dn HonUlLo ttvec D> Tedru Uunquillo, «mbonudifur en Anglelanv^ 
pnodûpl lâ« annéoft 1685 & 16881 Mala ptMon« umi de «iail» m 

Ôur i'infaul Ferdinand 'Tbomu, fils d« Pbilif^ IV, dont M. Lt^nU 
(p. l'Z «l 32) u'a pas réasei à di^termicor TèUt civil à t'aîâs du gtiori 
DtcUoûnaira bt%-raphi{iuo do l'mipfro d'AuLricbe, *— de Uci tnndloo» 
valeur en ce qui concerne les prLocefi espagcola do la maUoQ de Sêbh 
bourg, — il faDoît «^adrv»cr au iitta KXuxUpnl ^u P. Flon^ï ; M^monn 
en Uu reynas oaC/ialiot» {Madrid, 170f>J. D'apr^a cfti ex&ût bûCoricO, Ti»- 
fant on quealion, ni^ i>n lËf^ï^Jr^ ?1 il^embraljâurdi» la âaint-Thoaui. 
mourut lo 33 octobre tG^9. — Ailleun fp, 14 cl bg.)> M. l^egrelle oDti 
parle, tt pluftii^uTs n^priKCiti d'un I), l'tilro Colonna, qui prîl part am 
D. LnU do Ilaro aut nogociations du manage et de la paif de 16&)-Cë 
nom italien n'a rit'o A tain* ici; il *'ê^l ii<^ l>- E'cviro Coloma, ufl dn 
fiBcr&iftir^H d'Ktai les plu» cviuiua du Phîtliip» IV, |ïèrr da Dr Podn 
CoLcimn cl do D, Mnoucl Cokma^ qaî furent anco^aairoaittU atf- 
i|uiii d(^ banales et si^ctvUimH d'Ktai coue Chartftft D «t Fhï)tpp« V:oi 
nu aatirait trop «e dëûer dû»i ilechilTrfîaQciiU qui* ti ionwnt, alt^tooi te 
noms proprrf i^trang^rs. — Çà et là, les penoonagea eftptffoolt qri 
înUirvif^niïi^nl dans les alTair^n d^ la 8iiccanion ce BonI pa» iléaigaii 
d'une façrm asses précise; il semblerait preaqueqafi M. Logp^lo ne te 
CoDDBtt que par \ef> corrospondaDCCs dlpIomadqtiQS. Ainsi, qui eat ta 
€hrài$ovalf II eût lallu (écrire tout au bug- />» f^rùlofraf Jo ùî^vtrùi, piAJ 
d'unu créaturs d« D. Liiia do Haro, qui fut llâuteoaiit do ta |3ar^ 
gnolc ot condacienr de» tinibaafmïeiirs. Ce pârsoDuajE^* Totl peu 
niaiiduble, d'dikurv, ot auqmd Philippi- IV, eu 1646, dut retîfor ma 
emploi de lieuieoant, parce qu'il Iratlquait irop c^aiquemdiit de «a 
influence» rentra plus lard en grÂce; en 10^9, U vint à la Troaiièn^ 
et, eu 1061, le roi l^eDvoyn fûlicltrT LouU XiV à t'œcaalou iIp U 
naÏMiaaoR du dauphin; il mourut en 1ËG3, — De mémo, plus tes 
(p, bSi^ pourquoi n^ pu doûner etacl^ment le* nooia da nnqni- 
slteur général |D. Die^ de Arce y neinoso] et du conléaaeur 4^ 
rot fT*V Juan Mitinex)^ Autant proonler loul de »uili> & ce< îdM>* 
fications que réclamera plus tard la ubie de TouTrage. «• A profOl 
de Don Juan d'Auiriclie et du favarj V&renzucla, doq« QOuapemel- 
irouA cil? faire obHOrver qu'il ne fuul |ui9 dire Ia Contufçra (p, 163)«tiiiii 
Consucgra tout court, et qQ« U cauii>riftld du Murtr'-Aiiao, qu'èpouM 
V,i1«LiKuef(L, ao nommait, non pan /J" £TJi;t»ni~d (p. ir>7t, maie D* Il«n4 
^ fTûuib. CjAlln dernîAro nrrf^uraûtntd i^vitMifti M, L«gr»ll«avaU 
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!• CblSMiffri d« i«eHni«nfot intfdite» pan ta hUtcrtA tU Etptii^, L 1 



AU voliimj^ des Ôocutnenios inéditt». ijii'i! cjtô en note, au lieu de ft'ea 
rn|ipcincr auE Jf^mrts d$ /41 cour il'£i;ia!7ntf » <1^ M'^*<l'Aulnuy, JoDt aa 
[li&torieii sérieux no doit »a servir en aucun g^, pui^^rju'ili ne gont qu'an 
déUyago défi Mêmotreft altribués À Villars. — Pourquoi un sic après 
Caminia (p, 2^1), quatifl en noin rvvirnt »ouk la tn&mc Tornif^, sane 
obiervaiko, à lu pogo 3*i4 ? La vraie orthog rapljo de co tlucbè portu^U, 
cr6à on U10 ptr Philij>pp tTI, Mt Camtnhù. Iïd IfîSr^, In tiire «lau porUk 
par f). P<Hlr<> llamiaii <ln MrnivrM, r^gunt In plu» afîtir que U Fmnos 
oAt à ïa cour d'Espagne et le pbs J>eeoïgnûiJX. 

Un point plus inapotuut, cur lequel je ii« saurAÎ^ ma nllier aux coïk- 
cliuioûa OM^ fiour mieux iliro, aux insiiimatioaft di! M- Lt'^ralb, otnovrao 
la non de Mnri&^Loulsed'QrléaD». Ne fi'appuyani, d ailleun, que fiur 
i!c« documçEiLH annexé* à Ui cOJ'rcApi>ndaiirc de l'ambAfiKAd^urdc Pr«DG*| 
Url>t«i)a(i, — ^ dédarttiuaic du i^nfuiiKt-ur, iJu mùdc^cin rt d^ l'ipothicaim 
Af la mine, — qui ne prouvent rîen, I? niïiuol hîf^Lorien de la Âu«i!e«- 
«jon d'ËfijkaRtie <fi>nno à cnU^ndrr qui^ Mario-l^jîiLfl mutirut du poî*on 
que lui auraiF^ncraitadmlnUirer les cliefs du parti imp^nal. Ilser^Buaie 
tinti : « CoDSOmcné sur tmc gnodo route (0. co mari4ge so imuvait 
t prûbaMemeDi d^oue par un crime. Ctisat Oc Sipa/ia^ • D'abord, iw 
dernier*^ mots t^iiildcnt auperllu», car *i pt>iK»n il ;f a eu, couimeut 
iji£Ïnuer qu(^ CO procède îûu »^ ïmi'aî^Iù, un mooopolo dû l^£fpaf(Be? 
Il faudrait ne paii en icourfrnlr qiïo Mjirî^LûulaA «tait lille il*> HenrÎAtltt 
d'Angleterre. Et puts, qu9 saison ^ Nous admettous bien qnB Maric- 
Louiao paxaa une irisLo cxiai4>nC4f auprès de son piteux épuux^ qu'elle 
fut, d^i aon arrivée eu Espagne, trée sur>«Ulée pir les ImpérialUtes, 
m^me perséctitéo. Mais do dUDaa-t*dle jamais priss au mauvais vouloir 
ec Hua nmcunes? No« acuba«Midoura, trè« bdulgtnt* pour U ûllo do 
UoDAÎPur^ laÏMorit toutAfoÎA f^bapporr, Â divervcs npnco, lu mot» do 
* ièghtfiU^t tHd' a en fin lil lattes • <^t, m^e 4an?i vouloir accueillir ccf* 
laïus bruiu qui vinrent aux oreilles de lAtuh XJV at qui paraissent, en 
effet, catomnieux, il nen demeure ^wt moins vrai ()ue la nïine eut fov,- 
vruL un« atuiudft puu correcte it ilu nature à bleaier une nation quif 
ptut encore que la nôtre, * demande le »Arieuï danr^ le «ourereia. a 
OrAci? à M~* de Vilinr* ci à. M'"' d Auluoy, on »'e*l Ihil cci Fnmco une 
îdôc crop favorable de la jeune prinocun, on aVot lamcnti^ sur ron *ort, 
on a pleuré «iireea perroquets ^trangl^* parla eamjirera. on a trop faci- 
lement admis qu'elfe était morte vîciime de i'i^tiqoette espagnole et de 
lu liaiiie de« partisan* de l'Autricbe, et non pas d'une belle et bonne 
indJgeatiOD, ce qui est tout aussi probable. Si l'on donne la parole iue 
Kepikçnol^ — ei il* oui le droit d'être eateudus^-^ oh! alo», l'impre^ 
idi>ii ctiaiif^e î 1^ duc dt? Mootalto, en panlcotler, À cette époque beau 
ac%aeur do cour et pUi8 ot^upê de gnlanierî» que d'autre cho#^, «ans 
Atuatiitn potitiquooLqiii,«n tant cai, n'appartooilt point & la • cabaJa* 
dn Hansfeld et de la reine mère, ^loutalto uous décrit une BfaTi&*Loulsn 
irèe dilT6rent0 do colle qui a onurs chaz nou«; il oc tarit pas sur le» 
■ folies t et aor lea r extravai^nces » de la rdne, sur h délabrement de 



ra imnLd occuionné pjir Ioa " naleicfl quVIIi- ip&oge k Umim 
a jour, » «t mâniQ ftur 1 mûu^ûce despoiiqua qu'elle eiercaît su/ 
mari. Alt moinr^, %nni de pf* prootinoor^ coQwn<lroit-îl d'fîooQi«r «ura- 
u^i^mtJiii le aon deâ deux clocbM. Kal^ona mteui, ds cborcJioiis pu à 
□oiffi prononcer, eu le fond deif chofst nous éclisppen ssiu donlt lot* 
joan, ol conUMitrPitË-nouit dn l'iniprcAvion qui rènultc de or» moU lri« 
tMit dé Luiil« XTV A R^bonsc ' « 1[ Anroit «stéd« Tû«lr« prudeno* J« 
' D» pAft drmaniJpr à «Ffiictpr â Touvortura da a)rj>E, ces téiiioiauii« 
> do Koupçim ne Mineril tjii'd ultim^i^r fît dl* pfruvuit pn>duinj aqcum 
« atiUiê Dt »ti£racLioD. I Sana doute, Louis KIV eu savait dèyà tSKi 
long «iir rinifkuis«anc« pliy«tquâ d« Cbarl«s 11 cri m rvdoauût^ra on 
aouTQui; muriuf^*; i{Ufî MArio-IjDUîiEe uu une amrs tût la oompigiie di 
rf>i d'I^Hpa^iti?, cda imporiajt peu A sa politique. QuAUt à B/ÊbooÊCf^ 
hl M^ fien^uil «l comprit, maû Irop Uinj,i|nd W^xciW do t4l6,alnt 
m c« qui r^uch^ U vU d«R pomonntw royili^fl, soqi parfois kora de p» 
po» nt ttuLMrnl pluK qu'il* ne ïer\'ent, 

M. Le^relk a Taitiiuivie son f^ildeqndqueadocumoaUdèjt CDsaw, 
muiK pvxi Acrt'xtiibloK : Ir? contrat dr< m aHafçû iSr. I^uic XIV ei d9 H«nB> 
Thi^r^t^, Iq» deux i^ncnctaiion» de Morie-'l tiérè&e. Le tOAttmeot dc PIU- 
Upp« IV \ lo pi'«nnf^r limité dr |>Arla^i! «tix rAuirlcbtfldJvaviar ItttI 
al la r^lalion du r* Vordinr, Apotbioairo do Marie- IfOUÎMi, 

NniJi nn pDiisn^nins^ [lan pbs tolu J>x«mefi du livri^ da M. Lo^nlk 
D'après ce que nous en avons dit et, «urtouta d*aprèfi ce qua nov 
n'avon:^ pAs pu fin ilirr, fautu do place et de compétAiic*, on peat jo^ 
t\o.*i\ 8em partout lien a&:udl]i t^i que justice «ère reodue &n bbew 
Kiul^ina cl à i'intelligealo tniso vn a-urro de noii auteur. 

Alfred MoaxL-FjTTDp. 




H. TtmE. nistory or Prusala QDder Frédéric the Gréât. 
2toI. in-1«,x*i-30Sel334 pages, Boston el Ncw-Yiirk, Houpbtûo, 
Miniincu;*, I8S8. 

Eu m^. U. l\)Ule publiait ud voluine intitulé : History of 
il) ika ûcceision ef Frédéric the Grtai, bon ot icobrc niiumé dot ori^M 
dfî la l'rusae jufti|uà ravi^insineal do Frédéric U- Aujourd'hui, c'«l II 
suice de cHLo hi^toirp \\\i\\ nouG donn», Cfîtiiï foîfi av«c beaucoup phtf 
dB d^vHcfpjH'HUuJtK- M, T. u l'irilc^uiinn do laxt^ porter avatii tout «vi 
JDVCKttgatioas sar le rpfjtie du grwid Prédtri^ i*t do lai consacrer ^uaïKt 
voluni«>i : to« douï pfeinii>r«, di^nt nous avAn« à rviiidr» compte, rM- 
ferment le récit di?« eoise années qui \ont de i'avèneincnt du roi i Tôt- 
Vêrburs de laguLTrc du Ë&pianft {Mk^'ljà). 



It n Bdfto 4 liBItOotUQtt'AitlonAle, toos I« □- 133 du foods Mpiced. v 
amOttle <^ de ee teitiBMt 



TUTTLF : irrSTOBT OF ?RUS!ia rfl»^ FHEDCBIC TBE CHIÙAT. iti 

I4» inAme< qnAlil/'K 6<^ clirlr nii d'onlro qui ont ètÊ looAoïi dan» ia 
premier voluuio dt* M. T. se reUouvoot daoG ceux que nous avon» aous 
leiï yeijr : iU soDt de locture facile et mi>me ogrêaMc; lc« iningiie» 
dîploiitftti{|ufM Ijw plujt l'-ompHqd^ |>euvi?rt être suivies aans effort 
gr&ce 1 rbabtlete de la dlspoaitioa; le» oponUopa mJUiAJres s9 ^â^* 
lopppDl DCtl€n>fnit cl de prtiiif^ cArr/ï»pUc'^c»co UJUide<liai|ucvi>]»n)C 
oidoot â Icit bion comprend ir; Iuk iuiLituIiona do U iVuSKirdo FrùdiJric- 
Guillaume 1" et de Frédéric II AODt rMuméoa d'une h^on ïal^Uigento, 
et las réformes do Kréderic II eaiRneuMoient Dotées; cdIid, èiiHJewus 
da deuil d60 faits, et qaoîqoe M. T. ail ècrii rhUUitre do la ProsAO toDS 
Frédéric et doq la bw^rafthi^î de celui>ci, la grande B^rn du troiii^inn 
roi do Prowe «e d^lacti^r en \t\eme lumière ot eemble tout dommer. Un 
lodei alptiabôil^ue, iilacé k la Eu du dernier volume, el lu» taMea itiat 
diTelop|>6oa dos cbapilro« ponoottoni au locUrur d« coiutttier Taptifo* 
mont l'ouvrogtt. 

A|ir^ avoir lûtié le plan et Tordcnnancc de « IfïlRtdEredePrasiWMua 
Krèdéric le Grand, i* on p^il encore en louer le Tond. M, T. a rait le 
mcillr-cir u^u^ de unis Urt. <mvr7i}^« r^l i\f U)us rr« dncumeutA publias 
GQ aDglaie, nlt^martd et rrançaif;; In ■ PDlitischa l^orrefpDudcDi » de 
Prvdi-Hct \vA puLdicaiiouï d<?i Arclûvm du Pru>Kr< nu di- Frafic«% mémo 
ceiL^H do la Boci^u^ impi^rioh riivAt d'bititoire, ont t^iÀ corme îoocieusp- 
menl \nf*s m annlyWt; Ift lidn dAH principntii ouvrngioa coniialt^ qui 
ftc trouve daniL U prt'fface. donnn une îdra du nombre des livres ^éné- 
mni ou spéciaux o(ï L auteur a cherche ees icrormallons. Peut-élnepour- 
rait-nn rrproch<T Ji M, T. dnvoir nrgli^ ijudques livre* Troaçais do 
premier ordre, comme c«lui de M. Vanilal aur Louis XV et Elisabeth di^ 
Hvniô. M, T.« écrivant on Amérique, n'a pu nuiur^Uentent fouiller lui- 
mdiiio le* archives d^Kurcpo; autrui^ Daufqudqur^eollr^ttùiiB drpapher* 
inediu qu'il a CrouvtVi anv Rtal«-I^nîe (les l/ttrdm'ikr paporf k Now- 
Vork« pareiemplej. iJadùi^bornerauxdocQmenis pTibliés: dumaini, 
il ea a lîr£ bon purtî, rt «on uuvrage. forL complet, fort exact el fort 
Impartial, eat un des meiileurs qui aient été foîts sur FWdéric II de 
tousse. Ku h^aui it pri^faco, oq pourrait sa figurer qu'il est tombd par* 
fois dans le pao^gyrlque : Il appelle sou bâro« a un dea bieiifalleur» du 
monde > fp. vi); mda la «iiite de t'ouvn^ et de? jatcemi^cta «ouvcat 
)>i><vôren qu'il puri^ titr U conduite et ta politique du roi [cr 1, p^ 1?S* 
126, et il, p. 5fi-58ï prouvent quo H. T. a voulu être auaa impartial 
que veridique. 

£^ premier volume [174046^ comprondriiistotre des commencemenia 
du rè({uo et dos deux guerres d« tïllËsie, mdi aJler toiilefoirt juiiqu'Â la 
11» de la deuxième guerre. La petitene du rovuunjo dtt Piut^bo H eu 
mAmo cempA non oegnniiiatiaa puissaute, (çrAco k radminî^traiiou du 
roi-«^r^nl, août birn mUea ea lumfèro; le tableau de la bureaueraiio 
prutsieuDe, fait d^apn&s Isa&ctoUn surtout, e«t aet, quoiqu'un pcn 
éooané. Les principe» du goo^-erDemeat de l'Védêric 11 et tes ptDCâdéa 
qa'U omploicra m>oi autrui bien exposés. Au chapltr» iJi, au mûmeiit dD 



TinA'ftfiîOTi ctc In Silûelc par W Pru«iïi«fi«, lliiitoîre anlérloum ili* 
provinc*^ et dii sea rappoti-t Hvec Ift» HoïifrosoUera «t réïum** *»« 
dartô r( etflcEitiido. L^h chajiitrea If^ plui inlérpssAnis sont c^oi qw 
l'auteur cousnerc! aux ïnln^iinri fiipt^rnatttiuri: au mîlwtitlf^lapresiyif 
liuerre de dîJé«ie, Les ii^guciation» de rKsIèric «vuit ei «prè« U GOD«n- 
don do Klnln-Bchnolleadorf nou4 rtDaolgD^nl ainpl«ira0iil sur Lk |Mr6ds 
riu rtû di» Pnissr Pt siïr l'întftrvpnlion ACtivfl dft rXnfflfltprrf' Pti ùrnrrdA 
Mario-Therè^» ; apr^ h paix île Brealau, on sull a\«G mtérét U fién# de 
œmphcatrun^ miliiairt» ou <ljp1ciii«tiqafis qui forcent Prvd6ric à ngDcr 
ItHro^i d*i Francfort (2Î mai ITi4) et à ref»rtndrï> la lutt* oontJV tÂ\ 
tncb^, toui rn continunni a ûégocier soob aiain ftv^ elle pour udc 
tiîlln psu, JamMi, t^ vITrl, la duplicilé d» Précise t>r »'i»t nuont 
monlréi» que dacB la e^cond^ gui^rre de SHtefo ; jamoiU 11 n*a plas aodt- 
cleu&eTnent joué douM^ jeu, tout en ftCcnttntSDuvmi f'wpftrtenairaAilp 
tricher. 

Dans son second toIuric 1174^-56^ M. T. aouB expoM d'abord la fa 
des guerres d9 Siléei^, H les né^dations qui, h&l«^s par 1m vidoim 
de llobcnfricilb^rfi;, de 8ohr At de K^^iEHdorr IninErormeQl la coum* 
lion doHauovn* {26 aoni I74r») tti une paix d^linitivcà Drcsdi» (tâikc- 
1715)- Fredtiric avail rcuaai â conquérir el à garder tioe ricàe at fallb 
prnvince, ii forc« de »agacii'^ politique et d'andaca nailîtwre, gfàoa M^ 
tout À un mAnquo absolu dr itcrapulc». Pendant Je rcaie de bgtHrmd* 
la ëucce^&lon d'AuiHcht^, Il putre^teren repos, contemplant leceiabat- 
TAH d W liittr« dpF autrcA pui^nncen; raai«i commt- K* dit hn \Àm 
M- T., si lu i*ru>*wPtail Tort*, elle Était isoi^ôotdetealée de liiuscFc*- 
di^rjc D'a%'ait pu obtenir de Mane-Thër^se qti'une trêve el non une ^trl' 
labb pjiix ; ets anciens ennemie ne lui pardonoaîont po» a«s vxïtciraî 
quAul à ses aEHé^ qu'il avait »àDs cobe« irihit, il* avaient perdu Umlâl 
conGaace 9q lut. Ua orage terrible alkil »e Torrcer lentement au^MHl 
rin M iHe; Fréd^-ric proKta di» rrpii pour »o p^-pîUT^ à on braver let 
Fuudrâ8. LeR chapitres coiisarré^ aux r^formei miliLaireat 6n&QCÏèt«icl 
économiques [m], et h la Têorganîsation civile et judiciaire (it), pendinl 
leadixaomieA de jiaix de t7t6 â 17^^, ^utinti>r^Mani«MaufÛsasinMiii 
dà\eto|>p^«, M. T. a rortbitïu Tait ou m prendre te fonctiooaemftit de celto 
tnachine puÎGFanto, qui (^(aïl le gouverne m t^nt pruiaAi4>n, avec leroipow 
moteur prinejpAl, et la lAf^on dn» bumau['rn[<<s po^r rouagn«; avûtèa/t 
iidininistratif étendant qui dirtrui^it toute indivldDalité et toute tai 
live, confinait chaque clause de sujets dans fon méltet ou dao^ 
cercio i^i faiîfnit do tout un peuple un Instrumeut jia^if dans la inaja 
d'un despote. A côte de cela, rien de plut cunoux r^uedevoir la touw- 
nnti, ui^ uiiliL^u Ai-, t-u «ocii^to de leUré», djsinbuiutà to\i«eeaearcasiMi 
ou «» opigrammcn. Va l(>grr dc'rraul di^ roèlbcidca lait renvoyer IVipo* 
dd l'adminifitratiou rellgicuKi it un <!bapitrfî sur « la l^ruisA* 4>i TAIW» 
magne » fehap. vir); cet exposé aurait M mieux pUcé dans le lablao 
gilnèrai du ^rniveniement prusaion, dout la tolénnce nligiemo^tnlua 
des ibtidemealK. 
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êcnVtnM : QESClItCffTK DSn PREr^tUBCHEIT aECtErSftWitT1]W1. 

Toutes tett nègDciatii>ti>^ toubu lc« intrjf^t^fi, Kouvi-nt ombmuillHM, 
qui précèdPD: Ut guerre de Sept aiu, H rétj>u[iaut rftiivorMemwil dnt 
alliaiici-H rn I75& floiit racoatés avec Bûreié ot iieiletè par M, T. L1m- 
poriaïKi: drïsi quc^iiUoiis coloiaialoj; qui ont '^ic t& pnocipal^ caufi? di> J& 
^crro d< Se^it auts «9I |>)irfail«iuei9t mine eu Imnière. M. T, & va <ïi & 
tan voirquo cVuit avnni tout le conaU&Dglo-fMDÇftie aux culomôtqu» 
;iTait prïirmp^i^ 1n(^i]f>rn'cnniinpni4lr»; d'aiitropArr. il amonlrni1kii|uMlp 
haîiit- la tr^niKi Kluubi^ih fl rimpf?ntrici>-reîiiiT MaTir-Thor^vc pour- 
fiuhaienl Frédéric j[, et coiumeat la poUlique de bauaiU leur fit pré- 
firror l'alliance frani^aife & rdliance angtaise : la révolution diploma- 
tique, dont les inlt^s d« Wentmin^t^Td de V«»aill4SK0Tit lc% pmnicrs 
r^tiuluit», est expliquée par 1& granJeiir de la Pfuue,quel<-»iguerr«»de 
SiléHii! ^t \<t (^^nio pou ncrupalAux ilc Fr«dêric plriccnl dojA parmi 1«« 
puiM!iiii^< «(irrtpi'fOnt}i<« ik^ pr4>rnîor rang 

L'ouvrage de M, F, rend uo véritable service k tous ceux qui ^-eolenl 
coQaaitrc le i^gnv <lo Frrdéric II et se rendre compto de ta qn'î a fait 
al<»rs <!t de <ù qui faUi^ncjjre aujourd'hui ta furcfî d^ la Pmue : »un 
arm^, ea bureaucmUe c*t sa politique eouveDt immorale, maiii ^ro«quo 
tuQJuuriL luibilo. Nouï ii« pouvuii», vn icnDïnuul, qm- prc^^fcr M, T, de 
U0U9 doauer bientôt la «uite de as remarquable étude, 

A. WaddtmjtO». 



WalLher Sc&iîlue. Ûettcbichto dfir prduaaiiohen RecleT^rwal- 
tunar- Tome 1"', \Staats-und sociafwtutnschaftlichr^ Foru/iunçeM, 
herausfiwebcri von Gusl Schmollpr. l\ VU» livr. 3.( Leipsûg, 
DunckereT liumblot, 488S, i-43i p, 

l/hi«toriofErapIiîi> modr>mn rf^fMi- làdcMciiiAnt iùi pr^ccupAtiûDi 600- 
nomiquea et sociales de la vie polttique actuelle. Elle ne m CDDtent» 
ptut du récit des faits miliUîrea^ d«« né^cUlioo* diplomatiqui*» et de» 
InlH^uey de cour; partout, au contraire, lei historiens étudient ptrti- 
GuliâremenL iee quenions concemant te développement intèrisur dnt 
lïutsi 4?t d» uaiîïut; partout loa uTchivrA iquI tio^uIi^a aveu uue uiten-* 
lioa patioAio ci méticuleuse, aûa de recrouTcr h» voIm que leA admî*' 
aistrateurf du pa»éontcru d«votr «uivm dan* l'intér^Tt t\f,* gnuvernanla 
eu dant ctlui Aat Rouvrxrnés. On sait que, nulle part, la lutte «mtro U» 
dlfTérealM syttëmea économiques et administralir^ n'nt plu!< Toric et 
plut viuleute qti'ro Allfimagne» Il a'e«t donc paa étonnaat que les hij- 
ijnnî* t-x leH écoooniittea travaillent conatammeat danc ce payi à hm 
cunuailns Vvmi aLit^riear dfr ce» question», surtout dans lo plus grand 
et tn plu* inâucnt do« tcrritoirotf nlkmaud*, la Pmate. Malheureus»- 
miMii, la plupart de ctat navauis entrir|}Feiineol leur travail itiec l'idée 
préconçue de vuuloLr trouver dans leurs re€hercbo«4a proa^ que loua 
W acte* de» roin ût Pru«ve fmt Pie excdleuU et que t«tn inetitalfont 
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et l^ura projHtr l^ plus dinftîreDli ei k« plae oppùmé ont 
rhuqutrl'oU un pn^rèâisurcer|uidvut frtitUauparttTanL M. G. BctuDc^ 
L?r, iloQt IP? gnindE tncritn pour la coanfilsAanoe a^prafoniïle ûtt ptttp 
^CoiLoniiqufi clc^ l'AlIcmagncT toul ct'ftillr^ujn înCQiitcMalilm^ ft coQlrikW 
pluK quVuL'uii 4utru À dunnor cvttc direction fiiulc aux ^twl«« ODaii* 
cràei à rhialoirc iulériâtire de U Pruaae. C'e»t dan^ le même bttt ^3 
a aUirc r^tU^ntiDn d'un jeuae érudlt, M. Waltber SchtiLu», ttir U 
tuncutiiï r^i/ie, UcIminiitLnUitiii francaisoi di>s orintriboUoiiA iDdirociM, tit* 
blie par rrédéric II aprè« la paiï d» llviborliburg. La régie, à etuw i^ 
Fenchârftweaieui du toute^t 1rs inalii*rRi <li* pr<Tiikiirre ftéCAMlU qil a 
étâll h coas^u^c«, ji cau^e de m>li bjHi^oie O'eïpîoDiM^ ne mprclal 
Atiûun mtèriour do Tmoiitto, t cauRo dit U prc*0Dca dott foDCtitmnaini 
etnagcTA qui la dîrlgi^iif m, était hju« dans la ]ïny« ^ntim- «>i avaii tnM 
au jiTund roi l'amour de ees aujeu. Le en â'indifiiuiioQ et de fXf\fif 
ddviut kI fort cDirln* ollo qii<t la premier ai:u* du «uccdMCur û^ PrédM 
fut de Tabotir. Tous lee ëcrÎTaiiu postérieurs se foui déclaré» s«« adTS^ 
saires, tioa Hiulcment Mtratirau, un eumigr^r. Lui aus«t, el iiD Ultnl» 
uiAÏa eocuiv teii hî^Lurit^a» iiidigvnvn '-i aliwlaœaat ri>yB]î«t«», toi* <jv 
ProQss et Riodel. Il» oui prt>u\i>, chilfrc*» on niaiitt, que la n^ifif toU 
en ft^ mndnnt iniiiippiiriahW k U pt^pd^iLion f^ntiiSm, n'ayatt pnii tnf<t» 
au^m^iili^ ti^K rcvi^iiuï du Tri^Hor d'ijnc manit^^rr ^ciiJÎb^^ Cm! ceitt 
constata lion qu'il s'agifeail de réfuter ea mûQLrant i[0« Ift régie mit M 
UDO œuvrr biciil'^ir^uulv ^t qun ln grand Kncdêric arait rté impeoctUf, 
en matifre économique aussi bleo quVa mati^rea [niUtaire«, pollUfoei 
irt judicintrF'Si, oû piriKOune n'a contasto cod g^nle, 

M. Sohult^Ec l'avoufl inf^aumom danc «a prôfaoc (p. v| ; « J^ivi 
l'imprvAAion i|tii> \fy jurnnd rvi avait l'Ii^ trailv ax'frc trop â« dnr*lé qOÉai 
k vdpLilitii)ut^ linaoci^rc. t Nous devons àceltapnk^ccupatioQaiieèiB'* 
fort approfondi)? et très intèrefiMDt« sur Hiistoire des impûu indnai 
durant la «rcondo période du râ^e dr^Fi^d^rtc IL Lo premier voliinK*, 
le seul publie just|u~il prt*««at, racouto l'organifiation prcmi&rfï Ac la 
n^^io rt Km relations avec le roi jusqu'i la mort de celui-ci. aiiiti qi« 
lis dj^vdoppenicut do tc^ tarifa r-t Icurr Gon«cquoucff<t jiih]u'& Tan iTTOi 
Le second voUiino continuera ei>iti* dernlcV^ maiièn> jusqu'à ITâS. Sv 
rdtabltft^mcnt de la régio, il est vrai. M, Schultie n'a pu décounv 
beaucoup d^ documi-nlH tiuuvraux et a t\\\ se contrnt^r prrAjut; nclu- 
sjvement de ce que Mirabeau ot t'rtïuss uvdeiK dtij^ ptibliË avaut Ici 
(p. i^-2K A diITârcrUes reprisais, il s'est arlretsi- aux Archive» dâ V6w^ 
n BL'rliu, pour dfTUjaiidt<r d<-)i rruiwij^nenif^aiiB rvUiifa à oeite délicatt 
i^uatlion; on lui a toujours répondu parla o^ativoip.^O^G«p«<ulaat, 
M- Schmolter a ^té plus beuroux qui* luh, et oa a cnmmuniqa^ â tf 
Ntvant ofHcinl les minutf^s des ordrrs <U cabinet ifu roi Ui rappôrtaat s 
la fondation du la réf^iti*^ Quant aux labbaux de làtih^ au 

l. SrimoHer, iHg EinfuriraH^ drr franiwstkKm Régit éurch 
GrtMen; DvuUchf Knitdscfiou, iïtîI 1388, p. J5. 
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M. SchullM a élé autoriio ii puiwr Uqi^nicoi dwa* Iw In^ra d«s 
arcbiv^ji pruNiiennH*. 

Aynnt lout, il faut rendn? A oatro AiiCcuf cclU^ jUKlice quo, 94» 
rti£liercNi!it Utrmini^o, m cDEihcûMiOfî lUt «avant an lui i pas permU d? 
HQftrxtur l'idée d'unt? tujuBiicu liiti; (inr iutb deTtaclers an plu* grood <U« 

d'ittiA i^rok hi)itnrir|Liit jjiii tirciii x V^xr-M^ne^ dd 1/iiiL ce i]ui ftWt fait. 
MAlpré Ètê ottftùi pour irxcaior tuiant qnft pouible la réfçie et auitoat 
le n>i {âotre antres pp. 4G, 4$, $5B et eaivO, il reconnaît rp. 6) quo, 
queb|u« admimioQ qoe Ton doiw vouor h Fivdt^ric pour ^es efTorU 
GoiuiddraJitea sur l« tArrain écoûomiquB, il faut avouer qu?, son» 43e 
rapport, en métitds sont bien ior^rloor» i ««i qualicéi de ruililaire en 
do poUliquo. U a^ cacbiï p4;: non plun (p. &^ fît iuit-)^oLarâ(pefl«oa- 
\Mitagi &vi>t un-* tTijit«tics criiuiijv qiiA lf« <-A4 de prM'aricaiîoo oi ilii 
corruption y ont été tréi nombreux, qiis la haîoe ccnu<o dJe 1 M aiual 
^aoiïe qu« légitime et qu& Iw Praurai:* mémo ont coodamaè la cou- 
(luUi> de leurs compatriotes dirigeant' c^lle ioatitutioD. 

Auv» acf coDcluaioos qo difBront-rtin'; |ja« t4HrniicElf!rof>oi dd celles 
(Je beii prédéceaaeun. Lo pmDJer but dn U ri^furnie du nijti «iaji U f^ni- 
dfttieD4iwdroit«iEidiKct«fldoa la fortune d«*coiitribuabl«^B, la dsgrivo* 
mont dw denrée* da pr^mî^iv tidc9«*itô ot TiropûiiitioEi plua farte des 
articles de lux». Cetio intcntioa ot fui nullement réallaôelp. t9l ot huEv.J; 
la viande, la bîèrr lûdiD^^ne^ le selptyèreatpltuiïuoj&inaU; la réforme, 
ioangitré^ solconelli^mnot par Is «OQverain tui*raéme, i\ml par nt» 
coiDiittrr gnêrd que daoB I augmeotation etmodâfabto iloM tarif» (p. ?I3, 
Ï&3), MniK ceLta augmeutaltoii n'amena point pour le TrïKir le» cuumt' 
^ii«nc<*« htrunuawi i^ue l'on en Avait atiecduc^, et ceU puur pluMOun 
niiooi ^ dabord pnrce que la conAornosation dîniinDEit ai raïuiLiï parCé 
que la conirclittudrt prîl unn citonston formidable ^p. 111 etsuiv.), favo* 
lûéa encore par Tim-^'ulante di* h œDÏlgamtîùD ^géographique do U 
PnUiOct parroi^nibede tes froniiùres, L'olïci dii C4î «jnïuierce prohibé 
fut encore ptuK dcïuu^lmux pour la morale putiliqite que pour les d«Dion 
de ifitat. Les pilaouf^ ot le» maUau* de correction ne «[iHlrent plus à 
coQteair lef coût ruban diern mallitiuri^tix> lo? nuiiou? de droit et Tcstîme 
pottt la loi an piffdinvnt ân.n» In |jopiilaiiou, partout dan* cc^llo dea dis- 
trieiH dM fronti^mn. A l^ut nmmnni, il y Avait d« meurtres, d«( 
batailles entre fraudeuw et douanier*. l*a conlrebande prit des dimeu' 
aiouv i«iloï que le [noaar\|ue absolu dut lui faire d<?A cencAMiona en 
dimjQoant ou en aboUaaaat m^md lea peines dont U loi menaçait la 
fraude. dur ce point, la nSgi«, loin ^'avoiréto utile, «vatteucoro agrandi 
le mal d'uun maniâti: o)iuid érable. 

MaU ceK deux falti, — la oonftommatîon diminuée et U fnude aug- 
mentAfi, — ri't^taierit paA let a^uU qui «mpAr.bftîf^nt In rot ita tirer de ftt 
Urib tout ce qu'il eu avait e*pér6. Lti nouvelle admluiatratioa ètai: de 
beaucoup plni coùteiue que ranctenne^ Le nombre des employa» élali 
trèagr«nd,9t cmikI jouiraient d» tmteiaoolK fort ètev^ (Miiun dee 
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i|iiritrf* rùf^Htt(*uri i^tail payé k raidou fl« l5,UU<i tlJuJers par da, Ufdi» 
Lfu'un mtuifilre qW touctiaîl que 4.OO0, Au mom» M. Schnlue prov^ 
i-i1 (|ae c^n fmjciionnairiMi et employa Détaii^nt pju loui Krtofitt, 
aitiimu ou W iKfaKanu, car il u\v axaiL i|ue J«u\ ot-ul> Frsaçau* toal 
au ;>lu», c'o«t-Â-iiirH ii puu pràê un diitl^mc. Quoi ^u'it «o mmI, les 6tii 
ai* p&rc«>pUo[i RVIçv^mnt au npuvi<^iiu> r^u revenu brut, 
imtfncurcmont, iU n'avaiiîût élÂ que d'uo mlxt^me. 

Notre auteur finit dgnc par répéter CQ qne 808 dertuclen aToient 
iliccn cocKUtianl fn failliur dolar^^ïfenlftaw&ttondoborsdeipfei 
allé^ui^eft ;areui. kl en apporte de nouvellQ». Lea tabkaux aqUrtut^W 
tleK rvvunu.t de lu rëgic dcmuuirail i|iin TexcMcnt dus rtcMc* MU 
inefgnitiant , auIlcmeDi en rapport ftvoc le« cliurgca nouvdiea qv'dk 
impOMÎt il Ift DATinn m qii^ li (rnntinniition d«* l'And^n nytiAinfr aitiid- 
:iii]ElraUl' uuruil ttuLJitt^ i\a meilleur» rt'-Kuluu , tout co mraaireaiit tm 
coDlrihunble^. Voici ïe jug^meDt fmal de M. âcbulLoe (p^ IG?f : ■ ïm 
n>^i]TUils dcfinittfï démontrent que U aouvdlo ]:atLtuiioa était eDlJéi^ 
meal loanqu^; lo roi avait Miangà l'anoteaDe admiDistnUoci coacre 
uue lufuiiuUiratigu aouv«lle, qui cgûull plus iiaciâ rappottftr davaaiaft 
t.c» chifTrr'A prouvent qae mtVme la r'^organiMtioo awiayto par Frcd«M 
nit n@l^ n ciïmplhtomf>TiC iichouiS-,. Et pf>ufUiEit il oa «Wt jtm«is «w 
d'abolir la ri<^-tR, ^ l/aulriir aurait pu «ji^uLcr, — ce <\u% fAÎ établi itr 
la Toi de» documents oflîciel«, -- que U reicle a exerce une inflaetMi 
poniicimii^e »ur l'importante culture du tabac'* Il chanta lea lootngK» 
ïie-j rocclioDDairBFi de Vancien système pruadaa. ces lof'mes fonctioo- 
naïre^ < que le roi avuit jit^» nvoc tapt d« hauteur ot île mépm ca 
n05*loo 1760 ^ ip. Ï6^ï. 

De ti>U ré»ultaiR Je la part d'uo 416ve qu'il aiaii lui-cnimA encû^rafr 
k entreprendrn non travail ^laîpni peu faiU pour plaire k M. ft^hmoller. 
Auuii >'fiAL-il empn^aï^e do Uh rectiGtir dans un dLiooun flradftm^"'i 
prononcé le ?6 janvier de [an dernier et imprimé dans la J^futaeàeJhca^ 
3fhnu^- Il pariti du jcune lavattL d'urne maiiiâra Tort dèdatgn«afie, €0 lai 
reprocbani d'avoir ^lé ittsuMsammeQ^ reaGOigné; et tt s'efforce de netM 
on roliL-f L^â tijtcellenle» im^rniioas d« FrAdmc H, ainsi que J«a »plM* 
ilido£ promeH?<'^ de son humin« dfï oaixltaiict<, M^ dii LauDay (p. 41 K 
fLulv). Ce [ir* sont paH lA (tpl^ découvi^rtes de M. Schmoller, Smleaml 
Tont te ur cache eoi^aeuKemeDt Ie fait que.comme M. SchvItEeriproa^ 
rie nouveau ot d'une manière p(.^rciiiptoire^ aucune de ci*« tntetidoaï aï 
proitiefi»ea û'a eti^ mise à exêcutiou. VoUà uoe réliceace iuaJn3if«ibt%, 
suivie, dD rsete, da bi&n des exogérationt et de» taexactitQAes^ 



. S. Avril 1ttH8, p. 3^ lit (uIt. 

3- M. Sctituullvr lijii« (p^ 1ù) let. Iioiiiuien ni'uo $rand talent av«c 
Vr^fi^rI<^OiiEIJAiii»r I" aurnir gouvrnii^. il ritr nn Onmhkâft, ifui «t»U i 
M>n iiiallrp A k cour ïn^pC-rintir, le» deui Kraut, modsftlfH roiu:lbiïnn-iiir«. 
chefi df biircsu eL rkn de plus, rir, ^ Il glorJlif rommc uae vKc^Ilnitc ilT*- 
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plui hnau, c*«At (in'k U Hn M, Schmoller r«>pr^»enlo U régli> comme 1o 
pilier de Tidée mcjnjtrcbiqnn (rr«pi?nR <ks miinarchMt^n SUialxge- 
dankmt, p. 47)! D» gibelûm, les propatçateorfl^e Tidee mooartbiquol 
(S'est là uoe idée Torl iMraDgfî, — nurtcjut &|>pUqii^ à r:ctie nïg)«, dont 
Kr^t^nc imita lut-m4?me les employais de mmas de canailla et de 
icM ifa ^recliViJ fSiJiurketucug*}, doni Iw clieb 6uJ«iu du* duUDgors Qon 
uaturaLl»!^», — qaî exciiAit l'aDÎmoMté pèD^nle etviott*Dle d^> mjcU 
contrr [vt Aouvftntin ot nmenalt mt.^iiio do Tré^tieate* ^m*iito«'. [L a*ciii 
pa&ètûri[iant, apràsdc telles hardiesse», i^ue M. SclimoUer termine «on 
K*w par un diiliyrambo en l'boDiiour dft !& t^iti^i àon\ Il'a priucJpQ» m 
eerai^nt'inAlnL4;nu« A tout jamaù ij>> 4â|. JjO seul fuit que Tua pourrait 
Cit^r eu faveur d uac l^lle tbi^»e, cWl que radmtniMlniUûn di-4 impfrU 
iodirecu a coQïervé une cortaine indôpeodaDce vis-à-vis de ladoilnla- 
traUon Cf^cirolo» même aprèa t^AatL^re atoJitiou do U ré^ «ou« Frit- 
dâria-GuillauiiiA II. 

Noitft aimontt fnieux «uivr^ li^ raUt^nnfimerit tnofca ai^phlui^uft, mai» 
plus con«cieniiieuK. àe M. BchuUie, U a démoQtré le premier l'iiapor- 
lance dû la rAvrgaEiisation da U régla CD 177?, bien qti'il me tômble 
Teifigéfor un pca ; ion Uire môme démontre que Tesprlt, lo» ogisao- 
lucnts et 1» cooK(^fiueiicc« de culte înxtituiiun sout ruitâA à peu prèi 
le« mâinatmpràfl cijmiuo avant 1772. Il coulirni« (p. 3DG elsuiv.)ceqoe 
j'ai dAjÀ «tubli liaiiA mon ttittairt inUrteurt dt la thrutK dtpuit la taorl 
tU Frftlirie. II. P/irmî Ifïi hani* liinclmTmu in*» dn la l'ruKSfl d'abr», il y 
avait heaai:oup de parlidaQs eutbouftiaBlaa du libre ucbaoge. Ëutin. eans 
pa»:»^ «oiu Milccce lc« erraure du cbef de U rêgîot M- d? I^unay, 
H, Scbultïti nmd une pleine justice au caractère et aux capadu^ de ce 
i^rançats, auqjel, plas tard, cm a voulu tatre eudoaAer toute la n!8pon- 
Mbiljtô dIï^ faut^.^ gommiii-ii %ou% c*' rapport par Frédéric U; au OïU* 
trtûri.\ ilw Lauuay Loa a ui^tivont oombaLiur<b ou Atl^nu^^'oi (pp^ 3^, 00, 
114, 143, ?66]. G'eit 11 un act£ de justice dont il Taut grandement 
louer notr« auteur. 

I^ti volume de M. SchultA» ost pourvu d'un appendice cooUîrmnt 
dimportanieA di^^resaiona ap^cUlea, dca pièce) jaa^flCAtivQfi et de« 
tableaux tiatutiques. 

M. PunjTpacn, 



■ton du Iravoit C|>. 40] li cooFiMiûn proJuit* A%m Pudroinistnllon pruutannn 
d'alors pir l'vxltl^ocf «linultan^c de quatre mbUtrof^ do jiuUr^, df pCu&ieara 
niiiiîâlreï d« ri]L|''-n«ur. d^ itduli^tr«« pn>TiiciauK, etc.; de «nrtcqucToiidiMilt 
qnc t« roi ilc France tv ïoaicatail de cinq iaknjfttrtsr rani« i|u'^ un roi lïa Pmue 
11 oa fkllAll trcUc oa quali^rïT, — Il dâi^Uro que In fuii'InUiju, pur l'Ktiit, d« 

plufLkun iadaftlri&ï artlAcldlfS était ibMtum^ol JuUlto ip. 41), bien que 
presque toute* on création* aient fait nn« faQUIa c^mpleie upre* peu do teinp», 
" RI ainid de viilr. 
L Ordr«9 de c^bïaci du 30 ftvril 17^3 «1 du \^ d£oftiabre 1734 -, DiotcilcJ, 

3. Scbnilie, p. 40 cl «uiv- «t f oir^m- 
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luccfEiis miOHQim. 



RECUEILS PÉRIODIQUES ET SOCIÉTÉS SAVANTKJ 



1.^*ï1eTiiedes Questions liIslArlquAs, t889. I^'nct,— 'VtAotmon 
De l'authimUcitti dùs ih\%n^i[i.'s prouvùe par rrtudo cnUi|ao du UBjQfF 
0» évangiles «ont néx m l>aleMinâ, au i« nkcïe de notre ère; U« » 
râSit^rablf'Qt à aucun livrr d'origiue çn'cqtifi ; iIopc iU sont auUi«atî|M4< 
— Ti]ou.\é, L'ËgliGO et les Juctaisaot» a l'ûge apoacûliqu9. Im i^flin 
dtî JéruËAkm, — Q. Fj^omu- Lt P^^« JoMpli el fUclH*lieu: Il> pïyiîl 
do âroifAilo, 1*}1t;-1025 (Charlaa dn Gooiagao, duc do Nev^r*, éioit p«Û- 
nift de M^Lr^*ui?rfc? Palt^oTogut* do Maafûrrai; en 1(09, W UftnioiM 
s'adftTfiâèreDt & cet héritier des tDcïene empêreara, auqQ«l ils domuiai 
liïnomdeCûusiAuliD Palifilugue: dn<QégncuiiuaaAbouiirecitàuaU«lt 
forinel où les Manbiea s'engageaient À 00 taulever lït k duc à In loa- 
tirmr. Les tnniblp^ de Kninc« vtn 1G14, qû le duc joua aa r6\e acttZ, co 
rt-UrdèrenL l'elTiït. Aprr'» la paix di; Louduii, la Pùrc Jocopb, gigiwtu 
projet» de CliarluB de Oon£iigui-\ fut cliurj^^ do 4«cidrr le pap« h pvvnlr? 
la 'tifnciiori^Au mrim« »ipirilupl1e, de U fittiir^ croitadc; maû l'axpki^ÏM 
dâ la gut^rre de Trente ans empAcha la concours da TEspague, râdwt 
par le du^ de Never^, puis de l'Autricbe. Nout«lle toQUtiT«, «n iCO. 
CharW de Never» a^^acii les ti^iscs ifuno i^atvnlc commuDe dvgnob 
l'jtaca cailiûhquoB de 1 Europe centrale; U vjcioire de» c^tbolîqiMi A b 
Mimlagiiu blaiichtidrt4>uma encore uno fols l'Autricbâ de la Tarqnk^ 
D64ormaljs la croisade dcrvint dr pla« qq plu» împrâttcaUkle. La l%» 
Joftepli, qui u'avdil oi»«i< d>u cân>«H«r l'idée, y rcaonça dàflnitiTtfluai 
on 16^5). — Marquis dt: 8a[>orta. L'êmiiEraiÂon, d'apr^a le ioiinul W- 
dit d'un émigré (aQalyvio \(s* mt^moircs tncdil« du cbev^icr PuSa 4t 
Cadolle; U èmigrale U mars 1T9$, Mrvit dans la campogiio dePrum. 
mai», après VAlmy> so rendit A Gânes, d'où U gagna MaJt«. n «n ntiat 
eu 1T9S; c'est St c(ïile datA que partit tiiilr Mjn journal). — Psul Pd<^ 
mjut. tino fAuseo huHc di>< Jean >LXtJ (il b'ayit do la bolb Ar prMtn^ 
dODt FaltL^n a rê(!ommoDt oiê l'aiitliontEcLte; c'eel amai l'avis do tl. ^v- 
ninr: la btilh apocryphe « dCk /^trp compn«G« dana la chaii£«Uenn dtf ni 
Rûbeft de' Sicile, au dèhot du piintificat Je Ji'an XXH; MO txÎAXùBt 
a été dlvulgoée vers 1331 par 1^? Fraûciscaina rebeUe» cq ne H'tta^ 
cher h rôconi;ilintiun cuire lo pupo et Loui» de Ba\iâre). — Abbé CÎ^ 
Ni^'KKf^K^ Ulivior diî bcrrc^s crt les ina!ïKacr(!« du t mars lf»73ÀVUI^ 
ueuvo^o-Derg. — La VAVAbfc&uv. OUvi«r do la M«fclio, Li^riuris, 
poèto <ît diplomate bourguignon. — J. n'AmncuiritT. La cooqutio J* 
VAIgMe Id'après C. I^ouA^ei), ^Eulli*tln kblli)gr«pb>'iiK>. Ù9in LÛti^ 
ii«r. Vie do «uintiluçueft. abbé de Cluny. 10^^4-1 laOjkoiit. — (;oiiatih<flt< 
Ëlude« sur 1 iiinloiris ilu I L^lisc de Béthlèiïm, — A. d* Maatda ta Ck- 



vtèn. Îj^s ortgioea d^ k RévoJulion fmtiruiMï au tiv lUoltt ibonue 
l'^tudp %nr IVui dn là Prvu» Kvant Pf^ublmcmpiil du protMtanifBmf-, 
et furtoul »oat I^oui* XII). •>- Vtoomte de Mtatix. La neforfco ei la 
politique franç&Ue ^n Europe jusiru'à U paix de Weaiphalie (excAlli^at). 
^ ^nufof, I^ ^'XTit« f^ur rcxpôdiUon du Mrxiquo, d'Après ioR docu- 
in«ata inédiu d'Hrn Lotiot, payeur «tn chef du corjia eiiii^diUuDnurc 
(en ne ilouuL< ici quo la jireiuière parlie dr l'ouvragi*, (jui )>amîl devoir 
Alrct fort infitruclîO- — L^Oi*y de la Marthe. L^friiptit do dda aiciix, ftpoc- 
doti^fl tx biin« mou lin^ft dr» ai», du viii* s, (iutAmiMuinl, mnU ta 
lé^e^de reli^fieuBe tî^nl irop de |ilac9 daiisce petit livrer. — ^. cir fitrey. 
Abluiyei lie rév^ctu^ de îkiyinT<c. — AbH Didtloi. ElcimiremoQt; les 
MiQla, te chapiire, la Re\oluliûTi jboa). — t.^'omW tf, rfa $Q\iHraii, I-f 
chAU^u de la Ba»tie d'Urft et wr* »^tîHcure (cxceîicntj. — Wunbowiki^ 
13ibliu|^nipbîa |ii>luuica xv ai: xvj aaec;. Vol, 1, a« 1-80, annoniu] U^ 
lËOO; op<>m eL oditioaoA qu&o m biblïoUieca vnéverâiiaUe caoeaiofte 
VAninvicmnis n^RrrvanUir IfAÎr, av<vr Ia pliiR ^nd «oln)- 

2. — I.B. lUvotutloa rr&D$aiAe. 18dlï, 14 ooûu — Oidb. Louis d« 
Frottô ol îp* iaKurrocUoQc uorintuidog. ^ Debiducii. I*os pK^lîminaîre* 
du tt.iijçrï>ï dt^ Vieniift. — D' RiïuLtKi. IXuIqq et le club (ii»a Corda* 
1î$rseD 179i. — Act-iBU. I/« deux miiaïon* dcTalIcyrnnd ù Ix»ndr«c 
en 1702, — Al-u» de décès de Condorcei. ^ ! i sept» P. Ciakpawil. Foo- 
datiûQ de h République cisalpine, lT'J6-^7. — JuAVvntrr. Los rues de 
k Rocbellc »ûUH la Jl^volution. — D'RoautBT. LadeaceDctuicedeDan-* 
ton (Daatuu u'a jamais eu d'onfuil de »a seconde femme)- — Allami^. 
\a l^(ïiï!ali»n dfis clubs pondant b Hevolutiou- — SAVTunHAX. Les leUrM 
du iluc d'Ofl^jiaK (le t^amw. ût\ Parli, eu publitnt ei>£ fmgmi^uis dr* vt>t- 
respondïDce, a mal compris son père, mal édité sea leures, mal rea* 
^ecx(t WB \-olviitèâ). ^ CiiAiiATAT. Les jeuneR Brolous et Angieinas eo 
1790. 

3. — Biaietin cHUquep Mi^% n» 17. <» Ùtm Bértn^ùr. Une cor- 
respoadiDce Uitêraire au xvm* »iëcle entre dom La Rue, béa^diain 
dv U coD)ïrâ(jatioii de Saiiit-Maur, ei Mgr d'Inguimbert, évoque de 
Cxtpcsutras (trrâ iûtcreaaaai au point de vue bUlunquo, lUtâraîre, et 
ni^nio HbliogmpUiquel* — Mast-Werlj/, État uciu<J de la DUAUma- 
Liqu<? i^mfii«4> =r N* fit. fîuiffUiMï dti l^Utrl. Don Ctrlon d'Aragon, 
priitce de Viaiie; étude aur TEipjtf^uc du Nord au xv* a. (ini^rreumal). 

4. — Rnrno erlttqii<> d'hiatolre «t d« lLtt«pfttnr«. iT^^^J. n* 31. 
— P. Lfic^mbc. ]JL famdie daii^ la «ociï^té romaine [ri'iuîsiloire vébê- 
ment contre les mamrade la fetome rotnaîne: tan^ valeur). — Vidal* 
lAbiccht. tiàU et nationa de lEurope. Autoor de Ja France |ex(%)leat 
livre de g^ograpbze qui UxX une part notable à rbtfitoire). = N» 32. 
iforontf. V^lerandi VaTtoil de GesUa Johaimae virgini* Pranciac cgiiv 
gioe belUiiicb, jju^e de 151B fcv pobne^ de truti mille veca, mono* 
tenef ennuyetu et di^jà cenuu, ii^olTre d'antre ictcri^t qoe de rnoolrer 
ijiiel était, au eominftner*ini'nt du xvi* §,, létal de l'epinieD »ur Jeanne 
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fl'Aïc). ^ BémS. Documeub pour servir ft rhi^loir^ de r&rl en 
mandie; iovenUirâ du irêsor de la coI16^«lc <l'ïlcouU fKurej m ' _ 

— Tourneus. IVifUtim de lieaum&n^aiA, par Gudin de U BfttieOtHe. 
--^LirUUkati. tteaumafcbaiâ et *eâ (BuvreB (beaucoup de faiU noaveui. 
«xogère lô rMe de B. dont» le« afTairai d'Amérique). — Mdté. Lo 0in^ 
roi Mftfc<«u (c*(^t la MoRraphîi: U plu» compl^iû <lu g^înéral que AW> 
cooonifiiton*; tpaucoup Aa pifccoi* troavwidiiiut Lv« archive»), = N*& 
34- Hciiterberçk. Fra^va «Ji-r aïu^sHîii GeschidiU? SiciUeua féuda» 4 
géogEUpbie d'une importance ca|;iuilc pour l'bUtoîre pnmitÎTt dfl h 
Sicilâ|. — Pomttne, Doitra^r ïur Topopraphio voa Deli>lii (ImptrUaii 

— Tapifer. Atiische Geaôaiogio (fiche maga&tn de faits ei â'idict ta 
l'hULoire des « f^eutes « d<' rAttiquo^ — ^Vvi/- Caiiipa^im dm\t te bui 
Séai-eal et ûa^nn Id Niger, lâar>-ifi^C (récil aLUcUanl ci nei, jn^onuaU 
«cw«»ifa sup Tuiilité ite la colonÎHation française nu S<lnÔ^IJ-^P*"& 
3fi, Perrd. Noijr-^ biographique wir Malet lieCîrJvîllOj «mirai de Prafif^ 
IA4?-i50fi (exacle yt couacieuciftUBû^ — i. Bernus. Le miotEtre .Âiuam 
do Chandieu, ilaprès sod journal autngmplie înfHlil, 1034-1591 \^cn- 

— Th,-Fi\ Urane. La «oci^tc rrançal^n au xrri* *. (excellante HMVm 
de la converâaiion en France A L'«poque de l'bAiel de ïUmbgalUfU- — 
Ceinet. nî^ttiire de Fiance, depiUt se» origino» juxju'aa xvii* >. (9*^ 
valeur), ~ N^* 37>3S, Berthilol oi fîfWiiï. Collection do« aaci«na alctil- 
SQittes (;rçcs (excellente L^dîtion; rintroducticn, pub]i«« auni 4 put 
est ua morceau foudanivotai peur l'hiatoinf da h ctiimie d» aocMOi 
eidu moyeu Age). — rrfur'tf y. Éludée aurQuimpcr; Fr^ronetBtbfflilk 
|bon). — Potoitso^, Rocuml de la î^ociéii^ impi^mte dlûsloiro de Hbi- 
6le. \dU LIV : le duc de lUcdetieu, a>rreflpoadaaces et ddcumnts 
17C64822 (publtcatiou da plusgraud lutéiét &t dolaplus buiM valfurf. 
:^ N' 3U. Ohrmorge. Die ri'tmîsche Proviiu^LiAto voti 297 (la li«L*ii 
Vèreae, lelle f^ae neuti l'avont, rftpnïdmt i^iactem^ni le oûmhceotl' 
num des provinces romaiaeâ à l'époque de Diociétien). — J/' AartU- 
leiny. Hisluiro d'Aubagne, chof-Hcu de barouui^, dvpuia «oa «jripM 
jusqu'en lTâ9 (excelleat|. — Hollxnikr. Strasbourg peadanl U gnvn 
de 1552, trad. parL, /fauiTrân (iraduction tri>tï (autn^e H (|ni nedli f o aw 
paa de cou&ultt^r TungiuaL)^ — /<«iiJVr:A<?^ Le Scuègal (ctcuiteui ^ oxtiçr 
trâs A pixtpo» lofl (iJïïrmuEiuuti husurdoes du culûnt^l Fro^)* 

S. — Jonmal dos Savante. 18âi), aoûi, — G. iloiHAtm. La ebM- 
Uanisme de Boèce (il n'y a aucune raison de prétendre qu'il n'était yU 
chrétien}. ^ A. Machv. Lefi Uugues de la Chltte avoat les GbiDob. *- 
G. JnLUAN> Le% hiticnpitonv lniiima do la daule n^boonain ; ita (w 
rexc'lloQte motbode de Uirâchr^ld et sur la aècesailé d*&pportMtl 
plaa scrupuleuse exactitude darijt io» travaux derudilioa). -* H^rnubiL 
Ua ceuciie ei un bc^retittut) îacouuus (dciud un »«ruivu ptuuuoctf far 
Philippe do rircvfî, chancelier de Saini*LeuU, il ««l qu«4*tii>D ^1> 
certain (lui^^hard^ cotulamnk* i^omm» h(>ri!tiquo par un «yiMid#daBdto 
ot brùto. Le fait tlevait étro récent au momeol où le MrmOCl fat prtcW; 
maiâ ou ijsuorc ce qu'est ce Guicbard et quand le tyiioila ettt 



nt- T,*^"rrt il M, E. Hnviii sHr IVmploi An vinniffi^ dane lï> pas- 
Alp<*i pnr Anmtfal- = 8cpL IknniEuix. ÎjM Aiîi^k tin i^iijvrv i*l 
de bronte et «or le sc^plrâ de Pépi !•', roi d'%ypifi (ce Bc^tre iiai ea 
cuivre pur. comme nujtiii U »t«iu«^tte do Goudi^nb; on poui Honc en 
cendure que le brooxe a eié connu plua tard, c'^^At-ft-dife fleulnm&ût 
vor» le cmqiiarUf/iDt? siècle nï. J--C,1. 

6. — Le Livre. t88?, 10 août, — U e>e RocKCfift^CTE. Eem bîblio- 
gniphu|jfl sijrf|uel(iu<^ct pagn#|>(^tj co(iiiu<T»de NUcbittixil \*nr 'âc* Mratti 
d^lU tosf dalla Pr<tncia\ ^ tO ogI. 0- Ukaahe- Ousauovu in^dU. Loa 
corrffiponclinUd^ J^Cn^noovïddî^oingiiU : Le coiulo Kœoig (c»s loUrvSf 
djktrra dft Itayn^ïtlh, rn 1705 ^i H^fi, ci>ntiennent quHqiies déutils sur 
le» év6nfîmF*im |ii)Hti<iu(*6 k miHiain^nK 

7. — Hevne de ITilatoire dea ReU^loiis. Tome XX, n- i. \U^^ 
juiUel-aoûL- — A. KuKNtîi- La ri-rorme du* études hiblwjues aeloo 
M- Maurice Vcrtie* (chtj'fitc la méthode, dite nouvelle, que suit 
JH. Venio» (lOLir Iiirr U date où ïvt^ livreu do U Udïle out «lu compo- 
sée). — G. LAfAvt. Btill«tJu Archéjlogique de la Heliglun romaïue, 
aonûo 1888, — SvouaK UcuanaMJi:. Cnniribution» r^ocnleA rtfUtivn* 4 la 
4>0Oliai«taa?e Ae l'Islam (nnalyu* avo^! i51agL*B \&% ouvragon d« WvllliiU' 
POQ et do Gotdziher, qui commeQceat i jeter U luini^re tur bien dea 
points oWurv de riiLâinl^Eiie prlmilif^ et le r^lt du \4>yAgi^ uci:(>mpli 
par M. Dougtity dans l'Arabie déseMe, réejl qui conùeot une pointure 
exacte et xivanic de^ incnir» de tribu chez. Uf, Arabe»; c'ecl dnn.t lee 
vllla^t'8 le^ t^luH i|çïiorés et le* plus ilan^reui de l'Arabie déserte qu'on 
poui lo mi^ux rcLrouver aujourd*hii> k^ typtM dc« Aroboe qui vLvaioot 
au tttmpv lie Muliomiït). 

8. — floTue |[e<i4r«le da droit, 1889, juillH-eoilt. — Abbois db 

Ju>4i)ivft.LK, De 1ji ci>mpo4ïiioû pour crimert et di.diU cVer. les C^lT^», et 
dn «Dsdu mot protfmto chez Cè»:ar BpU. gai. Vl, \'S (quand CéMtr dit 
que le« druide», damtcertaïuft procc% *. praernia peena»que consiituum, t 
le mot < poenas % désigoe ce que paiera le défendeur qui pord eon pro- 
de; « praumia, b ce que recevra le doiiiandeur qaî pagnf- le «l^n; mai» 
'C8 dernier aîot indique aurai la compoiilUou pour criiueâ et di>lit4f. 

9. — Nenvelle Revue liiBtorlqixe de droit français et étran- 
Bor. I?^â9, n' 4. — ^ALcrLix». \At dumaine puE»lJc à ItuniM iTt hjii ap[dl> 
oaticin ^n maiière artistique; lin. — OiiftrtOFr, Étude binloriqao »or le 
il«/im»or fivitiïlit (U théorie de U onbordinnllnn du fMf^rmir h T'eTAjiae 
n'est qu'une «impie hypotb6«r; ci^ttr b>'iK)thè«c c»t ocrininemr^nt TauMO 
pour Templre de Justiuien, o(ï les défeûfleur^ étalent devenus d'abord 
les iDslrumentc dodles dos gotiv^q-neurs, et, apr^ ^]5« leur« lieut»- 
DaQta: elle n'etl guAre admiieible aon plu» pour ïo. ttaule rran([ue. o<l 
le« d^enseore avalent perdu iooii<i iaiporuace. Elle peut /^trc vraiMm- 
blablv, au oontraire, pour le royaume vivifiotb d partir <le Iteccarède I", 
«DU» le rAgne duqu'^l lo r:ler^ e«pij[nol a commeacé i prendre uoe 
prépondérance marqoêe. L'éviïqne apparais à o&te du Ùtftinor, comnu 
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un itf>coQd r1«rF?aitoiir, dont l<« pouvoir* vont gnniliit»aRt« tanâlïl 
ceux du premii>r yoox diminuant; roa^, U ûù le Defèfuor dritatti i 
ûoi par {icrdre i^or aUribulîons le» plus im|>orlAntefi ?t par w rtintrv j 
un rûlo *&conrlain?, le vrai drfeaacur de la ril*î> rc Koru r<>v^(fui*|. — U 
l'oiTTcvi?!. Dca dri>ita de la mie ou du mariage av«aaot dans U «o* 
tiiiuo de NuritMnilRi, 

10. — Revue de géograplde. 1SS9, fept — A, PAuac Lesi 
il(* l'emptrrr rrjint;tj« di* l'Iiido-l^hini*; «uitr frelations de Poh'Pï • 
Dupleix au ïeudeiuaiii dt- la (raix d'Aix-U-4Umix-IEr- stîn linûUfCDOAs 
avûû Dupleix, parco qu'il ûtaU l'amî de» La Dourdoonaî»; k») anivr* ^ 

Ton ranel . 

tin ^ Revue marltiiue et ooluniale. 1S$0, frept- — J^ViiBUTI 
BownooTiïAV, Un corunirri et un ariont«ur blvt0U]^ & la fin dia H"*J 
Jphnii et Kin>Tjt« do (kietanlem. — Gàiiiikad. n^l^'urionls dîwr* lelâd 
& l'Académifl royale de U marine établie k LhxHiroe. — < Soulamm. ] 
cotiortes de la L6gioa d'honneur; suite; lin eo oct. 

19. — Le Correspondant. 1639, 10 »erpt. — Abb6 dicAJt»' U» 
diftpiTn«ïarj>iBcv Aps hêm'hccs ^ct4siastiqnf»>i jivnnt t?d9 ftrè« int^lMBOl 
Pt Irê^ inipnrtial arlii^lc; «ur W div^^r« modes dr collatioD des loDditfi 
i*cdf^iaEtiïju<?s fiou^ Vnuût^ti ri^îmo. Un ir^ grand nooibre de pitftii 
étaient entevéa à lu disposition des év^efi; le roï, le pape, le* famoi 
UJques la eceléaiastiqucis les possesteur» d'induit» lc« leur ditpuuint. 
Curieux déuîls sur le dn>it de prHsention jmr lequel la cour de Ronr 
pouv&it nommer A un biïnêncc à la condition de téirt la namioailoo 
nvAnt que tes Idgilimaf; Hi^pr^ngatmirs i>n (Uium^I di«p<HiA, Rif lec d*iv 
luiaires ^ui sa faisaient aecnrdi'^r la Ix-ek^ûcô dt-Jà coufcré on attai|Uin 
eo cour de Uouiff h première nomination comme irrôguUère, eie. 
M. 8icarl rooonnuît couiluen Loulrîs cea practE|uei étaient pea lûnk» 
en eLles-mt^mes et funeËte^ au bon recruiement du cler^ 01 4 It 
juRtcT dJHiributiou des biens d'Ëglî&o). 

13. — LaNoaTetleftevue. 1989 J5 août, — Slavsky, Une i 
dirorci^e; la pramiêre lomme de i'tf>rrt-> le Grand (tiisïoire d'f 
Lapoucbktne, surtout opr^» lion divorce; «es rcbuioni a^ec lea parU«i» 
do «ou âla Aluxi», sa liuinoa avoc GlebofT, aa coad&ninaljon r>t «a rrda 
«ion à Ladoga, «on ralour it U cour «ouk Ptprro II ot ta morti.< 
RiCBAEn, Récentes publîcation>^ mr L'hiatoire de Pntna. ivr'-xnu'i 
= 15 -Hûpt, AïïTOTtocouLOH. T)i>naparb^ «t la Grèce ii/n retaUonc aH 
Htgas ei les Maniotes en 1798, par l' in (crmôd taire de Diino Ste|j 
polj; l'cxpiîilition d'I'^pie dHourna laiifinlion de Uooaparte de 
Grèce, à laifuelte il n'attrjtiua Jamais qu'uoo importaQce ntédiocvtdiv 
net Uea»etu«). —^ OAH^tint. La fi^ti? {lour U conclu»luu dt; U paix a le 
rT^tablie«emoat du cuka catholique nn 1S03, ^= l" rict H. ne l* tW 
PTtaa- Iji vrritabie abbesee di> -loiinm* i CharlotU! de tVïurbcm (AUaAo 
LoulB de Bourbon^ piemler duc da Montpenat^, D&e ca IMfi, 
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du princi^ «rOnDgo, mono va I58^i). — Pvilikha. ïa comvpo&xlaQOC ilu 
Doarquls QiEo Capponl. 

14. — Revue des Deax-Hondes 18S0, 1** sopt. — l^i». GRira^iiT. 
hiiuCc Cathcnitr d\^ .^ien;ic {c'onirnf*nt rllrr n^unît iI&iik la IiïquUiq où 
a\uJ0Dt ^bciQé Ivti <\cvx ^raïuU ïLl-'^ilic^tes de la i^i^iûoeuLe, DaoM ei 
Pft-rftniuv, & nifu^nor U papauif: J'Avi|j;iiou & Rotn^}. — LhcniL* Un 
tAnoU ftmôncnin ât* U R(>vi:>lutirn frniiraji;^ : Goiivnrnour M>>mf. =r^ 
t" act- l'V- T'i-Nr^K-HRSiTT^No. l^jttiidc^ iVAiirrA <]f^ uûuvi'iiut documnnU 
(épopée tr^d curinuae et iréa edïliaiiie ëcriie, uon d'après los mémoiras 
iloL%tud«, qui «OQt QD tifi«u d^ m^DiiOtigcs (^loquummtïnt cxprimèi!, 
nuis d'apr/Tji 1fj( pnpit^rH drï la EiHiilIfî. Il était fiU naltirel d'uQ« paavre 
fille de Monis^Dac, on Laugdedoc; connu d'sbord par les pr^-nomA do 
Jnrï-TIciLr)', il i^'nppt^la plu« Urd Jeftii DEi.-Lni^ ou na;jrv ; à la ûa»Ull«, 
il (rit le nom do Ma»rv do Lal^dû et m r^bnqua un^g^néalog^etouto 
du fantaisie* a laquallo li> pulillc h 4tiniibl«i t delV|ior]uetlnïtper crolrÉ* 
|je p«rsoQnaRip est peu fympaihique. maÎB son hûloir? jctt^ nn joar 
aitigili<rrKurlû5ma*undi>rrpo<)Uf-, llc^troitrircnto-cintianaL^n priuxi, 
•ans ivoir jamaî» puy ju^, pour uae «implo lenutive d'c^croquerio). -^ 
V, fruBuD. UDamour pidtoalqUG au irm* v. : M**âe Colguy et Lauzuu. 
16. — Académie d«ft Inacrlptlone et bolleft-lettrea, Uofnpf49-' 
ftnduâ^ ita/iMi do è'année iS9^. Mar^jtvnl. — Aimuis Jit Jittuj>villic. 
Poiirt|ii>i Propcroe a-l-il dSl qiii> k* olid<r^uluîf VirdvimaroB tv VAQtaît 
d'avoir e Rhin poïir ancAtri»? (pnn'<* qo** Ifl jyèrty fïp c« chpf a^uppelait 
Benoiï^ros ei que le Ithin, c*«0t-îl-dîfo tout amas dViu, irUiil dieu). — 
J. Offur. Noie lur lea me&uioa chaldéfianes de luperUcie. s «SV^^wi, 
1899, ? aïûU Abb^ BAnoig«>Tï, Ëtude sur la géogmpbic de l'A^rie et 
des pay» V)isiD«, d'aprt'^ riiiscriptton connue â4>u« le oom du roi £iaiiiM 
RBini&&ii }\\ l'autouf diôcute on par;lculier Toui placement de la ville 
do Carebdois, qu'il place sur In rîvo gauche dr TEuphnitof'tJL quelque 
dûtanc^. ««fi £oâl,. I'. VEm.i.rT. t^ pr^oiicr rûi par in grAcu dfl IKen ; 
formule mû) en usage pour la première ToU «ou« CliarlemagTie, inaU 
qui n'Jt rienl \oiravoc \q prÎDdpo du droit divin. = 23 août. La Bla^vt. 
Les flongeH ei les vlsiona de* murlyrs- — CLEBM0Nr-OA3iift*v, Olincrn^- 
tion» tur Atut Domfi de Unu dn tu l'al^ttioe, au iii[*«., qui o'dBt pA5 
encore v^Lé jd^uiUièa d'uoe uiuitiùre &mitifiusaQt«f. = «rrpt L. DcLitu. 
Pragmoutft d'un rvgUtre de» onqu'îttïurB dr saint Louis. reUouv^ dans 
dvfi lurtcinntfiM d» Itvro* d» cIwAn relii^ft mi lâ^3 ; iln «ont de Tannée 
VIM ou 124J$, et concernant divenea localit^a de Picardie. = 13 sept. 
Al. ItErM. Kote »ur un? lettre autographe et inédite de don Carlo?, liU 
do Philippe U, du tS Têvr. t56T. Le prii]c'> diirgr ^on envoyé à Aofiie 
de lui procurer des reliqaee du Ghriat et delatre dire tûuiilcJtjuun*des 
IDP«S0R A eoû intentiaR; Il devait Apouser ea ccnslne Anne d'Autrlcbe, 
• #: fouhaitaît un miracle qui ptt lui pt^micttii^ Av hAicr ce mariage. — 
Th. RaiVAui. tiuo ^pitaphtï juive vu holirau ot vn latin du moai^e de 
farboDDo; elle date do 688 ou 68$, soualc roidea Vi^llud'tliipii^e, 
1, BacccsMurd'Bnric- 
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18. — Àctid^mlfi des >cl«aoMmoriLleaot politiques. Bt^aoccGci 
lra\'nux. CompU-rfndu. INH'J, atiùt-^epl.; 8' et î^• Uvr. — BfcDUmaLitV, 
La ProvCDce dans le ^isfity ; hiKUiriquc, maour» ri couinrae*. — Domwl 
VLnlroducU^ii jKir ta TninCG du droit ^pa NrutrcA daaa kt droit publi: 
mnrilîiun. — Gla^sos^ Les lUKlitutioud priditivec au Df<-«i]- - 
R. Stoiihu, Original et d^v^loppemeou eo France <Ja dr^îl d'autorif 
W rf^c^ttûR et lc« dipcrvcif |iu[>Iiquc« attribua ttoi rcprétfontaAUdu pip 

17. — fioclACé de llUstoire dn proUst&nUsme ûruiçais. it<iJ^ 
Jifi. t^SO, D* S. — Habauii. Un tnUiistnt cbréUen aoM k Tecret)'* ot 
IlonifaK-Liroque, pafitpur k Ca«lres et membro du TribniuJ rôtolitiott- 
jiaite, (1 sepL 17M-5 ocl. lf<11. ÏÏ'arL, lin au rL"J. — L. FAteo. 0«tt 
letuea lné(Iil«B do Louj^ ilt^ C^1i}<iiy, 15^45-90 ; Gn. — * Wsaw. VuvMtR 
iQ6ditâ d'Ëliâ Uonoil à Charli^D AocîlLon, ICÇÛ. — ton». Rapport î&tfil 
piA*ftRtA Hu premier Ton^ul ^nr rarganUation d«t cnltM protwCaiti. 
anX, 1802; an au a- 9. — Ch. R. Laûuitd^laSaiDt-Bartb^eaiyM- 
ituit un article que Haiihti Ûc tnnmr on f]ï3tdttt;»uncn^YarâIlftcitDAl 
sur Vllistoire 4c ta Hffonnc et de la Uffue de Cftpefi^e. Mais quel ètl le 
tilnî Uïaci <\g c«lti> n>vric7». — N' 9, L. ftettoir. Proc^verbil di Ij 
f^aalaatiojï do Ti^ILm cûUBÏbiorktu de MutiUigEidc ou ll^OI. 

18. — Bntiotin d^bistolro ecclésiastique , 18^9^ iDd-«Xïi'^ 
Abl;i^ Cuh.MvtKïii;, OIÎvut d<ï Si^rres et lo inn^MCrr» <Iu * nî«n liT3 
VitloQOuvo-dc-Borfç^ lin. *- Atibi> La^iej!. l^TrièveapeiadaDi hgnndQ 
nWâluLion- fiuitâ; lîn r*Q fiopL.-<!iSc. ^- Chan, J t^uKVALicn. (^nau 
années de Thifiloire dea évéqoea de Valence au moyen 4go. t:^-tt66; 
lin ou eepU-iW. =^ D" annèo. 60* HvniiKiD, suppkm^nULre. Abbé 
pAhiiui. E^LUoft romani-s du Vivaraif. EÏ<}arg-3aifit*Andé)l. — Cl- 
Chevaleeb. Cbds Gl rentes du Vivaraia du prieure de rUo^AUB^Saint- 
Tvlllcr; ducucuL'ul m lua^ua vutgairo do 1^d2. — tu. Mss. & iocoDublA 
liturgiques du Duaphinè : Vaknco. — Comte t>n UAiiaïKi:. SaiiMtevie 
cl glor^euk ireapqitHomc^nt de Jvhaa B*ini% ûrc da BdoUnSa- — 8«pt-* 
dcc. Abbé Pi'.RitossiEfi. Noie sur le ^and hmr de tTOO. 

10. — > Revue de OAaco^Do, t8$9, flOptp-OCt. — Ch. TaI-lIiûCB- La 
irictimes du ilprs dovaHl Iff irihunul rvvoluLioTinaîrQ dr PirU, itn Drir 
comte de liaibotao-Carriu. — B&n<fuv:LLi: vi LAXjzcn. L'm^baye de Pla- 
ran. El ; purito histortifue; «uiie. — Pliel'I. Ëtude «ui rinsimciioa 
pubtii|ue k Ucltiure; cbap. ix. -^ Aboaulk. TMiameat lAra. 
S&Lnt-Pafltûu, seigaour de Bourepauif 1397. 

40. — Revue afrlcftlne, 188'J^ î" trim. — IJ. DKGBAiocoirt.OonCt^ 

FOiiduiGO dos ci^tisutt; d Alger 10* art. 
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81. ^ Annale» dn Cercle arcbèolosiqoe da paja de Waaa 
1S80« 2" lîvr. — Van FUsvnûNci^. Le paye de ^Vaatà Tépoqueduiiiaxii- 
mouth (Uï&d 4 prouver quQ la plaine d« la rive gauche de i'He«ot o% 




■^oltrvQDt aujourd'hui Ua tiroui t^i uiio ^JIm et coDumTinot i^ii pay^ Jo 
Waaa ^tait, non Aoubanimt àniorgM dM «ux à rdpoqa^ du jrninminulh, 
rnnis encore garnio de forets et do verdure, et habitée d6j& par ce fgàaot 
{ïiiailnipèdcftxarauiK^conleiDporuDel. — In. LecimetiécegaUo-roiD&ln 
do Tamise tr^Ute la découverte de lingt urne* cïn/Tfi^rf« dfoninrrtfia 
fïanK ]f« uhl^ï du TlUa^ de Tamise el qni daieot de la période g;allo- 
riJtfjaiiK-. 11 ws irauvaîl prabablivramt i ori iiiulmi imo mgmvoj 

8ft. — Annalee d« la Société d'emalatloa pour recade de Tblu- 
tolr« «t dOA *Dttqnll6fl de 1« Flandre. 18ST, 3* Uvr. — De Schmk- 
vi:l Hitluin» rlu M!min:uri> do Umi^fi ttuitû; \a do IW^ à ihti; 
beaucoup do rechorcbafl dans ]p* archives; maiiqun ali«ola dlmpor* 
ttnlite «laim rfiri]iràciat3i»n di.*« troubles rotigieux du xn' ^iMe). 

23. — Anitlectes poQr lerrlr à lliUtolre eccl4sUMtl(|De de la 
Belgique, 1889, 3* thr. — Hegeseses. Documenih r^Iatirs -i Thurtoira 
de" riim\nr5ita d* Luuvain (biographie* dea profespeurç du coll^ d** 
Troia-Lau|;uos ei du collège de la tSatuie-TrlailéJ- — Luivur. Notée coo* 
cernool lo^ cacé* d« NecrheyiiHwm- — Charte d^Amould V deLuo^eoii 
habiUfitM de Beoringeu en 1313, — C«nvonitoci eoaclue tta 1303 «nlre 
l'ahïïeve de Munnierbilaen el le comte de Looz au «ujet du patronage 
dea êgliae* de GvJIick et d'Astebe. 

24. — BnlIetiD de l'Académie royale de« ecteocos. des lettrée 
et dea beenx-arts de Belgique. 188'}. ii* />, — M. I*Trr[.tï>p*(is. Note 
Bur le r. Il dr ]ti Gcsrfuchts Karts l'ilo Bd^im^arUïn |il n'y a pasdecha- 
pitn* du Cl] ifoJume qui n'âarichliae ei ne corrigi> c^innirl 'ira bl riment uoe 
miibuf lii^toriquo* mr cette 4^p04{u?). — lir, Ëtudr-t» Mir riii»ioire de 
Marif^ RtuLLTt (prntp-fta di; non impAMialît^^. — N' 7> Cb. Piot, Qislolre 
das InmMc** di»M Payc-BaK par m»fin« Tti'itun d^ Fninci» |bl. Il r1<»«Alta 
histoire a trait aux évÔDom^cte qoî &e foni paa^ê» datiti left Pay»-Dai 
do 15TC & 15Kl>. Lea appnïciaii0P!> dp l'ititonr sont d'une pantatité Ûa- 
graDte en faveur du roi d'Espagoe^. — A. WALi&njf. Noi^ sur h t. FV 
du Carltitairt dn comlas d^ //atnnnf de 1>> Videra (coutient uac Foule de 
dcNTumoiiu tri-» ïm|ioruiiu pour riiUtoîrc do* Pt^r-Dw de UJ4 & Mtd 
et «pectalemcat pour l'hUtotre do Jacqueline do Da^Arc). — S- Bea- 
ttkvt. Nottt Kur r//»toir« dt lu eonitihiHon dô ta tilU âe Ùinttnt au aitryni 
dgc de II. ?î^*tlne foavraj^e tout ik fait femarqoablei. 

25. — Bulletin de la Société rojaJebelce de céocTRphle, 1889, 
n' 3. — M. Beini» L'evolutioa topograpbique d'une grande nilo (e'e«t 
VbûtoîiT, très btfiû faite, du déreloppement de h commone de Gandj. 

— G. LoodiAx». Iliatorlqgo de l'oani de ootoni^aLioa flamande au Moxi^iue. 

— A. Uaroc, Une excamon en Campiae. Halle en Cempioe (oetiee 
topogrApbiquD et bîitoiîquo). 

26. -' BullDttn dea GoiumlaBleD» royiUe» d'orl et d*arohéelo* 
^» d<r BoJtfIqne, 188D, i^"- 9-V2. — II. vv.-< NKV!f>avt J. BAurct, Déoou- 
vr-rtii d^utii* tîlLa M^fumruittn snr la limita d#« rommiiiiet de Neer 
Laerea et de Reckheiia (cette villa a i51^ miac au jour en 1806; ee» 
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nlvlrnctionv i^cnt diiséminèes daDs un ctruS d'uDo doquau 
métrai de cAti^j. — G, DE Lck)j:. Eiplormbnde^QFlgoeflviJUG 
Dt tumulus de la Eleslmyo (npport bto int^muntcur de« fooLUtt op^ 
rvCA à BrdvGs, à Moxhe ei à EmbrdiÎD). — Bèthurv De ViLLBftfi' U 
tombeau Ue Jacob vttn MacrUni A Dammo fciablU qu« Jo pèrrr d« U 
pot^ie damandr n êtc rviïllcmriit inhumé mua la tour de réglûeJc 
DaiumCi «inH quo le rapparie ta tradUion}. 

57. — Le Messager llueriUro et »cleBUflqu« de Gnod. 1^1, 

û* G- — A. GfXTniiroir.Ti, l,c!^ catccombcti do Gand (do«arip4i«Q éttaH- 
\éo i\e la crypl4.* dr? IV^Hm- '\v Siint-BaiûriL — N* 7. A^ dk lUnDn, tlv 
ambafFiadi^ur llamaDd à Lonrlre^ {particulariEc^ curieuses «ar Freoc» 
van dcr Ditft, nacioa Ijourgmc'tirt'd'AnTrreHAniliaMadeurdGC, 
Quint auprââ de la cour d'Angleterre de 1544 è 1550}. 

SB. « Le MuHèon. 18^49, n' 4, — Biirn'iCHi:ti. La Tn)i6 de 
mann, UDD nccrapole â incinération préhistorique, — J. iHBCst- La 
ftluden d'ùpi((raphie lycienn«, — £. Biuuvois. Lc« cliréU^o» d'itiud» 
au temps do rodinieme. — [>ë Moor. Le t^tDple reooDatniit pir Zon^ 
babi?L — F- Huiiiou. IlecbcrcbM tL-i;i!Dti» sur !a religion do 1*4000010 
Êgyplû. 

58. — Hevue de l'Initruotlon publique eu Belfftqne. 1889, v 

CoiupLfTf-rL'tiduE - Mommsen^ ROmiicbew 8UaUn>cht (oiii-ra^ iJl^prKaiM 
ardvf Nciic<« iré& iIi^UîIUp dn P. WiKMnKf. — iJuin^. Rr^ehnoc «od 
JuKondunierricht kî dm Gricchcnund R^mcjn (la partie II plucÎAl/' 
reasante de l'ouvrage est la première, qui tmtte de la vie de IVnlui 
avant k'àgf* dVcolc) -* MutUr et ùitgerick. Uociimecl^ cooeemuii !« 
nïlalioiDi enlrtr io duc d'Anj<ju et Tes PayfBas (15Tâ-151)i| (iMUOGnpdc 
pièces in^'cliti?s- iiiirodiKiloc et nows axcollfnws). — (/, HatiSenbvt. U* 
Pay» d'ouln^'Mi^uac (die»QrtAlxon ^ur Thiaioire de Dalhcm, ftoldac « 
Fouijuûtnmit ; bi>aucoup do vboves iu^tefi coac^rnant lo« troubla» r«ït' 
gimix du \\r ALècle). 




30. — HIatoriscbe Zeliachrift, 01 XXVT, H^ Z. -~ 
Friehuebo. Lo firod?» crimiDel intrnt*^ nxj llongroU Michel de K 
épUi)de du ri^gac dr^ FriMtîrîc-Ctuillauiuti I", 171S-t720 faocï^n a^l 
de Hakocsy au^ coLtft^reiiccB d'Utrccht, co Kfcment, tr^a an fait 4si 
nfTairea ol du persrtnnpl dipTnmittquoti âc rRun>pc, rAufinit à «ntierM 
service du TAulhcIto vi k gagnnr W bonne» fràcœ dii prince Ëtifiat; 
puiï, au iDomeni des întrlgiien d'Alberooi, U alla déooiKer *6crètanM 
AU roi do Pnissu un plan fomiè, di^aii-i), porlaBexeMIAuincbe poar 
«ur[)riTndr« te roi dans sa capitale (t lui enlever ses tréton. D'attoidbtca 
aocuellli, il te lunc/i dane dos Intrigue? qui lo conduJ«tfem eu prix*, 
putH A rècbafaud). — M. LtiiXAîfïT- Million de Gneiienau oa Qiu^deri 
r^D AngloUtrre en ISr2 (ruclîlle sur plunioun poïnt« ict faîl£ dl^jft on* 
QU>, à l'aide d^s rapport» r^digéj? par (tnâideaau el dee 4Vla qu<^ f Utd^i* 
bfîtg lui fit pu«er pCDdsnt cette missioii. Le gÙDértJ priBsien a\^t 
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'CAll*^ ib pftïsudd^r h t'AnylrUrm âa îgtïUir an Ji^lmrrpttrmoTit «nr 1o< 
ê6tade l^Empiro; il propo«alt Colberg ooiniii^ diAnl In poiiK le plui: 
faTOrtbk pour ToatrepriM , maïs it qq put rtea obienir d^nicaco). ^^ 
ntblÎDgraphie: TtvpTïcn, braM llopiie'* UurggrafeD m ElbiDg,0«schichte 
des etiien EChweili^ch-polDEBcbeD Kriege* (bomio puhliciiUcn d'un tciUï 
iriLi-rfJuaiilJ. = M', i\ d. Wfngfn, Gf^nFrat Vogel von l^alkenEU>]Q uad 
dcr JliitiiiovurMhf? Fc-LlUuk too 18CG l'cxcolWll. — Stlio^ Ixihuiii^ D*l- 
traigo zur Ucfli^hictiU von Kloftï^^r uod Amt tboni» monogiuphifl dn 
cettF! Hbbaï^çciKtorcioDQtf qui ft contribué à répandre U civilisation dan» 
la marche de BraGd^^bour^ï. — HrûntUer. Schic&f; Annabur^. — Vhlirs, 
Ge«cMcbta de« Enebietbams Magdebufg unter dea Kataon) ajs laïdi» 
sUcboiD Uause {DombrûUSM erreurs de douil}. — fî, «S^Mvmdr Urkua*- 
dctjhficti di?!A nocb»tirt« Ualber^tadt uud eeloer Itiscbief^. — fr/tr. ton 
Tcitau. ErFurti UmorKorfun^ uiit^^r dio MAinrbcho Land^fthubeit 1648- 
tSSl [bon livre do vulgarjftLloD). --* Martin. Urkundenhudi dor 6udi 
lôn&UDd ihrer geîstJichen Aûetalt^n. E. 1|7%2*U<^. ^ Kkrtnburç. Wiiï 
wurdo Hamburp f^m^iit ? Itd. [ : ditt Anfu?nKe des Elambuiyer Prelbaf^iii 
(bon livre bien docmueat*^;, — Koldewty. Tft^iliMKf* /ur Kirc1i«n-ttnd 
tkhulgeichicbtc de» Hcnoglbutni RrAunacbw^ig (brochure estiiuable). 
— Erdmann. Geecblcbte der Klrcbf^Qreronn&Uoii in dtr t^tflidt Git^llin^n 
IbOûK — Dio Ghronth^n dor vb<-itt^H*cbeD uud uiederrbe'tuîiiiibeu BLu^le 
Dd- 1 Donmusd, N«uia. — Ftnkt, Wniitfali«cb«fl flrbundenbucb, Bd.V ; 
dit- l'apslurkiirjdm Wi-ftifdem bis xurn Jubn* !3"fl- — JC/iî/sr, Die 
Cegeo reformât ioQ m Wç&tf&lea und am NieJerrb^ti^ Akteiiiitûcke : 
Bd. Il : InSô-ttKK) ifaii a\«c peu de soin). — ITiHti. Urkuudlicbe Bed- 
Irage ^ur Goacbidiie llaaauA im 30 J3>hr. Kriege. — Er^m^nrysdarg^Ty 
Folitlscbu KorniKpOEulriiï Karl rdedrlchs von Dadeu, 1783-1800. Bd. J< 
■^ PfiUar, Die Jobaduiakircho au Ginûad und BJschor Wahcr 1 von 
Augfcburg, 1153-M&4 (soignai. — ttvttr. GMcliic1]ieŒALi)rri>icbA,DJ. III, 
1437-1^27 (Picpllenl). — F.-M. W<rrwr. Aup df^m JosepbintMheu Wien 
(publie la cijmi^pondarice dj^ G^bW H ûti Nicolat pondani Icjt anuées 
JTil-^G). — W^f. Zur Kulturgeschiclïtô ia rEsterreich-Uogarn, tÔ48- 
ltj:4S(aaaly9o!eelui« «t ordonnaoco* r^lulivM aux Juif» p<^ndnnl Ici^^do 
de Frauçois-JoiepU l■^^ — K^tmsck. Arcblv £ealc;. — Ui& bObmltcbmi 
Landui^«verliAiullaD){Ni iiiid [i4iiduigal>eficbIQaiQ tod JaUre I&S6 aa bis 
dio Ncuzeit, Bd. V ; Î$77-I680. 

ai. — N«Tio» Arcblv. Bd. XV» Heft. I. '^ Gitmilacm. La difT£r«ad 
rmtrA k*? évtVqnce d'Arte* ^l d<« Vicnoa pour la primatla dw Gaul«i ; fin 
flea « LiLterae VieDDanaefl « fioot une falfiîQcatioD compo»« R>ue l'in- 
flue nco de l'arclievéque do Vienne Gai, eutre 1094 et 1lîl|, — SACKua. 
Sur dea mas. français |l' la Vtui Odonis abbatis Claniac^osis anctore 
Joliatine: S* d^^ux cliapitrfK de U vie d Udtlon |>ar JuLiald et do* van 
■arOdiloninMiU;3-eitraltaden«crologe»de lï^atni-VaDnBs eid'Gpt«r> 
wichï 4* un di(ilLime do Ileari DI on (mJQ-uc dn iVgliao de Voidun)- — 
UoLUPi-Ko<ian. Proplï^ti^n iinliannaj du tiu< aiAcIo fÂtndle d'aprèa 
)«9i mas. io I VaUdntutn Kihillnr RriUi«aiî, * et te* dinix nM^nMon^ 
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lit € V^rbn Mi^rlmi ■ At U <■ Rihilln Hamio. i Le (ïoât poar ]es propliéto 
se rtiUchi? on IlalJe au mouvcmpnt provoqué par Joûchim âe FIoiï),— 
MoinrtjE.^. AddilïoDE à mes études «ur l^t Oftrogochff f renoot sur cerulm 
pointEtde VûLude puhlirfû au Ujine prAcédrïiit da jVeutf ^rvAi». — Ial 
nemarrjiif!^ aur les [etirea ponifllcales i}e la collecUon hHIanDlqoc — 
DeE»i8LAU^ MAme »u](>l. — Maiitiu»^ 8ulplcr*Sèv&re cité au aïoycii lu*; 
^ TttAtnc- Sur loe poiîMoii de? Paul Diacr**, — R«iatcilT. Sor l^hî*boiro 
(1^^ l'i^glien iff< Hniitte-MRrÎA- Laiino â Jr'-ruïâlom l^ublù* dda ballr 
d Actriea IV dti ^1 avril 1158 difZTtaMe autrefoiâ par V. RiaatU 

SA. — GfAttlngischB ^elehrte Anzetsen. tf^9, n* 74, — Ktiltr. 
Johium von ^Uupitï mid ilifî Atif^m^'cwlor Etrrormalton fftu risque^ 
t'atUrer encore un nouveau volume à& Keller. Tb. KoMc maiiittfcitipt 
8taupît2 n'app'irunnit pus aux vioillcscoiDinunaQt«e chrétiennes qui s'ap- 
pMAuîntpluaiard VaudûUou Anabaptistne). ^N'io. I^mmMtk, \m^ 
renmgsplllcbt unil Asylreclii lèiuJe Je ilroii cDinparâsur le droit d'wile 
JV IVjïDJiUG nctucllo, avec xtata lon^r introduction lur rbîaioUv ils Oe 
droit). — /JiVfiHi^. Geschfchli^ i!or ScliwmT.rrïdcbïïn Kîdg»n<WMC«t<ft. 
Bd, I jexcellent). — Sickel. Liber diurnus romanorum pnnliltctitQ. — 
G- von Below. Die Entste^unR dcr dcutscheu âtadtgemeiildft {azfiMé 
clair et p^cétraDt; combat avec «ucc^s, mais avec un ton de poUfniqnt 
fort dêplaiaaut, beaucoup d'errenn concerDactt l'ofiglno du HpiM 
munldjiat on Alli^rna^ne}. — Munumeuia Gcm^aalae paedago^ica. = 
N' 16. Sottau. Die rJ^miscEien AmtâjalirR auf îbrcn cattr)Jcb«u Zrii' 
vi^rl reducief t (oljecLion^ foudam^ntalei pràitent^a par Matuat}. « X* (T. 
Fînkfl. Dio Papaturkundcn Westfaleûs bis Eum Jahre 1378, Thell 1, 

33.— Die Nation. JAhrg. VI, xi- M, 1889. — CrfyrfTravfui, GeccbichM 
di^r ^Uitlt Aihi^n im Mîitelalter leiceUeDt; 1&<Û« exprirne dea opiokuii 
trop favomblofl à t'ompire byzantin). 

34> — AJernaonlA. Jahrg, XVII, Heft2t 1^8). — Bijtij.HaEB. Uwm 

populaires et ii^ago^ ecc^îsia^tifiuos à BibcTncb avanl U Rèfome. — 
Gbecëliug» Extraite de la correspondance des frèree Jakobui nt DlaÂiu 
Fabricius eu 1551-1553 (înLànissuui^ piiur T'hisiaîre de âtrtabourg ot 4t 
I'AIhucc à G^ite i^poquo^; siiitc danâ H4>rt3{l&54-1560;rappo?t <k»deai 
frt^reasvocdeB philologues el théologiens ahadcns), = HeÂ3. Bnjjvm, 
SupersUtîons populaires en Bouabe, 

86. ^ 8taatB-tLnd Soci&lnisaânBChaftllche ForschanfCB 
Bd. Vin, Uefl 3- IWftH. — SouiiABT- l.a c^nipagiiA do ïtoino f^a coofti- 
tuUon physique; des diverses branches d'industrie qni a'y trouvât; 
liiLat MtcinI don habitaiitn^ du Vcntpir^ romain \ la ccDslitutioa de l'Etal 
de L'Église. L'auteur iteclare sans fondement les acCDUtlOD» porMi 
contre la maiivaÎHo adiTiinihiration dos papevj. «Bafl 4, td89. BÂatvn, 
Le procââ cûiiLre E!!>orbarJ J>anclci>lmELQi:i président clu CottMcil |^w 
HOUB Fï^di'Hc ni lie PmsRe, pendant les années 160MTO4 (d'âpre d« 
piéci'fi (ïftkielles [ mrjntrc b ntpport qui eiista entn> la cbute de Daiie- 
Melmann et La politique pruffticnne, «t Hon inflaence anr Itiisi 
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ridmlafBlrfttion t\e VKuw |>ru»»ier]. I/jtuU}or uctimo qut Ia procùdure 
iQ&trutte i:or)ire lui a 6ta d'une honteuttâ iaJuBtice). = Ueti 5. NaoM. 
Lft pciLii^ur? des vlllCB allemande coDcemant lo comnivrcr A^» Mr« 
AUX xv*-A\ii' Btfccl^ (surtout & âUîilin, Hoiubourg et Cîaixd ; d'âpre de 
iKinibwux docuiDiMittf iiïédiU). = Ud. IX, Uefi l. A. vok Kokstai- Lo 
crédit puE>tLC au n^oyeo il^e {1^ crédu At k» deiEâa, !iurU)at the£ le& 
prince» ; d'aprè» les iLtchives des duchés de Lan^ur^ eii ûc Sruntwick). 

â6, — DnternuchtmgcQ znr dcntAChea Sta^tK-uod He«htttffC- 
MJUclito. liefi 28, ISS'J, — ÏUJUKMit:iHi. Lefi éïections royab^ en Alle- 
magne au XIII* èr fmontre udo ^éno de cas où des pri&c«» allcinuidi» 
loQglempt jiprès quiî rél«<ciJoa principale avait tîu li«îu, doniiMot leur 
VOlÊ û'anc mamôre eoleunellQ au roj d'AlleiDigne^ BeloD l'otatcur, ou 
IroLivc JMiconï au x\ti' n^ il»?i« tniccf^ Rtauifiïfilea do c/^lU ïdtwqucU hUua- 
li^n jx^Litij^uu nrpoiEuit ctir uq irait^T puio 4^at^I> lo roi el los «ujt>CH^ 

37. — Kfiitaclirlft fOr dlo |{«TH4immi« 8taatawl««eiMcli&ft. 
Jahrg. XUV, Hoft 1-2, IS89, — W,RoBC»Kii 8tïr l'histoirpdft lamonar- 
chie ab>oW ion Russie, f»n Dan<^niArk, vtn Kniiirtr, vn Eipagoo, en 
Prusâ« ei daaft le& autnjs f^tats atlmnaiid». Ëxpliqim lea prîncîpai^i 
ctractâr«s de ccllo monarchie et son mf1ueiit:egur lODafTairc» publique». 
^pûKiï en dtitail Je régime absolu kouk Louih XiV H le«roiad« Fruste 
Fr^^ric-GuLllaum? ]*' et Freilvric II]. — VeilaogeKh Jamefe Stouan et 
Adam Bmith (ap^in^jo les idvi^^ rMi^nnuiiqu» dn 8Uruarl«tmoatr«lear 
iûrueiicL* pur Adam Smith}. ^ Hofl 3. Uieiii.eiit, La dynuaiio cap*- 
tienTif< {êiMâa hJfttorïqiKt et staiistique. Dreise la liaia dps ?urauU n^'i 
dc!i mïrihgf** coiUracti!» par les divfrn; mi?tnl)rcs do celte famille, la liste 
de inonaliii'^ cciuceniant ces pei^ount^i^, La coaclu«iOQ est que ces phfw 
noiuènes se sont reproduits dan» la famille ctp^eune av«c la m^e 
n^eïuluritr r|iir dan^ loot un prupLnJ. — I^uTHar, J.-IL Goillob de JobII 
(l>ruftî6beur ir«uoui>iiiie poliliqtii? au Tht;rt!»iatiuu). de Viouiie depui» 17i0 ; 
ea biograpliîo; tett Idées écoaomîqaoa ; diïvoloppiunout do laMi^no» d» 
rinnuf^na «n All^magn^}. = Compte-roadu : Fêli^. D^r KlnnuM derRe]l< 
gioii auf dift Ëutwickdiujfï de» Eîgimthunii (beaucoup d'idè^sf. 

38. — Zeltachrirt fOr vervlelcbende Heolit«wl4it«iiacliiift. 
lïd, VUI, lied 3. ^ Friedbichs, Sur lorigiue du matriarcbat (objcciioiis 
contre leeliypoihiSe^ûniiAûii par Max Lennon «ur le «ujei; l'auteur voit 
dans le niatnarchaL uue iustilulion propre aux première» piTÎoctoïi île la 
\ie »odab rt dtie au retacti^mnut ou & r«b<OEtcr d*îii lUins de fmttilU), 
— nEmmcKiT, âur l'ht^toinr du droit ,de la braitle en Eur<?pc faualjMO 
loe tRvaax du Lippi>rt, de Friâdridis et lea aient proprva)^ — Oolo- 
siHEa. Droit mahnm^ian eo tliéarie et en rè&litê (întéreisant puur l'hlfl- 
Loire tlu droit et de la rcliKinn isIamiti^M. Oéreod lea opinions de Snouck 
Hurgronje contre lea attaques de Kohier|. — Kom.i:n HHplic|ue tu 
mfmoiropiycôdent.— Wf^eirrrsca.La veagcanceduaaugchGEleaâlava 
du 8od (article uè» approroadl), 

38. — ZeiXsehriti dor B&Tlffnp-SUfluiig ffir Hccbug^achlctate. 
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Bd. X. Sermanutisctie AtttMivn'j* — V»\ vos BaofiVKBOK. La n; 
alon dia flerrage ptr Frédéric H de PniRw {cxpo«e I» mc«ur«it Mgjdi* 
Litcs pnr Iccqnellc* lit roi ii-tidait, di^puîs 1773, h rendre nicUleu» U 
coQdlllou p(rr«uuuf>llo dm pîiyHviH pruui^ns non-librwi^. — t^AÈJtOL 
RêMption lie ronilflnnancf^ île Ch^tHcj^HP^juint «ur Ja ji3»tJeocrïnitwfkfB 
PologDO au XT1* (t, (b l6Ki!(latioi3 criIï]iu'^Ue «q Pologoe peniaoi b 
moyen Age; rsontre des cban^emenu que le code pénal (f« Caftries- 
Quint a «ubis par Ifis Lraviii^x de tiruiclLi, bourgmwUo do Craoovî«, fer 
!a juBtic^ |)âDale, qui Jouireoi plus taid d'une ai grande «atoHié m 
Polo^itc). — r>jbi'M,. QÔatrlbutiOEi* iV lltisUiïrôBDdcAaedutrlbiuialit* 
i?chovinfl h Lctîpxig; Hn (r^^rganUalion do co tribnaal fmr l'êtoete of 
AagtiFiln <)^ H:éic ou t574, d'aprAï de» dacunienU Imprtmet ei ttiédJM. 
— Webunskv. L'OrdG judicii terr^ 6ortnm (co lî^re de droit boliéimci 
& éUï Inisc vriii»c(ïmblat)li!manl composa fînire 1344 ti 435U; Ir talA 
lchi>qu^ rfue nciua en a\oQa eat l'origiDal ; le reroaoJemeDt en Utin Id 
c«t de trcre peu postérieur. Du droit ot d^ la ptrxrédum d'après Of lim 
iliï druU). — ' J- voM rn.utkk^UAiiTtum^. Lai ïua-i'^^iua au trdoc clin la 
Oblroj^lha {df* Tbùodorîc Ifl Gruiid ju^qu^a la 6n du royaume Mlrup>- 
fhiqiio. Qunnd U fnmillo dt>fl AmdlM aut AU ^carlÂf», l'ancira d«^ 
gormaniiiur fui rr'raiï eii vli^urur, d'aprjf» Tf^quûJ la oauroUQe rffteaiil^ 
toujours au plus proche héritier^ — GoanAt^ l^ Lex k^um k'vtiUr futA 
(recueil crcs;trniiK du druU gcrm&niquQ et romain dans do vas. de la 
VuLia'liHuo â Itumt^ c|uî ûalv. du x« i. Trxtc}- *- Ifi. Uhginc âe]^UM 
romana CuTicruit [^\h \ieni dluillo)»— Zedhkr. dur drux niEfi, Impor- 
ULUtei pour rhi«totr« du droit (1" lur le mx de Pmt â<- la Lor l■llJ^«la 
Wisitjiitfuirum : '2' «iir un iïi^ lieBoHtn qui (■»! tsBûnroeuuiqooderim* 
portant l'dtl du rui CloUirr tl en GMï. -- LE&vint. Li&t^ des [>uvra^ 
parus en 1^ST-bS sur ThUtoire de Tanùen dn>U «candi iihv^?, ^ Complet 
rendu» ; Muithnd. Dracton'&Dolebûok. — JTa»^. OîeQuell«odo«3t9ll- 
riîi^httia \'on Hipcn (bon)- 

40- -^ Arohlv fOr Llter&tur-niLd Klrohen^eachicbte des Ut* 
telaltera. Bd. V, Heft 2. — DaTtiFi-c. DocuoionlA relatiFs h l'hiAcirv 
doi u»lvf^r»iii<s .ta moyen A^ ; suite rdocuiueûU pouiîlïcaux relatiii i 
k'uai ventila Ot- î4ulauiuu(|i]r; un ref^lstre dt^ procureurs de la oaÙOIi 
anglAÎJ^; à luoivcrAÎlô d^ Paris, 1333» 1330-43]. ~ 
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41, — Jahrbflcher fOr proteatantische TlieoIogl«,Jiki^ 

Ho!iî, tS89. — Gklxes, Une hÎHtnn'P caiholiqne de rBglliel "" 
{Vtiislvria eccteaiaxttca, C"mp(jKn< p:ir In ilijmliitcjiin Ndulls ÂlenndN', 
aMmî«o t\ Vlndt^xeai^H; AlaxnmTer eu daunu néaumoms u u<) Mceodr 
Aditiun on 1699; elle ooniÎAnt Aimi «rholIoA où it r^poudait aui: obfcc- 
tloni de la Consrrgation t\<^ l'iudrx. Uemeil de cc« scholîea, en partie 
Iri» jûlêreflsanies , avec un comuaenutre). — Pwl. lUniack ci 900 
tthrb^ch d€T fïaçmengescht'ehU; position qu'il preod i t'égard du chri»- 
itoniame pnmiiif. — Komunn Origine de la rfligiOQ (concorda avec tel 
>ins» dç Ilolstenï, 
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4B. -* Dm- KAtboUk. 1889, jaixt. — BKi.»^iiriif< W. B. UUalbome, 
■rdievAque ds Cftbaâa, pr«tfd€iDroent éY^e de BtrmiDglam, 1865* 
1609 (»uiU! d« ktt béogrepblftj, — SAOïruSLLfln, 8ur lo ilroll <lc« piiiwaaoM 
kTquee tl'«:iclurc, p&r leor tMo^ c«ruûac» pcrM>aoc4 du callA^odo* cfti^ 
iliafliii Utrfl de» ilectioafl ponLiticiile« rrocli«r«b»)W€a< où qu vato non* 
lilai)Ie A élu oppafié par divers iiriacâB ; arrive à ce rfauliat iiu« le droU 
d'eicloâion Oit roncellcmcnt r»pou£«â p<ir h t6giidatloa âcctésîaf^us 
«l r]ue, m^me aur le terrain du druii politique, U a'y a pu do fonde- 
ment ïutTî^rU H ce droit). — Scheil, Le nom do ramille de «dni Domi- 
nique, Gu^man (iMl d'on^îno (ïuUiiqui*; têiùl Dominique appAnoDUl 
YnÛM?nib1ableEUGut À uuv fdittiUe uotile vtMigothii]u<^). — JuîUet, Le 
conflit oTxiro la l'ruKMT ot 1* ville da Cologm< mr radmimon du colle 
calviniste À Cologne au eMnm^'iifi^meiit du xvm* ttÈcIe (récil d^toillA 
de» oéfïQCLaLionG coaduitn eotre le roî de Pmt^e Frédéric 1"', rdvèque 
de 'A\ii^^ «l U cour de Roioe, d'tprvi: de» docximt'nis ia^ilâ. E^ rci fit 
tnncnpïicr «a volonté mal^ Topposition du noncol. — Brève» coclfi- 
builooa au tome I i)e rtiÎKioire (l'Allemagne de Jaussen (tur lin^truc- 
lioD dp» femmes et leur Activité artistique aa niuveu Age), — Btn-LPACR», 
Maximilioa PrcntiU, alibé du Gi-dovnni [nona*tJTTxr bônédictîn do Blichaol- 
tt\â, mtirt^n )H:t?; Bn. -r Ai>AK StïvituT-, E«diiï4ge et chriEtiaDJama 
(c'eit le'chriaLiauiâme qui a fait disparaître l'esclavAgedu monde; tcvtl, 
il pDurra eoip^her la «oci^tif de relomber dam JVicUvage). — Vu 
ManuaU curoforunt de Taa 15U (compot^é en 1^03 fiar le cdj^ de BMd 
Jean tlriOi; tabteaa de la vie ecclëftiast^tfue à U Gn du moy^o .igo; 
ftuîu^ r.a »rpt.>> — Wuitu. La MCtB de« AïogI {meniionnâo au ii* eièclo 
purKpip^aniiis;iU étaient anlitriDÎtaîrosotoslinionlaiiUteft). -^CoTcpie- 
ffînilii t* r»r^ //imT^rovA. DerKIrebenftloatin eMnerdogmfttlflChAnuiid 
btitorJKcbuD Uedeuiunit (boni. = Sepi. A. Z, UiBtoirr d«« cailioliques 
flDglab tout le rtgne de Jacquet I* (d'apNv de* pièces d'ardiiveaj. — 
P. F. Lee traa&latioDB de reliiiuûs de RomaeQ ÂUea»gQ«aQtemp« de» 
Oan>1ic9Î«D«, 

43 '-ZclUchrinmrromaalaohe Philologie. Uû. Xlll.neltl*?. 
18BD. — WuTU. Dilitlograptiio do< hvn>« «ur la cbasaa conipoeôt ea 
l'raace au moyea Age; suite. — Orru. Ordonnance sur le jogiemoDi de 
Dieu par lu duri h HtrcvEone cd*aprè( un m», de la biblloibèque dtf 
VaticBE^ li'ïtf* et cinnmpuiaîreï. 

44. — Archiv de* UftorlsctieQ Tereinii rbr Unterfiranken und 
Ascbairenburg. Bd< XXXI, 18Sa. — fiojsEiT. Sur le^ Niatv qui 
furent honotv» comme patrons des pofoiMo* daoi \c^ parti» imirleni- 
borgoolvot du dboâcQ da Wunbourg (donoa non litte dMaillée de ce» 
taiota, qui permet de Tolr comment et à quelle époque la Franconi« a 
M peu à peu cbrifliaaMe).^ Walaud. RfigUirtim liUrarum tî privi' 
kyi-imm t^ttat in mpiiutù «MtofM H^rbipotenHt conUiuntur (publie ooe 
li«ie dijtaillcc de chartee «t do privilèges cooMfvhi autrvfoii dana In 
cbsptirp de Vr'urzbourg, et qui ont ùté expédUs en bvear de TévAcbé 



449 itecBiEa r<Ai»ifins. 

jiuqu'au IV' tiècle). — L. vun Bouc^u. Sur le meonrv dta 
imp^ruil CoDTftdt lï^^que d«i WuntU>urg, MSMaiiû fta I2ÛÎÎ flM me»* 
irïtfra ont c>Ui ton chovalion? Honri oE Bodo dr R«vfD«burg^. 

4G. — Ou^riaJblntt^r âc9 hUtorUclien Verein* Mr dMa OnMi- 
liftraoftham H««keit l8Sf>, Ilcft 1. — R<vtiCflS«' 8ur lu nurchr^j 
Sûlà-xnttMia\ ru^mUi iiatihyaay k Umwre la Hftute-Besu en joia ITiï 
IpubLio d^ reUtiOQS du t^mpe). — Sur rbistoîm de U coDl»Câtioii &* 
bictLK <rrg!i»c ilani; U Hono rhéouiû »ous la ripublHitie Enoçkiie. - 
EoFLEH. Sur les r^aLea d'une Toh ramÙDe i Ebersudt eu Hauta-nnae 
= IMt 2. Fucus. 8iir Ee landgntve Philippe le Mtt^«ainw, le CL>DC«in> 
poratu de Lullier \ »ee ruppurL* avec lo» savtuils do soa leiupa* — Woo- 
Hftn. Sur l'histoire do la guerre Franco-allemande «d 1380 |fur â««i 
combaiK livrés h Ejch ot k MohrfiplLTei), d'apfAn d«i tAmnif^i^'V tiVh 
UîmtiorLiias), — KurLBn. Anliqaitc» tomaine* dÈcourtînew à Weid^- 
Umaïadl ilana rOdeawald, et â Ok&rbeii daiu la Haute-Beaae. 

48, — ZeltschHH des Hara-Verelns Ar 06eelLleht# maà 
AUorthuiDBknndo. Jahr^ , XXI, llEE-tfle ^. 1889. — Voox*. Tïtccad» 

pa^niïme ilaiu leti cmyance^^ papulaires dti dudiê de lîrunsvjck. — 
MaïUH. La vilto impérialo de Nordbàuaen con&idèrcc cotumt biriOAM 
(snt» furLiticaLionii ni v-m hUtuIre roililaire du u\* au iia* kUcIciï,— 
MATTttup- MaJtn Léonard Jacohi de Nordhaueon iMogmphîedeoofCr- 
winnagft qui, voni lan 15A^, répanclit la Toi prût^fitai-it«i cii âax#«in 
Thuriai^H. — Jacuds, Pi^titi^s coniribuliDiifl k la g6iié«log>e et i b 
flplirogis tique dans la région du Elare> — LAHOBaFSLD. Sur rhûtoî» J« 
la cbaa^ flauft le duché de Bruni^wick, du xvi* au xvm* v. 

47. — BfltltieUcu)K«a des Freiber^er JlitertlittmsvereUA. 

Hiïft Î5, 188S, — Kt^uru. L'oi»?ct*^ur Maurice do *Sa\c; loa can&cl^rt; 
f;es rappunâ av6i: la vilk» de t^relberg. — DiereL. Une oondaituiaiioii 1 
morL proitonctïc cjjiitr<^ un uieurtner payi? ^our aacaulner rilodcvr 
Auf^Klo do Saxo on 1S66. — Srw^o^. Lo Cbrooicea Uîpartitott de 
G. Agtlct>la df> Pruihorg fcum[>0!tÂ xor* itH fil aujourd'hui peMu. 
Publie deux lettrée relauvas à eett* ûbraniqueK — HjcBts». La httfe 
d(* Fnriberg, eL lo droit do venU? au détail depuifi li» ttucicofi terapl 
(article dèiailté d'aprî's de& piL-ces d'archivc»), 

4S-— Aonaleu dea VereLus fllr NaasauUche Alterthamakiiadé 
und Geschichtsrorschuag, Ud. W, lien ?, 1888. — Uolonel ^v 
(.luiiAL'H^pi, Du^cripLiun dùuitléi; du musi^e d'aaili|uiu*s de WioibadeB- 

— Ict. TutiiulJ il Ep^Htcin nt ù ftLtiihtiim eur la Bib«r, — li>, Topcfca- 
plne de Wiosbadun ànns raniiqult*^ (trctiivcLilIeâ de l'époquo ronaiik*!* 

— Vo» GoiiAusEH et von WAftaïuiiEiu, Hestes d'une forU6calJofl mr U 
Himb^r^, à l'oueal de Gieasea (éJevèe en 1753 par le comte GuEllauma 
de Lipiic-âdtaumbourg, qui âtaii général dnna l'arnifiâ alliée âm 
J\aglo-Prus8iens].--6i]ULr£i]]^N.CadfaiLs solaire» des Roinaiot an mafée 
ÛG Wie£badfîn ei t Oiniiaïadt (avec une biBtoire de§ ctdimna aoUirte). 

— la. Sur la question de w voir «1 raiiUquit^ couodasaU lee ferai cb^ 
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\al {\c fer h thevuX ee n^ncQntn> pour h pri^ini^ro fois lu ri* ft. np» J.-C. 
chf-2 ]f$ pm\'\ç& qui habiuîpQt pr^^ du Bâ»-[>ai)abe ; Il aerépaDdttir^ 
nipideineni chox W lîaukÎH M chi^t 1n« Oermuns ; Ior pliiKancinisf(*n 
connue en AlFemagoe rernootent A c^ttfi è|ioqu«f). ^ H\umi. Contriba- 
tions d'apte? des pi^cei cl'«rchlv«« (1* gén^ftlogîtî de U fjiUilUe iiobk d« 
Lang^oau; 3* ^ur Tbinloîm du mûDuldro d'ArncUin oc ÛUîdaûciadl 
en Nassau I. 

^- — MUtbollUDK«D doa hlatorlachea V«r«las dur Pf^ls, 

douaniers àa la c-orpar^liari df» murdiand^ di.< lîrîiTiAUuli Jahs le PiJa* 
tioai ^n I73t (teite et CDmmcnlAirel. — Id. Cootribudoc» à U généa- 
logie dea comta»do Iji^imii^'cn ril à l'histoire ûti l'anciru oimUf de Lel* 
nîngm. — Geoss. Sur Thiatoiro du t HoUland » daciâ le Palatinat InotM 
vur dtu ve«ijgr?ji d« cminniciiou* **t do voies romam<*»i. — ti>, SiatideD- 
hcixa et ItoLbrrnLur^ , dmix locaJitrs JUparui-'B du PaJatiruit (ûluén 
autrefois pr^de Bntunigweilor; publia miodiArio do 1^!i3)- — HAitiinni, 
Happort du cnmmnnH.ini dp In forW»rP8*e <lfl Pli iJippE bourg, fiA^par 
Baumber^er. au |;èrit'^rd df^K loipi-riaux, œmln A1dncijri*n« du 1i^ juil- 
let 1633 (relaiif au siège de la fori^rasBa par les Suédois; texte et coid- 
meotaire)^ — lo. La pui^rni dcA P>iy«anft à Spîrv rn 171$ (cette (^urrre 
«ctam futre U vUle de ??ptr^ et tw aujet« de r^v^;ue au nujei du bo^ 
sa^n du territoire^ rlk m arrî^VL aux cOQpa c^t au i^'uig voxwi, — In, 
MédaiEleit ot euu^onifv roiatib auK «U^o* do Fraakcnthal et de Laridau 
auv ivn' «t nvirr^ fiiMes. 

50. — Baltlflcbo etttdios. J^brg. XX.XVIEI, Heft 1-3. Ii?l6& — 
Vixrr. GorroApiïDtlanco du réformnleor pom^nniflu D' Ji>h- iïugenbogeu 
&H lettret. de 1^1*2 à I55TL 



fil. ~- Aroh»olasia<?h'«plsraphttche MlttbHluncon aUA CEQs- 
terreUh-UDffftTD. Jabrg. Xll. Ucifl^. ItffL^. — Wi:iMu:ni?»^a. L.û décret 
d htnuittur do Ti^tm (cucupltrlti t^l publie À nouveau liQ^riptioii déjà 
pul)li(>v^ diiiiïi a<ile rrvuo). -^^ A. vvx l^xmcitHTKd. Sut l iascripliocL du 
Corp. lascT, iat„ III, 4u3^ fcommûnioirc de l'iiucr.; die *v rappijrte i 
rbinioirn du rûguo di? ^ptiiiic? dcvi^ro cl à bo* lutt» ouaira Glodiuft 
AlbÎDus: elle Apporte dco faiu uouvoaux 1 U carrière de Pu) vlu a Plao- 
tianasi. — Yon Douàkïkwbki. Orûaments de barooisdo chevauE de Tnn* 
sylvADÎD (Irouré)» & Bî^t^riU). — ll\ufti;A, ScirviDii. et Bodkaw*. Loa 
leiultaia dea fouiller lei plus réceotcâ au caâtrum romniu do Oiniuiitniii 
mr le DoAuiie lie camp eit boancoEip plus grand t\a'oa n« l'axait cm 
Juaqu'alon; dOMriplioii dïrtaiîlée de rampbjtbèfttre qu'on y a idU ft 
décuuvert; noiubrt*u«eB iuouuai«» rumaiuaa; texte et ooukmfTDtairc de 
qnaione JuaGription» aouve11««). — BeeLSEv. Une route n>itiaiafi en 
Serbio (publin uiia Ii^Urrr d'un officier nulrichien au canlinal Domealoe 
Pas^ionei do Taii n3$, .lur uuo "rôle romaine dans la vallée drr la 
Moratva), — KLon^cgsR. Un prétendu Arcopba^ romain A, (iumpulda- 
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IdnbDQ {il »rt aujourd'hui de vaaquâ pour une fuiiiaioe; il 6Sti 

Wtideoa «Q Macé(loiii«, r^ati^iue Aegae oa I^cL««^ tlexCn et comian- 
uûtQ de diï-huh inscr grecques et d'un^ înacr. Ifttiaot dont GJn^ ttêljt 
ment cUtient încotiauec jusqu'ici). 
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69. — Tbe Acaderay. t»S&, 10 août. — /, Schmm. Dit* 
von Moroft ; cine Uatûr»uchung ûbflr daA VcrhiLlloiM Ihrer U^adAchriJ- 
tcnuajj Verfioiicn fi!tuc!aupproroodi«; U coEictutiôit en MtqiioIttUi» 
Kroc do Gopenboguo e^i plu« tocien qao crtci do Pari*i, et que la cbft- 
niquA Trai^çaiKe a etè C4>Qipot(i*fî d'aprèa Vorigin&t gr«c, avec 438 *siiîi- 
#Loim coDFiidi^rubtus et un stylo plu» co&ci»j> ^ 4>dpdvC' ^Ivn^tfcti 
Kop?iiT| iU'QVLxïic ai^oLicLac (en 11)75, vit OU «ept cenla babiuutts dp 
M&^Qe, au 6ud dt» lu Mor?e, émlgréreat pu Corso, à P«oau&« au Dord 
d'Ajftccioi où Ua eervireol Tid^lcmeat pcndanl aa vièclo IcA iat^r^u 
Jea GénoÎK, «uuvoniiu d*t i'tlé^ Aprâft ta conquête françaîia. ils ioim/i 
rapainé», el ronrtéit^nL aur le lerrîtaire de leur anctuine pairie b «ilk 
do Garros?. J^ur bistoîreaétécoatàe avrc i^oinparH, Ptiardys d'ipitt 
des piécefl d 'archives J. = 24 août. J«ffr«jun, TJie queett of Naptet ttd 
lard NoUun (mt^ref«ant ; Marie-4^oiin«, comme Uariû-AntosiMtte, 
Aceur, a àié beaucoup calomuiùe, maie elle n'a l|u« irgp wuvoui 
prise À la cabm[ii«. L'iuilucaco «xorcée sur cUe par Udj OanlLUa 
loin d'avoir été hua^ï s'^nde qu'on l'a diiï. =r 31 aoûL MtU. Kcraaits 
aïid collecUons ùf Ibumas Hoame. Vol. IIL ill0-17lî» — 5- ftrpaaL 
UeUicIrelaud (remarquable). — C- BvssêlL W. DaiDpior (iat«resaaoie 
biogm[>bte d*; en ptralo obscrvAliïur, dont lo« récite oui Hé biaouica^t 
Robin^on Cnieoé &i de Gulliver^. = * sept. Liiy. A CQCitary of revgla* 
tioQ (montre que Icri principes do la rtt^voluUan françaUc toui fU^A 
la vraie llbi^rii*, hi>»liJc£ à U religion oi aui mtvun», dc^radaau po«t 
Tart, iucompetibltiit avec la ttdenc^, injuriaut f>our un^ décnocrabe 
légitime!. — T<iitstiff. Thf« UrI/r hUior> oriha Ûnîtod «laiM (mnar- 
r]uab]ti), ^ 14 H'pu ftrûdUy. A iltctionary ofoîaialuriiU; itluniînaton. 
c^lligrapberfi and cop}i»U. Vol. UL — ?1 eepl. ftt^ Ô'ffrien. The USr 
aud l^Llt^rs ol Ttioma? Drumrnond, t797-*l$40 ^l'mveateur de la lumléie 
Drummond a étâ aussi ua liomme pollitque ; aous-aecrttatre d'Ëiai fmt 
l'Irlande peudaïkl la seconde admiolatialion d« lord MrilXMinko, il II 
preuve, dan^ eue fonciioBâ, d uqo grande flymp^lLie poar lo peuj4i 
irlandais. 8a biographie *si irv-^ aiiathanti^iH = ^H sept. Lifr ajod Ittim 
ofCharloLte Ëlkabaib, prince^g palatine and mother of PbiUppe dM)r- 
léans, ri^gi*ïït gf Kraiia', J65î-nÎ2 (exlraiu forl intiïreRiailU det IMUW 
de Madame^ mère du régeut; la iraduciioD n'est paa tOQJou» fidélî}. 
— Nour* mr U*« Auntlf^ d'UUtcr publtéoc par W. M. Houaecsy tcof- 
ructiuuo uoEubrpuHVH au ioxUj de cvlLu editiou réceute, par W. SioknI. 

53. — Tbe Atbernaeum. \^^% 1») ii^ûi. — /. i;ai'rrijirr. n«Dry Vil 
(remarquabloj. — JimUami. tieleci pltas m mauofial and otbcr wt(ip- 
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liai courts- Vol I (vu^k originak» mr 1*? dov^IoppemeDthlatârlfitif* Hci 
jatUcee seigvearialfâ}. <— LtckharL Th<* diurch of Scottand ïa Um 
Xlllih c(*nt. : Ui9 Jife and lime» of Davul 4|« B^roham or St Amlni^-v, 
1î3^-rirï3 (mMlocre). — rinkf^rto(i> livc* of llio scotu&b tatuu, by 
M^tcatft (ooiitdllt) édition Irài tuérîtoînn i)u recueil île Piiikerton {ptt 
tiré B*ul*m«nt :\ 100 ev., i^uit «It^vonu fort rar»; maU réditiuji noa- 
wll*, tîrfo A 350, np tardera pn» A ïo devenir anivi biotil. -^ />ryiriaru. 
IIlE<lciry<tflhi^pr«»byUrhaaftiGBiigland(saD6 valeur), = naoiït. BnjarU. 
Ollic Ireland (bdUante âiqulsAC de rhiatoire irlaiiduiH* avant la œn- 
quôte normandrï. -* Edm, Goldsmid. Bibliotheca cutIosk; a ccmpleto 
colUclioD or ail ibo publications cr thc Klinvii^r prmrïi'K at m}d«a, 
AmMrrdnin^ Ibo Ilaguo aud Ulrucbi. — C'A. i^ficr^uj Shaduvil. !?iaium 
oF Iho uaiv^mty ofUxford codi1jr.il |G3G UQil<ir tlio j^mbarity cf orcb- 
biftjiup l^ud, f;llH^c<^ll(l^ of llui Ijon^^miy. — IhmtK^. Thf Jif*» of Henry 
(tiulUa ifnt luoina iid« biographie de Gratlao qu'une hUutIre du par^ 
lement Gratta» iM dnlTiiton; cl^îr ce impartial i. — .Ifj/fr. Ëagli&bncn 
ÎQ the French rovoluUoD (intéresMQt), ^ Î4 août, i. t\ Jaajfrtson. Mid- 
dlCMï county rucords. Vol». Il oi lli {\t^s curidui, en particulier pour 
riiULoire dtj la tiurcHlede nu xtu' *.\. — Lijj;. A ccitltiry of rovatution 
tatt4iqii« ctoqunnic dirigt:*; coniro \ci à<%aifMée h fto\(»luliuEi fnDÇftÎM 
par In pliu ôr^outà ilttu ^crivaina rJUltioUqucs) d'Angl^t^rrp). — Tb« courl 
leeL recorda of the maocr of MancheKlcr, Mhi'il^ ol t76T-l80ô. — 
HirtifaUm-Randolph^ Hegisten of Ihe diocèse of Ëiei«r, ÏÎ57-1307- — 
Stcpfwn W. Wiliiatiu. TbodaUrrciaii ahbey of Siraui Horida, co. Candi* 
gU I^UDC éludfl arcli^logtqufj iLur cctU^ célrbnr abbuyo gnlIoUe, qni ■ 
UnisoufTert hous Ëdouanl J" ei Ueari IV^. ^ 31 aoat. T. O'iiorlu, Tba 
bL«toryi>f61i|(i>lowûaii<I co^mty (ixrCLacieocieuï, niaialonKetenuuyeuxJ. 
— 7V4>rJrr- LifcTof tbo maniuicof IXilhouiii» {apoiogio bien compaiiAd ot 
biea écrite, luaj^ irtrs partiale, do lord Dalhouaie)^ — S^ H^ O^rdinar. 
DncutunnU illuntriitiiif! (h« iinpuaclimr^nl of tlir dukn of Duckingham 
ia IfiîG (importani^H — UeiUtii^ Cbnmi^ Rojjeri do Wfîudover, toI. HI 
(la pN^fitcedorL'dil^ijr moEjtr^daiivment i{ii(»jainïiji cette i^dilion u'eûl 
lia G(^urtr dana la cDll^iciioii «Icu Rùlo^}, es l t^^i, Withrow. The cau- 
comb» of Rorac, ond (Lctt Uratimony to prûnlliTecliriaLiaoïiy {lo bu( 
prÉQcipaL dû c^t ciuvrogo OBt da aioDlnir la dUfArofiatt tmtn lo ehrijalia- 
uiKmn primitif i^t lii rairiunûmn modftnic; întnr«wint|. » 2lï anpL 
Kikhin et Madça. Documenta roUUng lo tbe focdaiion of Xhc cbaplar 
of WîocbMLcr^ !d4l-4« (cCït ic premier soL publia par la Haïupahire 
ncord ccdety nouveUemoat foodée; l«e textes dosodI pa^ roproduite 
avec uno cxaciUudn ^ufliNinic^ 

64. — CoUectlo&a for « bUtory of StafTorâtthlre. fWmiain Sait 
ardubologicaî Kocinty.) Vol. IX- Extrait» ilei tùlen à'^a-m et des rûles 
■ de Banco, > l'A^t-iTil. relatifs au cornu de Siatford. — Qcory 
8, GiuiKM00H> Tliït^irr dcB Im/oD» de Oudiey. 

66. ■» Tbc GlAaftow *rcli»olOiglc^ aodttij- TntnaocUon». 



452 iFCveif^F rénioDtQncê. 

Nouvnllc sMe. Vcl. E, — D' Liad^av- Notoa sur l'easeigoetoecu 
âct«aû (detAils int^rcKKimb; sur la fitndatïoa àHB év^chés écjOMai*)- * 
Alex. M. Scott. Im bataille de Uûg^de. — Sur oerUîiic« bmtcbe» li 
la EamiU&Orab&m. 

66. ^ The Yorksbire archesoloGELcitl aad topo^i^pUo^ 
JourntU. Part 7C L. — J. T. F^tw^cn. L^s »t4(tib tiee Cialerciets- — 
Dii'^vduvW- L'Ulooro-ira diJ Lolaiidj ri.nmpr«isioQ, }■ partie. 



67. — Tho NaUoa. !8S9, 30 mai. — tandon. Tho Gonftiterïinil 
hUiory aad goveromcnt of tlie Unilod «UtOA (rôcuntl «le Icçacii proff*' 
wci devaiil IriB classée mpt-rioures de tloïon Dillog^). = G jukL Ci«r* 
mo'V. Myfltoryoftbfi civil warilr^fiiQlfînrainnU rcciU Uune inlinnl^ 
qui Asorvi pi»nitiinU?£fTimtr'MiRiit'^iiJ(4iiT U i^uf-m* din» rarttiw'dii S^L> 

— Wormeiey. Tlic olhcr lidc oflhc war llottri^^dat^o» du qiiartier s^a^ 
rai du ««rvico d^ smiià ^ l'armôe d» Potomac en 186t). = '30 jola. 
/. Durand, Ni>w matoriaU for the histor/ of the AmeHcaa nvolitiM 
(înfiiirfiflaQl ; pou d^ renvoi» ;»réci«; jugi?mPQU basé* preiquo eidadw 
iiicnl sur i^is docinin^nls fmti'jais. Trait* *urii:»m doa rapport» de Beâi- 
marclmis avei: If^^ l-Jtau-LJtiis. Qui^lques leitea int^Us, mais 11 pSopirt 
00% di:'jà paru, «fit dutiF le /l^auriuirr^ktù de Loitiiïnïo, «ohl daa» lot- 
vragn de Doaiol ; tU iïo fonl * nouveaux " qu« pard* qu'ib »odI tndoiis 
ici on BugUiit pour Iapn>mi4rv fuik). ^ 4 jui1l«^L fUkt. Th« ^-artkflB^ 
pendence fbon ré$um?P. — ScJi<Uier. G. \Va«hiogU>ii (fail. CDOnne la 
prtcâdeut iruvra^^, pmii«drl:i< hitdjothë^ue Riveridd<potirlfa)tua» 
geoa i), — C.'ù. Wri^fU. RejKirt i>D Lhe custoJy and coudition of Ûo 
public injonlj^ or partsho^, towati nnd counLir«, = t^ juillet. 5rA»nfar 
Ulaioryor tletnib-'dKiaïQaur.Vmmcaunderilie conuitutioa. Vd,IV, 
16^MT t^u\rage irà» bi«u ^luJii.' \ lïlTurt remarquaMc pi>ur 6lre lipfB- 
LiaE). =3 4<' août. Jlr>djrif. G, Wa^hiiiglou frécîl brillant» iDsfe peu éi 
crilEque et beuiicDup dVrrintrs dr ûiit, f^urtiïnt en o^ qui conc«ror* 1*^- 
lolro privée de Wa^hiu^uiu tn de vq TamlUe, L'auteur eA tnicui »t 
non terrain i*n mc<jnUnt sa carriôr^ politique). = !5 aoûl. Wùuor. Alw 
riifina) Amorica (très r<tmariiaab!el, =■ '2*i août. Htnidàn, Ttia tnr 
^tr>^y uf a gre^t lifr {il i^'aj^ll ri A, LÏQtxjln que LIr-nadoa a codhu étOM 
l'IiLlimUe u\urki -lua elocLioa û la pré^idr^uci». A cot épu^* le lènacl- 
gDJige de Uerndon O0L di* pr^iuiîfn* impurlaDCO). — Fùk^, The besf> 
ning or New KûglnnH, or Ujp puritftn thf«t>cracy îo ile reUtioo ta 
civil and religiouK HIxTLy Crocueil de conféraucea qui pourroal Ifli^ro- 
set le grand public). 

G8> — lUvistni 9torloa U&tiajia.. Xniio VI, faK. 3. — A. GnoJiAan. 

Lea molutîonH pulitiquon Ju rLon.-nco jlon^e et inténv^ante entjquf 
du livrft mr.rtît dft M. Thomas tur <^*f hujj^I, oi'ï il relfrve des tfpeur*, i 
rincolkârnncp, trop de âécheresse et pa£ a^aez de netteté; maia c'a 
faire bonneur h un livre que de lui consacrer uoa i?tudc aussi dèCaîU* 

— Zardo. L' e EccfitiiH u d'Alticriiiio UuMïto, ôtiidio aa point d«i 
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hîsioriti\xe tc^iUt Irag^io, iinilùo de Suaôquc, oti un ocrit dp circon»- 
Uuce, coTD|>o*â âpr^f^ Ia oatattrophe il'EoGeftao & Pa1louf^; l'autunr y a 
niî» ?ft scèn^ mb >QiitiTn«inU €t ceui de fie» concitoyensl, s ComptcH- 
n*nd^fft : Callegari^ f)ni Fbnlî jtor U KlorÎA lIî Xnrona {TacitOt ^u^lODfi, 
Dion Qi^EtLifi aoni: indépendaDts I'ul de l'autre ; leur priodp&le ftourcQ 
0»t flint^ 1 AiiiTîon ; lo t'^moîgria^f de TAcitr p«t con^i durable, maïs liOD 
iitdiïtaUiM''. Vuuti-ur vai irt<H uu t^ouruul di- lu liîhlîojfraptiUïdu «ujel; 
iravaU intp^^ri-ini;, — H'truiinî. Il glurttm^Dlo dfri crûtiaoî DC« prîmi trc 
««oh (crii.iiinfi inceriAfno. connaifiBftncr^ inaofflwnWi d^ onviMgi?» r*]a- 
life tu *iïjflM, — Liabenam, For*chiïn;pi*n tar Vrrwmltncgfvcfecbichte 
dû» fiîmischen Kaiserreiclis. Bd, I : die I^gaif>Q in don rTnaischftn Pro» 
vinzpn. voti Aiif^UFlii» bis Diocbijan (ftxcoHpnlt. — CarU. Le orÎËiDÏ 
dfîl (ïiritlo romaiu) jbon travid critique!. — IHeht. Ëtudc^x flur l'admis 
oUiraiioii Uyïdûiiiti? dant» reiarchal J« RAveaue^ 5^6-7^1 itr^» mmar* 
qiiaJil^l- — TDjfd, Njipoh nclla K^cx^ada mrlà dcl iincolo ix FCon^cioo- 
cioux. mai* n'a pn« an^vi ini# on lumi^ro ce £aîl esscniirl que» iot lutiP* 
qui ^'agitaienl ïlana lt> midi de la Péninsule h. cette époque sont lo* 
avant- cou r^tir^ des lnCt«e touteniit-^ truTi; ^i^cles plii« lard par 1^4 com- 
mua» lombardes canlra l'empire). — fojli. Sturia dcHii budîa dî 
MontecAssinc. Vol. I-Il faouvclle édition de ce e^vant oii\rag6: les 
dïax pn-mii^r!( volumes »'arn^ieoi au xrii" ».f, — <7omf0 Itéttni. Études 
anr riii^toîro d« l'^U^p do DetbMt?in. — Maitliii. Dio lumbard UcJkt 
Polilik KaiHOr Friot^nchs I ond ài<* Qrundanp von AlcHivAncIria [o^cf^l- 
j^nlp dÎAAf^rtAtinii «ur riiî«1oiri3 d» bien» royaux rrn liiimbanlit^ et danx 
Ir I^<>morii, du vi* Au xii* «., sur la politique d« Barberousas «n Iialîc, 
^ur l'ori^tne d'Ahxandrîo, qui a bti>D éi^ fondôo pour appuyor leâ vues 
8trBt^^4]iic^ ilFf la li};u(^ lornbante). -* 8tatulnlf*lla tf'rr^ii L'OmuncdHLa 
Mirandola e detla corte di l^uâranColn, riromiatl uel \ASij, — P. Vapra, 
Cil uiini> dt viia pubbtîca M comunr di AiiiJ 1441 , docniDonti a uole 
(int^roiïMat). ^ Sétvini. Sugli itaiuli Toramani d«l 1i40, ool u»to cri- 
fçiiuilo {tïon). — 7omi>uutni. 11 diarin di St^raoo rnfRASura; «iludîo pn>> 
]iimtorio alla niiova edizione di easo inieC bien eo lu^1i^^e la liffure de 
cet arlv^rpairi* di^clanr f|p In prifinutr au %%•* *., I440-IM)0|. — i*emns^ 
HiHU>ire de Florence depuis 1a doaiÎDatJDndeE MédicU jusqu'à la cliuli! 
de la république tariûl\*r ir^ï ^lo^iru^ir tif* dr-nx volumo* paruftl. — 
fnganni^ Origine e vi<îtmti- ddla capp^rHu espialorin fraïKi-tu^ a ZJvido 
prcti«i> Meli>gnano (louchanto f^t exacio hioloirti du monum^nl elow par 
ordrp de Pranmit ï»'Mir Ii> champ tin haUulIadn Mangnanf. — TrrHer- 
SanttrLj. Campaj^ne* d'Alexandre Parnàse. U31-!5^ |exoel]SDt|. — 
Gfaur. Mautnicllo (râcil h\l pourki^rand jiuUic; l'auteur douoo à lin- 
«urn-cliou de 16^7 trop d'impoctajice, et a tort de ta rattacher aux 
mouvements religieux des autre* éDils^ — Got>bi, L'ecnnomia pohiica 
negli scritiurl iiAliani M sec. xvi-xvii fi^ip^^^nt). — l). ferrcro, GU 
ultimi tvuli di Savoia ilrl ramo prîcnoffi<Qito i^d il principe Carli Allv^rto 
di CirÉ^nanofhÎRUiireerjEiqu^, rnrer^etil narratlvOi ploitied^dot-umonta 
ïrréfraKubles; cc»c «ouvcnt l« contre-pied do l'ouTre déclamatoire et 
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Eramanuclc H (hcAucoup ilri talent, det ioé^nUl^; Tauieur M tnf 
sérére pour la mvoIuuod roruaÎDBdelS'lO, dont Tidéat •'ttalmpof^iu 
gêoéntÎ€n« porté noorex). — Bert. C. 0«tour; oouvellea J«Urea iitèdta. 
-* FaidcUa. M, d'A^r^glîo e D. l'aniateoui ; otrteggio loodiU». — itt«v, 
U comuQO di 3dU DftinUuo d*A»ll (Um). — G- Aujji- Sioria ilHli dtU 
dî Vcatîmi^lia {mtimftble)^ — Pifg$i. Albîaiola {ootiscîendiKiKr- ^ Dm 
lac noLici>M «i^ irûuV4* un inveTitairc<-ioni maire âiA mu- île la hibb»- 
Ihèque municipale de Forij. par H- Ha^zatikti. 

59. — Arcfaivlo «torlco lUJUno. 1880, iltip. 4- — G. Fiui-pr Adli- 
tiûn« Jiiix autuu dji a CAlîmiiU u d(^ ['un 1301-130?, fniitt^ *o 1303-1319, 
— DiccHisftAE. Anlunio iti> Noci'to [commisMirriionU&cal en Uh9,#cnh 
doK letlr^A apo»toUquefl en UGD, U fut chargé d'niM mfMion eo Pruet 
on lifi'î, puÎK rioinmé K^tiverncur do* U'rn^i d» Yctralla rt do Rood* 
gUoneen tWI; U mounitaprèa 1495^ Après avoir 3«rvi homxablvAMl 
la cour rDii:aiiJi> «tju» iruis f>iij>iL<s). — Novati. Vbv pr«t«[idue «?1- 
gramme laUno d<f IVtranjuc et itt mcrt de Zaccarim Doniiti. — CuaiE- 
xiKE. Udo Tille de Filippo Vilfani. — Ctuonu. La troîtivtno r-i>gagieiwal 
ûlTûrt k Fnicc^BCD Pilaire comme profefseur à l'univeraiti* di* Dologw. 
U71 (il rofunn^ pnrco que io^ appoiniemoDUolTerU lui paralasakm ùi5^ 
riCLiTM à ji>u uiertte, atiouiatolrâs même à aa c]iijçnjt4^). -^ Ë. tw Omv 
THJiL» Publications nll^mandefi de TaiiDée 1838 relativea i l'htfloiit ^ 
rHalic au nioyou igo, — Papa:,xo?(i. PuMicatioD^ relative! k VMott 
duTroutiucu 18HT ec tStJâ.^ Dibliograptûe ; rafenfrnf. OwlîcnDrcrckr- 
piCl>-liturgico del monjtsiero dl S. SalvRlor^ c S. GUUa in Brcficia 'o> 
mnuuscril n ôU (vimmencé itn iï' a.; il y n dîvfxniaa nHdhloDi jiaqa^ia 
XIV*. Au moins six mille Dom» y euuI initcriia, mai« la plupart a^c^ 
ladicatious tmp brèves poar qu'il fioit possible de las ideotiOfr; b«a«- 
coup de canjecturcâ ^-uguesou inexacte»; oiaixio commentaire Aiailtiit 
malaite). — Winklioff. LJeber die Zcii dea Gnido von Sicna fimportani 
puur l'IiJKLiiiri.^ di^ la pi-iniuru en iLalïe). — FotjUfliL NuUxIct iniorooal 
parlamf'iito dolla Marca d^Ancoua (MTO-lTfjS; int^rosaut po&r l«»n{>- 
pitrie Ji> eo payn «t U papauté), — Tartassi^ Dei motinmanli ittoMi 
pcrtinenti aile prnvtnde di Boma^oa. Série prima : »taiuiidd coisuir 
di Havnnnu jootnpr^n'l inuKHtatuUt : 1« f^miutum Latnberii de Pedeoik 
1304; 2' stauuum duealin iloniinii veiieti, 1171 ; 3' «tatucoiCL cao^ 
)u^ticiiic, 151:i). — Liirantu^ Mr^mune e gni^a ^lonca dl Gnbbio [0 
a'c9l ai un liuu ^uidu, ui un bon livre d^bistutite). — GtntUe, 
ria di Roccbnlia S. Auiom» {s&nA valeur), — B^imi'Cosz^ço. Oli 
Hanl nelU paerm li'Ccigberia, 184^-49; itoria ^ docciaMDti (l^a). 

60. ^ArdUvIo aUirlco loinbJu*do. Auao XVI, ftao. 3. ^ Fkàfi 
Documente pour J'Iiiskiira du gc»u\<ûrùomc!nt de» Viacontî i DologMii 
XIV* s, — Vui.Tk, Vitgc^ réiQRncipatioQ «t la ]>atrî» do J<mid GalM# Vi^ 
COuti (lo premier dac do Milan, mort cd uct. UO?, dt'vnil a^oir ftbn 
dniuant^ an» oi qadquos mois; U «oraii doi 



Jmo Gal^oA ayant viogt-troifl siu). — T< mr Li«ubmau. I^o Jucd'Ortôoiu 
acIeR Sui««rA m i\9h (nitgtvJAtînn* ayant pour hut d^ARUtirAr au dnc 
Talliânc^ dei SoU^ea dan» »m d»*OLii« sur Milaci. — Procfe de wr- 
cirrrB (à Hi^^ii Gl h ValctRnoaicA^ 15IS). — V. Vottcr.ULh, L'i^tît^m ot 
liem consacrés Huppriiut-A h Mitan de \'M k ISOB f publie un catalogae 
diTft#é par G. -A, Marrlli^ fr^re maritte û Uiiao en 1774, puis employé 
1 l'AmbrosipimA aj>r^ la suppmvtgn de jwu ordre «n 1799). ^ Bkl* 
ThAui. La tomb^ dt^ la rcioc Tliùodoliuda duiï la baûliqu^ do Ô^ Giiv- 
VRnni A Mnn/ft, — floutHo. l>i« papif^rH dn riof^irn C Orifllianî aot 
«Ttlih^^ de Pavio [Ht* rapportent aux aimin:'» 138^-139f>, stauf fjud<|ui7N 
pjictifi de H13 et de lUi; c'est J'èpoquc pour laquelle il e:ci&(e une 
lacune impcïrUntr. dajiit Ifîit re^sttes du duclic do MIlaD aui archiTOS 
mUu)al^!<). — Qa^pi Les roli^evHrv de Haint*Sauveur h Cr{<mono n 
l'abbe^He Toloiniuua Oufibertî, HT(^7t (publie un acte ootarlû relatwit 
la Mu^ d'une n^ligifiuao de oo couvent, h. ou^iï dcj! manvnLArn rno^tirii 
qui y r<*gnaii^ntU — I,tTxii> el RttffiKn. IWimrdoDpïlinnioni (di^InîU nnu- 
veflux relatifs i ce poêle fl^rentiu, ne ea U5ÏÏ, mon peu 4prè» ii85)- 
:= DIMÎcgmphîo : BeUrGmi. Pala^zo di llo IV io Mtlano (cicellcm). 
— ' Cixtlo. llislaria di inraiile D. Duart^ (biographie faite nvec isoId 
d'Edouard d& Bm^Qce, frère do Jean qm délivra Ee Portugal dujoog 
«f^pi^çnoL Arret6 commo crlmiuel de haute trahison, It Tut v^nforiDè k 
Milao; oa iaatmiût son procès, qui fut long; et peudant loquel il i»oa« 
nii on 1659). 



et. *- Aarbceger for nardiak Oldkyndlghed f ^89, cnh, 2-3, — 
Kr. Eeiaucv^ Vn dccument r^Utif à \ un ton Ji.=< kiilmar eo 1307 {cet acte 
n'cBr qu'un cerhûcai de ce f]ui avuil ^to dHih^^* rt fldopti» à Kalmar; 
leâ lacLiai>s oianlfoftieB du docum^ui «>tpli<]ueui par la potiiion do la 
veiiiti Uargueriie, qui, peu fialf«ral(« d«ii dbpo«îlioiiH du traire, peu^ail 
■souhaiter dVn avoir un îcifilriimL^nC d^nni validiti'i dipculahlo; H- RrfJnv 
VAiitioni riinsi l'opînifm di* Pnlddan-Mûllrr oonirr M. 0. S. llydNer^îl- 
p^ V. ïhiiLGHui'. Le Mi/n'o^urdaaftdoux venionitialanJaiicairaiitrar 
publie le toxtfî, itccompAK^é d auo îDlroduction historique et phUoli>- 
giquo, de» uote» «ripUcativee et do ptunloun ftc^imilôs). 

ft8. ^ Personalhl&torlBk Tldsskrift. 2' aérie. ^oL t\\ cah. 2. — 
(Ï.-L. Gbovi:. Biographie du colonol SiFToa Drinck (vatllaiit guerner 
daDS la giiorrv do k ^uccewIûQ d'EBpa^e; une foU, dian uno («car- 
Diouclifî, U a ftauve ta vie du prince Frédéric à& llefdo, plus tant roi do 
SuâdeJ. 
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CHRONIQUE ET BIBUOGftAPBIB. 



Praace. — M.l?twLroni>MWT7TE, mort lo 30 juillci dernier, A t'I^ 
quatrc'Victfït-unan», ôtoitunnumifimtuisl^ccltûré; od }aîdoU un f^rW 
nombril «II* (nuiiogrtph]0« ot do inéaioir^ inionStf dans des re^uo* tpt- 
^lialps; on lui rioit ausM il?8 Hfchêrfhfi ttir ;« «mp^r^irr^ gtrrf an/ riff** 
sur les Gaule; au ///■ iUela de t'èrr chritùnne. H UiÙn àt lH tndncliM 
Ae VHittoirv de la rm/urtai» romavte. par MommaeFL 

-- M.liAroîdiiBFopTTB^^T, décédèLeSaoùiLleniierir&iQecfeqttaruM* 

noufunK, ;i putilir plusieurs traviLut cl*hUtoire locale, et eo pflrtîi 
répigraphie d'Autua aa moy^n ftge. Plusteara do Mê mctnotrM 0«t 
^Mr^H dunri k^« volunieir t»ublié6 p&r la 8od6bâ Mueiuie^ 

'— M. AUhtI Otj BuYs, mon en septembre deraicr, «mit publie oa^ 
Hisloin du droit crvninei dci peupla anciina (1 yol-, ISI^J, ntiic iitttmft 
du droit cHmitift tUs peuptn motUrnfft |6 voV, ^)?^-7l1, île* 
tur \e^ Principcx dfi ta H^iyoMion française {ithî)<Af\XT Vin fltuna 
des conciks (1860), uii ^ruft livm sur fTdf/irrtrM d'Aragon «u f«j OngiMi 
ij» ,ir-/jjjme an^flicfiu \ 1888), enfîn un vûlumfl de mémoires djver» rrutw 
iouf l(! Liln- irnii^^riil lU: It^glixe et i'Ktat en AngUterrt dtpuis la con^ttAl 
f/w liorrnands jusqu'à nos jours (1867). 

— IfB général F^iDifËRBe, mon l« 3S sept., était uo êradït de nlMf- 
M^ Dftrbittr do MoynnnJ a carnctrrif-t^, dan& let« terme» Buh'AcU, ttv *rr- 
l'iccfl que Ui acionoe doit A ce hi-roei de k dcfonir nalbriAlft ; • UH tn 
prâinièmftcampa^Ei^« en Algérie, «loii ^ât pûurloi lniviiaxd^Ani<Klt«d 
10 manifoKUi. Chacune de si^? cUpe^ miliuifvs fui dgcal^ par quolqw 
découverit^dt^monumonlf antirju?8, qu'il accompa^oait d'îngâiieux dcud- 
meotaires, En 1868, [onqu'il pHl U comnmiidf-mniil àe U 9uMh> 
>k»t i\*' B»m\ un oiniuniiîiuU tout au plus une vingtaine d'inccriplioii» 
llbyqvii.'H; deuA aiti^ pluH urd, «OA iHTnt^vi^miiij*» recîifrclt^ eu rMnb- 
uLÉcnt pla» dfî doux ccata dana h grand recut^il qu'il a miitnlè . 
tion iminplM/s da interipltaju numidiques. IlatracÂUm^tliod^dfdediil 
frement, relevé un i^rmd nombre de nonu propres, en un mot renu 
en pleine lunii*Vn Ia tonrcp de» dialf^tos borhtret. Il ataii vu «pe 
meirieur inatrumetii pour dddiilTn^r C(*« itiUait diflidle« s«RUt Coimd' 
par l>tudi^ des dinlcws modernes qui en d^rïv^t; il abonla la di 
cullé du ftout, DU n'appliquaiit d'aLard aa plu» Important de œa di 
lectûa, celui d«« Zenaga ; le xuémoire qBf> le Ri>i]âral coneacrv à celle' 
question fat r^oorop^na^ par rinsthai eo 18^54. Daim mn b«au liirr 
sur ie Sén^fjaï, il a élndià tour A tour fe ràln dea Imii gnxtpM ^ 
ïtabîbmiccs contrée»» leur» caractères phyaitïuea et leurs nurara; 
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«Tualn» ilialcetdt pnnciimux imrJos au ^a^Ril ont éxà étudi^^ ^r Lui 
dans une iàrk de IraiLea usaeta auxqiieLa il melUit la d8niH?m maia 
quaud In mort eti vddu TattorûdiT. » 

— Voici les texte» d'»plic<itii«n du concours d'a|;:règalJCD d'hiditoiro 
et dp fçtogniphiï* dfi l^yO : LuttUfi. iHJCOur.i contre Eratosthènc. — Wi>- 
lémBe. Prolégornèn^, livre I, chap. i, lu iv, v, vi; livre U, chap. p. 
— lliKTCiini:-At'iiLmc. Vu dt Srpltme S^^k — OitosB. //ui^mritm 
Atitvi'jiM pa^noj:. titra VU, i partir Ou ch^p. xxviii : t Igjiur njortuv^ 
K\\ diij, Conauintio in BrjUQTiii^, CoDUiutLOU» imp^rutor oreaias*.., • 
nlit- Zangr^mpÎKrj^r, d.int In Corpui tt^riptarum etvÀ/^iantitttrtjm, publia 
par rAr:adâmie île Vieaiic, t. V, 188'.!, ou i^lit, di' 1» Patroiogit iatins 
de Migne. — Momluc, Commmtaint, L I, livrç I. de la paf^e 06, ll|çno l ; 
d Si quûltjne prince..., » junqu'A h imi|^ Ifiï : < J'ftvai« onbEîé; ■ livre ÎI» 
riôlft page V*ï, * la Venue, Bjuâqii A la page ï8S; t. U, livre IV, ilepui» 
U pa^i' 2^: jusqu'à lu ùa <Iu hvfr ledit- de M. d^ KuLle, publiée pur la 
l^ocii^tâdc rUitttoirwdc FriiQCC. Pnrii, RrnouArd, \'^CA}. fiAiST-SniAsi, 
MémoSru. ch&p. tiir «t lïn, t. \, lU T^lilion dn Clirrucrl (Paris, 
Uach^ti^l- 

— Vient de parai Lre Cchtt Sgefira à SaiTiUPi^tifr«lmnf(ï nt i Puri* *^h^i: 
l^iiiroiiA) Ir? tome V dcfi C^o/Icctfoni sc-Untifitfuês tie VJmUtut tks ^anjuts 
ortentatet à SainhPâlfsboufff ; il ^hl eoaMcré aux monnaJQs argacidca, 
«iibarfiacid?8, (^afs^aidcB^ etc., ra&Bemble^ et décrit^i par M. A. hk 
MAnKtirif (136 pn^* in-ft^. avec doux plancher; priï : 8 tt. 50|. 

•» M. âalomon IIëikich, qui donnait il y a deux aoâ un Calaiogm 
Mommairt Ju mumie de tiniut-GcTfniaJn, vient de putdivr le premier 
volume d'un Catalogue deAcriptif et raUocn^ de ce aieme muat^ {Anîi' 
quiti^ natinnckle^. — ÙtAcripUan mtiij/m<^ du tnua^ lU Sûint-Osrmùii' 
tit'Liyf. Époque dti aUuvi^>ai U rf*i cavtir^na. Firmin Didot, ». d-, !('Î3 p., 
în-g'j. Ce volume caus a|jporl« eacore beaucoup plu* qu^ non Lilro ne 
ooui pruuict. U f'ouvrfT par uni^ histoire «ummaire du cïiàLeaD de Baiot- 
Oormaîa et de la brmatlûQ dû «un mua»*. Puia diaciiQ de» cliapiUei 
du GiU[o;;ue «»t précédé dd diaseriatione où M, R. traite, avec uoe eru- 
ditiiiu auaii abuiulautoquo pri^Uc, touiec k# queKtion* rclaiîvns&la 
préhialoln d« la Qauk, P. ^ A :4'J ^ Géologie^ 40*70 . [^«lujc^ ;i>.S2 : 
Qtronolofpo da F^poqu^ r]uat«rjiair«; apparition do l'hounie; 93-95 : 
Pierrow laillêfia paléolilhiiiu» ; DS*tOI : Queatioii d' Thonime tertidr**: 
I2â-146 : CraDiologie préhlaloriquc; UQ-Hâ : I^* <:avernciL et leur* 
habitftQl^; IS6-1Q0: Cro-Ma«DOQ; t06-MO: Solu^ré; 231-234 I^Made- 
lalne; Ï&T-Î^î i PatM^e de la pi«rro éclatée à 1« piorro polie [U, IL 
admet le oaêlaQge dea aDdena Tiroglodytea avec daa iminigranu pitit 
dviliftCi qui leur ooc apporté rufna^ de» pi«rrai polie», uoû U «u^tt^ 
tution loiatn d'uae raen à uik autrr}. — P. 283-^85 : Biblio^phtc. — 
i;al>onda.noc de-t reii*efffneint*pt« fouruiï par U. It., la rîcbaa«e de 
ranaolation, la iévére critique que rautcar apporte dans des queiRtions 
que l'imaf^iatioa et la bniabia i>iu taut einbrx>uiUêcF, fout de ce Cata- 
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UiguA TouvrEfite Je plus complet elle plaa clair que Dons poeaédioBii 

NoaKilovoiiï(*c)cr)r&ÀM.noinach tioc adaptation fninçAtsodu Umtfa 
M. Gij\h, A rom^anûm M tcfiOQl rlassics {Miaerva. lniroduc(ii>n è TAirfr 
du ctaiiiquêa icaUira grrcâ tî taUru^ lUcliaU^, 1$9G, 33G p., io-lît. Crt 
excellent |ialil Hvrir, orni d'ilhiRtratli^riH irha «oî^ivv, conU^^l Hm 
nnlirnft iIp pHTÂo^phii" Pt. do crilîqim tïps U^Jtrr.^ nn pn^j* Attit îRidtD- 
IloDK puHUquea di* U tift'c^ el d« lluoie, «t un diapitro «r le Ibcitit 
ancien. Gf«t ua lùEumé tr^ clair d? queiqu«a-uDec des notions tsÀit- 
pentableft i coonaitre pour eomprandre it^f u^xifi* mciom cC la natsn 
d«a dîfQculU»* qu^ It^ur lren»mitf:ioQ par les manuecrit^ oppos« a kv 
îiUtflUgcocQ. CtiBt uu nuuvrau Brrvîci! rendu par M. nuônach max (tu- 
dianUHaiix iravaillour*: nou* u'^a «>oairao8 plas à ioe oompUv- 

^ M- Orouin n puhlïn Ia ^umirm/ttù^tt* arainAlPif Jouj f« jtmodJn 
9l en MHfip^inmitt (Iniprimerid nationale). 

— M. Maiïl MoivfLKAUX. aumami^mbredorËcQled'AttiiMir^, 6tM. Vk* 
ter Lkloiix, arehiteci^, anclon pcaBiouiiaire de TAcademi» de France \ 
Borne, viennent dd faire paraître lr>urfî«j£auriâlion<f'0'yiapi«<ia-4*oobDi- 
bLt>r, avec Dombœuaea planchi^s boti texte, malsoa (JtiaDtJDf. 8«D«riea 
donner k l'hypotEiAsc, i\f> oni pu reeittuer l'aDdcnne Olymple, qui avvc 
Athènes résume la cîviliKitir>ii hcMêniiiuc dan» tnute ^ »pl«E»deDr. 
l/t>uvrage comprend trois puriios : I' hittoiro orliiliqu(>, poljiîqti* m 
religieuse de l'encoinie dr Z^u»: î' Mmie el r«stauratioa des mons* 
mentSt roseau dee voio» «acr^^s, mur d'Êniceinto ^t portoe, bois de TAl- 
tJA Avcc se» auleli:, ses «Utiles et «e> Rx-^voto, ternpli^ dç Zcus avec U 
rcfitiiution de la siaïue de Plidios, temple do liera, Metroon, Phitip- 
peion et «anctiiairo <!<> Pèlcp8, terrasse ie« Troftor», n^ra avec «es por- 
ticLiiQB, Pr>lan6i^ paluia de? pr^lrtre, dr& nja^^intrata ol du râial oljT»* 
pique« ttiud<> et hlppodrDTno; 3' adTniniElniiî<Mi des l«iDplaBet«erviceda 
ciïlie, fiUes quinqiîonnnles, grand* jeuï. Dp nomhrpïi»™ planches reprit 
dfutrs en lit^Hof>ravun> melleut sotis les yeux du lecteur l^éut actoil, 
puis la restauration des divers monumeats l'ensemMed^latUlottiatef 
\i*% di*tjiJlK d'arcliitrcturo, Icfl brcm^rK W plun curieux et te* niagQÎSipiei 
sciHpiurea du musée d'Ulymple, les IronWinft du grand temple, ta rtfr 
l^iini d<i Pcguin», J'Hurm** de PrnjiitMn, Eu acbrrani Toiuvre al blea 
commcncéD en IB^y par i'«xpvdilioD do Mor^, si bien coDlino^ de 
IR76 A ISSl par la mi^ftfon impériale allemande, non dautoompurioies 
n^udont k la edenco ot âi l'an Traui^Ais une part du domaine d'Olyrnpie. 

— La îs" partie de l'^r^ fintiquc de iti Perse, par M, Diculafot, y\m\ 
de paraître (Motteroz); ella contient les moaumenU parthca et saMi- 
nide», rapr^sentéB en iî^ dessins et ?2 plsocbea eo hêliogravan. CeM 
OQvra^. niainti*mnt terminé^ OAl an vcui^ au prix de 175 tr. 

— La m^me librairie a Tait paraîtra une TabU emalyUqiit et r^ihettqm 
du dictiontiairc rtiUunnâ de l'Archil'^uljirt fronçain de V ït>U<;i-ir**Diic^ 
pur M. Henri Sarine; in 12° oi d^riti^rn HvniiNon de VAfekiUeivr^ «or- 
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Hcam jle prli dn Touvr^^n ««u^r t^i dp 2t:\ fr *; rit livr^iKina ti^ 1a 
PHniurti d^coratm m France du Sh au X\'l' ûêtic. par M. Géus-Diuot 
et M. LAt-piLLct (le prU de Touvrage complet est 4e lëO rx.]. 

— M. CuÉNOM n fait lîrer à part son ^jujie ftïriwrjiïijd xur /f Dtffntor 
cwitatis. ]mMi(.'ii iluiut U HfouaUe revue historiqte 'k droit {Larotte cl 

— AprtaaToir imxé lea sources du droit m le droit privé do rancîeQû« 
France dans son f r^ci* maintcnum céWhrr^ M. Paul Viollet, de lias- 
Ututf aborde lo droii publie. Lo loni» 1 de son flùtoire Ju rnififEjfiifni 
po/ifi(fiifj ri arJ<nfVji'jrrâ£r'i^«a tU la Fmn^ compreDd Les pèrîudct fçniiloifO, 
KiLlJij-romrLÎTio r>t fmnqu^ (LnrflAf* H Force!}, Tl coalient le» div»iun« 
fiulvaatott : livre l^ période aauloûe : l4istiauloUJrA(>rr)Cftili* MarFWîIle; 
Uvro II, période galh-romùine : h (îaulc conqui»o et romanis^^ lad- 
01 1 Elis irai ion romaine, àes impôla, dee afiu^tnblWA ftitionale^ daii< la 
Giitirn nimainv, dpf inunicipjilito^ ctiutf di> l'omptre dUccident àl via-* 
blisB^mpnt dpf barban-n; livrr [H, période franqtét (dynastie otéranfLa- 
gïeotie«i c4rollo9i(^nrk«] : lu oaiioa ti U mi, l'admiiiUtratioii«*tlo*ia»- 
tîLotJon)! Incftl^ft, )(?« SnancflE, l'figliN?, les orJgiûM de la fMdalitâ. Noai 
rcviendroun tr^ procbainfimt^nt «ur cotbï împi>rtftnto publication. 

— Le P. U, Dëi.ëitaïs a donné tout récemment daos fa R^ouedei 
Quatltons histûriquet uui> bîojjrapliîo fort inti-mant? do Guiben, abbé 
doFtorenncsnde Gembloux; en m^me (4ïmpa qatt ci> iiiâinuin> parai»* 
aait Ji pari, l'aubsur puhluil dan* lu l>mo \II1 des ^naJwIâ botUn- 
diaria une d«6 wuvroa de ott Guiberi, r^pufuJt» ^ sancio Marlino; av^c 
booucoup de scnA, Ti^iteur n euppriiuo di> ueiie (i|jitrG de loiigt pausagee 
aauB intérAt poor t'bUloiro el pour rbogiogrnpbiif- Il y « ^îul pluBioum 
petïtapoâmM aur »uint Martin, qu'il îiilriban n itn moinit de GembUiUX 
EumoéGuibertr contempomin de J'abbA d« ce dmih i^ui lo cib? duait les 
ouvrage*. 

— Le tûmc V! de i'ffiUùirr dt Frtànrt prineipalemoit p«nd<ini If X^h 
et U Xyih siècU, par Ij^ûpoM iir. Rahkic, traduit par C. Mi»r, vi^nl do 
paraître iKlincksÎL'Ck). Il comprend les Uvi^i W : guerre de lasaooM- 
uiiïti <l'Ef<pEtgtiiî jufif]u^a ta pau d'Uircclii« XY! : alTain-* i»lêri«urcv 
pendant Le» dcruit^rt^a ann»*» de Louis XtV i\n famille et la cour, lea 
XAtitiànhUif, rjKlTniniHtrjilïnn^ lf<a idée^ de n'<form<ï}; XVII ' le régooi el 
le cardinal Klfîijr^%XVLJ[:KOUverQOinentd«Loiiii XV fmé^ntedi^onoea 
eiLlre le pouvoir jpiriLu^l et le pon^-oir l^mporel, tendancex de la UUé- 
ratui«, conflits eolre le pouvoir et l'opinion vers la âo du f^ne). 

— La Bittliotli^oo dm Mêmoifea, publiée ù Ia librairie des biblio- 
pbilc!!, vient de l'enrioliir dot Mémoirts d'Agr^^a dAub^pi^, publias 
par M. L. LAlAnKEtet ^e^MémiHra4tl4MVitdéCfJUvraiitârùifi^:<jtuiion 
ft-aa^adu, publié* par M- Aui-ahij, Paraîtra procWuomcnt, »ot)» le Utre 
doMfmoir&i tur ta Bttjlîlle, un volumo cootuoint Uf« mémoires d« Lin- 
goei et de DutauU Wrimprioi^d pour la pr^mièr« Toîm correclamont éi 
au complM. l^ouaaati 3 ir. chaque voLf 
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— M. BeitOKaco a publié li? tome HI de sod Volfa^; bihitùfTâpIm^ 
ses Œitvrfs ([ibnim acadi^mique). 

— Vient de paraîtra le tomol du Oicliùrtnairr des parUmentatm frtn* 
çaû, par MM. Ad. EtûnKnrc?! (i.Copgky; il va Aa Atanaturî â C^taigWK 
et contient ileux mille bjojçraphiee. Co diciionnair^ sepropoee 4'îiiilî(|Qer 
loiifi Icn mombrce d^ji assemble^F; t'miçai»cs et tou^ les ministrm rra»- 
i-jûa dt'puiH If- 1* moi IT6S Jijhl)u'uu I" muî lSÔ9f an*i: kar* Doims,él4l 
civil, i^iaU do «cirvico, actevpuliliquMt outi?iap&rlom«!<Qtairei,ciC. (Boar- 
louin. Prix iJft rrt 1*^ vnl, ^ I'? fr ) 

— Liilibrairi(*iiiilÎLairf^ (Dnudom) d m i« on vente un i(D|kûrtaai voIuac 
Hur U il^rni^ro ga*frro d'Ori^ûl. Il c&t intitula Lffenu dé Piema; il 4 
été ciimpo?^ d'après les documonls officieEs et privés, réonia, «outU 
direction da mudiir Giiati Oi^vati, pULjhn^ pAr b géoéraV de dinfiaii 
Moiz^FFEu» pacha, et la lieutensnt-coloiiel d>ut-majr>r TALLàT, yy 
jiiLi vul. iii^>L' avcf: atlas do dix pJani^hrï en couleur. Frix ; l^ ïr.1> 

— Li^ JValu /jiiic^n'guu xur ^mn^itfantJil, do U. Ul. Roanr** iMt 
iai^ri^9»iGntefi. L'auteur a su réunir sur cette localité toua Ida reiuelgoe- 
ini>niii posi^ibl^- Le priourt^dirSainl-Mundi- n'iixîttaît p«s avant lu di.*liut 
du XEiL" sit^dc^ maÎË la lucxititë parait plufi anciotiDo; LûbcuF foi «ail d«Utf 
hi parolsAft dn ix* h. M. Elobûrt donna Hnc<:t^^v4>iTiont rhiittoârA 4a 
pneor^ et des priean, des tei^Deurs doQt \t plus connu a éié Mcoli* 
Fmiquet; on ^tiiil f|ur! \e. surîntr^ndant avait à Salnt-Macdé une magù- 
flque hat>itaLion, et \^ souvenir de sa oiagnlUœnce et oubsI de Mtaumn 
pi'ïi n^^iilirirrï *'y c*l connervï^ jutqii'A no* jour*. J/fiï*Loim de U dû- 
grâiie de l-'unrjUL-l, itti k disptfmotï de sm ïiïoMa muublvTi i-l iaitntniUoi 
foroiD lo principal cbnfiitre de l'anvrago Je M- Robert; leacurieui^ 
iTDUveront d^illruris bi*nuooiip de ddtctîln întèrcsifAnU «nr l'hiicioîr«t da 
cottn piuile \i\\& iut»qu'A nui jour». TaulrTur ayaia conduit «oa Iratail 
jusque ver!^ l'année 18âfî. — La moDograpiiie dlssi?rteaui, comnattoe 
du Pny-dc-D^m?, par M, Hniverd {l'ne commuint rt une for^m m 
Auvergne anjourd'hiai et a;>arit ITS^. ClerflioQt-t>rraDd, 1888, iiï-lî, 
'i\\j pag^^], efit moin» cumpli>Lo, l'auteur d ayant uiillsé qa^ qneli|q0* 
dtH^iiinciiLH oaso^ cnodcrars^ On pfiuc y relever divefc«« indicatioah ulà|<w 
iiur la Biiuaiton comparai* d'unt? aummunciulé rurîilu avaiil et apr^t I7S9. 
L'aulûur exagère peiiU>^tre mu ccrLain-'i points, mai» on tie sAunil aier 
que \cs Imbiuints dlRAcrUaui paraissent aujourd'hui élre betiiconii 
plu» lieuni^ux «t plus à lirur aiie que Iru» inciïimt. 

— Le lomc I de In Bilttiothèque de l'Êcoîe tks hautes étudta {sectiûll ém 
adenceâ religieuses), qui vîeiït do paraiiro chei LBn>ax, cofitlcDt mtn 
ftutres articles les feuivantâ ; Pjcavet. De l'origine delà phitosoplili>«co- 
1aKtIr)U6 ea France et eu Allemjjj^ne. — U. DtnrNnouno. Un Don^wi 
roi d(j Baba- — M. VtiiHc;B, Lob pvptrlaiinua aiicieuuen et primltivr* de 
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\. saint-. Vnaiir'. X Rfiurlinr, rMHQ, In-tf, lAgA, 1A1 p. l/nmmiBit i|*U RiAt^i 

eat un ini^upabk; c'»l, cr<>}on»*nnu», le premier Utn iiupriaié daoa cette l<vadot- 
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iltifillfictiaei d'aprf*0 U Bille. — Ks'tfcTv. t^ quMtfon rlo« invMtktmi 
dini le» lettre* li'Yvo^ de Chartres, -^ J. Raille, Le ràle des veuves 
Aknt let commuQautéa diréticones dea (J«fiix pi^iaiers tï^tc», — > Eni. 
Uatkt. ta convûrtion Je saim Paul, = Chei le iDâme éditer a pam 
ua Ktfct^t'J d^ fcjfffi tff f^ traductions, pabli(> par le? profo^soun de 
Vicoie d« lau|;ue» oriotiUiU's th'«iate» k l'occofiiou itii Ituitit^nie contre» 
interDQltOEuil dw OficuuxUst-^H le;iu A 8Uickli<»Jm va 1^!>. Nou» y rpl«- 
voiiAloKTrjvAiEK iLtii\A.n1fi: Ch. 9cHEn:n, Quol^ue^ chjipitr^ti i1« PAbffvjtf 
il^ SÊdjouq NacD^b. * 0. Houoak. Uiviùinf de U couqcjfU de l'Aoda- 
loii»io« |mr Eba Elgoat-hiva. — II. CoDDfsn. U compagnie nifdoiâe àeê 
ïûdei orteutaliHi au xvm* «icde- — A. dk« Michels, Du sens dw mots 
dimois çiao chi, nom des anc^lrei^ du peuple anoamita. -^ J. Veksqn. Ijbè 
F^atlï^ti^ clan* rindir, 1730-61. — E. Lkorami. Notice biogruphli^uo »ur 
Jean et Thûoiluttu Zygomaloe. 

— X^ libmirie aiiLiUlre Bauduiû a iiiia oa >yoI« la Tablt alph^diifuc 
tt ûnaïyiiqMt dei matiirfs fùrttfinuu daru ïu iO x'tÂumet da U H*vtu nuW- 
iitwt fl eolmiaU de 1379 û 1»â{>. 

— Le diiiëme volame da Catatoffu^ générAi des mis. des bitlioih^tut 
publiques dt France (déiiarlomoatii) e#l coût entier consAcré k la Nor- 
mandie, n ti} mpporti^ auK \iIlvH ^un^ntoa ; Avraaclio.»^ ('oulancr-f:, 
Vûlognes, Cherbourg, Bay^^ux^Coodi-'-sur-Noireau, Falaia*% FUr», Dfjin- 
froni, ArgeotaDj Lisieux, Uoollejr» ïiainl-Ld, MorioîD, Bay^ui (cha- 
pitre^, I^QDt-Audecn«r, Virf? (Plou et Nourrit). 

LiTKn KOUTftAUi' — DouuMKH-TA. — Dréard- DocumcikU retnljfi A U marine 
aormiode cil »i irmemcut» ddx ivi' oIitm' «i^l<?i |iourlc Canodq. k'jrnquo» 
Ic4 Anllllcs. k Br^fril ot k« Inile^. Ruuen. UrMrlnoAnl Iîkk. de t'hlM. di> U 
NorïTi-iiidic)> — 0, Crand tl l. de La P^ardière. Ultr«i de Cambun et auire» 
envoî^ do U illla de UonipelJlrr I780-17VZ Hontpcfrior, hnpr. !^rT<^ ri 
Hiûomo. — Carrd de fftutertjUf. Arnhixt^ J** fanUlti nobles de !o Toufûlue, 
ilfl J'AiijoUh ilu Malcifr et ilu Puîtuu. Torn« L Toun, Sup|i|ÏJE«i>[i, — ilfrz'AffS. 
InTrntnîre sommaire dc« aichfvc* communalcK de b vlllo do PonUrlkv 
(Douba) antérieure! à 1700. B««aaqun. ïtnpr. Jai/quin. — Abbê Deiilanifj, 
C^ldlu^ur dr4 ieim. de I4 Nbli'itbi^t|iio du cluiplliu de liujrui, Plûn. — 
Lafjttur rfr A,'iTriiiAfn0anr 1-Pltr#i <lo H^nrl IV au eonilo de ha Rochcpat» 
HmbnïAâd^ur en E^pa^ne, IBOU-ltiOl. Clknmcrol- -^ J.-i^, Thénard. L«» ^tec- 
Ijons cl k cahirr d^i b^iULigc dn Vontoîio^n l7âD.CArr. ^CoUnack. Uudqurt 
doconionm ^ur SMjiii pen'ianL la guerre ni roccupatlon» 1670-1873^ :^(liiii, liupr. 
Laroche. — Oombarim. Mutnhho* t1o« fi^écbtauOoi du Qaorcy pour J'^l^C- 
Ibn doK il^pLitJ'ii NUI oUt« liéa^Ttui de 176V. Proc^rerbaux des sé^ncps^ tbtr 
dvs dépuléit, cdlùen d«a doléaoctt' Cabart, ûlnn«H 

Hutoihe locaui- — £. D^nob^. Notice blst^kHittie ol «t«UMiqur «ur WndrcM 
CI UljnjAy, M«4t(iir lni|ir- DcKtoudies, — ffonnûàtlit^ >ultf Hur Vaubectiurt cl 
ftd ««Ignaun. Bar le [)ij<^. iwapr. CanUoI-LqiEUiirrp, — tUnauU- Mvi-H du «îtga 
dr Vdi-ncieiineA en t^^&n publia d jprta It ma. nriglrutl de filman liC Koacif. 
VAlccLCleinciL» impr. Ronnnrant. — JTm» fffU, Uiinlairi* dei duc^a dt* Bijur^oiiue 
dt U rare cipétioanp. Tomo III. TlioriO' — ttaHwf. Ilkttuiro d« la Uocticlle, 
publ(]è« pu II. d'AMty. Toim IK ÏUiolf^r JlorireuM; Paris, Pkud (Arcà^re* 
him. d« La Siinlongi? «( dr l'Auniv Ion» XVII). ^ a6D«' O. BfAr. La néfunne 
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h SMal-OiA«r «l en Artois jusqu'au ImU^ d'ArriH, 1S77*T9. MaUCmct, 1b^- 
d'Uomoal (Uémuiret d« U Sor. iki antjquairva île it Horlnî«, tom« XII). — 
râr«l. SUUttiquo fti^n^Mlo du défiât temrnt <!'' U Glnuidp. Toiii« 111» 1- ptfUr. 
Blograflile. BordtU'U, ft^rct: l^ans. MA»on ^t Lcftieitlicr. — ^ufr«r. Ilkloir* 

géa^rile. dvil«. r^liitieuïe ei littéraire du Puîtou. Toroe V] (x* ^^h7. Fottlc- 
nay-le-CauiLe, Guuraud, — * Atb^ft. Annoiriea tcnd«nn»; r^fertoîn bfrit' 
clique do« nobles cC «ni>Ml» du ban l'odoir tVnnU^*. tirlniAUd, — UrrcMa. Hlf loirv 
d'uiB collbgc iiiuMdpal aui ïvi% ivir ni xviir titcl»- Le* échcitM, le cUif^» 
k* orJrrti rnllgkpui cl l'initruf lionwrr>ndiiirc AftAjonacaraol IT8&. A(eii« HliM 
et M^an. — TaUIebùU. Rf^licrrbiffl mit h Dumîuitatrque de U NfiTmpnf plak 
3*parttiï> Du, trapr, Ubi'giK^- ^ F^ MoreharuS. L'abbAfc Je CbMiifihe tù' 
hTOiûi; i]uLe«bibU]r](|u«tt. ttouru, impr. Vill«rreiiclie. — ffoiivlvre- Ui nevololMi 
fninçfllMà RAÎnt-GillûA; nû|«A «t d^ïcuiuc-oU. Mhb», CaUIiU. — tt. Tfi^. L'an- 
née 1*89 lu )l«nt el djinii le haut Maine. Uaincrt, Fleur) «< Danicla. — CAanone 
^ufrerf, Hietoire K'^nérale, cifiJe el 1itlAMlr« du PoUnu. Tome VI. Pnltlfn. 
Bonaïay. — ). tiard&rt. t'insiriicXioa publique A Ci>ndam»ûae l'eneico répt^- 

Autli. im^ir- F<mi. -^ Comffl lir ^awJu-4n«. Le rliilri«u d« Ma5«titft« M iv* v 
TjiTjd, fnipr, Mim^u {DnllHln hUlor fï ArrhMI. di? U Ma;«inAK ^ L'ieriilni 
dr SHÎul-Briirui: par \n Chouju». le S brumAÏr? an VU]; réciU el ilocmnal^ 
SÉiint'HrliMif, (Juyrtn. 
nioasAPiiiK^t. — Comte de MargoH. Diilonqua du S' rèi^mtot <le rhfciiiMi 

Vrnluii^ iiH|ir. n<;ti'ft'LiUtiiUJï(il. — K. J^inw/i. LVmjii'ttfur CiHtlliiumr U fi 1* 
promiArf? nnner Ae uta r^gnc- ïltnrich'i^n — fTnterru df VatàtibaitH. t-0* d'3f' 
IÉ«a« au tribunal Je l'hiUoire : PhJ1ipi>r-E|^lLti:', 1747-1793: LlMli•-Pbifipp^ 
177:1-1850^ kur fin pncidAnt II RéTololion. II. lome V. Denlu. — M. 4e Ptùn 
llifiturlque du 1^' Gairaiisi«re, t&68-l««a. LaAure, 

Alsace-LoFratii«. — I^ ttri'ur hUiorique n eu occasioD de M ptftlQdR 
detitrntrave(4|uiaviiienti^ té apporte» aux n^chf^rcheeqaei!*#i«T«|]U ton* 
çnts voutjùeni Tairo (Jaiit loi4 aruhîvoA dt> TAliaeti i^ldet paye Hiêiuiu, 
On AvaJL f^fusÀ A MM. Giry pt BiriLirgraU )«r autorisations qu'île ftvsîeal 
demAnd4:L*«, f>t cob sans leur LOtilii^T m^ine io rt^fu* On lec &Tiil fùoi* 
)j)t?mânc laiaflâfi saoa réponse el oo avait prÀveDU les archivUt«i qu'Ut 
eu««oiii à leur refuser tout? communication. Naus en avîcoa ooDcla 
qu il ("xisUiit un parti pri« d'cJtcturo le» ittvaats rrunr-ai» dei ucbivi» 
rtiéuaues. Noua avoua pu coiiHUtitr cutte uuntv ijuu oetto muavaiie 
volonté n'avait pae i'\À le réeiiltat d'une luoidure (^nèralf<, et quo de* 
mvnutft rrançnifl pfnjvr>nt troiivnnjana Ic^s archîvea rhéntHM l'accueil !■* 
plu:! libéral. TouUifoiic nom dcvoof MÎgnulcr lu meturo do ngaour doot 
notre directeur, M. Itfonod, a étt vîûtimc en w voyani r»ïru*cr, après 
^'iRg^»l jcur» d'attente, (e passeport qu'il avait demande pour alW 
faire vi«itc à ïe^ pariïtiLft uL amîi d'Al«ac44. J^ea nombriïnx l^ctaim el 
collaborateurs qne la Aei^uf Ut'siorUjw compic en Allomtgoo »e conniD' 
cmnt par cet exemple quo Le pur capn<;e préside à la dûtributioa de« 
p!j.9st»pi>Tl4 en \lfiac(** l'Orrai ne. 

Angleterre, ^ M. Walford D. Satnï e»L mort U 3 août d«rnl«r, k 
l'flge d.^ qtiiiraiitOH7irq ans. C'était un dea archivîaU» W pUa comp** 
toma 01 le» plua ubli^eaulK du PM'k fleccrd Oiïice. Ou lai doit, WUv 
d'utile» inventali'ea pulliéâ dans Le Rapport annael da gaide de cm 
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'^aoUves, dlvenea publications, telles quo ; 7/^ ntbbâriei ofChauetr, 
pdXA pourlA ■ Société Chauc«ri o pi tUii\ volumi-Bde Lin£ûshire ond 
Chtshtrt f€cords prufTved in thi P, i?. 0. iondon. pabliéapour UHociéLé 
ûc» archiver df>»coiDtA« do tAncMtro et (la CtiO!tLfr.i)upui«jiu]ViorIS84) 
il 4vait jirin la direction du Gentaiogisî. 

— Nou£ lisoELâ dans VAthftigurn du 2$ «cpt, dernier : * Une dâcou- 
verie hiftioriquo d'un ini^roi ^jECtiptionuel a dtô Talie rècenuDent par 
U. J.>Q. RouTtD» Il a idcEDtiûé rjuclqu» TragincaU d« rappor1« d«F »lié* 
nOs avoc U gnindû Rnqu^t^ d*> 1 170^ Jom toula trace anU ifiv pc^nluo^ 
Ces fragmenta <>ubliiifti'nt co fan iiiïpiiriani t^io IviujuHi* n'a pts* port* 
seulement, coJDûme Iodc pen^ Ml^]> Froude etStubb^, sur l«« oFlicMrs 
roynux ot Ic^r monnaies dn roi, mmi' fur k*^ K>mmc9tcxi;{^»»ouadLTcn 
préieslea par d^ aeigaeura de leurs teoaDcierfi. Déjà l'&n 'îerntor une 
piirLit^di^t rapport relaUf* i rfrii<[Qfli*- sur le cturniag« do 1194 avjiil 
èi*^ ri'uiiie ^l idtiuliUéa par M. Ruuod.(|ui aé^^ti^uieuL «tlriliuèau r^gu« 
d'KtioDnp MU lAhUftii ileti a hîdeft > da t^rro pr»4Àd^» dant lft« divora 
rtuml/-» d'Aiigli'Icrrf'. (ïn y troiivd don rrnvaiB au Domt^ulny liook; juâ- 
qu'ici les plaa ftndeoA d« ces reavoiâ que I'oq conoalseaJi u& reoiOQ- 
taicnl pai pluK liaul que lo rêgno d*:^ Jcitn. ■ 

'— * La cûUfîcdon qm» publie la libruiri» Fivhcr Unwia tout U: tllro 
général d'Histoire dea mtions comprend actuâllemenl rjugi voluoif^s, 
Kn vuici ia ïï%Vs : TU Jcws, par J.-K. HoeuKn, profeAs^ur à i* université 
WashirkglûD de 8aini-txuih; Gcrmany, i>ar l<f Iti^v. e5. UAMNu4jfiULft ; 
CarthaijB fît Jï*ariy Uniafn, parle prof. A. -4. Chungil; ^Z<;rii/KJfîr'.i /fmpi'nc» 
par lo pmt J,-P, M^ir^irv; 7%« Moon in SpainoiTufkeif^ par M. Hlan- 
]cy La-kk-Puolk ; Ancicnl Egypt ni t^anicia, par U pmF, (ï- fiAWUSti-OK; 
JUingary, par M. Arm. VAViiftfiT; Th£ Saraotn^, ftûm the earltest Jm«s 
ta itu fàtt of BoQdad ei Aornf, parM. A. Giuiax; îniand,^ Vhon. Bm- 
LavrLts:^; VkaUlca, fram Iftcfarlitsl titiics tolhê rûf of Assjfria; Mediatl 
Atiyria, parM'^' Zenaide-A. tUao^UM; The (folAi, par U. Bbai»isv; Sot- 
land, par le pro^ Thorold Rgg«rs; dledi^va; t'tancc, par M. G, Masaos; 
Persia, par M. S.-G.-W. tkMAXi-t; Huitia, par M. W^-Il- Uowillî 
Th$ Hfima iotvM, par U"« H. Ziimsavi. Plaucur» de c^n vi>)uin«B CDt 
atteint à unn troUièmo «t mAme A une qnairiéme édilîûn. Noua avons 
d«!jà mniln compte île l'ouvraiïcdïM. Bradlay; nous parUroois bientôt 
d« celui de M*" Zimmeni sur les Villes d« la Hanse. 

— On annonce une nouvâlle édîtioa de 'Ar grou:tK ùf tngtUk induttry 
antt ojmjTurce Huring th€ larhj and middU cgtt, pir M^ W. CuMsd-Hoaiu 
(Cacnbridge unjT«i*ily prostf^). A U mûtue librairie ont para : C^nadian 
OEMsiirulienaf hisicrj/, par M. Mcitno, profeneur de droit ot d'ecoDomia 
politjqutsâ i'umxcrviié Victorîadc Maac1ivst»rî SctUtiae Ltfntliwt^aUitaa 
archivum, publié par El. Hemas (l« toute I coitLieni lea leucm d'Abra* 
baui Ori^liiiH et coHm d'autres érndiU «oit A Ortt>lius soit i Jar^M 
Cole Driflimmt, 1J^M6^^ la Lomé U, les leUrasftt tnitda Goacernant 

, rbistoire de Ift rÉrorme et de TûgliNe tODdino-bttavp) ; Tha Aâriery of 
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Ahxandcr the grcal IntiiucUoQ syriaque <lu peâado-Gsllbtbâat, 4' 
um traducLiûQ aogUÎBe ei deg note* par M, W. Bcjimb; ffisUitffofUt 
landUnurt m trr^land, par M, W. MovrooSiEnv ; The consUiultanai tifi-' 
Htntnti of Cotnrrutnvit-ailli , pnr M- E. Jkhks; PvtiUcai partira darinç tir 
pfflûportAaian war, pnr M. L. WtitbLBT, BecOQde édition; é rè^ 
hiiioryùf britirh India, par M. Caioos; An Atiai ofeomrnêr&iaà ç^fi^ 
phy. \mr M. J. ÏUii'niûLOuBW, 

— I.a libmino D. Nutl anuonco U rcproductiuu d(» TA^ l^fé <^f Pini 
êrltt ftf MyTanttula, (far dir Thomas Mona, d'apf^ J'âdittoa de WyTikja 
de Worde 

— M. .Tohn T. Gii.hfcrt vJnnt <h piiMior In lomfi f du CaUntêar ^ 
ancicnî retortis of Dublin iQuartlch) 

— Ijl librairii^ MaclehûBo de Gla^ow anoonce la publication ftO' 
ctiaÎELO, r^ciUK le litri" : Scottith naiîoriai mrmjjriâU, d'un catalogiM uu- 
lytique de la coUeciion Loan qui lîgunûE à l'eipodiion intemaliontli 
de Glnigow eu i^^: ctiib^ colkcUon *e rapporte & l'hiMoirc <ti^■^ 
chéoLo^ie ûcûssaUeii depuis lea L^uips prâbbtoriquoa juaqu'è la Ik ^ 

LivHEi AuuVEAirx. — D' Bmrd. MatUii LtJ[tivr atiil tbe rcfcirimUra ku G«K 
iiiAri>- Eaki^ii PaiiL ^^ Sir A ~J. Arbulfinaf. VhJvt HHnenI tir Tbnmtt Um^, 
Harernor uf Hodr<is- Ibïd. — Skr Ch.'C^ ^ffs Thonint PaiU Ibe irUli ^énA 
\h\t\, — \\\'F. Tcfftor. EoKlaod under Cbartc^ II from tbn rvtloistkn la ll« 
lr«aiy of Mim*g"en lcaglL«li Tùtlmy frain coniemporary wHl^ra]. mit — /- 
Jftçf^bx^ Thi JdWR in modinii'al Bnulund. tbid. — Il 'ff ii^lton. Tll* i&n> «f 
AnUt ThoiiLAh à hf^ck^t- tbid, — G, Smith- Srotbnil und«r Jun«» ]V{M«tM 
hisïjrv from Uu- conli-Miporary writets). IbitI, — *l,'fl. iT(f|p««. A Skeldiuflk 
kiiilory of Kitropt: frum thp bi-i^lnninfc of ihe roman «mptre lo U»e prMtttl ib; 
S' P. 0. IL — CocAftiii-/'tffric^, Mtdiœtil Sculladd, cli«plcnoi)iii(]mtiv tf4 
IrAfle. — J. Ciifé'Styiii-nA TUi* lûil'iry «tf Uih pjirUlirtinrcbfif AU ulntii. UÛà- 
frtoDG. MaldMnnc, ItiinyaTd, — C-i^. JohmtonJ:^ Thtr hiit^icil £tniti«« of Ddo- 
friecsbiro. SiJupkîn, UinbairetC"' 

AtJemasne. — Lo 31 jtitlIoL eti morl i<3 U' LuKBaanT, profiwtttu df 

pluloiopii'oUselqueàBonn; il était eonnu par ses tnivam eur fblUûîit 
rumainc et gr^^cquo, IJ avait cinqaante-umjf na^^. 

— > Le 9 aoQt nst mort M. HruDstiunD, profoMctir dfi phitoliOgie cU^ 
»iquf< k Bn^ahUj àl'A^j*[laqNarjinti>-i<u ^:\s. U a?aU publié «TecâchoB: 
irt^rf/ufa i/ra«ca «r iatina [18Hfïl, avec P. Kra^g^r : t>l< tiutitutiwui dbi_ 
(ïdfTii {W\i, Vit nvcc Th. M{JSIlln1^tTa ; 4nai4Cla LCviana (ISTSj. 

— Lo h' H'^rmannRnTrB, proroHOur:riil«toins«ccli«iAStiqii»i< 
uogue, û8t moru iflge de soltaai«-dûuz6 anfi.î^esprtDdpaiix oov 
»onl ; JohanncA von S(^ii4ùur^ (1042); Oeicht'chtedci Paptit* AttMinâtr i 
und dcr KiroUo $ciner Icit[^'àd.,<tn 2 \<il. I3G0'64»; C^^ithttderi 
Çiwfn Aufklirung im ^iHielalUrÇÎ vcil, HTL-TT) ; Auiftàttinittihé Sa 
(I987K Ucpuia 1881. i ea dignité professorak 
d'at>l>f^ luihôri^n de Bunfdd, 
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— H. ScDBOnwBLLKii, a\MvuT (l'T rhi»ULira lies TempUerB qua non* 
' ftvoni r<oeniii30nt-ifuiU'«ée. «t secrétaire ilo la »lalion lii5Ufrii|uo pra«- 

sïeune â Roiuc, d étjê oommé billiotlrâcair? à la bibliothèque rojnJe de 
î^i^rlcu. M. ijit^imKKj de Dorpil, il ^tc nomme pnufc^our d'orchtoïogie 
ft UouD, et M. TiioHPAJUCB, dv IXnilr, proFoa*eur de AiiscHt À IIeldv1b«rg, 
M. Ulrich W:lc»;eii, privût-di>crnl k Dorlfo, a 4lé iiommv profotMur 
iTtlrnnnUnnîm <lMtfy|kti>logip al d*ht%U)\Ts* anciann^ h Ttr^ftULi, k U plfticd 
dd M. Moyor, nommé à liallc. M. \V. Knif avh, de lu Mbiiothèque roy&Ie, 
a éiù Dominé chef de la bibliolU^rIue de l'uahor^iUf de* Ikrlîu. 

— Le comte JoBepti-Fiorliaond Louqat, d& New-York, & donné à 
j'icadéniio de Berlin ua cipital do 323^1^ mnra, pour Tonder un prix 
d««tmâ ï râcojnpisiiHer ]t>it éiudo wr rAmiTfiquo du Nord, oi eu outre 
!f,At)0 marrs pour décimer un phi spocial ^a juillet IVllI. l'eurent 
proodns part au coucour» tnu» \c9 ouTni^çs imprimôii rclatifA A 11 colo- 
nisation de l'Amérique eeptonlHouak* par {<^ piMiplvi civîlifté* do TKo- 
rope et H «on bifitoir» ju4i]\i'ft no* jour^. qui ont fuirti eotr« lo l« juil- 
let 1384 et 1^ 1** juillet 18S'J eu allemand, pu loglaïF, en Tmiiçaî» ou ea 
hoUandaif , et qui fieront piirv«nii«à l'Académie iivant lo I" juillet !690, 
A Tif^nir, It^ prit uftm d^rné toui le* ti\ii\ ariik 

— La Socii^tê d'histoim rbânane a publié »ur )o célèbre manuscrit 
d'Adao), c^iusené à la biblioilu'-qoe municipale do Tnïvi'f^ un imvnge 
tr^ importam pour Thistolre du teite de la Vul^te avant le tx* aiécl«, 
d« l'écnturo ni de ta iJciuturn h l>poqQ« do Cbirlinugne. (Test uoe 
a<iivrâ coU«ctiTO- M. K. MT:?iict- « décrii tr nu., ijui cvt de deux njdns 
dilTérentoR, «t l'a compahS h Vi^y^aghltaire do Godo^atc (P^ri*, iiout. 
nrij, lat. {202}, k crlcii de Hoim^riK tPnri«, InL RH!iO^ ei û un Aiirro du 
Brai»h Muiteum (Harl. ^788|; il a cbcrcbd k Hxvt queliiue« point* do 
la biographie d'Adaoï. M. P. Coaattsït a'oat cbari^e de i'étade du leite, 
c^mparf aui text^ aemblablca de ta mémo (époque; il a dref^é 1e« 
verianUu qu'olTrelo m», d'Adam a\oc le texte vulgaire i3e* ^vau^^ile» 
de Matbleu, Mar*: ol Luc, et fait remonter â Atcom Torigine de ces 
ccrri?ctitini9. M. U. J^^raoneK a traité de la peinture à l'époque coro- 
liiigîflnru); il a chitrcbô â carncLémer les princip^l^itcalea, eu étudiant 
b>i ma», carotin^eDB leis plua célttbre» : 1' écule ttu pahia [érangélutire 
de la chambn du Trdsor i Vienne, évangélîaire de Bruxelles*, évangé- 
ItaircdoTn'tfor dn la caih^ralo d'Aix-ia-<:bapdlo);^<'écokst1e Toare, 
de Metx, d« Reims, de Sala^DenlB^ de Corbie, etc* Rniîu M. F. Uicrr- 
ncii a étudia lu couverture et le camée dont to ms. d'Adam esi d^onév II 
y a tnrEit&*huil planche», dont <(mnAe pour l<^ m*. d'Adam ; If- autrea 
donnent de« reprudnctioni pholograpfaiquei de tnté. d'Aix*U-^b»pelIe, 
de Bunberj, d'Épernny. de Ki^msmùnaier, de Londres, da Pari« el de 
Vienne. Le prix do l'aivraKi^ entier vH de ^0 m, (Oi^ Trmer A4a- 
ITandt^hrifl, Laîpxlg, chez A. Dûrr.] 

— Une nouifcll*? Hùtoirr de la litUmiurt flraitiùiu titpuh Us origina 
jtttgu'tm XYI' sii'de n clo publiée par h prof. AdoU BiMui-lliRticiiFEU> a 

Hkv. Uihtoa. .vu. 2< rase, SD 



4M CinoiflQlTi: KT HlVLIMill^UlK. 

StulUart (Cotlft)- EiO l* vol. »'&rréUiRai)el&UelàUirietn<*J«Niram. 
L'ouvruge a ém composé avec une conûaieunce appmfoDiJiv di?» âouttei, 
il w iihuiigne p&r û rapport conrumi qui «'y trouve elabU «dure l'bi»- 
tt>Jr(t ItiiLVrairu cl cdL6 de la dvilteaUoa ci ûm Mees duu l« pwpb- 

— La iiou\etlû âdiUoQ des carfôï munies pour llit^toiro ADCkianf 
pahliédB par U. KiEfERT, du-s^ Rdmcr îi nèiTlip, dont noiu rrooi 
«uuoacè Ici dpux prirmiurK fjsciculn dausoeim Bwne (XXXVIU, Î3lh 
\iont d'Alru itugiiitini^'G du deux aulroB, Une d« 000 civriofi rcpnSienb* U 
tiRule Avpc W pm^îi^H vmHÎn^ft df? la. {>«nnanifT «<t dp U iïnia^i» i 
rôcfafîUa d<T tjl iHXltHX); Vaulte, l'empire d« f^me a d'Aiexvidfe k 
Grand à l'ôchcllf do i/3t)00 000. Ltw qualiii*» doK c^ne» |>uU]«w |!«f 
KJA|iort »ûut a»ifCK coauuea, il aorail doue superflu de Jea liner dtTU- 
tàgù. Leur prix de douz<? ot de neuf marc* »c «i modiSrÂ qa'U maU 
jHwviblu dru arujr pgur Le» cuur» d'bitftoiro ol pour U leciare d«i 
outoum grec* M laiiiL», mt-^inc daae lo« tolea «opcrioat^, qui an «ou 
i|uo mâdiocreoient doté^. Sur U cart4« dA Ta Gaule, l'aditeur A nui^ 
]«8 rout^ de CêfHir et de eea ffônéraux ; dk^ repundni deoc aux bai^ 
dpa classes dca collÈge^, ({ui étudient les f^omfTiffnfitïrM. Le «ane de 
TAsiG indique TitinrraJre de Cyni» Je JiïJac, des Dix raille de \4a^ 
pbûD, eld'AloxaudrH. Lu carton d'une ècbellQréduue décrit le* eiti|èm 
du8 fiucc^Aâeuni d'AlexuuiJro. Ge fascicula sera utile aux dèvo» poux 
l'étudâdcâ Auahasosilo K<'ai>pïioiL»<ï'Arrîra ol doa auItr* ccriTaînt q«i 
nout: uiit ntcoutL^ l'IiisUrirL» du roi d<r Macédoine. Chez le m^iti« ^teur « 
puru la qiiiiinôiuET éditiuu d'une curl<ï inumUi dd I'Akio, publiée auM 
par Kii*[ierL, ot du&tiut'-u aux coura de ^cgraphie pliy^îque. Kteptft j 
a iQiiu cooiptf} des [rrogrès ticcoinplis par les ïcImicu»; surioat oo tfua^ 
\ora ourrigéoE W frotiLiï^rea dus ptauUtf culthâes. Lt* èl^'ïvaijona varti* 
<:al«b uul ^Lé distinguétri d purlir de tjuis cent» et de mille nièirw |ef 
dilTorentci^ coul<^ara; ouiiu U iii^tridlou do t^croi* a i^Cé rcmplaeè par 
cnlui drr Greeawich. Ad. Racui- 

oriiratatiîchaQ Cïostitir-blc. Lrjpzi^, Ffctffcr. — SoUau. Rii^roUchc Cfaronobcit^ 
Frlbourg'Cn-B., Mohr, — t'rwhlich- Diè EHcgsHesea C««ara- Zwkii, fifAol- 

tlWM. 

ltj»TUiMii cù^ËBALK. — BtR[(i.ti-c-k uiiil Ruglaud, (i««clilcliU ûHt Bribbunan 
DonticlilaDdb und EngTinds t^H <ioEi% Kfimkdojfii. Berlin, BdknlcAci.^ CKortlf- 
pif dr la sntiisajfe. L<>hrbitcti der ReM)iiouïKe«ctikht«, Bd. 11. FriboorR-^s-B , 
IdoUr. — Jt. v(m Z^isbetg. Zur dFuUcliriiKBiMr))oliLik Œitc/rcic^ LtlpUfr 

gasfïhicbtc Rciuor lïvwohaur. '2' parlk. Hambourg, V<Mi«« — * Jtf. JiciTivtfm- 
Skufr^eil I. £»bi«4^hor von M^iox, I llliO- U1H4 , lldtrai: lur G«ttlik^U ILami 
ileiaricha IV. Lci|i£ig. Fut^k. ^ Poif, SludJau ziir F nt n ir Tt la nOTiMrhi 1 h 1 n d« 

FimilLtfjiiYctils. OLdt^nburg, SrhidzO' 

JlLflTOiKH LO(;AtJiP — Wirl^mbergJïcbeH Urkumlentiuch. Bd^ V. StuU^tfV 
Aui', — Zichiea^ke- VorKCtchîdillicbe Aflrrlliumor dvr Trtiviiu (LM^ava* 
I''|i£rli« ; liie vortïMchicUtlichen Hurijen nnd U'it*JI« im Thùrintv< i>iUal' 
BiMjkw. Halle, Uoii4ol — J^ffp. Arbeonj» qiiscopi KrlAioam^ ViU S, 
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cncoion ir vrouoniLiriiii, 4C7 

tn\]tt. J^aa. FiKciïvr (iùmn ï\\ uout, nérb, àt» IbunafEticlw Gauchir hliquollai}. 

AntHchfl-Honrrle. — Lr- D' Ft. SrrtïsitKKJi, privat-rlor«<nt i Vifinoi-, 
4 èt^ nomni?'' professeur d'flrcbéologi& à FriLourp-fn-Brisjîau^ 

LtTBK« MotjvKjtux. — J ffûmbff^. I)j'> rfaDZUilf^be tni«!-WiD in K«mten 
lut Ji 1809- KJ'uïcarurI, JUan'^k^r. — À C\mty. Drr Krdli* B.tu^rnAitriUnd 
m Ob«itMi«rroifb, i:ij:h97. Unz. lcb4nh<L>ch, — if. MUkov^tci ui« lilUAier In 

Kni<i. çiiJ'iEr'n lur aw^UrT«înhJ4r.li4>n llonuUtidoftici. l^ipiLg, Fnylni^ — Pr«- 
Jbr>p. BurErn imri SchloBM^r HJiThr(-n«. Hrunn (ouvrit «toc pUnchcs vendu an 

phi ilo ÎOO m.}, 

Italie. — M- Oilborui Gam, roori rècemmeni à l'Aae d^ soiianta- 
trots nnt, a puMié divPrs iraraux ?ur l'hîftoire iTf?iï scionc^e physiipiM 
el QiAthr'TiiAli^Ui**; on p<?ui cîier ici : H s<min Vffizic, C^pcrnico t iiaîO 
Itit; Uonanio ifiï Vinci UtUrtiio f icitnsiatoi tnUirnoa certi nianaicnm 
apocrifi di fiaUIeo ti\ tof^l des AUtof^niplinii Fabriqu^o par Vmin Lucv et 
<:nniniiltilqrit*if par CtimLlt>K] î !■ PoTtemA dfi C^rvili tial dominio rvnpl» 
MocumeQt relatif au si^joor do GaliLée à I^Bdoti^l; VOttias di ChwHù 
Tohmeo, [lar Ktiff^no^ nninil th Sicile, mîm en latin d^pris une tra- 
duction arabe du texte grec- 

— M. iRaia GrnttoN, mort lo IS jiiilH â cimjuniite-df'iii ads, a publié 
un ^raoJ nombre d'arUclpa, mi^oioireK H ouvraRes lur i*bfHU>iri\ ic* 
archives ei [es mufi^Qs Italiens. VArciiioio storico iomùardo du 30 eept. 
dcrnbr «□ dt^nno U U»(c. N^an avonn rccctnmcnt anni>iicc aps Jnneif^ 
dtîMia, «uilD & Muratori ot à Coppi. 

— M. to baro» Domeuico Cahutti m CArrounû a étiâ oommi meu]l>ro 
dp Plnfttitnt bîfltnnquf», en rempUcf^ment de M. Correnti, décédé. 

— î/lnttilut M. approuvé \a puhlii?ntbri iIph Statutî dtlU att\ dt* Rolo^ft, 
par M, CAtinCM£i. faittant «uiio aux ^inJuU' dcUi amii Indique» plu» loifli 
de la tr^ ancienne Oo^ce BoiogfifM de Villola^ publiée par MM. Galti 
et VtBCHi ; de* plu* nucionnc* ctironi^iuot noruntine^, par M. C. Paou; 
du po^mo Ultn de Loreuxo Vtn3e«i(* »ur l'expi^iUon i\c* l'î^anâ ct>iilrc 
lo« MuNuhnanH iloa Buti^rt^^, cD MM-llt^. iJÊji donnifc jiar MuraUjri ; 
cjitin d'uu n^p^rtuïre diplooiatiquo de ritolic, iodiquaut le* diplùmc* 
italiens des dkvern»s pèririd«A <fii ma^en Age qui oui dojl ^(é tnipriRii-«« 
Uette t l'ablc de» diplAmef^ i contiendra tous dJpLdme» oi chait^s 
puMitiucEt ou pri\-^es^ à l'enceptiua de» butl«a poatificalaa. 

— M. Fdrcella vient de pubUer pour la Société d'hbtoire lombarde 
lea Iscri:it>r\i t^JU chirsi € dfgli attri rdi/iet ai Mitano dai **c- yUt ai 
giorni noitri: V4)T. I «i 11, Le lome Ilf e«t «ou» proftie. 

— t.e <|uttrièmo coDgrte annuel d^bi«totrû s'est tenu à Floronoe du 
?0 au ?K sept. Trois mémoires y ont ete lue et dt»cut«c ; 1* sur la poe- 
albllilé do co^onnrr I« travaux H tu pEibIJcatiuuB dt;* tummmfotiK 
1^ pooîét^ d*biatoïro itullermeii; t\v learu rappurtd «.'ntre eïU'i ^i aven 
llnfililut hiitfirique, par M V Viu,*ai; l** dn» iWiïc» Je pal*^o|îr»phi« 
et d« leur oTKUiimtoa rclativemeai i radmiûiatratioQ de^ archive* «t 



I0lt cEinfrmïiTt et Briuo':nipfliE- 

ftOï PintUK hit^ittnqnoi. dan* I^k tiniv(^f*ii*>i. jïar H. G Pioi.i; 3* 
quelle manières If^s conicni^HioQ^ ei eocieie^ iî'hisioirâ peuveni Tfcir 
ftid« AU gouvernemoûl pour \a. compoiûtîon du citaJo^e gvmral dtt 
moRumrrnU rt ohjois tJ'nrt du royAuni^, par M. A, VnnmL 

— Le troUième volume de« iource^ de Thisloiro iCAllaine, puUio 
mai IdAi), contiem içsStat^rtidelUxSocUtiiUfiiswpùlotii B^toffna, IoumC 
SooUtàdtttc flrmf.jKir M. Au{f. GAUoitm Gi-»>UiutA»'él«>id4U)iiJol 
à 1ST6 ï dUutrea vUlutâ h dûcuawnu, du xtu* oo zvti* a., figurent d^tï 

— La Commlgaton H'hifltoîre pour bu Atid^naon pr^vincP* Ot poor U 
f/ntnhnnlin (Tiirinl a puhli«< t \* ita crirnr XXVII d^ MiicHLtnM» qu 
iioun avoriK amtlyHtr pn^c^drmcu^ful ; t" ]a totne V de la BiMiolb^m 
d'bi&toir? ilalioun?, coot^anDt loe Hft/ssta camitrtm Scb^udiae Itarekit- 
iium ift HaUa ab uUhna ttirpît criginé fWi^ âd dAnuni ti5$, ptr 

— r;ïtgnK[on& uni* Uù8 Imllo publicatioD due à Ia maison DirbrO^H 
Je i^'lortîoce . Gifvanni Acuia, itori'a ifua o*nda(ticre, jmr G, Tjekpli*^* 
LuAH&ii et C Mahoutti. IVAngUifl lir Juhn Uikwkvp'ood, ou^ oomoïc to 
ItAlirmt l'npp^lleTii, Uiovanni Acnlo, hi uu d»i pliia rofiomméc npU 
Uioes merccnfliros i?n Italie ; il joua un râle 1res important dam rhb> 
toirt miliiair', poljiu|af^ et sociale de h pdaintub durant la swjok 
moitié du xiv aàècle, MM, Teinple-L«^ader ei MarooUi, â l'aide ^ 
nombreux tiocuneuU tnËdiU, noue oal ir>c^ une biographie do cd^bl« 
mndortirrf ; lU Itml i^tudiè pariui gi*s roUIuIs cl dans «es relaUoi» anc 
l»Ti }triiit:<M t*t W république» â qui il TOuJuit 9oa ép6«. (7p»tuii Oiiifatf> 
iivrH important, publié ktac une nra él4g«nco at omô de Irr* beUi4 
gravures. 

— La Commiseion d'bUloîrQ pour lâs proviccea de la Ruma^Aa publï^ 
fl.idH K^ colfeciliiii lîrs tnununneals hieloriques les Ordincmtmti cocnû 
c sacraliuiini colle riformtLQioni da lortt ocoaHonaU e dtpvnxUnti ed êXBij 
provvfiHimmti afflni, par M. Auff. Gacdkmzi- 

^ ITnfT noinotti' éililîon tnô« nugmcmirâ do Giontano fit^no da Ht 
lua vita e xua flaun/ia. par M. D. Bt;»!!, vii>uide paraîlrv» à Rome 

LitKE» :<i:iUTBAux. — Di>cuu£HTB» — GJorpl «t iïâitan'. ItcgeUa di Part» 41 
Gri^floHn ifa i^tinon Vol, )V R<tfrt«. HpitbmYen — M. fantra. Eliuabni)«i 
BtorÎLHi diplumiliche au Gioianna I rcgxan M IVa]>ati « Carlo HT dl thifUJ». 
rfap1e«, FurchLoïm. 

Eapagpie, — A F^occafiioii du rjuatrif iiio ni^ntenaire de la décoofenv 
ijtf rAmPrique pir Uhnsiophft O>loiiib, l'Acinï-imic royale dtaiftûL'ede 
Mndiii) B ouvert un couorurB ut A>jidé deux prix puur lot uDvngM k* 
plus remarquables sur en «ujot, au poiat do tuo littéraire^ 

Gr^ce. — Lfî lome VI de» ^<]'ri rt 'fif^fomufa, pnbllâa par 3C. JoMfb 
MiiiLEh, doTuriOf ol pur M, Mtu.ofiicii, contït^iiElm un reeueil de^uo»- 
me£U et de bulles d'ordea oinpenïurs byxanLinK trguvéf par M, J. Baà«I- 






Ijoû ^tQfl if^ archivai ilu monitUnd^Siini-Jpiift, u Patmot, L« fl)4an6 
énidit a êgal^nif'Dt contpoKi> te CAlaloguadc«DiM. coDS^rvdsicemonai- 
tiïn; il sen publi6 aux fraW de k Sociale alhëoieoDû de philoloRiiï 
appelwî le Parnasse, 

— La Sociale d'archéolo^e a décidé d'organîwr ud ma^ local 4 

fit4ta-Uals. — M. Paul Lelcestfir FnaD iBrootlpt ^îent de publier 
une Ameritan hibiiographif, ou lUU des bibkioffraphiefi, CRtaloguofi> Ublr« 
de réfêriTETCCB, el Uibtn^ tliïsi aulrum dr livrvx i-l ciujtH-i rrlaiir* Ik l'Amt^- 
riqu(> il vol- in-^o conCenant 1.070 urLicIcaï. II a publié r» mi>m^ lompa 
uni^ Pri^nklin HibHography, ou lUt^ des livi^fi ^criU pnr H, Franklin et 
»Uf Jti. 

— Le second Tolumû des Û?uur«ir^ IV'wAinfffott, puMiée» parM. Wor- 
thin^ïlOD C. Foftu, AC rnpporte aux années M'S^-VMh, 

Suïaïa. — La Socî^t^ générale d'hiitolre guisse a lenn. 1? !> ot le 
(> aoùl, fi Rappi^T^wil fcantno <îp Haini'Oall), *i quar&nte-iiuatnètnc 
^easEoû. M. le D' Soltai:, dF>8aveme|AUac^K a ouvert Uiériedevcom* 
muaicationK »cinnUlïi|<fr« m nitumnnl dnn» un^ courte noU le^doroiera 
i^AullaU OvB l'e<:t^*^clle^ relHlivee au passa^i? ilin Atjnv par Auuibzil. 
M< le profofuieur A- ^mnTt « iloonè d'mlo rêvant» dr^tniUHurla prôcieuso 
ml1ootîi>n ilrt brnchumit et di^ JAurnnnt rjut* U hihlJolh^qnp d* U vtl1<« 
do ZuricTi pt)S9«-dfî pour l'époque de la Rdvnlutiorr Ihinçdi^ : collection 
d'uue imporiance telle qu'elle peut être rangt^e îmEnétljat^meut npr^ 
oetlen de la Diblioth^iue nationale de Pariv n du BriUxh Mti^^jm. 
M iAELLEn-WsnniilUELLEii a recllllè sur quelques ptilnu la içénr^aln^ic ée% 
coniipsi Ai' Bapprrtwil M k profp«eur F, Vbttei» a éclalrcl l'orl- 
^\ac de la lè^ndo «l:aDdLuavl^ d^apr^ Uqur^llc Avrncho aurnit M 
dèirnilo par leH TiU de Itaguor Lodbrog. Enfin, ia H«<aeeo puMîqD«du 
^ aoUt a ^M remplie par la lecture d'un mémoire de M. M. V^'xHinAvn 
em la vie et Je* travaux do rhiKionen i^rition Ulrich Campell, et d'une 
étjde de M. le prufeneur J. DiBaACBR Bur le rôle miliiaifo i^ufî Bajipefd* 
Vi-il a Joué pendant la fpiorre de Zurich. 

— ^ Le tome IX, actuellement f>out pr^^se, de» Qv^ikn lur Scfiwti' 
^ urgvicfitfhtt: rrorrrmr la deuxième etderni^re \twriieâti\'HittortamHi<A 
de Gampcll, Lei troU toin^n tuJTttuU (X-Xllk cdutiendroat. Tua, ud/v 
cellociioa de doouED^nU nlatîfa à t'hûtoire d<T« GrtiioniE, publiôo par 
M. H. WArtmanu; leti deux autr», la (kirrr»pikndance i:i^ljtA do 
P.-A. Stapfer, publiée par M. R LuKÎnbuhl. 

— 1^ Ubriiîrie Hubcr vi^nl d'achever la deutièmâ editîoo de VfîU- 
tùiretU ia Thurgovie, de feu J.*A. PupiKDnit, publii^e par M..1. Suio* 
klerfdeui volumes in-9« de 894, »86et 264 p>}. Le tome I (1886) s'arv^ 
UUàlaveilledelaconquéiedQlaTburgoTieparleBCoafederêK.Letamell 

'comprend les années écoiiléeecDCre UGOci 179Tiavac unappeudioedana 
tequd M. le pa«laurO,Su|iborgof aeipoet^ leadc6tinccsulurieure«d«ta 
Thnr^ovir! de HSM % 18.10. Cet ouvrage, écrit è la bonae vieille mode, 
Rsv. UidTCit. XLI. 1* rx*z, 30' 



47Ô CBHOItlQGK ET ËISUOûlUPaiB. 

1tbt« trcKir du rfn>eigaenieiitâ de toute oaïuf» ei C4^asLJtu«, par tm 
amplear môioe^ uq des m^tleure Iravaux i{ui aient para eur llUitûte 
de la Saisto orioatole. 

— M. Ia f )' MiAO, profeiaeur au gymnoM do Rienne, vîeot do pnliltfr 
UQ intéressait ouvrage sur le r6le et Itt tribulatJon& des troupes suiuei 
au service do France^ poiïdam la campigne de Russie : ^càirAsotedir 

chei routeur, un xol. in-fl" d» 309 p, 

— M- le prnfe«^ur J,-I1. Gauttei vlt^nt dn publier mir « Im èvêoo- 
meûta dWtobre Iâ4â k Genève t une brochure d« 39 p^ijÇBi' ^i^î wnit 
plus indiruclivB encore fi l'autâur avait pris la peine d'étudier de plui 
l>rès Ja situation re^pectivn ot )ei aritècrdeut^ do* doux partis eogi^ 
daatL la Intle. On y peut voir cependant à quel point oerUiiu goavtra^ 
jneût8 réptiU^'s ixH i^igc^ mui mtUdroil» quaad il «'agît de ooDjarer «h 
cri50 <ju di: rc^prïmcr um< iJmi-uti-\ Le» iDa^fintmto cous^rvatvim dv f M4 
n*atirai«ut eu butoiii qui* de deua ou trois jour> de paUeu<:« pMir kio< 
jiieltre pAr In faminf> le quartier iasurgê contre kur autorité : vio^t- 
quatro heurei: aprÔK l'avoir inutilemont couonnâ, iU éuicul rMuîUi 
prendre la fuite, et, <Iùh l^ tendemala. « loe citoyeca du canton de Gcctra, 
réunis spemanément en Conseil géaâral f?), «uivnnt lee booiue et 
anciennes coutumes de leurs pt^res, « — ctr ^nt Ica tftnncs mèmesdu 
décret proposa par M. Juniea Fany h Vês^cmW-e pupuhitrdti ïectobrt-, 
— Accepiairnt so^s façon Ica me^or» révolutîonojurcaqui i 
entrer ù pleju^ï voilas daue le$ f^ux du radicalisme. 

— [>A librairie \Vy«^. k Berne, a mî« en v«ut« uq mémoire de X. It 
proft^fist^ur K, Hiltï sur la neutralité de la SuiiM [OU Xtuir^litMi étr 
Schweiz riach ihrcr heuUgan Auffatsfin^)^ qui A été îuimédtatemâDt tra- 
duit en français par M. F.-ll. Mentha. 

— M, A. êrrax, profûSHi^ur au PolyU-iclinicum de ZuHcb> vieot àt 
puMieruno remarquablâ biographie do Mirabeau \Dos Mm MirêkOÊui. 
Berlin, CrDnhacti, 2 vol. ici^ci'), la piui complètfî qui ait para juiq!** 
ca jcur^ 

Bel^que. — > ^us la titre de Ut Gattr de C/iarla-Quint, Mi. Aitttà 
ni; Riiinrut n retracé, d'apr^f ie»t compte» et le* ehroniquce couleop*» 
niDM, un lAhlonu fort cAinplnt de la vin do toui lo* jour* du fanaeai 
emperoar ^nioi» ut de itun entourage fBragei, Société Sain^Acguithi, 
173 papes). 

— Dans le HfC]ifii dft trat^tix pubUéi par ïa FftaUlé àl» pAiloMpJUr H 
Ullm de t'Untvcrxitfi de GanU, M. k prefe^siïur Hi^nri Ptacnn a lait 
paraître r^emmsnt une remarquable itùioirt r/0 la comliîtttion df M 
vttu df. i/tnant an S7iotjf.n otff. [(îand, Ku^lcko, 126 pa^fK L'aiite<ir àf 
cfXlb iuun<]^raphic vai parraiietneiti au counut do» tra«4U3L ûtDÎiaîn» 
entrepris en Fraiicer eu Allemagno» en H^llind» et en Aii^loirm, et 
qui ^"«1 rare chi^jt l(« érudits fie Belgique. 
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CUBOATQCE ET blftLlOCUPOlK. ffê 

— La H^ublique orientaU lU i' Uruguay, par M^ Ern&ât vjtii B&inmBii 
oooilttuf uuo éiuàn awwx complète »Qr L'tiUtoii^ el le* rcawuTCO* de 
cet ÉC4L ftiKl-axnéricaln {BriuoLL^i, MuquArvlt^ 1A' pof^s). 

— M. le prorcs^ur de lluoi' ^mkvfwi^ d'AmiikrduiD, a pubU^t dan^ 
la rctuci hcWtintlaha Ùe Gi'tt {nctobraj, ud intôrcKKini srlïcli> «iir Ia« 
éludciï «t lu publicationsi hUloriquf^c i*n Uvlgir)UL* p^ndsnt \r^ dû dnr- 
nii>rcfi aDoeeB. [t apprécie npidenifm les livrer principaux parut dans 
oeiu* période ei applaudit cbaleunMjnîm^til ii U crèaltoû des cours pfïi- 
tiqueA d'hUiûirc aui Univemt^a de Liège, (rftnd et Bruieli^J>. Il igoofO 
J'«xi«ieûce du cours pratique de Lûuviin. 

— M. le bûroa ICbhvvit de LEtreitHovt • publia, pour la CommÎRftion 
royalu d'histoîn;, lo toxno VllI de m!9l htlaiiom ptyliUquei des Pajji-Bat 
€t de i'Àngkttrcù lOw ;* rtgné rf* Philippe St. Ce volume coniicat don 
documont» «tluiC du 25 oi^lobra t^'5 juRtjuuu I-' nuveinbro 1570, 
BraKcHcft, Hay^i, xx-tiOO pftftti- 

— Mgr Nj^vécbx a détachô do fion grand ouvrage H publié à part tce 
cbapkrrf rrlaUfit à ChariwQutnl et svn r^ne, Louvdiu, Kputcjii., 5 vol., 
nni&omblo 1,921 pageB. 

LiTUN» xouTbcx. — J. d$ Potier H J. BrrHsAaerî^ GocUedonia tui d« 
efln)««nfvn dnr (iivtvinfU OmI- VliAïkdiTVn Tiinip \rlt1, Tikiid^ Annnot, ^ 
JT. rf« MAmrtfe, 1a princlpaiil^ do l.i^gc ot k« IM^k-Har «u xti< %i<^f k- Cor- 
reifODdance» ft dorummU poîidqupi. Tome II. ôQt p FJè^i\ Gmoilmo»! (Sm-h 
de» btbllO|ihllC!« U«£eal»J. — a. rit€Httcft. E^do bladtl;dfi vit de ^acbicd(!nt!i 
Acr fttid NiovpooH (ttSD). Ufllend^, J, Vli«iinok, 13Ï p^ — Chonf}tne Itarliter^ 
Uiïtoirv ilu rbttfllrfl do ScUjif- Ndiimr, IimiitïU» 3Aâ |>' — J^ /tfïinioiM, Arinn- 
tmI imriiMi t\ Qiadcrnc de U fk-tgj<[ue- llruxellci^ â02 p^ ^ / ^ïr^ion. 1^ jun* 
lice crimLndIe dsjiït t'ânclen juja de U£|f » dtprit Jes nuuKcrïU de (ïtTiAuart, 

Burdcj, I>f:lv4iui r\ ^\'moX^^s^ doruiur^ul». Uè|e, Douer, ÎUl j>. — i". fi<^fuird. 
AOTiMY t tnrfTFt IcK Agft- ïl^', ^' llvf BroiclTe^L, Bruylinl-ChrEttotih^. — 
Cûpilaine t. i^n Firif Arrr>(f, Ci«la|o];uc âch «noM «t »nrur«« du Miiv^p r<i}iil 
d« HniiitkH. ftrtinf'Lc Oomt«. Zcch, 4fl8 p. — Yédor Beckfr, S. J~ Uft der- 
nkn travaui »ur l'^niour de ilmiUtion. erut«LlM. Vroia«at, 7ï p- — /, ^"lomyn. 
D« Fraonehti KAvuturjA in Viujimlor*» «n in It bljif^ndor U Thlelt (170^'IS01)p 

2* édilion. firuui^t. 300 p. — Th.-J, WdvaarU. Olmtn nur de 4fchi«Tea van 
PotttU Abdjj. Turahout, IIU p. — J. Mttlhoi. D« Iroclolo Ujd {tT9?-l7^). 
Gjind. Siffer, lUi p. — li. Prr^nmaitè. ÏJt It^volulioa rmnrtÎHr^ V^rvipri, Giba. 
^ £. van drenbergfi^ Va b^rui bcl^çic . dou Ju4ji d'Auln<bc. Drutï»» ItO y. 
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